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6e/ ouorage se trouve aussi: 

Chez ÀRTHUS-BERTR AND , libraire, nie Hautefeuille; 

à Paris. 
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DE VERIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 

DES INSCRIPTIONS , DES CHRONIQUES , : 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE; 

Par le moyen d'une Table Chronologique , où Ton trouve le» 
Années de la Période Julienne , les > Années du Monde , Jes 
Olympiades, les Années de Rome , x PEre de Nabonassar 9 l'Ere 
des Séleucides ou des Grecs , l'Ere Césaréenne d' Antiocbe p 
PEre Julienne, l'Ere d'Espagne, l'Ere Actiaque, le Cycle de 
Dix-Neuf Ans ou Nombre d'Or , etc. , etc. , et la Chronologie 
des Éclipses ; 

Arec une Dissertation sur l'Année ancienne; l'Abrégé de l'Histoire Sainte; 
les Grands-Prêtres des Hébreux ; les Gouverneurs de Syrie ; les Roi» 
d'Egypte ; ceux de Tyr et de Sydon ou de Pbénicie ; les anciens Rois de» 
Syrie; les Rois Séleucides de Syrie ; ceux de Babylone, d'Assyrie , de 
Médie i de Perse , des Parthes , d'Arménie , de Bactrie , d'Emèse , 
«ï'Edesse, d'Albanie» deCoIcbide, d'Ibérie, d'Adiabène, de Cappa— 
doce, de Pont, de Thrace, de Macédoine, de Bosphore Cimmérien^ 
*de Pergame, d'Epire, de Sicile, etc., etc.; les Empereurs de la Chine | 
1* Histoire Romaine et celle des Carthaginois. 

par m RELIGIEUX de la. congrégation de saint-maur; 

Imprimé pour la première fois sur les manuscrits des Bénédictins t 

mis en ordre 

Par M. de Saint-Allais, chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
l'Histoire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe. 

Et formant la première partie de la nouvelle édition in-8°. et in-4V 
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A PARIS, 

CHEZ MOREAU, IMPRIMEUR DE S. A. R. MADAME, 

SUCCESSEUR DE M. VALADE, RUE COQUILMÈRE, H . 27. 
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Le Pont , région de l'Asie mineure située en partie sur 
les bords du Pont-Euxin , d'où elle a tiré son nom , faisait 
une portion de la Cappadoce, et était connue sous le nom 
de Cappadoce pontique ou de petite Cappadoce. A£eta f 
père de Médée, régnait , suivant ta plus ancienne tradition,; 
dans ces contrées. Lorsque Cyrus le Grand les eut soumises 
à sa domination, ainsi que toutes celles de l'Asie mineure 4 
les Perses partagèrent la Cappadoce en deux dynasties ,' 
dont l'une comprenait la grande Cappadoce,, et l'autre 
la Cappadoce pontique ou le Pont* Ils laissèrent les anciens 
rois possesseurs de la grande Cappadoce , mais à la charge 
de fournir un certain nombre de troupes entretenues* et de 
reconnaître la suzeraineté du grand roi de Perse. La Cappa- 
doce pontique ou le Pont fournit une satrapie persane et 
demeura telle jusqu'au tems qu'elle fut érigée en royaume 
par Darius , fils d'Hystaspe 3 
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Phahnace ou Aëeïas, dit aussi Atheas, second fils 
d'Anaphas I , roi de Cappadoce, est celui que nous regar- 
dons comme la tige des rois de Pont. Il nous parait en effet 
que tous les traits marqué» dans les historiens, comme 
propres au premier souverain de cet état ne peuvent s'appli- 
quer à aucun autre. Les bons offices de son père , chef de 
1$ conjuration formée contre le (aux Smerdis , ayant été fort 
ifttlerà darius, -fils cPlfystaspe , ce prince crut ne pouvoir 
mieux récompenser le roi de Cappadoce, qu'en lui remet- 
tant la suzeraineté que Cyjrus avait réservée aux monarques 
persans (5ao} et en érigeant la Cappadoce pontique en pleine 
souveraineté , pour Pharnace , 1 un de ses fils , comme on 
peut le conclure d'un passage de Polybe. Nous ignorons 
fès évéhéméris du régne de ce premier roi de Pont y ainsi 

3 we sa durée. Pharnace était , suivant les apparences , celui 
^nt parle Diodore de Sicile, et le mari d'Atossa, sœur de 
Càmbyse , -bisaïeul deCyra*. 

Aatabase ( qu'il ne faut pas confondre avee Artaban 9 ' 
cet officier qui tua Xercès ) , était fils de Pharnace et monta 
sur le trône de Pont , * une année avant la mort de Darius. 
11 entra avec chaleur dans ki intérêts de Xercès (480) ; car 
il commandait un des corps de l'armée de ce prince. C'est 
tout ce que nous savons sur ce qui le concerne sans pouvoir 
fixer l'année de sa mort (r). 

Mithridate I, portait, Pan 4<>a avant Jésus-ÇhripÇ, la 
couronne de' Pont, à laquelle il réunit, trente ans après, 
la satrapie de Phrygie. Son intérêt voulait qu'il s'assurât 
arassi la vrlle d'Heraclée. Pour l'obtenir il fit alliance avec 
Oéarque, qui en devint ensuite le tyran. Il fut convenu 
entre eux que Cléarque lui livrerait la place. Mais à peine 
Mithridate y fut- il entré avec ceux qui l'accompagnaient, 
qu'on les Saisit et les désarma. Le roi , lui-même , retenu 
prisonnier, ne fut relâché , qu'en payant, par forme de 
rançon , une somme considérable. Le roi de Perse, Ar— 
taxercès Mnémon jugea la circonstance favorable pour assu- 

S' tir de nouveau le Pont à un tribut envers sa monarchie, 
ithridate ayant entrepris de soutenir par les armes la fran- 

(x) Frérot admet un Ariobarzane I, père de Mithridate I, qui te 
livra au roi de Perse , pour en obtenir la faveur. ( Voyei Acud. dit 
J/ucr. 1 1, XIX | p. 76. ) ( tfotc ici Editeurs, ) 
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chîse de sa couronne, fut défait en bajaUle rangée, après 
quoi les deux princes firent la paix. Mithridate régna trente 
huit ans. Xénophon 4e lui donne que le titre de gouverneur 
4e Cappadoce (364)* 

Abiobarzane II, successeur de Mithridate, doit êt*e re- 
gardé comme son fils, puisque Polybè ci Diodore assurent 
que les rois ou dynastes de Pont régnèrent de père en fils sur 
ce canton ,. depuis le tems auquel Darius en avait donné la) 
souveraineté à Pharnace. Outre lé. royaume de Pont , Ario* 
barzane obtint de la bienveillance d'Artaxercès Mtiémoa 1* 
gouvernement de la Lydie, de IaPhrygie et de l'Ion ie, comme 
en avait joui son père. La réunion de ces provinces dans la même 
main , augmenta beaucoup sa puissance ; mais il les tourné 
contre son bienfaiteur. Non content de s'en servir -pour Ut 
conservation de ses états de Pont , il envahit des provinces* 
voisinage qui appartenaient à la couronne de Perse. Antophra* 
date, envoyé par Artaxercès pour le dépouiller de ses injustes- 
con< 
Cou 
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son secours. Le roi de Pont paya les bons offices Si Lacé-» 
démonien d'une bonne somme d'argent , et fit don à Timp— 
thée des villes d'En ton et de Sestos, qu'il âvail enlevées* 
aux Perses. Ariobarzane n'ayant pu amener les Lacédéino-* 
siens et les Tbebains à un accommodement raisonnable \ 
assista les premiers d'une grosse somme d'argent ; mais per- 
sonne n'eut plus de considération pour ce prince , que le» 
Athéniens qui lui donnèrent le droit de bourgeoisie parai* 
eux, et lui accordèrent, ainsi qu'a ses enfants, tout ce qu'il 
voulut leur demander» Ariobarzane fut tué dans la vingt- 
sixième année de son règne, par un certain Mithridate, que 
quelques historiens prétendent avoir été son fils». 

33j. Mithridate II , après la mort d' Ariobarzane , oc- 
cupa le trône de Pont pendant qu'Alexandre le Grand. eova~ ' 
hissait la Perse. Le royaume' de Pont eut le même sort, que 
tous les autres, situés dans l'Asie. Mithridate fut obligé de 
soumettre sa couronne et ses états au conquérant .Macédo- 
nien , et ne sauva sa personne qu'en fuyant en PapJdagaoie f 
accompagné de six cavaliers. Ayant été joint dans _ee *£>ays 
par un grand nombre d'amis , il se rendit maître de Ci- 
riate, forteresse située près du mont Olympe^ et bientôt il 
\t trouva en état, d'entreprendre des exploits pjus cqrtsidé^ 
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tables. II chassa en effet les Macédoniens de cette partie êé 
la Cappadoce qui confine au Pont , rentra en triomphe dans 
le royaume de son père , qu'il occupa pendant trente-cinq 
ans malgré tous les efforts d'Antigone , et le transmit à son 
fils , quitte de toute dépendance envers la Syrie. On accuse 
Mithridate d'avoir , dans sa jeunesse , assassiné Datame , 
gouverneur de Cappadoce , pour se concilier l'affection d'Àr- 
taxercès Mnémon. Diodore , de Sicile , assure qu'il fut mis 
a mort (3oa) , par ordre d'Antigone , pour avoir pris le 
parti de Cassandre. 

Mithridate III , fils de Mithridate II , ajouta aux états 
qu'il hérita de son père , toute la Cappadoce et la Paphla- 
gpnie. Après avoir tenté plusieurs fois t sans succès , de 
s'emparer de la ville d'Héraclée , il prit le parti de faire 
alliance avec ses habitants! Son régne fut de trente-six ans. 

466. Mithridate IV était fort jeune à la mort de Mithri- 
date I|I,.son père. Les Galates se prévalant de la faiblesse de 
son âge, -firent plusieurs entreprises sur ses états, dont ils 
envahirent une partie; mais ils abandonnèrent ensuite cette 
usurpation, par l'impuissance où ils se trouvèrent de se 
rendre maîtres de la ville d'Héraclée , qui leur était néces- 
saire pour conserver leur usurpation. Le règne de Mithri- 
date IV fut de vingt-deux ans. Il avait épousé une fille de 
Séleucus Gallinicus , dont il eut un fils qui suit. 

222. Mithridate V, fils et successeur de Mithridate IV; 
fit la guerre aux habitants de Sinope, ville grecque située 
sur la côte de la Paphlagonie, et s'empara <}es places voisines 
de celle-ci. Mais trouvant toute la presqu'île, où Sinope 
était assise , vaillamment défendue par se& habitants , et en-j 
core par les Rhodiens, leurs alliés, il abandonna cette entre- 
prise. H vécut dans la suite en bonne intelligence avec les 
Rhodiens , et leur fournit des sommes d'argent pour réparer 
les pertes qu'un «grand tremblement de terre leur avait eau-; 
sées. ' * 

iB&îPhahnace II, successeur de Mihtridate V, n'eût 
point "pbùr les Rhodiens les mêmes égards qu'avait eus son 
prédécesseur. Dès le commencement de son règne, il attaque 
a rimpnoviste et prend d'assaut la ville de Sinope. Les Rho- 
diens envoient des ambassadeurs à Rome pour se plaindre 
de ce procédé du roi de Pont contre leur» alliés. Pharnace, 
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bien loin d'être intimidé par lés menaces des Romains,, 
envahit les états d'£umène , roi de Pergame , ami de la ré- 
publique. Eumène envoie des députés à Rome pour se 
plaindre, et se ligue en même tems avec Ariarathe, roi de 
Cappadoce. Cependant Pharnace ne voulant point avoir tout 
à la fois tant d'ennemis sur lés bras avec les Romains , députe 
aussi à Rome pour se plaindre. Marcius se transporte en Asie 
par ordre du sénat. La médiation du co.mmissaire romain 
n'a point de succès par la résistance de Pharnace. Les rois 
se remettent en campagne» Léocrite, l'un des généraux du 
roi de Pont , ravage avec un corps de dix mille hommes la 
Galatie , appartenant pour lors à Eumène ; assiège, chemin 
faisant , la ville de Teios , capitule avec la garnison , et la 
fait ensuite passer toute entière au fil de l'épée , sans épar- 
gner un seul homme, par l'ordre précis de son maître. 
Néanmoins Séleucus IV, roi de Syrie , sur lequel Pharnace 
comptait beaucoup, ne voulant point désobliger les Romains, 
abandonne le roi de Pont. Celui-ci jugeant bien qu'il ne lui 
serait plus possible de résister aux forces combinées des rois 
de Cappadoce et de Pergame, demanda enfin la paix (18 4), 
et l'obtient aux conditions de restituer des sommes considé- 
rables (180), et presque toutes les places dont il s'était em- 
paré, à l'exception de Sinope , qui, dans la suite, devint la 
capitale du royaume de Pont ,-et demeura entre les mains 
de Pharnace et de ses successeurs jusqu'au tems où elle fut 
remise en liberté par Lucuilus. Cette paix affaiblit plus le 
royaume de Pharnace que n'avaient fait toutes les guerres 
précédentes. Ce prince mourut après un règne de vingt- 
neuf ans. Il s'était fort appliqué à la botanique , et suivant 
Pline , la centaurée tire de lui son nom grec. 

157. Mi th ri date VI est le premier roi de Pont qui fut 
appelé l'ami des Romains , parce qu'il leur envoya du se- 
cours contre les Carthaginois dans leur troisième guerre 
punique (i4q)« Plusieurs années après il leur donna encore 
des preuves de son attachement dans la fâcheuse guerre qu'ils 
• eurent à soutenir contre Aristonic , qui , à la mort d'Attaie, 
entreprit de faire valoir ses droits sur le royaume de Per- 
game (i36). Ni offres ni promesses ne purent engager Mi- 
thridate à abandonner la cause de la république , qui le 
récompensa de son attachement en lui donnant une portion 
de la grande Phrygie. On prétend que Manius-Aquilius (129), 
successeur de Perpenna en Asie , vendit ce royaume au roi 
de Pont pour une somme considérable d'argent. Quoi qu'il 
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en soit T Mithridate en jouit jusqu'à sa mort f arrivée aprlf 
trente- quatre ans d'un règne heureux et bienfaisant Cet 
qualités, qui lui avaient fait donner le nom d'Evrrgitb, 
ne le préservèrent pas des- coups d'un lâche assassin , son 
courtisan , sous lesquels il expira à Sinope , laissant deux 
fils, dont Faîne, son successeur, se nommait comme loi ; 
avec plusieurs filles, dont l'une, appelée Laodice, épousa 
son frère , et l'autre fut mariée d'abord au roi de Cappadoce r 
puis à celui de Bithynie. 

1^3. Mithridate, dit Eufator, né à Sinope, descendait 
non de Caznbyseni de Darius , ni de Seleucus , ni d'Alexandre 
le Grand , comme le dit Trogue-Pompée dans Justin , mais- ' 
de Pharnace I, roi de Pont* qui était lui-même issu de 
l'un des seigneurs persans conjurés contre le mage ; et ce 
conjuré tirait son origine d'Achémenès , mais seulement par 
les femmes , comme Cyrus , Cambyse et Darius 9 auxquels il 
était apparenté au sixième degré. Ainsi , par les femmes % 
Mithridate était de l'illustre famille royale des Achémenè* 
et du sans royal de Perse. Lui-même se faisait gloire de cette 
origine. H conservait dans ses trésors la statue en argent 
d'Achémenès. Pompée l'y trouva , et la fit porter à Rome. 
Quoi qu'il en soit , ce prince n'avait que neuf ans & la mort ' 
de son père f étant né en i3a avant Jesus-Christ. Sa mère* 
selon les dispositions du roi défunt , devait être sa tutrice 
et régner conjointement avec lui. Mais le jeune prince avait 
à peine douze ans, que, pour se soustraire à 1» sévérité de 
ses gouverneurs , qui croyaient devoir réprimer son carac- 
tère déjà féroce et cruel, ou pour conserver sa vie contre le* 
intrigues de gens de cour qui cherchaient à se défaire de 
lui, il s'enfuit dans les bois, où U passa sept années à 
chasser et à s'accoutumer à tout ce qu'if y avait de plus dur» 
11 avait donc dix-neuf à vingt ans lorsqu il prit les rênes du 

fouvernement (io3). Déjà , et pendant sa minorité, le* 
lomains, peu scrupuleux sur la fidélité due aux traités et 
conventions, lui avaient enlevé la grande Phryçie, qu'il» 
avaient donnée à son père, en la déclarant; état libre. Cette 
injustice fut le germe de l'indisposition" du jeune roi contre 
les Romains et des longues guerres qu'il eut avec eux. Mithri- 

j «111 00 »*4 ■ 

date souilla les commencemens de son règne par le meurtre 
de sa mère , qu'il fit empoisonner ou périr de chagrin dans 
une prison où il l'enferma, ne voulant point partager avec 
elle l'autorité royale. Pour n'avoir plus de concurrent, il 
immole bientôt à son ambition son frère. Peu après cet 
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horribles meurtres (100), il épouse, selon» l'usage des rois 
d'Orient, Laodice, sa propre sœur, qui lui donne un fils 
nommé Pharnace. 

Le roi de Pont se vojant un héritier , forme le projet de 
subjuguer toute l'Asie. Il parcourt, dans cette vue, pendant 
trois ans, les différens royaumes de ce vaste continent , en 
observe les coutumes et les lois, prend une idée exacte de 
leurs forteresses, et apprend les langues de tous ces peuples 9 
jusqu'au nombre de vingt-deux. 

' Sa longue absence fait courir le bruit de sa mort. Sa femme 
ajoute foi à ce bruit , s'abandonne à l'un des seigneurs de sa 
cour, dont elle a un fils. Mi th ri date revient; Laodice, pour 
' cacher sa faute et en éviter le châtiment , donne un breuvage 
empoisonné à son mari. Il en surmonte les effets , et punit 
de mort son épouse avec tous ceux qui avaient eu quelque 
part à sa perfidie et h ses désordres. 

Le roi de Pont ayant pris toutes ses mesures , envahit et 
réduit sous son obéissance le royaume de Paphlagonie, que 
tes Romains venaient de déclarer état libre , et il le partage 
avec Nicomède , roi de Bithynie , son ami et son allié. De là 
41 passe dans la Galatie, dont il se rend maître , quoiqu'elle 
lut entièrement sous la protection du peuple romain. Il 
porte ensuite ses vues sur la Cappadoce, et croyant réussir 
plus facilement par la trahison que par la force , il fait as- 
sassiner par un scélérat , notante Gordius , Ariarathe , roi 
de ce pays , son beau-frère et le grand favori des Romains. 
Nicoinèae envahit la Cappadoce et veut se l'approprier, 
après avoir épousé la veuve. Mithridate , sous prétexte dfe 
vouloir rétablir son neveu , déclare la guerre au roi de 




fense de ce refus , entre en Cappadoce à la tête d'une armée 
de quatre-vingt mille fantassins , de dix mille chevaux et de 
six cents chariots armés de faux. Le neveu s'était préparé à 
bien recevoir son oncle. Celui-ci feint de vouloir se récon- 
cilier, et propose une conférence où le jeune prince se 
rend. Mithridate , à la vue des deux armées, perce le roi de 
' Cappadoce de plusieurs coups , avec un poignard qu'il avait 
caché dans les plis de sa robe. L'épouvante se répand parmi 
tous les Cappadociens , et Mithridate s'empare de toutes les 
provinces au royaume (91), à l'exception de quelques con- 
trées qui tenaient encore pour le roi de Bithynie, Mithri^ 
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date donne ce nouveau royaume à son fils Arcbatias , figé & 
huit ans, qu'il appelle à cette occasion Ariarathe, nom or- 
dinaire des rois de Cappadoce , et confie la personne de cet 
enfant avec le, soin des affaires, au scélérat Gordius. Les 
Cappadociens ne pouvant souffrir d'être gouvernés par lia 
assassin public , rappellent le frère de leur feu roi. Mithri- 
date le chasse et subjugue de nouveau les Cappadociens; 
leur jeune et malheureux prince en meurt de chagrin. 

Jïicomède et Mithridate emploient,. chacun de son côté, 
la ruse auprès du sénat romain , l'un pour faire reconnaître 
roi de Cappadoce un troisième fils , mais supposé , d' Aria-r 
rathe ; l'autre pour faire croire que ce troisième .enfant est 
son propre fils. Rome n'écoute ni l'un, ni l'autre, et permet 
aux Cappadociens de s'élire un roi ; leur choix, dirigé par le 
sénat , tombe sur Ariobarzane, JL. Corn* Sylla envoyé en 
Cappadoce pour placer l'élu sur le trône , ( 88. ) défait Gor- 
dius, taille en pièces son armée, chasse le fils de Mithridate, 
et exécute le décret du sénat Mais à peine le commissaire 
romain a-t-il repris le chemin de Borne , que Mithridate 
engage Tigrane, roi d'Arménie à prendre les armes, contre; 
Ariobarzane, qui, à son approche, prend la fuite et se retire 
à Rome. Tigrane, sans qu'il lui en coûte un seul homme, 
rétablit le fils de Mithridate. 

Le roi de Bithynie paie chèrement son artifice et se^ com- 
plaisances pour les Romains, contre son beau-frère. (Voy. 
Chron. hist. de Bithynie. ) . ■ , 

Rupture déclarée entre les Romains et Mithridate, pu 
commencement de la guerre mithridatique. Le roi de Pont 
s'y présente avec une armée de deux cent cinquante 'mille 
hommes d'infanterie, quarante mille chevaux , cent trente 
chariots armés en guerre et une flotte de quatre cents vais- 
seaux. La république avait trois corps» de troupes en diffé- 
rents endroits de, l'Asie mineure, chacun de q'uarante mille, 
hommes, en y comprenant la cavalerie ; et Nicomède lui 
fournissait cinquante mille hommes de pied, avec six mille, 
chevaux. I^es généraux romains, sans attendre les ordres du 
*énat , commencent la guerre , mais la font avec, tant de 
négligence et si peu de conduite, qu'ils sont battus et leur, 
armée ruinée. Cette première victoire valut à Mithridate la 
conquête de la Bithynie entière , de la Phrygie, de la Lycie, 
de la Paphlagonie et de plusieurs autres provinces, jusqu'à 
l'Ionie. Monime, jeune fille d'une rare beauté ,. charme ce 
prince, qui la trouve, à Stratonicée et l'attache à sa suUe 3 . 
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Le roi de Pont, par des traits de générosité, gagne les 
cœurs de tous les peuples de l'Asie, qui regardent comme 
un grand bonheur de vivre sous son gouvernement. Les 
Laodicéens lui livrent Q. Oppius, gouverneur de Pamphylie 
et proconsul romain chargé de fers. Les Lesbiens, secouant 
le joug dé la république, remettent à Mithridate, Aquilius 
et plusieurs autres personnages de grande distinction. Le roi 
fait mourir avec insulté et cruellement Aquilius, qui avait 
été le principal moteur de la guerre contre lui ; Oppius 
lui-même n'est pas épargné. Des ordres secrets, inhumains 
et inouis jusqu'alors, donnés par Mithridate à tous les gou- 
verneurs des provinces et des villes de toute l'Asie, pro- 
duisent , en un seul jour marqué (88) , le massacre de près de 
cent mille romains et italiens répandus dans ces provinces, 
les villes libres de l'Asie , telles que Magnésie , Mitylène , 
Ephèse, etc., fournissent au roi de fortes contributions. 
Il fait enlever le grand trésor queCléopâtre, reine d'Egypte* 
avait en dépôt à Cos , et outre ce trésor, huit cents talents 
que les juifs de l'Asie mineure, menacés de la guerre, 
avaient déposés dans ce même lieu. Avec tout cet argent, 
il se trouve en état d'entretenir, pendant cinq ans, plusieurs 
armées nombreuses , sans imposer ni taxe, ni tribut à ses 
Sujets. 

Rhodes reçoit cewrqui s'étaient sauvés du carnage général 
fait en Asie , et entre autres L. Cassius. Mithridate forme 
inutilement le siège de cette place. 11 court risque d'être 
pris lui-même dans un combat naval, où il perd plusieurs 
vaisseaux. Une seconde tentative ne lui ayant pas mieux 
réussi, il renonce au projet de subjuguer cette île. 

Archélaûs , Tun de ses généraux, avec une armée de 
cent vingt mille hommes, prend Athènes, (87.) soumet 
Délos, et engage la plupart des villes et des états de la Grèce 
dans les intérêts de son maître , faisant mourir , ou envoyant 
à Mithridate tous ceux qui favorisaient, ou étaient soup- 
çonnés de favoriser les Romains. Orobius , général de la 
république surprend cependant, à la faveur de la nuit, ceux 
qui occupaient les châteaux voisins de l'île de Délos, et 
les passe tous au fil de l'épée , à l'exception d'Apelliçon , 
leur chef, qui trouve moyen de se sauver. Métrophane , 
autre général du roi de Pont, étant entré dans l'Ëubée, 
ravage tout le pays ; mais ses vaisseaux , chargés d'un grand 
butin , sont coulés à fond , ou pris par l'ennemi , et tous les 
équipages livrés au tranchant du glaive, par Brtttius, gou- 
I1L / a 
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verneur de la Macédoine.. Mithridate., instruit de cette, perte ; 

envoie son (ils Àrchatias, avec une puissante armée, pour, 

envahir la Macédoine , qu'il subjugue en peu de terns, aussi, 

- bien que le royaume de Thrace. Ses autres généraux ne sont 

5 as moins heureux , tels furent leurs succès , qu'au retour, 
es Romains dans la Grèce, vingt-cinq nations rendaient 
hommage à Mithridate. De ce nombre étaient les Roxa- 
niens, présentement les Moscovites ou Russes y dont Dio- 
ponte, un des généraux de Mithridate avait exterminé, 
jusqu'à cinquante mille dans un combat* 

86. Rome donne ordre à Sylla de passer au plutôt en 
Grèce, où^Archelaiis donnait la loi partout. Sylla arrive 
promptement en Grèce avec cinq légions, quelques cohortes 
et quelque cavalerie , pendant que Mithridate était encore à 
Pergame. Toutes les villes de la Grèce ouvrent leurs portes 
au général romain, excepté Athènes, qu'Âristion oblige à 
, résister. Les Romains assiègent Athènes. Sylla ^ dans le be- 
soin de bois et d'argent, fait couper ces arbres sacrés, ces 
belles allées de l'académie", celles du lycée, et enlève tous les 
trésors inviolables des temples d'Epidaure et d'Olympie* 
Dans l'attaque, ou la défense, les assiégeants et les assiégés 
montrent un courage et une constance incroyables. Mais des 
espions et des traîtres éventent tous les conseils d'Aristion et 
d'Archelaiïs ; l'habileté et la sagesse des généraux de Mi- 
thridate deviennent inutiles. Les assiégés, pressés de la faim 
et de la soif, se rendent aux Romains le i er . mars de cette 
année, après avoir supporté six .assauts. Aristion , ses gardes 
et tous ceux qui avaient eu quelque charge sous son gouver- 
nement , sojit mis à mort. Archélaiïs, par le moyen de sa 
flotte , se retire à Munichia , autre port de l'Attique. Sylla , 
maître du Pirée, fait brûler ce merveilleux arsenal bâti par 
Phi Ion. Archatias , fils du roi de Pont, est emporté par une 
maladie. 

Bataille de Cheronée dans la Béotie, où Taxile et Ar- 
chélaiïs, son frère, l'un et l'autre généraux des armées de 
Mithridate , composées de plus de cent mille hommes, de 
pied, de dix mille chevaux et de quatre-vingt-dix 
charriots armés , sont défaits et battus par Sylla et ses lieu- 
tenants Murena, Galba et Hortensius, qui n'avaient pas 
plus de quinze mille hommes d'infanterie et, quinze cents 
cavaliers. 11 ne se sauve , de toute la nombreuse armée du 
foi de Pont, que dix mille hommes qui s'enfuient à Chalçis. 
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Sylla avait écrit dans ses mémoires que de sort côté il ne 
manqua que quatorze hommes, dont deux encore revinrent 
sur le soir au camp. 

Dorylaiïs , autre général de Mithridate , étant arrivé 
à Chalcis avec une grosse flotte sur laquelle il menait 




empare ae tout le pays 
sensée d'Archelaiis, il présente bataille à Sylla dans la plaine 
d'Orchomène , où il est taillé en pièces ; les marais sont 
teints du sang des soldats de Dorylaiïs, et le lac rempli de 
leurs corps morts ; Archelaiis lui-même , caché dans les 
marais , se sauve enfin à Chalcis. 

Mithridate, dans la crainte que ces mauvais succès ne 
donnent lieu à quelque révolte ou conspiration , prend la 
précaution barbare de faire mourir tous ceux qui lui sont 
suspects , sans épargner les meilleurs de ses amis. 

11 n'est pas plus heureux lui-même en Asie que ses géné- 
raux en Grèce. Fimbria, qui y commandait une armée ro- 
maine, bat le reste de ses meilleures troupes, poursuit les 
fuyards jusqu'aux portes de Pergame, oblige Mithridate lui- 
même d'en sortir et de se retirer à Pitane, place maritime' 
de la Troade, oà il l'investit par terre. Lucull us croisait avec 
la flotte romaine dans les mers voisines. Ce nouveau général, 
sorti de Rome avec une connaissance fort médiocre de l'art 
militaire, était devenu, pendant la navigation, un excellent 
officier par la lecture et par des conférences avec d'habiles 
guerriers ; mais ne voulant point contribuer à la gloire de 
son rival , il laisse le roi de Pont se sauver à Mitylène dans 
une felouque, après avoir battu deux fois sa flotte. 

Archelaiis, ayant appris la mort de Fimbria, cherche à 
faire passer au service du roi de Pont les légions que ce Ro- 
main avait commandées contre Sylla. Il se rend, pour cela, 
dans leur camp pendant la nuit. Mais ces légions ayant 
changé de résolution, ou n'étant pas contentes des condi- 
tions proposées , font Archelaiis prisonnier ,. massacrent 
toute l escorte qu'il avait amenée et se donnent à Sylla. 

Archelaiis étant sorti de captivité , Mithridate le renvoie 
auprès de Sylla pour souscrire aux conditions de paix que la 
général romain avait ci-devant proposées. Le roi de Pont 
demande une entrevue, qui est accordée et a lieu. dans W 
•château de Dardane , en Troade* 
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85. Paix conclue entre Sylla et le roi de Pont, Celui-ci 
perd , outre cent soixante mille hommes tués, la Grèce , la 
Macédoine , l'Ionie, l'Asie et plusieurs autres provinces dont 
.il s'était emparé, avec une grande partie de sa flotte ; enfin, 
il se voit contraint de se renfermer dans les bornes étroites 
du royaume de ses pères , et de se réconcilier avec Ariohar-* 
zane et Nicomède. • 

84- Mithridate; après le départ de Sylla pour Rome f 
x étant retourné dans le Pont , ceux de la Colchide et du Bos- 
phore se révoltent pendant son absence. Il tourne ses armes 
contre les uns et les autres. Les premiers lui demandent, 

Îiour roi , son fils , qu'il leur accorde , et rentrent dans 
'obéissance. Mais cette demande lui ayant donné de l'om- 
brage contre ce fils , il le fait, mourir peu après. Il prépare 
ensuite une grosse flotte contre le Bosphore. Le mauvais 
succès de ' la négociation d'ÀrchélaUs auprès des légions 
Fimbrianes , la défaite de Cheronée , et le dernier traité de 
Dardane , rendent la fidélité de ce ministre suspecte à son 
maître. Archélaiis démêle ses sentiments, et se jugeant 
perdu , se sauve avec sa femme et ses enfants dans la pro- 
vince romaine. Il y trouve Muréna, qu'il presse vivement de 
prendre les armes contre Mithridate, occupé de la rébellion 
de la Colchide. Muréqa fait une irruption dans la Cappadoce, 
dont Mithridate s'était réservé une partie, et se rend maître 
de Comane, ville la plus puissante de ce royaume. Le roi de 
Pont se plaint ; mais le proconsul ne se croit pas obligé à) 
un traité dont on n'avait rien mis par écrit. 

83. Seconde guerre entre les Romains et Mithridate; 
Muréna continuant de ravager 4 les terres du roi , celui-ci se 
met en campagne, et ayant passé le fleuve Halys, présente 
bataille aux Romains et les oblige à se retirer en Phrygie, 
après avoir fait une très-grande perte. Sylla ; nommé aie ta* 
teur perpétuel , ordonne sérieusement à Muréna de laisser 
Mithridate en repos , et de le réconcilier avec Ariobarzane. 
Le roi de Pont remet entre les mains de celui de Cappadbce 
un de ses fils, âgé seulement de quatre ans , comme otage, 
et retient , sous ce prétexte , les villes où il avait des garnir* 
sons ; puis il donne un grand repas , où il propose àes^ 
prix pour ceux qui surpasseraient lés autres à boire , $ man^ 
ger , à chanter, à railler. ' 

78. Enfin Mithridate restitue.* Ariobar^pe tpuje U Caj* 
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padoce ; mais il persu.n Je à son gendre Tigrarie , roi d'Ar- 
ménie, d'en faire la conquête, et d'en transporter tous les 
habitants dans la nouvelle! ville de Tigranocerte et dans 
d'autres parties de l'Arménie, . 

76. Alliance du roi de Pont avec Sertorius , Pun des sé- 
nateurs bannis de Rome , qui suscitait de terribles affaires à 
ses compatriotes dans l'Espagne. Elle se fait aux conditions 
que le roi aura la Bithynie et la Cappadoce, que pour cet 
effqt Sertorius lui enverra des troupes avec un capitaine 
pour les commander » et que de son d)té Mithridate don- 
nera à Sertorius trois mille talents comptant et quarante ga- 
lères. Ce capitaine fut M. Mari us, autre sénateur qui avait 
eu le sort de Sertorius, et l'avait suivi en Espagne. La con- 
duite modérée et habile de Marius lui fait ouvrir les portes 
des villes d'Asie , sans le secours des armes , et le nom seul 
de Sertorius faisait plus de conquêtes que toutes les forces 
de Mithridate. 

75. Le roi de Pont, à l'occasion du testament de Nico- 
mède , qui avait fait le peuple romain son héritier , et de h 
mort de Sylla , prend la résolution de faire une troisième 
fois la guerre aux Romains. Déjà il s'était emparé de la 
Paphlagonie et de la Bithynie ; déjà la province d'Asie , 
épuisée par les exactions des partisans et des usuriers ro- 
mains, s'était déclarée une seconde fois pour lui. Les deux 
consuls, Lucullus et Colta, marchent chacun avec une* 
armée (74)1 l'un vers l'Asie, la Cilicie et la Cappadoce, l'autre 
' vers la Bithynie et la Propontide. Cotta voulant avoir seul 
l'honneur de la victoire sur Mithridate, se presse de livrer 
bataille avant l'arrivée de son collègue ; mais il est battu par 
mer et par terre, et obligé même de se retirer dans la ville 
de Chafcédoine. Les Romains perdirent à cette journée plus 7 
de quatre mille légionnaires , du nombre desquels le séna- 
teur Manlius, et sept cents auxiliaires. La perte du roi de 
Pont ne fut que de trente Bastarnes à l'attaque du Pont. 

Après cette double victoire, la Bithynie est emportée 
d'emblée. Les Romains , bloqués dans Chalcédoine , sont 
presque réduits aux abois; Lucullus vient à leur secours 
avec trente mille hommes de pved*et deux mille cinq cents 
chevaux. Les deux armées s'éiant rencontrées près d'Othries, 
sur la frontière de la Phrygie , se rangent aussitôt , en ba- 
taille* Comme on allait donner le signal , tout-à-coup ait 
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•nuage s'étend sur l'horison et coitvre 4e ciel jusqu'à dérober 
presque la lumière du jour. 11 s'entr'ouvre, et laisse tomber 
entre les deux armées un corps lumineux et enflammé, 
gros comme un*muid , d'urie couleur semblable à celle de 
l'argent. Ce phénomène effraye tellement les deux armées , 
qu'elles se séparent sans, en venir aux mains. Lucullus con- 
tinue sa marche, et arrive à la portée de Chalcédoine. Bien 
informé que le roi ne pouvait faire subsister encore lon- 
tems sa nombreuse armée , il prend le sage parti de tirer en 
longueur. Mi tbri date est en effet obligé de lever le siège, 
et de se retirer du côté de la Troade. Le consul l'y suit , le 
Tesserre dans un terrein difficile et se campe lui-même très- 
avantageusement Le roi de Pont se résout à faire le siège 
de Cyzique, qui était pour lui la clef de l'Asie. Il investit 
la place de toutes parts (73). Lucullus marche au secours 
des assiégés. Il était difficile de trouver accès dans une 
ville si exactement fermée. Un soldat des légions Valérianes, 
excellent nageur, se fait fort de porter jusque dans Cyzique 
les lettres de son général, pour avertir les assiégés de sa 
marche. 11 quitte ses habits, se défigure le corps avec de la 
couleur, attache deux outres enflées et des plus grosses à 
/ une planche, et se servant alternativement de ses deux 
jambes , qui baignent dans la mer , comme de rames et de 
gouvernail , passe au milieu de la flotte ennemie , qui le 
prend pour un poisson monstrueux, et arrive à bon port 
dans la ville. Magias , qui , ayant déserté l'armée romaine , 
était devenu l'officier de confiance du roi de Pont, sert 
encore plus utilement le proconsul, en trahissant Mithri- 
date et lui faisant quitter le poste avantageux qu'il occu- 
pait. -Lucullus s'en empare aussitôt , et devient par là maître 
dès chemins par où les assiégeans pouvaient tirer leur sub- 
sistance aux approches de F hiver. Les travaux néanmoins 
du siège se poussaient vivement , et la résistance des assiégé» 
-n'était pas moins vigoureuse. Mithridate ayant fait donner 
l'assaut général par mer et par terre, les assiégeants sont 
repousses. Cependant , les machines ont fait au mur une 
brèche qui est réparée pendant la nuit. Un second assaut* 
donné le lendemain , semble promettre plus de succès , 
nais au moment où l'attaque est la plus vive , il s'élève une 
tempête violente , qui brise toutes les machines , et jette la 
.consternation dans l'armée royale. Les Cyziciniens , à la vue 
des pertes de l'ennemi , de quelques prétendus prodiges t 
4t du secours porté dans la place par Lucullus f reprennent 
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confiance. Mithridate s'obstine à continuer le, siège malgré, 
la mauvaise sai&on , et renvoyé en Bithynie la partie de son 
armée qui lui était le plus à charge. Tout ce détachement' 
est dissipé par les Romains au passage du Rhindaque. Peu 
après, la famine et la maladie attaquent le camp du roi*. 
II donne des ordres pour la retraite, et lève le siège de 
Cyzique. Lucullus le poursuit jusqu'à I ampsaque ; mais 
là, il est obligé de l'abandonner. Cependant, ayant réuni 
bientôt après sa flotte , il se met à la poursuite de celle du 
roi , et la ruine dans deux combats qu'il lui livre (72) , l'un à 
Ténédos, l'autre à Lemnos. Trois des commandans, Ma- 
tîus , Denys et Alexandre , sont faits prisonniers. Le der- 
nier avale du poison , et meurt sur-le-champ. Denys est 
réservé pour le triomphe du vainqueur ; Mari us est mis à 
mort par des ordres secrets du général romain, qui ne juge 
pas à propos de traîner, à la suite de son char triom- 
phal, un sénateur dont le nom avait autant de partisans à 
Rome. 

Cette victoire navale fut pour Rome un événement de 
la dernière importance , la flotte Pontique ayant été cons- 
tamment destinée à exécuter le grand projet de Mithridate, 
daller attaquer les Romains chez eux-mêmes. 

Le roi de Pont , poursuivi par deux escadres comman- 
dées par Triarius Vocanius Barba, se jette dans Nicoraédie, 
où il est assiégé par Cotta. Mais s'étant échappé, il se 
remet en mer, et reprend par force le chemin de TEuxin. 
Une nouvelle tempête ruine presque tout ce qui avait 
échappé au premier désastre. Le roi sauve à grande peine 
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aujourd'hui Anaphias, et surprend la ville d'Héraclée.pen 
dant les Bacchanales , c'est-à-dire vers la fin de décembre 
ou le commencement de janvier ; car les Héracléens célé- 
braient cette fête plus tard que les Athéniens et plutôt que 
les Romains. Peu de tems après , Mithridate se remet en 
mer sur des brigantins de pirates , et fait voile à Sinope 9 
capitale de ses états. Pendant ce tems, les villes de Bithynie 
tombent au pouvoir des Romains , et ensuite sont réduites 
en une seule province romaine , sous . le gouvernement du. 
proconsul d'Asie. 

L'hiver n'ayant pas interrompu les opérations de la 
guerre en Asie , l'armée romaine s'avance vers le royaume 
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de Pont , et y arrive beaucoup plutôt que Mithridate. Le 
prince, hors d'état de tenir la campagne devant les Romains, 
munit ses place's principales, et se retire chez les barbares 
au-delà de l'Euxin. A\ forme une nouvelle année. Lucullus 
voulait le suivre dan^ la Colchide ; mais il en fut détourné 

Ear diverses considérations, et revint assiéger ou plutôt 
loquer Amise , grande et riche ville , la seconde du 
royaume de Pont après Sinopé. 11 ordonne en même teins 
le siège d'Eupatoria , ainsi appelée du surnom de Mithri- 
date; et envoya faire celui de Themiscyre , sur le Ther- 
modoroh, deux autres villes considérables (71). Cependant 
le roi s'était mis en campagne dès le commencement du 
printems. Lucullus laisse le commandement des sièges 
a Amise et d'Eupatoria , à Murena , le fils de celui dont 
nous avons parlé, et à qui Cicéron rend un témoignage 
bien favorable , marche contre Mithridate campé dans 
la plaine de Cabire. Le roi de Ppnt remporte l'avan- 
tage dans deux actions , mais à la troisième il est entière- 
ment défait, et obligé de prendre la fuite, sans valet et 
sans écuyers , même sans cheval , jusqu'à ce qu'un de ses 
eunuques , qui l'aperçoit à pied au milieu des fuyards , 
descend du sien et le lui donne. L'avarice des soldats de 
Lucullus, qui s'amusent à ramasser sur les chemins, l'or, 
l'argent et les pierres précieuses que le roi y avait semés à 
dessein, prive Lucullus du seul prix de ses victoires, et 
empêche Mithridate de tomber entre ses mains. 

Après cette déroute des ennemis , Lucullus prend la ville . 
de Cabire et plusieurs autres places et châteaux qui ren- 
fermaient de grandes richesses. 11 y trouve aussi les prisons 
pleines de Grecs et de princes proches parens du roi de 
Pont , qu'il remet en liberté. Nyssa , soeur de Mithridate , 
fut prise par un très-grand bonheur pour elle , xar son 
frère ,~ dans sa fuite, avait envoyé à ses autres sœurs retirées 
plus loin du danger, l'ordre de se préparer à la mort. 
Monime, cette belle Ionienne, qui n'avait jamais voulu se 
rendre à la passion du roi qu'à titre d'épouse , reçut l'ordre 
de mourir par l'eunuque Bacchidas. Elle essaya de l'exécuter 
elle-même avec le diadème qui ceignait sa tête. Mais ce 
bandeau ne se trouvant pas assez fort pour l'étrangler, elle 
tend la gorge à Bacchidas. Bérénice, autre' femme du roi 
de Pont , cédant aux prières de sa mère , partage avec elle 
une coupe empoisonnée. La moitié suffit pour la mère ab- 
baftue et affaiblie par les années. Bacchidas étrangle là fille r 
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et supplée à la trop faible dose du poison. Roxane, autre 
sueur ile Mithr idate , avale le breuvage mortel en vomis-* 
saut, dit-on, des imprécations contre son frère; mais Statirâ 
dévore la coupe fatale , en le remerciant de ce qu'il n'avait 
pas oublié de leur fournir les moyens de mourir libre* et 
de se soustraire aux outrages de leurs ennemis. 

Mithridate, apprenant dans sa retraite que toute sort 
armée s'était dispersée sans pouvoir se rallier, et que là 
ville de Cabire était au pouvoir de l'ennemi , Sort secrète-* 
ment du château où il s était renfermé , erre cfuelqtfe terni 
dans la contrée de Comane où il. avait plusieurs forteresses, 
et y rassemble quelques débris de sort aimée. Enfin, averti 
que Lucullus était à sa poursoite , il abandonné ses états et 
se réfugie en Arménie, chez Ttgraae* son gendre. Lucullus, 
qui l'avait suivi *de près , arrive bientôt' dévatit Cdrriane. 
Dorylaiïs, gouverneur, du château de TàUure, qui avait 
déjà traité secrètement avec le proconsul * lut livra Cotnané 
et le riche mobilier du roi. Le questettr de l'armée met uti 
mois entier à dresser l'inventaire du seul trésor deTalatire. 
Samosate est la seule ville de Cappadoce qui résiste aux: 
armes triomphantes des romains. Lucullas l'attaque eri 
forme. L'usage des feux de naphte (feux grégeois que Cal- 
lin icjue n'avait pas inventés , mais dont le secret lui était 
venu des orientaux ) rend ce siège très-dangereux. La Cons- 
tance des Romains se montre supérieure à tout pérît, -et 
emporte la place, d'ailleurs mal défendue. Le proconsul 
eusuite va soumettre la petite Arménie, qui faisait partie 
du royaume de Font , et accorde des honneurs et des bien- 
faits considérables aux. officiers qui se donnent à lui. Éri 
Bithynie, Cotta forme le siège d'Héraclée, et bloque là 
ville du coté de la mer. La peste, la famine', décident les 
coin manda ns à livrer la ville a Triarius. Elle est abandonnée 
au pillage ; les Romains y mettent le feu après en avoir 
traité les habitans avec la dernière inhumanité. Mithridate 
n'avait plus aucune force navale en Asie. 

Le siège d'Amise durait encore. Lucuttusy retourna pour 
en hâter la an. Toutes les invetftkm* de Gatfimaqne, lé 

iïlus habile ingénieur de son siècle, ne servent qu'à* retarder 
a reddition de la place. Cependant Etfpatorià, autre ville 
voisiné , est escaladée. Thémiseire succombe par l'effet des 
mines: La prise de ces deux villes favorise celle d'Amise , 
Lucullus, à la fin, l'emporte d'assaut. Callimaqtre ne voyant 
plus de ressource 9 > y mot le fou «* se sauve dans un vaisseau 
1H. - 3 
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qui Pattendait. Le vainqueur veut arrêter l'incendie ; l'avare 
indocilité des soldats, qui ne pensent qu'au butin, traverse 
ses intentions -: la pluie le seconde en quelques parties. 
Sinope n'était point encore soumise. La garnison cilicienne 
la contenait dans l'obéissance envers le roi. Lucullus en fait 
le siège. Elle. était partagée en plusieurs factions. Les corn-* 
inandans se réunissent enfin pour la piller eux-mêmes et se 

. retirer. Elle est sauvée par les assiégeans qui conservent ses 
embellissemens , rendent aux anciens habitans les biens 
qu'ils possédaient , et les remettent en liberté comme ils 
étaient avant Pharnace. La reddition de la capitale du Pont 
entraîne celle.de tout le reste du royaume et même celle 
d' A mise qui n'avait point encore capitulé. Lucullus , avant 
de quitter la campagne , règle l'administration de la pro- 
vince d'Asie, que l'oppression des publtcains réduisait a tf 
dernier état de misère et de calamité. Les villes d'Amise et 
de Sinope consacrent la mémoire de -ses bienfaits en quittant 
leur, ère ordinaire, et datant leurs nouvelles médailles de 
l'époque où le proconsul leur avait rendu la liberté. 

70. Tigrane avait mal reçu le roi son beau-père. Lucullus 
envoie une ambassade vers le roi d'Arménie, qui paraît 
avoir plus de jalousie que d'affection pour son gendre; 

. Glodius , cbef de cette ambassade , proposa au prince Ar- 
ménien , sans aucun détour , de lui livrer Mithridate. 
Tigrane rejette ouvertement la demande. Mithridate même^ 
dès ce moment , éprouve un accueil tout différent. Après 
vingt mois de séjour en Arménie , où il était gardé plutôt 
comme un prisonnier que comme un. hôte à. qui on veut 
faire honneur, il est admis à la cour de son gendre, et con- 
clut une ligue avec lui. 

69. Lucullus forme sur-le-champ le projet de porter laçuerré 
en Arménie. 11 y va lui-même avec deux légions seulement; 
passe l'Euphrate, franchit le mont Taurus et traverse là 
Sophène , où il reçoit un grand secours de la part des ha- 
bitans de la Gordyenne. Tigrane , surpris de l'approche dés 
Romains, méprise le conseil de son beau-père, perd sa 
capitale et ne peut être d'aucune utilité à Mithridate. Les 
.deux rois se retirent sur le mont Taurus. De là ils recherchent 
l'alliance du roi des Par thés, sollicité par les Romains 
d'autre part. Arsace se détermine à la neutralité , et le pro- 
consul à lui faire la guerre. Mais il se trouve encore forcé ,° 
par la mutinerie de ses soldats , à marcher d'abord contre 
Les rois de Pont et d'ÀWftéûie r . .qui avaient employé, les 
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tttards causés par les négociations , à réparer' leurs' pertes 
et à rassembler une armée de soixante-dix mille hommes 
de pied, de trente-cinq mille cavaliers et de chariots armés 
de faux » chose inconnue jusqu'alors aux Romains. Cette 
armée s'étant mise en campagne vers le milieu de Tété, 
né se- pressa pas r néanmoins, d'aller au combat. Le pro- 
consul y attire les deux rois sur les bords du fleuve Arsa- 
nias r et les. défait l'un et l'autre^ L'approche de la mauvaise 
saison sépare les deux armées. Mithridate, en retournant 
dans le Font , tombe à l'improviste sur un détachement 
des Romains , commandé par Fabius , et lui tue cinq cents 
tommes» Le préteur veut prendre sa revanche. 11 est trahi 
par un corps de Thraces auxiliaires, qui lui débauchent 
même les esclaves affranchis dont il avait recruté sa troupe; 
Tous les Romains allaient être les victimes de cette trahison 
sans le danger où se trouva le roi de Pont, frappé d'une 
flèche aju-dessous de l'œil , grièvement blessé à la jambe et 
au genou de deux coups de pierre. Toute l'armée occupée 
dé l'accident arrivé à son prince, abandonne l'action et 
laisse à Fabius le tems de faire sa retraite à Cabrre, où Tigrane 
va l'assiéger^ Mithridate, guéri de ses blessures, remet sur 
pied de nouvelles forces, et la haine de ses propres sujets 
pour une puissance étrangère qui les traitait durement , le 
sert si bien , qu'il recouvre tous ses états. 

Tigrane n'avait pas- le même bonheur à Cabire , oit 
Triarius dégage Fabius.. Mais' Mithridate attaque Triarius 
qui poursuivait sa victoire près de la rivière d'Iris, charge 
les Romains au passage de Peau , et veut la passer lui-même. 
Un pont qui rompt sous le poids des passans , fait perdre 
au roi l'avantage qu'il pouvait se promettre de cette journée. 
La saison ne permit pas de rien entreprendre de plus. 

68. L'année suivante , Mithridate rencontre Triarius près 
de Gaziura r vers le fleuve Haha, en Cappadoce. Un affreux 
ouragan sépare les deux* .armées. Le roi se porte' au camp 
de Zide , sur la frontière de Pont et de la Cappadoce. 
Triarius marche sur ces traces, et lui livre bataille auprès 
de Dusa , où le roi de Pont triomphe. Mais sa victoire est 
arrêtée par une nouvelle blessure qu'il reçoit à la cuisse; 
Les Romains n'en sont pas moins chassés de tout le royaume 
de Pont. Mais l'attention de -l'armée de Mithridate tournée 
toute entière vers son roi , laisse aux ennemis le tems de 
se sauver. Lucullus , ayant perdu sept mille hommes dans 
cette bataille, dont vingt-quatre tribuns et cent-cinquante 
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centurions, vent marcher de nouveau contre Mithridate ef 
Tigrane. La mésintelligence se met dans ses troupes , elles 
refusent l'obéissance ; le Pont est pour quelque terns en 
repos, du côté des Romains* 

66. Pompée , successeur de Lucullus, après avoir distribué 
ça. flotte en différents endroits', pour garder toute la mer qui 
est entre la Phéniçie et le Bosphore, marcha, par terre r 
contre Mithridate, qui avait encore trente mille hommes 
de pied , et deux ou trois mille chevaux , le tient assiégé 
flans son camp pendant quarante-cinq ou cinquante jours % 
et l'y réduit à la plus extrême disette. Le roi de Pont , après 
a|voir fait tuef toutes les personnes inutiles, ou malades, se 
sauve, pendant une nuit, avec l'élite de son armée. Pompée 
le poursuit, l'atteint près de l'Euphrate, campe auprès de 
|ui aux environs du mont Stella , et tente de 1 envelopper ; 
mais ses, vieux officiers le déterminent à combattre sans 
attendre le jour* Pompée les mène à l'ennemi , qui n'ose les 
attendre. Le* Romain* font un grand carnage ; plus de dix 
snille de leurs ennemis restent sur la place. Tont le camp est 
pris. Mi thridate s'était ouvert un passage au travers de Farmée 
romaine, l'épée à la main, avec huit cents hommes, qui 
bientôt se dépendent et se dissipent. II se trouve seul avec 
ses gens, et Hypsicretia, Fune de ses épouses, qu'on appela 
depuis Qypsicrate, pour donner à son nom une terminaison 
inasçuline. Cette femme , d'un courage mâle et d'une au- 
c|ace guerrière, ne Quitta jamais son mari, et ne se lassa 
point de le servir dans sa fuite, pansant elle-même son; 
cheval , jusque ce qu'ils arrivèrent enfin à Si noria , for- 
teresse ou étaient i'ar , l'argent et les plus précieux meubles 
de son époux. le roi de Pont ne voit plus de ressources à 
ses affaires, que du côté de Tigrane , son gendre. Celui-ci 
était en guerre avec son propre fils, elle soupçonnant d'in- 
telligence ajvec MUhridâjte, il sait mettre en prison les 
ambassadeurs, du roi de Pont ; bien loin d'accorder le 
secours qu'ils venaient implorer pour leur maître, il prpmet 
cent talents à celui qui pourra se saisir de son beau-père > 
ou, le tuer. 

65* Pompée ? cependant, marchait à la poursuite de? 
Iftithridate., qui, dès le printems de cette année, avait 
dirigé ses pas vers le Bosphore-Cimmérien, qu'il avait 
donné en appanage à Macharès, l'un de ses fils. Le jeune 
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prince , vivement pressé par les Romains , avait fait sa paix 
aivec eux. Prévoyant bien que son père ne serait pas content 
de sa conduite, quoique conforme, néanmoins, à la néces- 
sité des affaires, il avait pris la fuite pour éviter sa présence» 
Pompée abandonne Mithridate dans le Bosphore, retourne 
dans le Pont et la Cappadoce , et soumet presque toutes les 
villes ou places fortes qui étaient encore soumises an roi. Stra- 
tonice , l'une des femmes de ce prince , remet au proconsul 
Symphorien un château du Bosphore , avec les trésors qui y 
étaient cachés, lui demandant, pour récompense, que si 
son fils Xipharès, tombait entre ses mains, il voulut bien le 
lui rendre. Mithridate , instruit de ce qui s'était passé , tue 
Xipharès, sous les yeux de sa mère. Came, ou la Ville- 
Neuve, était la plus forte de toutes les places du Pont; 
Pompée la prend aussi , avec tout ce que le roi y avait 
enfermé de précieux. On y trouva, entre autres choses, des 
mémoires secrets, dressés par Mithridate lui-même, qui 
faisaient bien connaître le caractère de ce prince. Dans l'un 
de ces mémoires , il marquait les personnes qu'il avait em- 
poisonnées, entre autres, son fils Arîarathe, et Alcée de 
Sardes ; ce dernier , parce qu'il avait remporté sur lui le 
prix de la course des chevaux. On y trouva aussi ses mé- 
moires de médecine; car Mithridate était très-habile mé- 
decin, et, dans ces mémoires, le contre-poison admirable , 
qu'on appelle le Mithridate , et qu'on emploie encore au- 
jourd'hui avec succès. 

64. Le roi de Pont, sent le besoin de la paix, et la désire; 
mais Pompée refuse toutes les ouvertures que le prince lui 
fait faire sur ce sujet. Mithridate, loin de perdre courage , 
forme le projet plus hardi que prudent, d'aller, comme 
An ni bal, attaquer les Romains dans l'Italie même. Un çrand 
nombre de Scythes s'était joint à lui , et avait grossi son 
armée ; il espérait, qu'à son approche, des peuples de Gaule 
s'uniraient à lui ; que sa présence rallumerait le feu de la 
révolte parmi les esclaves d'Italie et de Sicile ; que les 
pirates reprendraient bientôt l'empire dé la mer, que les 
peuples seraient ravis de se tirer de l'oppression des magis- 
trats et des généraux romains, etc. Mais pour exécuter ce pro- 
jet , il avait cinq cents lieues a faire. La seule idée d'une si 
rude et dangereuse marche, jette une telle frayeur dans son 
armée , que pour rompre son dessein , elle conspire contre 
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Lui et élut son fils Pharnace, roi de Pont. C'était Iuïqnfarahf 
excité cette révolte parmi les soldats. Mithridate, abandonné 
de tout le monde, et de son Bis même, qui ne veut pasr 
seulement lui permettre de se sauver où il pourrait , se 
retire dans son appartement à Panticapée, dorme du poison 
à ses femmes, àr ses concubines et à celles de ses Mies qui 
étaient auprès de lui, en prend lui-même, et a recours âr 
son épée pour en accélérer l'effet. Le coup qu'il se donne 
n'est pas suffisant , il prie un soldat gaulois de l'achever» 

63. Cet événement est de la fin de Pan 63 avant J.-C 
Dion dit que ce fut son propre fils qui le tua. Il avait régné 
soixante ans, et était dans la soixante-neuvième année de 
son âge. Cicérbn fait l'éloge de ce prince , en disant , qu'a- 
près Alexandre, c'était le plus grand des rois. H est certainr 
3ue Rome n'en n'a jamais eu de pareils entête, et qu'il avait' 
e très-grandes qualités ; une vaste étendue d'esprit , une 
supériorité de génie capable des plus hautes entreprises ; 
une fermeté d'âme inébranlable, une industrie et une- har- 
diesse inépuisables en ressources. Tant qu'il eut affaire à des- 
généraux sans mérite et sans expérience, il remporta de 
grandes victoires. Mais il ne se montra pas un grand général 
dans les guerres contre Sylla , Lucttllus et Pompée. Quoi- 
qu'il en soit, son nom ne peut être qu'en horreur, lorsqu'on: 
voit les meurtres et les ^parricides sans nombre dont il souilla- 
son règne. Pharnace, son fils , soumit aux Romains sa per- 
sonne et ses états. Pompée ordonna des funérailles royale» 
pour le père /qui fut enterré avec les rois de Pont^ ses- 
ancêtres, à Sinope. Le général romain prend possession,, 
pour la république, de toutes les places de Mitnridate, et 
de toutes les richesses qui y étaient. H accorda à Pharnace 
le royaume du Bosphore, qui s'étendait alors dans toute la 
Chersonèse-Taurique, et dans la Sarmatie-Àsiatique ; àr 
quoi il ajoute le titre d'ami et d'allié du peuple romain. 
Les peuples et les villes qui avaient été affectionnés a la- 
république , sont déclarés libres et autonomes ; le reste du 
pays est réduit en provinces. 

Les autres fils de Mithridate, Àrtapherne, Darius, Xercès 
et Oxathre ; ses deux filles , Mithridata et Nyssa , fiancée? 
peu de tems auparavant, l'une, au roi -d'Egypte; l'autre, au- 
roi de Chypre, et sa sœur Cléopàtre, sont emmenées k 
Rome pour orner le triomphe du consul. 
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6*. Pharnace 111 n'est pas plutôt instruit <jué les Ro- 
mains étaient sortis de l'Asie, qu'il entreprend de recouvrer 
au moins une portion des* provinces qui avaient appartenu à 
son père. Il commence par assiéger Phanagorie, capitale du 
Bosphore de Thrace , que Pompée avait déclarée libre -, 

Îarce qu'elle avait la première secoué le joug de Mfthridate. 
<es Phanagoriens sont obligés de se rendre à discrétion. 

4g. La guerre étant allumée entre César et Pompée f 
Pharnace profite de la conjoncture , traverse, la Colchide , 
entre dans le Pont , inspecte une partie de l'Asie , bat les 
généraux romains , et s'empare de tout le royaume qu'avait 
occupé son père. 

César envoie Cn. Dpmitius Calvimas en Asie , avec ordre 
de Êiire la guerre à Phaçnace. Ce prince abandonne la 
Cappadoce , et se retire en Arménie. Domitius l'y poursuit , 
-et le joint près de Sicopolis. Le roi défait les Romains dans 
une bataille rangée, et les oblige de se retirer* en Cappa- 
doce. Pharnace confie le gouvernement du Bosphorp à 
Asandre, et se met à la poursuite de Domitius. La Buhynie 
■et la Cappadoce se soumettent d'abord à lui ; mais la petite 
Arménie lui offre une si vigoureuse résistance, .qu'il est 
obligé de Tenoncer à cette partie de son entreprise. À sandre se 
révolte, dans l'espérance d'obtenir des Romains le royaume 
du Bosphore , pour prix de son infidélité. César, après ta prise 
^d'Alexandrie, s'avance lui-même vers l'Arménie. Pharnace- 
fait semblant de vouloir se soumettre aux conditions de paix 
que lui propose le vainqueur de Pharsale, mais' ne cher- 
che dans le vrai qu'à en éluder l'exécution par des délais 
affectés. César s'apercevant du jeu, attaque Pharnace auprès 
de la ville de Zéla , et taille en pièces la plus grande partie 
lie son armée; le roi lui-même ne se sauve qu'à la faveur 
du tems, que les Romains perdent à piller le camp. Cette* 
victoire rend César maître de tout le Pont ; et comme il 
l'obtient sans peine , et presqu'aussitôt qu'il se fût montré , 
elle lui. donna lieu de dire : Veni , vidi , oîci\ je suis venu , 
|'ai vu, j'ai, vaincu. Après avoir nommé Mithridate le Per- 
gaménien roi du Bosphore , à la place de Pharnace, César 
s'embarque pour l'Italie, laissant à Domitius le soin de con- 
tinuer la guerre contre Pharnace, s'il osait reparaître en 
campagne.. , 
Dqmitius assiège Pharnace dans Sinope, Le roi remet la 
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place aux Romains, à condition qu'il lui serait permis de se 
retirer avec ceux qui l'accompagnaient dans le Bosphore. Le 
Romain fait tuer tous les chevaux du roi , sous ce prétexte 
qu'ils n'étaient pas compris dans le sauf conduit demandé 
et accordé. Pharnace reçoit un renfort de Scythes et de Sarr 
mates , avec lequel il entreprend de recouvrer le royaume 
du Bosphore* 11 rencontre Asandre enire Théodosie et Pan-» 
ticapée (47)* On en vient à un engagement , où les troupes 
de Pharnace sont mises en déroute. H est tué lui-même après 
dix-sept ans de règne, à compter depuis la mort de son 
père , ou quinze seulement depuis qu'il se fût emparé dut 
royaume de Pont. Antoine, maître de l'Orient, qui lui était 
échu en partage après la mort de Jules César (44) * dispose 
de la partie du Pont, voisine de la Bithynie, en faveur de 
Darius, fils de Pharnace, et donne l'autre* partie qui con- 
finait la Capadoce à Polémon. 

43. Polémon I (1), qui fut le successeur de Pharnac? , 
était fils de Zenon , un des plus fameux, orateurs de Laodi- 
cée. Antoine le jugea digne du trône de Pont., à cause de 
ses exploits et des services qu'il lui avait rendus pendant la 
guerre civile ; mais il ne lui conféra la dignité de roi que 
sous la condition de payer un tribut. C'est depuis Polémon 
que la partie du Pont, qui confine la Cappadoce, a été 
appelée Pontus Polemonîacus. Polémon 4 sensible à l'amitié 
d Antoine, l'accompagne dans son expédition contre les Par* 
thés (36), et ayant été fait prisonnier dans la malheureuse 
bataille où fut vaincu et périt Statianus , il paie sa rançon au 
moyen de laquelle il est renvoyé. Quelque terns après Vil est 
chargé, par Artavasde, roi des Mèdes, allié des ' Part h es , 
d'aller négocier un traité de paix avec les Romains (33), 



(1) Les auteurs anglais de l'Histoire universelle , et d'autres his- 
toriens modernes, placent un roi r qu'ils nomment Darius, 014 
qu'ils laissent anonyme , entre Pharnace et Polémon , sans dire un 
mot de Pythodoris. Nous avons cru devoir suivre Straton . qui 
mérite d'autant plus de confiance sur l'histoire de Pont, qu'il était 
d'une famille considérable de ce pays-là 9 tout près des faits , ayant 
vécu sous Auguste et écrit l'an 19 de J. C , teins auquel vivait et 
régnait Pythodoris. Ce que dit Strabon se trouve d'ailleurs con- 
firmé par Diodore fie Sicile , auteur contemporain. 



\ 
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frolémon s'acqùîte de sa commission avec tant de succès , 
tju' Antoine ajoute à «es autres états la petite Arménie. 
Dans la guerre entre Antoine et Auguste , Polémon se 
' déclare pour le premier son ami et son bienfaiteur; ce qui 
il 'empêcha point Auguste de le recevoir en grâce après la 
bataille d'Actium (3i) ; et même quelques années après, 
sou» le consulat d'Auguste, Polémon fut confirmé sur son 
trône (26) , et mis au nombre des amis et alliés du peuple 
romain. 

« 

17. Polémon est envoyé par Agrippa contre Scribdniua.V 
qui , après la mort d'Asandre , avait usurpé le royaume de 
pont et Dynamis, sa yeuve. Polémon subjugue la Colchide, 
et défait Scribonius. Agrippa lai donne pour récompense , 
avec l'agrément d'Auguste , le royaume du Bosphore et la 
veuve d Àsandre (14.) \ celui-ci étant mort sans enfants , 
avait légué ses états a Pyhamis i sa femme. Cette princesse 
devait avoir alors environ cinquante ans , puisqu'elle avait . 
épousé Asandre l'an Ifi » après la mort de son père Phar- 
Mce. 

t 1 1. Polémon , roi dû Pont , de l'Arménie-Mineure et du 
.Bosphore , épouse en secondes noces Pythodoris , fille de 
Pylhodorus, citoyen de la ville de Tralles, homme riche 
d environ 900 mille livres de notre monnaie, et ami de Pont- 

Ï>ée. Polémon étend encore les bornes de ses états et soumet 
a Colchïde ; mais son ambition lui devient fatale, tin corps 
d'AspuTngi tains ou Apurgians, nation barbare à qui il' fai- 
sait la guerre , l'enveloppe et le tue auprès de Sindio& Sa ' 
femme Pythodoris 4 qui régna avec lui au moins trois ans,, 
lui avait donné deux fils; savoir Polémon, qui fut roi de 
Pont après la mort de sa mère ; Zenon , qui régna dans la 
suite sur la grande Arménie ; et une fille qui épousa Cotys , 

roi de Thrace. ( Fuyez Bosphore. ) 

1 

PY?Hcv0Ofti& 4 devenue veuve du roi de Poni, donna quel- 
que part a ÉOh fils afafé* dàrnsf le gcrdverriement du royaume, 
'mais conserva toujours pour elle la souveraine autorité* 
Quelque teins après la mort de son mari , etlé se remaria à 
ArcTtetâûs, rot de Cappàdoce, dont il paraît Qu'elle n'eut 
point d'enfants. A l'occasion de ce mariage elle sortit du 
111. 4 
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Pont t -et Vécut en Cappadoce jusqu'à la mort de soit secopd 
époux , arrivée vers l'année 17 depuis J. C. , sans cesser de 
gouverner de loin son royaume de Pont. 

C'est vers l'année 38 dep. J.-C, qu'on doit placer la 
•mort de cette reine , âgée de soixante-trois à soixante-huit 
ans; car c'est sous le consulat de M. Aquilius Julianùs, 
et de P. Nonius Asprenas, que Caligula mit Polémon II sur 
- le trône de son père ; et il n'y a nulle apparence que la 
sage reine Pythodoris ait jamais voulu abdiquer la royauté 
entre les mains d'un homme aussi peu fait pour régner 
que Tétait Polémon II. 

1 ■ 

Polémon II vécut presque vingt ans en personne privée f * 
et jusqu'au décès de sa mère , sans ambition et sans impa-t» 
ftence. Alors il obtint de Caligula et du sénat la couronne 
de Pont, av^c celle du Bosphore. Quelque tems après, au 
commencement de l'empire de Claude , et sous son second 
consulat, 42 dep. J.-C. , le royaume de Bosphore est ôté Jl 
Polémon , qui reçoit en échange une partie de là Cilicie « 
ce qui fait que l'historien Josephe lui donne le titre de roi 
de Cilicie. 

Ce prince devint amoureux de Bérénice , fille d' Agrippa II, 
roi des Juifs, et embrassa la religion judaïque , pour l'épouser, 
et profiter des grands biens dont cette princesse était héri*- 
tière (60 dep. J.-C.) Bérénice , en épousant Polémon , qui 
n'était plus jeune, avait aussi ses vues particulières. Elle 
voulait , en se donnant un mari , étouffer des bruits affreux 
que ses libertés avec son frère avaient fait naître. Mais l'em- 
portement de sa passion ne lui permettant pas de rester 
•long-tems avec son époux , elle le quitte et retourne à la 
cour de son père. Polémon renonce pour lors à sa nouvelle 

'religion, et continue de régner seul. Son règne dans le 
'Pont ne dura que vingt-quatre ou vingt-sixans (65 dep. J.-C.) 
11 abandonna par éloignement et incapacité pour les affaires, 
le trône avant sa mort , et le remit à Néron , se contentant 

- de la partie de la Cilicie qui lui avait été donnée en échange 

. du 1 Bosphore. Dès-lors le Pont fut divisé en plusieurs par- 
ties annexées aux provinces de Bit hy nie., de Galatie et de 

. Cappadoce. La partie désignée par le nom de Pontus Pole~ 
momacus , conserva seule 1 honneur d'être une .province ro- 

jaaine particulière. Un certain Anicet, esclave, puisaffran- 






« 
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chi de Polémon , prit les armes pour secouer le joug des 
Romains, et s'attribuer la souveraineté du Pont. Il fut 
obligé de fuir devant Verdius Gerainus , envoyé contre lui 
par Vespasien. L'usurpateur se retira sous la protection de 
Sédoque , roi des Laziens , qui , vaincu par les présents et 
les menaces , le livre aux Romains avec tous ceux de sa 
suite. Depuis ce tems , le Pont demeura province romaine 
jusqu'à David et Alexis Comrïèné (i). Celui-ci même y forma 
un nouvel empire , connu dans la suite sous le nom de Tré- 
bisonde , que sa famille posséda plus de deux, cent cinquante 
ans , e'est-à-dire jusqu'au tems de Mahomet U, qui fit 
captif le dernier des Comnènes , avec toute sa parenté. Tré- 
bisonde et'tout le Ponjt, assujétis aux Turcs, sont demeurés 
dans l'esclavage. * 



(i) Y oyez f dans l'Art de vérifier les Dates depuis J. C. , la 
Chronologie des empereurs d'Orient , année iao^, article de Théor 
4t>re Lascaris. {Note des Editeurs.} 
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ROIS DU BOSPHORE CIMMERIEN. 
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Xj e Bosphore Cimmérien comprenait la Cherspnèse~Tau— 
rique , que nous appelons aujourd'hui la Crimée , et tout ce 
qui enveloppe les Palus-Méotides à Portent et à l'occident. 
Il était fort peu considérable, et par cette raison il n'exci- 
tait point l'ambition des conquérants. Il ne paraît pas qu'il 
soit entré dans le partage des successeurs d'Alexandre. Ce- 
pendant dès le troisième siècle de Rome il avait ses rois, et 
depuis ce tems , jusqu'à Constantin le Grand, nous trouvons 
des princes du Bosphore , en sorte que cette monarchie a 
duré au moins ôoo ans. 

On Fappela Cimmérien de Cimméris^ ancienne ville 
bâtie sur la côte d'Asie, qui ne subsistait plus du tems de 
Strabon , et qui paraît avoir été remplacée par Phanagore. 
Le Bosphore Cimmérien était divisé en deux parties , par un 
canal tort serré, qui joint les Palus-Méotides avec le Pont- 
Euxin, et qu'on appelle aujourd'hui le détroit de Cafta : 
l'une de ces parties était en Europe , l'autre en Asie. On sait 
qu'il y avait aussi le Bosphore de Thrace , appelé aujour- 
d'hui le détroit de Constantînople. Ce pays avait passé de la 
domination des Perses sous celle d'Athènes, de Lacédémone, 
et obéit enfin à Philippe et à ses successeurs. Panticapée était 
la capitale de la Chersonèse-Taurique, et Phanagore, ou 
Phanagorie , la métropole du Bosphore Cimmérien. 

Bosphore (ou plus exactement Bospore) signifie trajet 
de bœuf, et l'on donnait généralement ce nom à tout détroit 
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ou bras dç mer si peu considérable, mi'un bœuf le peut pas- 
ser à 1# n>ge. Jo métamorphosée , suivant la Fable , en vache, 
et fuyant la colère de Junon, avait passé à la nage le détroit 
du Bosphore Cimmérien., 

Strabon est le seul écrivain de l'antiquité qui nous ait fait 
connaître ces provinces. L'autorité de ce géographe est d'au- 
tant plus respectable, qu'il était du Pont, pays voisin du 
Bosphore. Les historiens grecs et latins en ont dit très-peu 
de choses , et souvent il Eut corriger ce qu'ils en ont écrit. 
Les médailles même qui pe portent ni nom, ni inscription, 
sont un secours quelquefois plus embarrassait qu'utile. Ce 
n'est donc que sur des conjecturés et sur des rapports qu'on 
peut établir la chronologie des. rois du Bosphore. Il n'est 
question quer de choisir les plus vraisemblables, et c'est ce 
que npus nous sommes proposés de faire. 

Les Bosphoriens vivaient d'abord , comme tant d'autres 
peuples, dispersés sans lois, sans maîtres et sans former un. 
état. Vers l'an 640 avant Jésus-Christ , les Scythes chassè- 
rent 'les Cimmériens de leur pays, où ils revinrent quel- 
ques^nnées aprçes. C'est vraisemblablement depuis ce retour 
qu'ils commencèrent à prendre une forme de gouvernement 
qui tenait du monarchique. Les plus anciens des rois connus 
qui les gouvernèrent cent cinquante-trois ans après ce re- 
tour, furent les Ârçnœanactides , ainsi nommés de ce qu'ils 
ont été les premiers souverains, ou les descendants d'Ar- 
chœanax, premier roi du Bosphore Cimmérien. Mais ceux à 
qui l'histoire dppue ce nom ne Régnèrent en tout que qua- 
rante-deuxans» 

480. Pjerisade (1) fut , selon Sfrabon , le premier de 
ces Axchqeajoactides, et régnait, l'an 480 avant Jésus-Christ, 
sur le Bosphore Cimmérien. On pourrait conclure, du rap-? 
port et de la proximité des tems, qu'il descendait d'un Àr-~> 
chœanax de Mytilène, allié de Pisistrate, dont il est parlé 
dans Strabon et dans le Scholiaste de Nicandre , et qui fut 
shasaé 4e toute la Troade avec ses enfants. Peut-être se re- 
tirèrent-ils daus le Bosphore, et y établirent -ils leur domi- 
nation. Codait que c'était une fortune ordinaire aux Grecs, 



mr+mémm* 



{%) Ùn& jaédailKdu cabinet du Roi porte B**ixm» c ITAIPIZAAOT ; 
ainsi Pansâtes et Potysadcs sont une faute dans Strabon et dans 
Piodore, 
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et il y en a un grand nombre d'exemples. Quoi qu'il en soîrv 
les Cimmériens regardèrent Paerisade comme un Dieu , soit 
parce qu*il fut le fondateur de leur monarchie, soit parce 
qu'il civilisa ces peuples, jusques-là barbares, et leur donner 
des lois. 

Leucon fut le successeur de Paerisade. C'est tout ce que 
nous savons de ce prince , ou de son règne* 

Sagaurus (i) est le dernier des Archœarfactides qui ré- * 
gnèrent dans le Bosphore. Diodore <lit que le règne de ces* 
princes finit lorsqu'Àthèries eut pour archonte Théodore , la 
troisième année de h txxxv«. ofymp. (438) * avant le coït-* 
sulat de M. Genutius et Agrippa Curtius Chrbn (ou plutôt 
Philon) et qu'ils avaient occupé le trône quarante-deux ans.. 
C'est sur ce fondement que nous fixons la date du commen- 
cement et de là fin des rois de cette dynastie» 

43g. Spartacus succède cette année aux Archœanactides* 
et son règne dura environ sept ans (2). Il laissa un fil* 
nommé Satyrus. 

■ 

432. Séleucus n'était ni frère , ni fils de Sparracus ; car 
Diodore , qui marque exactement les successions de père en 
fils , ou de frère eh frère , ne dit point que Séleucus parvint 
au trône par droit d'héritage; ce qui laisse à conclure, qu'à 
l'exemples des autres tyrans , il subjugua sa patrie et triom- 
pha de ses rivaux , peut-être même du fils de son prédéces- 
seur. H ne régna que quatre ans (4^9).* 

Spartacus (3) succéda à son père Séleucus , et régna en- 
viron vingt- deux ans. il laissa un fils et un successeur, qui 
suit. 



(1) Satyrus , comme l'écrit Casaubon , est un changement qu'H 
a fait au texte de Strabon , sans en donner aucune raison. 

(a) Il est facile de prouver, par Diodore même + en faisant at- 
tention aux consulats cités par lui , qu'il y a faute dans l'endroit où. % 
cet auteur donne dix-sept ans de durée au règne de Spartacus* 

(3) Casaubon, et d'autres auteurs plus modernes, mettent un 
interrègne de vingt-deux ans après la mort de Séleucus, jusqu'à 
l'élévation de Satyrus I , ou remplissent ce vide de rois anonymes* 
M. de Boxe , et après lui les auteurs anglais de THist, universelle-, 
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407. Satyrus commence après Spartacus. son règne dans 
)e Bosphore. Il avait de grandes liaisons avec les Athéniens, 
pour qui il avait tant de considération , qu'ils étaient le seul 
peuple à qui il accorda la permission d'enlever des -bleds de 
ses états. Il paraît que sous son gouvernement le royaume 
du Bosphore devint extrêmement puissant et composé de 
plusieurs grandes provinces. Sopée , personnage fort accré- 
dité sous le règne de ce prince , en gouvernait une portion 
fort étendue. Ses ennemis trouvèrent le secret de' rendre s? 
fidélité suspecte. Satyrus le fit arrêter ; mais sa captivité ne 
fut pas longue, et il recouvra bientôt les bonnes grâces de 
son roi, dont il porta' les armes victorieuses dans l'Asie. 
Phanagorie devint alors la capitale de cette partie du Bos- 
phore. S.trabon compte Satyrus parmi les rois qui ont régné 
avec le plus d'éclat dans ce pays , et l'on voyait encore t du 
tems de cet auteur, le superbe tombeau que ses sujets lui 
avaient érigé. Il mourut (%3) au siège 4 e Théodosic (au- 
jourd'hui Cafïa ) , après un règne de quatorze ans , laissant 
deux fils , Leucon et Pœrisade. 

Ï.EUCON , fils aîné et successeur de Satyrus , ne fut pas 
moins illustre que son père. Il continua avec succès le siège 
de Théodosie (£92) , et se rendit maître de la place l'année 
suivante. 11 fit des présents considérables aux Athéniens 9 
ses amis et s^s alliés, qui, par reconnaissance, lui accordè- 
rent le droit de bourgeoisie* Plusieurs Grecs célèbres allèrent 
à sa cour pour avoir part à ses libéralités. Il eut de grandes 
guerres à soutenir contre les Héracléens , sur lesquels il 
remporta des avantages considérables ; mais ce ne fut qu'après 
avoir triomphé , par sa prudence et son adresse , de la trahi-» 



placent dans ce vide un Spartacus II ; mais le tour et les expres- 
sions de Diodore n'annoncent point que le règne de Satyrus ait été 
précédé d'un interrègne ou de rois sans noms. Deux raisons bien 
plus fortes nous obligent à remplir cet espace de vingt -deux années 
en la manière que nous lavons fait. La première , c'est qu'aucun 
auteur ne rapporte la cause de cette si longue vacance du trône , et 
ne dit pourquoi Satyrus n'y monta pas , du moins après la mort de 
Séleucus, qui , pendant quatre ans , avait pu l'en empêcher. La se- 
conde raison est prise de Diodore même, qui donne a Satyrus un 
Spartacus pour père. Or, ce Spartacus *n'e' tant point désigné pour 
I er . ni pour II e . du nom , on voit bien pourquoi ce peut être la 
notre , mais on ne voit point pourquoi ce serait le premier, 
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son de quelques-uns des capitaines de sa flotte, qui avaient 
des intelligences avec l'ennemi. Leucon , en étant averti , les 
mande auprès de lui , comme pour les mettre plus à couvert 
de l'injure et des suites d'une fausse accusation , si le succès 
de la bataille ne répondait pas à ses espérances. Ces officiers 
regardèrent dès-lors comme une marque d'amitié la bonté 
qu'il avait de confier à d'autres le commandement de leurs 
vaisseaux pendant l'action. Mais la guerre étant heureuse- 
ment finie, le roi produit les preuves de la trahison de ces 
capitaines , et les fait tous mourir. On attribue à ce prince 
d'avoir imaginé le premier de placer derrière ses propres 
Soldats un corps de troupes étrangères, avec ordre de les 
charger s'ils venaient à reculer; afin de les mettre, par-là, 
dans la nécessité dé vaincre bu de mourir. Pbtyén lui fait 
encore honneur d'un trait de dextérité et de prudence con- 
sommée. Leucon fut informé d'une conspiration tramée 
contre lui par quelques-uns des citoyens,- et ih&tte de ses 
meilleurs amis, il assemble ce «Jû'il peut de banquiers et de 
négociants, leur expose, par' manière de confidence, que 
pour une certaine somme d'argent on offrait de lui livrer 
une place importante, où était en dépôt le trésor de l'en- 
nemi , et leur en promet à chacun une pari jyroportiofnrtéé 
à ses avances. L'espoir du gain ouvre toutes les bourses, 
quoique la somme tût très-considérable. Quand le roi Kvit 
dans ses coffres , il rappelle ses nouveaux créanciers , et leur 
découvre sincèrement sa situation , qui demandait que pour, 
conserver leur bien , non-Seulement ils défendissent sa per- 
sonne, mais encore qu'ils lui aidassent à dissiper lès con- 
jurés. L'intérêt qui les unissait emprunte sur-lenckamp les 
dehors du zèle, et supplée véritablement les fortes : ils 
prennent les armes , pourvoient à la sûreté du palais , et vont 
ensuite attaquer les conjurés avec tant (Tordre et de valeur, 
e/u'Hs les exterminent tous. Nous ne savons pas si Leucon 
rendit fidèlement à ses défenseurs l'argent qu'il leur avait 
emprunté sous un autre prétexte. Athénée le représente 
comme un prince avide , qui , pour s'approprier le bien dé 
ses propres sujets , prêtait volontiers l'oreille aux délateurs: 
tJn jour qu'un de ces malheureux lui dénonçait éncore.injus- 
tement presque le seul des amis qui lui restaient, il se con-* 
tenta de lui répondre: « Je te ferais bien mourir, méchant 
» que tu es , si le gouvernement n'avak toujours' besoin de 
» scélérats comme tôt. » Cependant, d'après Strabon et 
d'autres, on ne saurait douter que Leucon rt'aift été an grand 
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Erihcè, sur'tout quand on voit dans l'histoire iei successeur* 
ottorés du sûr nom dé LeuCôniens (i)„ 

353» Leucon mourût cette année , après ùh rè£he dé 
quarante ans; H laissa {rtusièCirs fils $ savoir , Spàrtâeus , Pae- 
rôacfey Salyrus , Gorgrppùs (i). 

349. SfcfcRTAXuS , l'aîné des enfants de Lettcon , lai suc-' 
dtîa ,- mais ne régna que cinÇ ans. 

P&Aïsà&e remplaça sort frère Spàrtacus sut te trôné. îl 
est |>lns que vraisemblable qu'il céda une partie du royaume 
a ses frères ; mais il fut plus puissant qu'eux et réunit bientôt' 
en sa personne les régions qu'il leur avait cédées plutôt en 
apanage qu'en souveraineté. Son règne fut de trente-huit 
. ans , et finit vers l'année 3î t . Nous ne savons -, de la vie dé 
ce prince ^ qu'uri seul trait que-Polyen nous a conservé V 
c'est que Péerisade avait, dans un jour de combat, trofc ha-' 
bitk différent*. 11 se servait du premier a la vue de Pentiemi , 
lorsqu'il rangeait son armée en bataille ; le secotld n'était 
connu tjue de ses officiers, et peut-être de quelques vieuk 
soldats , qui , par ce moyen-, savaient le distinguer dans l'ac- 

kéralc 
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mémorables , qu'après sa mort <^ti le mit au rang des faieux. 
lorsqu'elle arriva j ses trois fils, Satyrus, Prytanis et Eu- 
melus, étaient eh âge de régner, 11 donna tous ses états, à 
l'ainé. 

SàT*HTî$ îî ne jouit pai tranquillement, ni long-tems , de 



(i) Il faut lire dans Elién A«i/xov/«tt , et non Att/xati'af, comme, 
portent tous nos imprimés. Le nom de Leucaniens n'a aucun rap- 
port avec les rois du Bosphore. 

(a) Dibdorè , rarement exact dans le calcul dès magistratures ro- 
xnaines , fait une faute dans l'endroit ou il rapporte la mort dé 
Isèncoti'y retranchant trois magistratures annuelles, et santâni de* 
tribuns militaires qui occupaient Tan 35a de Rome , à tèux qui oc-* 
cupèrent Tan 35y. A Tan 363 , il en ajoute que personne que lui 
s'a connus ; ce qui laisse toujours un vide de trois ans dans sou 
calcul , mais qui ne fait rien à la durée du règne de teucon. Cette? 
erreur, qui inâue sur toute la suite des rois du Bosphore , mérite 
HeaniBOÎBs attention. 

m. s > 
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la succession de son père. Euméle , qui paraît n^rvoir êlé* 
que le troisième fils de Pserisade, s'était fait un gros parti 
chez les nations voisines pour se placer lui-même sur le 
trône du Bosphore. Satyrus, voulant prévenir les desseins de 
son frère, qui s'avançait à grandes journées avec Âriopharne, 
roi de Thrace, marche à sa rencontre. Les deux armées, se 
trouvant en présence, n'attendent pas le signal, elles se 
chargent mutuellement : le combat est des plus opiniâtres; 
mais la victoire s'étant enfin déclarée pour Satyrus, Eu m é 1-e 
et Ariopharne se jettent dans une place forte ; Satyrus en 
forme aussitôt le siège; déjà il était aux pieds de la mu- 
raille, quand un javelot lui perce le bras ; il meurt Tannée 
suivante , n'ayant survécu que neuf mois à son père* 

V 

3 io. Prytanis se regardant en droit de succéder à son 
frère , se relire d'abord à Gargaze , où Menicus , général des 
troupes que le feu roi avait à sa solde , rassemblait son armçe, 
et en prend lui-même le commandement. Néanmoins, 
avant de faire aucune démarche pour se mettre en possession 
du royaume, il. fait faire des obsèques magnifiques à son 
frère défunt, dans la ville de Panticapée, où il était 
lé maître. Sur ces entrefaites , Euméle lui envoie àes 
ambassadeurs ; mais Prytanis ne veut point entendre à la r 
proposition 3e partager le royaume. Euméle marche donc 
brusquement contre son frère , prend Gargaze , ville fron- 
tière du Bosphore, et tout ce qui se trouve sur son passage ; 
combat Prytanis , le défait , le pousse et l'enferme dans 
l'isthme de la Chersonèse, aujourd'hui la Crimée. Le roi , 
bloqué de tous côtés , est obligé de capituler ; il livre Tannée 
et la couronne à son frère , et se retire à Panticapée. Mais 
sentant l'injustice du traité qu'il a fait , il se remet bientôt 
en campagne ; Euméle le bat une seconde fois. Prytanis se 
retire dans un quartier appelé les Jardins, et y est tué. Tous 
ceux qui étaient en liaison de parenté ou d'amitié, soit avec 
Prytanis, soit avec Satyrus, éprouvent le même sort par les 
ordres d'Euméle , à l'exception du jeune Pserisade , fils de 
Prytanis, qui échappe a la vengeance du vainqueur, et se 
réfugie chez Agar, roi des Scythes; maison n'entendit plus 
parler de lui. 

309. Euméle, quoique parvenu au trône par le crime et 
la violence , gouverna sagement et avec gloire. Il augmenta 
ses états et se préparait à porter la guerre chez les nations 



DES ROIS DU BOSPHORE CIMMEBIEW. 35 

voisines et* à les subjuguer, lorsqu'une chute du haut en bas 
d'un quadrige terminé ses conquêtes et sa vie. 11 laissa un 
fils nommé Spartacas. Il régna environ 5 ans. 

SpartàcÙs IV règne dans le Bosphore, et mourut après 
un règne qui finit vers Tan 289. Depuis ce teins jusqu'en 
Tan n5, nous ne savons presque plus rien des affaires du 
Bosphore , Strabon nous apprend seulement que pendant cet 
espace de cent soixante-dix ans , cette monarchie subsista avec 
ses rois particuliers. Ce qui nous reste des livres de Diodore 
ne va pas plus loin. - 

Leucanor (i)'. occupait le trône du Bosphore plusieurs 
années après Spartaçus , selon Lucien ; niais il n'est pas pos- 
sible de dater le commencement ni la fin de son règne. H * 
payait un tribut annuel aux Scythes, et fut lâchement assas- 
siné par un prince de cette nation, nommé Arsacomas, 
pour lui avoir refusé sa fille en mariage. 

EuboÏTE , né d'une concubine , fut placé sur le trône après 
la mort de Leucanor, son père, par les Sarmates. Les Alains 
eties Grecs de l'Asie, qui prenaient ombrage de h puis- 
sance des Scythes , se déclarèrent volontiers en sa faveur. 
Cependant il ne lui fut pas possible de vivre eh paix qu'il 
n'eût consenti de payer aux Scythes un double tribut. 

• PjERISADE III, le dernier des anciens rots du Bosphore 
Cimmérien , de la dynastie- des Leuconiens, en porta la 
couronne après Eu boîte, quoiqu'il n'ait peut être pas été son 
successeur immédiat. Ne se trouvant pas en état de payer à 
ScîHfus, roi de Scythie, le tribut qu'il exigeait, ni dé lui 
faire tête, il appela a son- secours Mithridate lé Grand, rot 
de Pont et lui céda son royaume 

10& Mithridate , par îa donation déPserisade», joignît à 
son royaume eelui du Bosphore , qui , par cette union , ne fut 
plus qu'une province du Pont , et rendit le Pont un des plus * 
grands étals qui confinassent L'empire romain. Nous croyons 
devoir placer sous cette année (108) la donation de Pœrisade ;. 

■ * ■ -• . - 

(1) Ce qui est dit ici de Leucanor et d'Euboïte n'a pour garant 
que Lucien » moins, historien que romanciers 
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parce qu*i\ e&\ certain que Mithridate était roi <Jn Bpsphor* 
(88) dçs. %es premières hostilités, contre les Romains et fcurf 
alliés ; car il est naturel de. penser qu^e ce (ut l'acquisition dç 
ce royaume et de la Cappadoce , qui firent naître à ce prince 
ces içéçs, ambitieuses qu,e %Ha lui çeprocha dans leur entre- 
vu^ ^ aussi voyons, n&q$ que dès, le commencement des, pre«* 
Sie^s. i^ouveweus qufil fit, les ambassadeurs, 4e Niçpmède 
i, reprochaient d'avoir déjà soumis à son joug, sans éaar<J 
poujT (a ' république , les Scythes , les Taures, les, ftcxspbo-r 
çains, tes Th,race$, les. Saxmates et toutes les nations qui 
étaient aux environs du Tanaïs , de l'ister , et d?s PaUis 
Mœotides (i). A quoi on peut ajouter, comme une preuve 
{léçisive , qu,e pendant la première guerre <Jç >lhhncbte 
çpr^tre \es Romains, le Bp&plpore se révolta, (86) contre lui* 
* et secoua^ son joug, il ça é^ait donc foi dès auparavant» Cette 
guerre çtani. finie après trois a,ns de durée \ Mithrkjate soumit 
les Spspboriëns., et les gouverna par ses lieutenants jusqu/ai* 
tems de ses secondes hostilités contre lesRomauns (&2). Alors 
les Cimmériens s'étant révoltés encore, Mithridate les sou-» 

xjotit 4 e * nouveau et leur 4onn#. pour çoji Tua de se* fik. ' 

• 

7,9. Macçarè^ était celui des fiJU de ftfyhridate que ce 
prince é^abj^t sur, le Uône du, Bosphore. Ce jeune prince* 
^occupai* encore (70) $ous« le çonsulajt de Cçassus et de> 
Pompée^ lorsque ^ucullus le déçlaça, ami 4». p«u,ple çomairu. 
Mithridate ne put pardonner à son fils cette alliance. Mâ- 
châmes lui envoie ^es, amba$sa<&ur$, pour se juslifter. Le- père, 
qui venait Retire défait pa$ ftaftpée , demeura inexorable* 
(^fiis, pour éviter sa foreu*, passe dans la Chersou-èse ,. 
i/|U brûler Vous les, v^i$$eau* qu/ii 9e pouvais emmener „ 
pour ôter à, Mithridate les moyens de le poursuivre. $e$ 
p#?cautooas sont inutiles. JÎlUhrida^e sait trouve* une autre 



(♦*) Ce^/jui pfôceot 1? cession de Pa^risacU &cmm £an 11S avant 
J*. Ç. , la 4aMnt peut-éti* un, peu tçop tôt,. Mijbri4a£6 ^'t^U irél/aa> 
i 4 35j. L'an \î$ , à, la n>ort de son père, il av^it <J,otfz>e ans; il en passa^ 
sept dans les bois, à s'exercer à la. çha£S£ et pour échaj>p,e£ aux in.au- 
-vais, desseins de ses tuteuçs, 11 n'avait , par conséquent , que dix- 
neuf ans quand il prit en main les rênes de ses états > où il avait sans 
dpute beaucoup, à faire. Il y. a pen d'apparence que. Tan i.ijk* Ç*QSfc- 
à-dire, Tannée qui suivit son avènement à la couronne, il ait pu en 
accepter une antore qu'il f&ttafr défendre cojrfare lèe Scythes, les Sar^ 
mates et autres intéressés k n* kutfos point étendxe sa puisàan«&» 



r- 
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flptte et l'atteindre. Le malheureux prince , pour se sous- 
traire à, la, vengeance de son père x la prévient et se tue lui- 
Wcme (65). Dion et Orose disent que son père le fit tuer. 
Il avait régné quatorze ans. Par sa mort, le Bosphore re- 
vint sous la, puissance de Mithridate. 

. Phabwace. était un autre fils de Mithridate. Pompée 
ayant défait entièrement , cette même 65 avant Jésus-Christ, 
le roi de Pont , et réduit ce royaume en province romaine, 
croit, en habile homme, devoir donner un roi au Bos- 
phore, pour en foire aux provinces de la république une 
Barrière contre les Scythes , et épargner aux Romains une 
armée qu'il aurait fallu toujours entretenir sur ces fron- 
tières pour arrêter les courses de ces barbares. Son choix 
Se fixe sur Pharnaee qui avait témoigné jusques-là tant d'at- 
tachement aux Romains , qu'il avait envoyé lui - même à 
Pompée (63) , le corps de son père avec plusieurs otages- pour 
gages de sa soumission. Cependant le général romain excepte 
<Ju royaume du Bosphore la ville de Phanagorie , qu'il voulut 
vendré-tibre pour la récompenser de ce qu'elle s'était révoltée 
la première contre Mithridate. 

4g. Dès que Pharnaee voit la guerre allum.ee entre César 
et Pompée, il croit l'occasion favorable pour- agrandir ses 
états et y réunir les provinces que son père avait possédées 
ou conquises. Il sort cru Bosphore, laisse Asandre pour y 
gouverner en son absence, entre dans le Pont, dont il se 
rençl maître , et y commet paille cruautés. De là , il passe en 
Asie ; mats- Asandre se révolte dans te "Bosphore. Pharnaee; 
se tourne; contre lui. César l'arrête dans sa marche , le combat* 
et le défait (47)- !•© roi se retire au Bosphore ; Asandre le 
repousse, et le (ait tuer. Il avait régné quinze ans. 

Asandre avait cru faire sa cour aux Romains en se dé- 
clarant contre Pharnaee , pour obtenir d'eux son royaume. 
Mais César le donne ^ ^ithrïda,te de Pergame , ayee le soin. 
de réduire Asandre.. Cçhii-ci épouse la fille de Pharnaee, 
appelée Dynamis , repousse Mithridate et le tue. Néanmoins 
il ne prend point le titre de roi , et se contente de celui 
d'archonte ou d'ethnarquç du Bosphore. Auguste , devenu 
inaître de l'Asie par la ba.tailte d*Actïum ($0 , donna à Asan- 
<|çç le litrs de roi qu'il porta, depuis,. Ma^is, les Romains ne 
«è fiant pas t^g à iuj^ adjugent $ ScribQnjus, te ÇQiwnan, 
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dément des armées romaines dans le Bosphore (i4)> Asandre 
en prend tant de chagrin , qu'il se laisse mourir de faim. Il 
était âge de quatre- vingt treize ans, et à cet âge même, 
grand guerrier , plein de vigueur et de force , ne le cédant 
à qui que ce fut dans un combat, soit à pied soit à cheval. 
Son règne , en qualité d archonte ou u'Ethnarque , avait 
duré trente-trois ou trente-quatre ans. 

. Scribonius , qui se disait petit-fils de Mithridate le Grand, 
ne manque pas de s'emparer du Bosphore aussitôt après la 
mort d'Asandre, et pour autoriser son usurpation, il épouse 
Dynamis, veuve d'Asandre, qui avait l'administration du 
royaume. Mais Agrippa , qui était en Syrie, envoyé contre 
lui Polémon , roi d'une partie du Pont. Avant l'arrivée de 
ce roi , Scribonius avait été tué par les Bosphorains , à qui 
ses mensonges étaient connus (10). 

Polémon , fils du rhéteur Zenon , était depuis long-tems 
roi de cette partie du Pont qui s'avançait vers la Cappadoce, 
et de la petite Arménie 9 lorsqu'il se disposa à prendre pos- 
session du Bosphore. Il éprouve d'abord de la résistance 
de la part des Bosphoriens , qui craignaient de l'avoir pour 
maître ; il les bat, mais c'est Agrippa qui les soumet entiè- 
rement (12), et les force à le reconnaître pour roi. 

Polémon épouse en deuxième noces, Pythodoris , reine 
de Pont , dont il eut des enfants. On ne sait point la date 
précise de sa mort. Il était de Laodicée, ville assez éloignée 
de Cumes, et d'une province différente. Ses vertus Pavaient 
fait connaître dans plusieurs lieux de l'Asie , et selon Strabon 
lui avaient frayé le chemin au trône. Une inscription sin- 
gulière, nouvellement découverte à Cumes, en Eolie, fait 
mention de Polémon , comme d'un prêtre du temple con«* 
sacré à Rome et à Auguste (1). 

Sauromate , successeur de Polémon , régnait sous Au- 
guste et même sous Tibère. Ses médailles portent les noms, 
de ces deux empereurs , à l'exemple de celle des Grecs f 



(1) Quelques auteurs font régner Pythodoris après son mari; 
mais aucun ancien n'appuie cette prétention. Au contraire, il paraît 
par Ténumération que fait Strabon des lieux de sa domination , que 
cette reine veuve fut réduite au seul royaume de Pont. 
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par adulation pour ses princes, qui l'avaient apparemment 
nommé ou confirmé roi du Bosphore. 



Depuii 
J. c. 

Rhescuporis I , fut le successeur de Sauromate, et porta 
comme lui le nom de Tibère (3o dep. J.-C. ) sous lequel il 
régnait celte année dans le Bosphore. 

Polémon II était peut-être trop -jeune pour régner 
à lamort de son père Polémon I , ou la politique romaine 
ne permit pas que Pythodoris , reine de Cappadoce par 
son second mariage avec Archélaiïs , fût à-la-fois reine de 
Pont, de Cappadoce et du Bosphore. Quoi qu'il en soit, 
ce ne fut qu'après la mort de Sauromate et de Rhescu- 

fioris, ou par quelque révolution qui les détrôna , que Po- 
émon reçut de Caligula la couronne du Bosphore (38 dep. 
J.-C/) Il ne la porta pas long-tems, Claude la lui ayant 
ôtée quatre ans après qu'elle lui fut donnée, pour la mettre 
sur la tête de Mithridate PAcheménide*(42 dep. J.-C.)» 

Polémon eut pour équivalent une partie de la Cilicie. 

* 

Mithridate descendait, au rapport de Dion , du grand 
Mithridate, et se dit lui-même, dans Tacite, issudusangdu 
grand Achéménès , d'où lui vint le surnom d'Achéménide. 
Après avoir régné six à sept ans dans le Bosphore, il se ré- 
volta contre les Romains, qui le dépouillèrent de ses états 
( 49 dep. J.-C.) , et les donnèrent à Cotys, son frère. On le 
conduisit même à Rome , où il montra beaucoup de fer- 
meté et parla avec une hauteur qui convenait mal à sa si-^ 
tuation. 

Cotys I , régna paisiblement pendant quatre ans , après 
lesquels Mithridate remonta sur son trône, dont il fut chassé 
une seconde fois sans retour, et Cotys l'occupa jusqu'à sa 
mort. 

83 (Dep. J.-C.) Rhescuporis II , succéda cette année a 
Cotys ( selon M. Cary qui a écrit depuis le P. Souciet et a 
vu des médailles que ce père n'a point connues ). 

108. Dep. J.-C. SaUromate II, qui remplaça Rhescu- 
poris, est ce roi du Bosphore qui envoya à l'empereur f rajan 
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une ambassade dont il est fait mention dans les lettres oV 
Pline. 

n5(Dep. J.-C.) CoffS II , fils ou plutôt petit -fils de! 
Cotys 1 , régnait cette année dans le Bosphore' Cimménen f 
sans que nous sachions comment il était paire nu à la cou- 
ronne ; il la porta dix-sept ans j au bout desquels il mourut* 
( i3a dep. J.-C. ) 

i3a. R^bmetalcès succède à Cotys dans les derniers mois de 
Pan i3a, depuis J. C. À juger de ce prince par ses médailles, 
où il paraît avec de la barbe * il n'était pafc d'un âge à avoir 
besoin d'un curateur ; c'est èè qui semble obliger à lire dans 
Capitolin , fVie d'Antoriin le JPieùx) ce passage : Kkœmètalcem 
in regnum Bospnorûnum , auâUo inter ipsum ti 'CURÀTb'REiÈ 
negotio , remisa ( Àntoninus ) , avec cètlé correction , Eupa - 
torem au lieu de Curatorèm. Cette faute de copiste ainsi ré- 

Sarée, il s'ensuivrait vraisemblablement, qu'après ta mort 
e Cotys , Eupator aurait tenté de faire valoir, quelques droits 
à la couronne du Bosphore , mais sans succès, jusqu'à la mort 
d*Àdrien; qu'après la mort de cet empereur, Eupator aurait 
renouvelle ses prétentions , et se serait peut-être emparé duf 
trône; qu'alors l'affaire ayant été portée devant Antonin , 
celui-ci aurait prononcé en faveur dé Rhœmétalcès. 

i55. ÈtrtÂTôit, âprls la mort de Rhaîmétâlc^ ^'éprouva' 
plus d'obstacles* et Antonin lui-mêine le nomma aU royâuhié 
dont il t'avait privé quelques années auparavant. C'est par les 
médailles que nous connaissons son règne' et quelque chose' 
au moins de sa durée. (171.) 

180 à 20S. Sauromate III régnait dans le Bosphore pen- 
dant les années qu'on vient de citer, et suivant plusieurs 
médailles conservées jusqu'à nos jours. 

ai 5. RHËScuÊûftiè Ht occupait le trôfte du Bosphore pett- 
dant les années 21 5 a 22S. 

23a à 234. Cotys n'a pas régné* long-tems , si l'on n'a pas 
d'autres médailles de son règne, que celles qui ont été pu-, 
bliées jusqu'à ce jour. 

a35. Inintimevus n'est connu que par urie médaille de f 
M. Séguin, qui est à présent dans le cabinet au roi. Cette 
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médaille , comparée avec la dernière du règne précèdent , 
et celte d« suivant, fait yoir qu'lninthimévus a régné à peina 
une année. 




277, Teiran.ès était roi du Bosphore, jcette année, 
suivant Tunique médaille de son règne. a 

397, Thqthoils&* n'est peari-ètre pas le ajucccssaw imrr 
■aaiiat de Teicanas ; ear^ antre la médaille de calui-ci <H la 
première du smvamt , il y. a jua espace de vingt aoa que per-f 
sonne n'occupe. Peut-être quelque nouveak dîéûou vente rej»* 
ptira-tHelLe quelque jour ce vide. £a attendant, ce qne «QMS 
avant prouvé que Thoihoraès répaa a» moins su ans» { &£. ) 

SaU&OBATÇ IV succéda à Thtfhor^ès ; mais pour le peau-? 
ver,, il est nécessaire de rétablir, «omme lafai/ tnès-ju.iU-' 
çieusement M. 'Cary, un passage du Uvre 4e Gop^Uutiq. 
Porphirogértéte (c,b. 53 ) Ce Sauromate arma. .conJxe las 
Rpmains , foula les peuples qui étaient sous leur ohéis^Mce^ 
e^t s'avança, jasques sur lès bords du J&euve Halys, {/empereur/ 
Dioctétien envoya contre lui Constance , père .de jÇau t sta.fOiu 
le Grand* ^ui engagea les feabitanjs de la (J^erspoese du 
Bosphore Ciminérjen , alors soumis £ la i^pubUfyue^à entrer 
dans les terres de Sauromate, à s'<&q rendre les jpaaitres, ,et i 
faire captivas toutes les tenailles Jaqspharaines. .Celle entre- 

Srise réussit au gré de GonsUace. JUs Ros,phoraines captives 
épatèrent £ Sauromate , pour le. porter à faire la .paix avec 
les Romains. Sauromate , après quelques négociations, £u{ 
obligé d'y consentir et de se retirer chez lui. 

S^ubqmat£ V, fils de j$aunojgaate tV et petit n6U de 
Bheacupodris v entreprit la guerre contre. les Oiersoaites, 
pour venger la honteuse captivité de son aïeul 1(1). Savwjo- 



(i) 'Ce R&escuporô a^ait tété fait prisonnier «de guerre. 6i c'aat 
en commandant les BospHorains., qa re «ait où'pia<*ur son règfce ; 
ou il a régné très-peu de te'ms. Cet événement s'étant passé sous 
Dioclétien , et Thothorsès ayant régné jusqu'aux dernières années 
de cet empereur. Par cettt* raison î.ous ne mettons point ce Rhes- 
cuporis dans le rang des reis-du JBajphane» 

111. 6 
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mate fut battu et repoussé. Les Chersonites fixèrent des 
limites que Sauromate et les Bosphoriens s'engagèrent, avec 
serment , de ne point franchir. 

3a i. Rhescuporis Y régnait dans le Bosphore depuis les 
années 32 i -3*7 , et son règne ne dura pas moins de seize 
ans (337). 

Saurohaù Vr, mécontent du traité fait par SaunH 
mate Y , décfara la guerre aux Chersonites. Pharnace , ehef 
de ceux-ci , proposa de décider la querelle par un combat 
singulier. Les Bosphorains acceptèrent le défi d'autant plus 
facilement que Sauromate était aune taille très-avantageuse. 1 
Xes deux champions se mirent en champ sous les yeux des 
deux armées. Sauromate était placé de manière qu'il tournait 
le -dos aux ennemis. Au moment que Pharnace et Sauromate 
en venaient aux mains , les Chersonites , ainsi qu'ils en étaient 
convenus , poussèrent un grand cri. À ce bruit , Sauromate 
tourne la tête v Pharnace saisit cet instant .pour lui porter 
tin coup mortel , et après l'avoir abattu il lui coupe le col. 
Par cette victoire , les Chersonites devinrent les maîtres du 
Bosphore. Cependant , par la suite , contens d'avoir étendu 
les limites de leur empiré, ils laissèrent aux Bosphorains 
quelques terres à cultiver. 

Après cette révolution , il n'y eut plus de rois du Bos- 
phore. Asandre , <chef de ceux a qui Pharnace permit de 
cultiver quelques terres de leur ancien royaume , fit une 
tentative pour rentrer en possession du Bosphore ; mais la 
conspiration fut découverte ; son fils en fut la victime , et 
les Bosphorains furent pour toujours soumis aux Cherso- 
nites. 



Nota. Le lecteur ri*aura pas manqué j sans doute, de 
remarquer quelque différence entre ce qu'on a rapporté de 
Pylhodoris et de Polémon II , -dans la chronologie historique 
du Pont , et ce qu'on en dit dans celle du Bosphore Cira- 
mérien; mais nous n'avons pas cru devoir rien changer au 
texte de nos manuscrits : d'ailleurs cette différence est de 
peu d'importance. (Note des Editeurs.) 
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Jj'hitoïbE sacrée ne fournît aucune lumière sur les pre- 
miers habitans de la Bithynie , et les auteurs profanes sont 
semplis de tant de contradictions», qu'il n'est pas possible-de 
prendre un parti qui. ne soit sujet à des. difficultés insu rmon<i« 
tables. Le seul article dont la plupart semblent convenir, 
«'est que les Bébryces^et ensuite les Bithyniens, ont habité 
cette contrée. Ârrien., originaire de Bithynie, avait écrit 
une histoire de ce pays, que nous, n'avons plus. Eustathe,, 
qui a puisé dans Arrien , dit que c'est de Bébrycé , fille de 
Danaiis., que les Bébryces: avaient emprunté leur nom. Cette 

frincesse , malgçé les ordres de son père, conserva la vie 
celui des enfans d'AËgyptus qu'on lui avait désigné pour 
époux» Ban», la crainte- que Danaiis ne la sacrifiât à son 
ressentiment , elle alla chercher un asile- dans, les cantons 
de L'Asie que possédaient alors des peuples barbares. Ceux- 
ci , malgré leur grossièreté , admirèrent la sagesse des Bé- 
bryces, et voulurent être appelés désormais Bébryciens. Us 
prirent, dans la suite, le nom.de Bithyniens, à cause d'un, 
fleuve dé Thrace appelé Bethyas. Appollodore nous ap- 
prend, que quarante-neuf rois- occupèrent le trône de Bi- 
thynie jusqu'au* teins- où les Romains en devinrent le» 

maîtres. Mais .nous- n?en. connaissons qu'un fort petit nombre* 

« 

Amycus est le plus ancien roi de Bithynie dont le nom 
soit parvenu jusqu'à nous. Il était, dit-on, fils de Neptune 



I 

et de la nymphe Mélié. Prince belliqueux et entreprenant J 
il désola , pendant le cours de son règne , les provinces 
yoisines de la Bébrycie* Priolas , frère .de Lycus, roi .des 
Margpndtmeft*,. votïltH défendre le* élats de celui '— <* 
contre les invasions d'Amycus; mais il fut défait, et périt 
dansHine bataille qu'il lui livra. Hercule , qui revenait alors 
de la conquête de la toison d'or, touché des malheurs de 
Lycus , son ami et son ancien hôte , rétablit les affaires 
désespérées des JVlariandyniens.par une victoire éclatante 

3u'il remporta sur les Bébryces. Clément d'Alexandrie 
onne Amycus pour l'inventeur du combat du ceste. Ce 
prince excellait dans cet exercice* et forçait ceux que la 
tempête avait jetés sur les côtes de ses états , à s'essayer 
avec lui. Plusieurs étaient tombés sous ses coups, lorsque 
les< Argonautes abordèrent au port de Calpé. Pollux eut 
l'honneur de combattre âil déstë* tïrt "prince de son voisi- 
nage, redouté même des étrangers par sa valeur féroce, et 
de le tuer. Telle est l'opinion la plus universellement reçue 
sur le compte 4e cet Aoiycùs. 

Btrrt» , qo'ofc ne doit pa* confondre avec un antre de 
même nom, qui était fils de Tèléon et fût p*re d*Eryxj, 
»di d'utte co-ntrée de la Sicile*, devint , comme proche pa- 
rent , le successeur d'Amycits , à ta mémoire duquel r comme* 
4'on héros , il consacra , avec les Bébryees, une chapelle 
dans le Nympheutti de Châlcédoine. 

MtfcAKmis est placé , par Denys de Byzatice , an nombre 
des rois de Bithyrtie. Il eut pour successeur : 

. MAtf&fiOtf , qui , lié d'amitié avec Phobus •, descendant ê» 
Codfrus , remporta , avec son aide , de grands avantage? sor 
ses voisins. Blepsos , frère de Phobus * persuadé par Mao** 
dron, lui amena une colonie de Phocéens. • ; 

Les -Bébryces étant devenus jaloux de ceu«-ci < travaillent 
k se défaire d'eux. Mais , avertis par Lampsacé f fille de 
Àflandron, -ils évitèrent les embûches qu'on leur dressait* 
La princesse étant morte peu de teins après + Phobus* ^et 
ses compagnons lut érigèrent un superbe mausolée , d 
donnèrent le nom de Larapsaque à la ville qu'ils habitaient» 

D^etjalsOS ou DiOALcès 9 roi de Bithynte , régnait 
du tems de Cyrus le jeune» La perte de la bataille de 3a** 
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et de Platée ayant beaucoup .affaibli lés forces 
de. la Perse , les Grecs remirent en liberté les villes 
grecques d'Asie qui étaient sous la domination de cette 
puissance. By&nce et Chalcédoine furent de ce nombre. Ces 
deux républiques, continuellement harcelées jusque-là pas 
les Bithyniens , pour les limites de leurs territoires respec- 
t ifs, te liguèrent ensemble; et, ayant levé dan» la Thrace 
on nombre considérable de soldats , pénètrent dans la Bi~ 
thynie t où elles saccagèrent plusieurs bourgs fit firent un 

Îrand nombre de prisonniers, qu'elles livrèrent tous au fit 
e l'épéé avant de .quitter le pays- Il paraît néanmoins que 
ces peuples se réconcilièrent, «t que vers l'an 4io avant 
J. C. ils vivaient en bonne inteUfigenoe. 

Les Cbalcédoniens étaht sur le point d'être assiégés par 
Àlcibiade (4°9)< envoyèrent en Bitbynie leurs effets les 
pin» précieux» Mais les Bithyniens , épouvantés par la répu- 
tation du fameux capitaine athénien * lui livrèrent le dépôt 
qui leur était -confié. Huit ans après Çfai ) , les Bithyniena 
effacèrent la honte de nette lâcheté , en combattant avec 
vigueur et-soccès contre les braves soldats qui , sous la con- 
duite .de Xénop non, firent la plus mémorable retraite qui 
lîtt jamais*. La disgrâce ayant à la vérité rendu les Grecs plus 
circonspects ,\ ils prirent ensuite des mesures plus justes , dé-» 
firent les Bithyniens en deux. rencontres. » et arrivèrent ,à 
Chrysopolis couverts de gloire et chargés de butin» Quoique 
les auteurs ne disent pas le nom du prince qui régnait alors 
en Bi thynie, en réfléchissant sur ce qu'ils racontent de cet 
empiré, on ne peu* s'empêcher d'attribuer les succès des 
Bit nymens 4 Dsfisalcès. Ce prince ne jouit paslong~tems chi 
repos quHl s'était procuré, Dercyllidas, après avoir traité 
avec le satrape Pharnabase ( 398 ) , prit des .quartiers d'hiver 
en Bathynte, et ravagea une partie.de ce pays. Dsesalcès 
n'osant tenir la campagne contre des troupes aguerries et 
disciplinées, se contenta de les observer. Ge prince ha- 
bile tombe sur le quartier des Thraces qui étaient à la 
solde de Dercyllidas , défit Leur infanterie et s'empara 
du butin qu'ils* avaient rassemblé en différentes occa- 
sions. Le général grec , appelé ailleurs par des affaires plus 
importantes*, quitta la Bitbynie au commencement du priii-» 
teins. Daesalcès, tranquille de ce côté-là, donne ses soins; 

Sour le rétablissement de la ville d'Astaque. La colonie 
'Athéniens. et de Mégariens -qui s'y soutenait contre les 
guerres continuelles que lui faisaient les barbares depuis 

/ 
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plus de troi» cents ans, subit enfin le joug du roi de Bîthy-i 
nie. Charmé de sa nouvelle conquête , ce prince en re- 
lève les ruines, la décore de plusieurs beaux édifices, et en* 
fait la capitale de ses états. Memnon dit qu'il mourut âgé- ' 
de soixante»qukize ans»- 

Botiras, -fils de. Daesalcès, Ait son successeur ,. et eufe 
comme lui un assez long règne » dont, on ne nous a transmis 
aucun détaih 11 vécut soixante-quinze ans, suivant Memnon- 

Biàs pu Bas remplaça sur le trône Botiras son père. Sou» 
son règne , Denys , tyran d'Héraclée , forma le siège dÀs- 
taque. Mais il paraît que son dessein était moins d'emporter 
cette place que de se défaire des Héracléotes , qui lui étaient 
suspects. Ces deux prince» étaient en* effet intéressés à se 
réunir contre la puissance d'Alexandre le Grand , qui me- 
naçait également leurs états (333). Calas , l'un des généraux» 
du héros macédonien, ayant pénétré dans le royaume de 
Bithynie, Bas marche à sa rencontre ,. et met en déroute ces* 
phalanges, dont .toutes les forces persanes n'osaient soutenir 
ta vue. Alexandre, occupé alors uniquement de la poursuite» 
de Darius , remet à un autre tems la vengeance de l'affront 
que ses armes avaient reçu, ei* Bithynie. Bas , depuis ce tems ,. 
gouverna paisiblement la Bithynie jusqu'à sa mort (3ao), 
arrivée dans la 71 e . année de son âge ^ la 5o e . de son règne, 
et la 4 e * après la mort d'Alexandre. 

Zipëtès, ou Zipoetes, fils de Bas, est regardé par 
H. Rollin comme le fondateur du royaume de Bithynie; 
C'est lui en effet qui , pendant que les capitaines d'Alexandre^ 
partageaient et se disputaient la succession de leur maître r 
achève d'affranchir la Bithynie du joug de la Perse, et recula, 
plus qu'aucun autre de ses. prédécesseurs les limites de se* 
états. Pour se prémunir contre les républiques, de Chalcé- 
doine et d'Astaque , il partagea son armée en deux corps et 
assiégea en même tems l'une et l'autre. Ptolémée T général 
d'Antigone, marche à leur secours. Zipoetes Posant hasarder 
une bataille contre un ennemi si redoutable, vent négocier 
avec lui. Celui-ei exige que non- seulement il retire ses 
troupes , mais qu'il s'engage à ne plus inquiéter les deux répu- 
bliques. Les conditions sont acceptées (3 1 5); mais alors Anti- . 
gone ne peut plus veiller à la conservation des colonies asia- 
tiques, à cause des. affaire* qu'il avait sur les bras. Zipetè* 
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*e laisse pas échapper l'occasion qu'il avait de se venger du 
traité honteux qu'il avait fait. Ses troupes s'étant répandues 
dans les cantons appartenants aux Chalcédoniens, y portent 
la désolation. Les Chalcédoniens au désespoir, ramassent en 
Thrace et chez eux le plus de troupes qu'ils peuvent. Ijes 
Bizantins s 7 étant entremis pour les Ghalcédoniens , Zipœtès, 
fui avait intérêt à les ménager , cède à leurs remontrances 
et renonce à une conquête presque certaine. Lysimaque, 
maître delà Thrace , songe à s emparer de ia Bithynie (281). 
Mais ses généraux l'ayant attaqué, furent défaits, avec perte 
dé la vie. La joie que .causa cette victoire à Zipœtès fût si 
grande, qu'il ne pût y survivre, .étant mort à l'âge de 
76 ans, dans la 48 e * année de son règne. 

. Nmx>mède ï r fils afné de Zipœtès et son successeur , com- 
mença son règne par le massacre de deux de ses frères. 
S'étant déclaré en faveur d'Antigone Gonatas, compétiteur 
d'Àntiochus Soter , pour le trône de Syrie , il appela à son 
secours les Gaulois, qui vinrent alors pour la première fois en 
Asie (278) , la 3 e » année de la ia5*. olympiade. (Pausan. in 
Fhoc.) Avec- leur secours, il conquit tout ce qui avait ap- 
partenu à son père. La reconnaissance l'engagea a partager 
avec eux sa conquête, et la portion qu'il leur assigna fût 
appelée Galatie ou Gallo-Grèce. Tranquille dans ses états, 
u bâtit près d'Astaque une nouvelle ville , qu'il nomma de 
son nom Ni comédie. En mourant, vers a5o, il nomma pour 
son successeur ifiBlTE, l'un de sts fils. Mais celui-ci fut chassé 
avec l'aide des Gaulois par Zela. ou Ziélas, son frère. Ce 
dernier , ingrat envers ceux qui Pavaient mis sur le trône , 
forma le dessein de se défaire de leurs chefs dans un repas. 
Mais avertis à propos , ils le firent périr dans le même piège 
qu'il leur avait tendu , vers Tan 207. 



Piujsias, surnommé Cunegos ou le Chasseur, fut le 
successeur de Zela son père. Ayant fait alliance avec les 
Rhodiens contre les Byzantins, il réduisit ces derniers- aux: 
plus grandes extrémités. Il tourna ses armes ensuite contre 
Eu mène , roi de Pergame, qu'il vainquit par l'adresse et la 
-valeur d' A nnibal, qui s'était retiré chez lui. Les «Romains 
dont Eumène était ami, prirent sa défense, et proposèrent 
à Prusîats, de leur livrer ce héros, leur ennemi capital* 
Prusias, après avoir résisté quelque tems à leurs sollicita- 
tions, se rendit enfin, effrayé par les menaces du préteur 
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ïlamintus (i83). Mais Annibal prévint l'exécution de son 
lâche dessein , en s'em poison nant lui-même. Prusias ayant 
ainsi acquis au prix de son honneur l'amitié des Romains , 
se rendit seize ans après à Rome, où il fut reçu avec une 
magnificence à laquelle il répondit par des bassesses d'es- 
clave (167). S'étant fait raser la tête, il parut devant le sénat 
avec l'habit , le bonnet et la cfiaussure d'un affranchi. Le 
discours qu'il adressa à cette assemblée fût assorti à son 
équipage. De retour en ses états , il entra en guerre avec 
Attate, roi de Pergâme, auquel il enleva la capitale de son 
royaume et d'autres places (i54). Mars les Romains l'obli- 
gèrent de tout rendre et de* faire satisfaction au vaincu. De 
retour en Bythinie i il ne s'occupa plus qu'à vexer ses sujets 
par des extorsions de toute espèce. Devenu par sa tyrannie 
odieux à ses peuples et à sa propre famille , il termina sa 

vie infâme (t4$) P ar 1* main de Nicomède son fil». - / 

• 1 

Nicomède II monte sur le trône de Bithynie , après l'avoir 
souillé par le meurtre de son père. Son règne , quoique long, 
n'offre pas de grands événements* 11 eut de fréquentes que- 
relles avec Mithridate , roi de Pont, dont il avait épousé la 
sœur Apamée, veuve d'Àriarathe , en. l'honneur de laquelle 
il bâtit la ville d' A pâmée. Nicomède finit ses jours après 
avoir occupé le trône cinquante- huit ans (90). La douceur 
de son gouvernement lui méûta l'amour de ses sujets et 
leurs regrets après l'avoir perdu. 

Nicomède 111 , fils de Nicomède H , ayant fait alliance 
avec Mithridate, envahit la Paphlagonie, et porta ses vues 
ensuite sur la Canpadoce. Mais chassé de là par Mithridate ^ 
Use retira en Papnlagonie , où il vécut en particulier jusqu'à 
ce qu'il fût rétabli par Sylla. Mais ce retour de prospérité ne 
fut pas durable , et fut abrégé p3r une prompte mort (y5). 
Par son testament , il fit héritier de la Bithynie le peuple 
romain. 

Nota. Nos auteurs ont profité, avec raison,, des savantes 
recherches de M. l'abbé Sévin. Voyez , Mémoires de l'Aca-^ 
demie des Inscriptions, tom. Xll , pag. .3i6, tom. XV, 
pag. 21 , et tom. XVI, pag. 14.1. Us ont cependant omis t 
dans la liste de leurs rois de Bitbynie , un Prusias qui régnait 
du tems que Cyrus occupait le trône de Perse. (Note de* 
JLditeurs. ) 
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Jl EKt&AïtE^ était une ville des phrt considérables âe h 
Mysie, dans l'Asie mineure. Lysimaque, l'un des capitaines 
d'Alexandre le Grand, s'en étant rendu maître après la 
célèbre bataille d'Ipsus (3oi ) , s'appliqua à Fembellïr et Ta 
fortifier. Sa situation, sut le fleuve Caïque, qui la traversait 
«le t'est à l'ouest , n'était pas le moindre de ses avantages. 

Philetère, qu'on regarde, avec raison, comme le fondateur 
du royaume de Pergame, naqui t vers l'an 343 avant J. G., deBoa, 
danseuse et Courtisane de* profession , qui faisait sa demeure 
ordinaire à Tios, ville de Paphlagonie. Parvenu à l'adoles- 
cence, Philetère s'attacha au macédonien Docime , qui avait 
accompagné Alexandre le Grand dans toutes ses expéditions. 
Cet officier , après la mort de son roi , se déclara en faveur 
d'Antigone, mais passa ensuite au service de Lysimaquê, 
Philetère l'y suivit. Lysimaque lui trouvant beaucoup de 
capacité, le prit pour son trésorier, et lui confia la ville de 
Pergame, dam re château de laquelle était son trésor. Phi- 
letère servit très-fidèlement Lysimaque dans ce poste, pen- 
dant un grand nombre d'années. La douleur qu il témoigna 
de la mort tragique d'Agathocle, fils de Lysimaque, (voyez 
Chron. hist. de Tkrace), le rendit suspect à la jeune reine * 
Arsinoë, dont les intrigues avaient procuré cette mort; 
Pbtèétère, a'étaftt aperçu du dessein qu'elle avait de k 
III. 7 
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perdre, prit le parti de la révolte. Aidé, dans son dessein i 
de la protection de Séleucus, roi de Syrie ^ il eut le succès 
le plus heureux (283) , et se maintint dans la possession de 
la ville de Pcrgame , ainsi que des trésors de Lysiroaque , 
qui montaient à quatre-vingt-dix mille talents. Dans les 
troubles qui suivirent la mort du roi de Thrace, et celle de 
Séleucus , Philétère se conduisit avec tant d'adresse et d'ha- 
bileté, qu'il conserva la place, et tout le pays d'alentour, 
dont il forma un état, qui fut l'un des plus puissants de 
l'Asie , et dura cent cinquante-quatre ans , et pendant sept 
générations dans sa famille. Il en jouit lui-même pendant 
vingt ans, et mourut l'an 263 ayant J.-C., dans la quatre- 
vingtième année de son âge, sans enfants. Une imprudence 
de sa nourrice l'avait réduit, pour jamais, *à l'impuissance 
d'en avoir. 11 laissa deux frères, Eumène et Attale, dont 
l'aîné avait un HLs qui suit (i). 

263. Eumène I, se trouvant, par la mort de son père * 
Eumène , héritier de la couronne dePergame , succéda à son 
oncle Philétère. Antiochusl, roi.de Syrie, dont les arme» 
étaient victorieuses, crut pouvoir s'approprier cette suc- 
cession. 11 s'approche de Pergame ; Eumène vient au-devant 
de lui avec toutes ses forpes, et l'attaque si brusquement, 
auprès de Sardes , qu'il ne lui laisse pas ,1e tems de se recon- 
naître. Cette victoire, qui coûta peu au roi de Pergame, 
lui ouvrit toute l'Asie mineure , et augmenta beaucoup son 
royaume. 

241* Après ces succès , Eumène. s'abandonna à l'intem- 
pérance et à l'ivrognerie, qui le condusirent au tombeau', 
après un règne de vingt-deux ans. 

Attale I, cousin germain d'Eumène, et fils d' Attaie; 
frère cadet de Philétère, avait eu pour mère Antiochis , fille 
d'Achéus , qu'il ne faut pas confondre avec cet Achéus, qui 
secoua le joug de rois de Syrie. Attale, prince sage et vail- 



(1) Quelques écrivains, dont le témoignage est fort respectable, 
refusent à Philétère le titre de roi. Les faits sont décisifs contre ce 
refus. Goltzius et Scaliger assurent avoir vu une pièce de monnaie 
de ce prince t où le mot de roi , en langue grecque , se lit très- 
distinctement. On voyait , dans le cabinet de M. Pcllerin , une 
monnaie sur laquelle la tête de Philétère était ornée d'un diadème. 
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lant , commença son règne par se mettre en état de se 
maintenir dans la possession des conquêtes de son prédé- 
cesseur (241). Cependant il était tributaire des Gaulois, ainsi 
que tous les autres peuples de l'Asie. A t taie, ose le premier, 
et sans le secours de ses voisins, secouer le joug. Ayant' 
provoqué tes Gaulois par le refus du tribut 9 il marcha au- 
devant d'eux , les attaqua , les tailla en pièces % et les obligea 
d'évacuer ses états. ' 

224» Pendant que Séleucus - Céraimûs faisait la guerre 
loin de son pays 9 Attale, profitant dé son absence, sub- 
jugua toutes les provinces d Asie, en-deçà du mont Taurus. 
Mais il fut bientôt dépossédé de ses conquêtes, par Séleucus 
et par Achéus, son parent, qui, s'étant ligués contre lui > 
s'emparèrent de ses états, et l'assiégèrent dans sa capitale. 
'Les Gaulois, du nombre de ceux qui s'étaient établis dans 
la Thrace , aidèrent le roi de Pergame à recouvrer ce qu'il 
avait perdu , et même à se rendre maître de l'Ionie et de* 
quelques provinces voisines. Les villes de Cumes , de Smyrne 
et de Phoçée, se soumirent à lui volontairement, ainsi que 
les habitants de Tëos , de Colophon, cPElée et de Lemnos. 
Les Carsénîens, établis au-delà du Lycus, lui ouvrirent 
leurs portes, après avoir chassé Thémistocle, qu' Achéus 
avait fait gouverneur de ces provinces. Delà, il s'avance vers 
Apia, et ayant établi son camp sur les bords du Mégiste, 
il reçoit l'hommage de tous les peuples voisins. Une 
éclipse de lune, arrivée la nuit du 19 au 20 mars (219), 
et la frayeur qu'elle, porta dans l'âme des Gaulois , inter- 
rompent tout-a-coup te progrès de ses armes. Il accompagna; 
ces barbares jusqu'aux bords de l'Hellespont, et leur permit 
<le s'y établir* 

2.18. Après la mort d'Aehéus , Attale inquiété par Philippe, 
roi de Macédoine, qui ravageait la Thrace, se joint aux 
[Romains, dans le traité qu'ils font avec les Etoirens» et fait 
présent à ceux-là de l'île qu'il venait d'acheter de ces der- 
niers. Dès ce moment', plusieurs villes grecques se décla- 
rent pour le roi de Pergame, et le choisissent pour leuc 
préteur dans une assemblée générale de là nation. Attale t 
conjointement avec Pyrrhias, général des Ëteliens r et mille 
soldats romains s'avance vers le commencement du printems, 
au-devant de Philippe et des Achéens, jusqu'à Lami a, dans 
li Thessalie. Les Etoliens^; -battus deux fois , sont obligés de 
se renfermer dans les murs de cette ville (207). Mais Orée, 
Pûne des principales villes de VEubée, assiégée pair Attale 
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et les troupe* romaines , tombe au pouvoir <lu roi de Pei* 

Îame , qui se saisit, peu après, de la ville d'Opunte , dan? 
'Achaïe , et la ravage. 
4104* l*es £ toi ie as font leur pave avec Philippe t qui cony 
sept à y comprendre leurs alliés Bientôt après (&02) , les 
affaires se brouillent plus que jamais. La ville de Cius , en 
Çilhynie, avait fait anciennement alliance avec les Etoliens, 
Philippe, malgré la foi des traités, l'attaque, la prend, e( 
en traite les habitants avec la dernière cruauté. ( Voyez 
Meddoùie ). Les fihodiens , irrités d'un traitement si 
barbare, se liguent avec Attale, et déclarent la guerre au 
roi de Macédoine. Les deux armées navales se rencontrent 
près de Ladé 5 Jle si t née dans le voisinage de Milet. On en 
yLent aux mains. Attale est obligé de fuir devant Philippe, 
qui le poursuit , et l'enferme dans Pergame ,. où il l'assiège, 
Attale rend tous ses efforts inutiles. Ils tournent en rage 
et en fureur. (Voyez JUacMoine). Mais le roi de Pergame 
ce venge bientôt du mal que Philippe lui avait fait. Car 
ayant réuni sa flotte a celle des Rbodiens (aoi ), il livre 
Vieille au prince macédonien, et lui tue plus de monde, 
en un senl jour » que Philippe n'en avait jamais perdu. 

Cependant , Rome envoie des ambassadeurs aux Athé- 
niens , pour les engager à se liguer aveC les autres confédé-r 
*#s+ Attale se rend à Athènes dans le même dessein. 11 y est 
re#* avec de grands honneurs, qu'il accepte atvec la plus rare 
modestie. Les Athéniens, dans une assemblée solennelle, 
souscrivent la confédération. Philippe ne tarde pas à s'en 
venger. ( Voyez ibid- ) Les ambassadeurs romains , témoins 
4es tristes effets de sa vengeance, lui demandent une confis 
rence qui pi'a aucun succès, (300) Le roi de Macédoine 
poursuit ses victoires et ses cruautés. (199) (Voyez tbid.y 
Celui de Pergame joint sa flotte à celle des Romains , au 
commencement du printems; et de cancert avec Lucius 
Apusûus, il s'empare de l'île d'Audros , abandonnée de la 
plupart de ses habitants. Attale s'en étant mis en possession, 
y rappelle , par sa libéralité jet ses promesses , presque tous 
eeux qui avaient déserté. La Botté confédérée prend ensuite 
|a route d'Orée. Pendant qu'on faisait les préparatifs du 
siège, Attale s'empare dMEfjélée; Orée n'offre pas plus de 
résistance. Les années se séparent après cette victoire. Le 
roi de Pergame revient à Athènes dans le mois de septembre, 
y assiste à ta célébration des mystères de Cérès* et repasse 
fans ses états , où des affaires importantes te rappelaient 
AtttiQcbu$ le Graud , à la sollicitation de Philippe % - 
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dente, songeait sérieusement à faire revivre les droits de ses 
ancêtres sur le royaume de Pergame. Xttale , dans un danger 
1 $i pressant, envoie des ambassadeurs à Rome. Les Romains, 
«a interposant leurs bons offices , viennent à bout de rétablir 
h bonne intelligence entre les deux princes, 

198. La flotte romaine 6e joint à celle du roi de Pergama 
£ Andros ; elles appareillent' pour l'île d'Eubée , et entre- 
prennent (e siège d'Erithrée f qui ne fait pas longue résis- 
tance. Celui de Carystos ne coûte guères davantage aux con- 
fédérés , qui , après ces victoires , vont mouiller au port de 
Çeocbrée. De là 9 ils envoient des ambassadeur? au conseil 
assemblé de toute la nation des Achéens. Les membres de ce 
conseil se déterminent à entrer dans la ligue. De retour de 
ces expéditions , Attale (ait présenter au sénat romain une 
couronne d'or , du poids de deux cents quarante-six livres , 
ep reconnaissance dès bons offices que la république lui avait 
rendus auprès d'Antiochus. Philippe, dont la constance 
e5t ébranlée par la vue de tant d'ennemis y demande une 
entrevue au consul Flaminius. On y parle de paix. Les con- 
ditions exorbitantes qu'y mettent les alliés , empêche la 
conclusion du traité. Attale prend la route de Sicyone , re*- 
tiro.de ses propres deniers un champ consacré à Apollon , 
que des besoins pressants avaient obligé les habitants d'en- 
gager , et par là mérite la reconnaissance des Sicyoniens qui 
lui érigent upe statue auprès de celle d'Apollon. Le roi 
ajoute à sa libéralité un nouveau présent de dix talents et de 
dix mille mesures de bled. (197) Au printems de l'année Sui- 
. vante /Flaminius et ce prince se rendent à Thèbes , où le 
jtieood entreprend, de détacher les Béotiens dit parti de Phi- 
lippe. Au milieu de «a harangue , où il mettait plus de zèle 
et de véhémence que son âge ne comportait , il est frappé 
û"apoplexie. On le transporte à son logis ; et lorsque sa 
s$n$é fut un peu rétablie , on l'embarqua pour Pergame. 11 
3f arrive après une longue et pénible navigation ; il vit encore 
-quelques semaines, et meurt âgé d'environ soixante - douze 
*&%, dont il .avait régné quarante-quatre avec une grande 

Estime, <et en remplissant parfaitement tous, les devoirs, d'iya 
m pire* d'un ami généreux , d'un mari tendre , et de père 
affectionné à ses enfants. Il en laissa quatre, Eumèoe, 
Attale 1 Philetère et Athénée. Son épouse , nommée Apol"* 
lorifes ou Apollonis, n'était pas moins que lui digne du 
4rône. Son origine n'avait rien d'illustre. Née à Cyziquedans 
MM «W privé 9 elle ne dut son élévation qu'à ses vertus , qui 
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lui* gagnèrent le cœur de son mari , et la firent tendrement 
aimer de tous ses enfants jusqu'à son dernier soupir, qu'elle t 
ne rendit que plusieurs années après la mort de son époux, 
en remerciant les Dieux , non de l'avoir placée sur un des 
plus florissants trônes de l'Asie , mais de ce que les cadets de 
ses^enfants faisaient la fonction de gardes auprès de leur aîné, 
et de ce qu' Eumène , sans armes, marchait en sûreté au 
milieu de ses frères armés de piques et d'épées. C'était-là le 
fruit de l'éducation que leur avait donnée Attale. Ce prince 
était bien capable d'en faire des sujets utiles à la patrie. Aux 
vertus militaires et politiques, il joignait du savoir et des 
connaissances. Il avait même laissé des ouvrages littéraires, 
principalement sur l'histoire naturelle» H honorait les gens 
de lettres de sa bienveillance et de ses libéralités. Mais de 
tous les services qu'il leur rendit, le plus important, est sans 
doute la fondation de la fameuse bibliothèque de Pergame. 
La gloire de l'avoir commencée semble lui appartenir incon- 
testablement. Attale aimait aussi passionnément les beaux- 
arts. Pline rapporte que ce prince bâtit un superbe palais 
dans la ville de Tralles. On convient aussi que la manière 
d'employer l'or dans les tapisseries, est une invention qui 
lui appartient. 

Eumène, l'aîné des quatre fils d' Attale, succède à son 
père, et renouvelle l'alliance que celui-ci avait faite avec les 
Romains, en consentant néanmoins que les deux villes grec- 
ques, Chalcis et Oréa, jouissent de la liberté. 



i g3. L'attachement du roi de Pergame ,. pour les Romains , 
lui fait refuser pour femme la troisième fille d'Antiochus, 
roi de Syrie ; il lui préfère Stratonice , sœur d'Ariarathe 9 
roi de Cappadoce. Les Romains reçoivent Attale, son frère , 
avec les plus grandes démonstrations d'honneur et d'affec- 
tion (192). Le proconsul , M. Acilius Gtabrio , tire lé plus 
grand avantage nés instructions , qui lui sont données par le 
roi de Pergame, 11 défait aux Thermopyles la flotte d'An- 
tiochus (191), qui est ensuite rencontrée par celle des 
.Romains, commandée par Eumène et C. Livius Salinator. 
.Ces deux alliés tombent sur (e roi de Syrie , coulent à fond 
dix de ses vaisseaux, en prennent trente, et dispersent le 
reste. Eumène donne dans toute cette action des preuves de 
la bravoure la plus distinguée. Quelque tems après , le roi, 
-de Pergame entre, avec un corps de cinq mille hommes > 
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fcuf. les , terres du toi de Syrie, ravage tout le pays aux envi- 
rons de Thyatire , et s'en retourne , avec un butin prodi- 
gieux, à Cannes , ou la flotte romaine hyvernait. 

. 190. Eumène 9 assiégé dans sa capitale par Séleucus, est 
dégagé par les deux flottes des Romains et des Achéens , qui , 
s'avançant ensemble jusqu'à Elée, port de Pergame , obli- 
gent le roi de Syrie de lever le siège , et de sortir du pays 
après une grande perte d'hommes, et sans qu'il en eût coûté 
un seul aux assiégés. Eumène f - écbappé à ce péril , engage 
les Romains à se refuser à un accommodement demandé par 
Antiochus. Celui-ci, déchu de l'espérance d'obtenir une 
paix honorable , risque une bataille au pied du Mont- 
Sipylus, à peu de distance de Magnésie; il a le malheur 
d'être défait principalement par Eumène, qui trouve le 
moyen de faire retourner les éléphans des ennemis contre 
leurs propres maîtres ; le désordre gagne tous les rangs des 
Syriens, et bientôt est suivi d'une déroute générale. Antiochus 
accepte enfin la paix , sous la promesse d'évacuer le reste 
des places qu'il possédait en Europe, de céder les provinces 
situées en -'deçà du Mont-Taurus f et de payer pour les frais 
de la guerre quinze mille, talents aux Romains, quatre cent 
à Eumène , . et la quantité de blé qui lui était encore due 
suivant les traités faits autrefois avec Attale. Le roi de Syrie 
même se hâte d'envoyer des ambassadeurs à Rome, pour 
obtenir du sénat la confirmation des conditions proposées par 
le consul Scipion l'Africain. (189) Eumène fait en même teins 
le voyage de Rome, où il est reçu avec une magnificence 
extraordinaire. Les* Rhodiens , dont le roi de Pergame crai- 
gnait les intrigues , n'obtiennent que la Carie et la Lycie ,' 
dont encore on détacha Telmissus, et quelques autres places 
de Lycie, en faveur d' Eumène, à qui on adjugea tous les 
pays en-deçà du Mont-Taurus , qui avaient appartenu au roi 
de Syrie , ainsi que les provinces situées entre le mont et le 
fleuve Méandre. Les autres villes de l'Asie qui avaient payé 
tribut à' Attale, devaient , par cette concession des Romains , 
le payer à lui et à ses successeurs ; et celles qui avaient été 
tributaires d' Antiochus , de même que celles qui n'étaient 
entrées dans aucun engagement avec les Syriens , de^ 
vaient être déclarées libres. Peu de tems après cette pacifi- 
cation , Eumène épousa Stratonice, fille du roi de 
Cappadoce. Manlius assiste à ces noces , et part d'Asie 
accompagné par honneur dans sa navigation d'Athénée, 
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frère du rot de Pergame. Mais à peine les Romains sont-tir 
sortis d'Asie 9 que les deux rois de Pergame et de Syrie se 
brouillent de nouveau. Bientôt néanmoins la sagesse de Corn. 
Sçipion les réconcilia. La querelle qui s'éleva vers le même 
tems (i) entre Eumène et Prusias , roi de Bithynie , ne s'a- 
paisa pas si facilement. Nous croyons avec Potybe ,. auteur 
contemporain , que ce fqt le fameux Annibal , ennemi mor- 
tel des Romains, qui brouilla les deux rois, en excitant celui 
de Bithynie à faire une invasion sur les terres de Pergame , 
à cause de son attachement aux Romains. Eumène, quoique 
servi par les plus braves gens de l'Asie et de la Grèce , 
n'eut pas toujours l'avaiUage dans cette guerre. An ni bal 
qui commandait les troupes de Prusias^ suppléait â leur/ 
nombre et à leur valeur par sa bravoure et son industrie. 
(Voyez Bithynie)* Délivrés de cette guerre par la média- 
tion des Romains , les Pergaméniens ne jouirent pas long- 
tems de la paix. Pharnace , roi de Pont , s'étant emparé de» 
Sinope, Eumène et les Rhodvens prirent la défense de celte 
ville , qu'ils devaient protéger. On envoya là-dessus àes am- 
bassadeurs à Rome , au nom des trois puissances , pour 
demander des commissaires. Mais en attendant qu'ils arri- ' 
vent, Léocrite, général de Pharnace, pénètre dans la Gala lier 
(i 8 1 ). L'arrivée des commissaires fait cesser les hostilités entre 
les deux rois; mais à peine sont-ils parfis, que Pharnace se 
jette sur la Gappadoce, dont il emporte quelques places, 
tandis que Léocrite forme le siège de Thius en Paph lagon te. 
La place fait une longue résistance 4 et à la fin capitule* 
Pharnace et son général-, au mépris de leur serment , font 
passer au fil de Pépée 1*9 soldats et les habitants de Si- 
nope (180). Eumène entra dans le Pont avec une armée for- 
midable, qui remporté vraisemblablement, quelque victoire 
importante , puisque les hostilités finirent par un traité de 
paix qui se voit dans Porybe, et on le roi de Pergame et Aria-* 
rathe paraissent en vainqueurs qui donnent les lois. ( Voy. lé 
Pont. ) Prusias reçut en présent la ville de Thius , ce qui 



(1) Le savant abbé Sévîn, dans «es Recherches sur les roîs dé 
Pergame, est porté » croire que k rupture entre Eumène et Pru- 
sîas, éclata au plus tard la première année et la *^çf. olympiade , 
Fan 184 ou Pau 1 83 avant Jésus-Christ. Mémoires. Àcad. de* loger., 
t. XII , p. 260. ( Note des Éditeurs. ) 
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suppose qu'il Pavait méritée par quelque service rendu secrè- 
tement au roi de Pergame. 

1 j5. Eumène n'ayant plus de guerre à craindre de la part 
de ses voisins , entre en alliance avec Antiochus , fils d'An— 
tiochus le Grand , à qui Héliodore avait enlevé la couronne 
de Syrie, après le meurtre de son frère Séleucus. Le roi de 
Pergame, secondé de son frère Attale, chasse l'usurpateur, 
et place Antiochus sur le trône de ses ancêtres* 

172. Eumène se rend exprès à Rome pour instruire la 
république des entreprises de Persée. Les. Rhodiens qui 
avaient quelque sujet de se plaindre d'Eumène, ne sont 
point écoutés. Eumène est, comblé d'honneurs par le sénat , 
et renvoyé chargé-de présents. A son retour , le roi veut faire 
un voyage à Delphes pour y offrir un sacrifice. Deux assas- 
sins , appostés par Persée, roulent d'une hauteur, contre' 
Eumène., deux pierres d'une énorme grosseur, dont l'une 
lui tombe sur la tête , et Pautre le blesse considérablement 
a l'épaule, puis l'accablent encore d'une grêle de- pierres 
plus petites» Les officiers d' Eumène . trouvent leur prince 
sans connaissance , sans mouvement , et presque sans vie*r 
Attale, son frère, ajoutant foi à la nouvelle de sa mort, 
monte sur son trône, et épousa celle qu'on croyait sa veuve, 
ïl est bientôt détrompé ; Eumène ne lui témoigne d'autre 
ressentiment de sa crédulité/qu'en lui disant a l'oreille , et 
en l'embrassant tendrement : « Mon frère , une autre fois , 
m attendez, à épouser ma femme que je sois mort ». La nou- 
velle du rétablissement de sa santé causa une joie générale à 
Rome. Le roi de Pergame, par reconnaissance, se ligue avec 
les Romains contre Persée. 

» 
17 1 . L'année suivante, Eumène se rend à Chalets dans l'île < 
<FEubée , avec ses frères Attale et Athénée , pour se joindre* 
aux troupes romaines. De Chalcis il se rend en Thés* 
salie, où il joint le consul Li ci ni us avec quatre mille fantas- 
sins et mille chevaux. Athénée reste à Chalcis avec deux" 
mille hommes d'infanterie pour soutenir Marins Lucrétius , 
qui commandait un corps de dix 'mille hommes, pendant 
que Philetère , autre frère du roi , veillait à la défense de* 
ses états de Pergame. Lucrétius et Athénée s'emparent de la* 
ville d'Haliarte et de la plus grande partie de la 3é<#*e ; mais 
Eumène , Attale et Licinius, datas la Thessalié , sont mis en 
III. 8 
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faite , et Carsignatus , général des Gaulois, perd la vie dans 
le combat* 

170.; Pendant que les troupes étaient en quartier d'hiver ,' 
Àttale engage les Àchéens à restituer à son frère toutes les 
marques de distinction qu'ils lui avaient données dix sept 
ans auparavant, et à se déclarer avec lui et les Romains, 
contre Persée. Après cela , et au commencement du prin- 
tems, Eumène part d'Elée avec un escadre de vingt vais- 
seaux , et ayant joint l'amiral romain Marcius Figulus , il va 
investir par mer et par terre la ville de Cassandrée ? mais il 
11e peut la réduire; il échoue pareillement devant Coron, 
et Démétriade f et perd beaucoup de monde en cette 
occasion. • 

v 

169. Eumèhe se refroidit à l'égard des. Romains, ses' an- 
ciens amis ; il a une entrevue avec les ambassadeurs de Per- 
sée. Les deux rois étant trop ennemis pour se fier l'un à 
l'autre , la négociation n'a aucun succès ; mais les Romains 
en prennent de l'ombrage contre Eumène. Cependant Attale 
continue de les bien servir contre Persée., dont il triomphe. 
Après cette défaite ( 168), le roi de Pergame envoie son 
frère complimenter le sénat, et lui demander du secours 
contre les Gaulois Les sénateurs , mécontens d'Eumènè, 
conseillent à Attale de- demander plutôt la couronne de 
Pergame pour lui-même. (On ne savait point encore a Rome 
qu' Eumène avait un (ils), Attale est tenté de suivre ce 
conseil. L'honneur , la probité et les représentations de 
Statius, médecin d'Eumène, élèvent l'âme d 7 Attale au-dessus 
de cette tentation. Les Romains envoient vers les Gaulois 
des ambassadeurs plus disposés à fomenter la division , qu'à 
la paix. Le roi de Pergame va lui-même à Rome (167) pour 
y justifier sa conduite équivoque sur l'objet de la guerre 
contre Persée, et les intelligences secrètes qu'on le soup- 
çonnait d'entretenir avec le roi de Syrie. Avant son arrivée 9 " 
il reçoit avis du sénat de ne pas continuer sa route. Eumène 
qui sent plus # que jamais la nécessité de se soutenir par lui- 
même; lève une nombreuse armée , et après avoir chassé 
les Gaulois de ses états, il envahit la Galatie r Ia Bithynie, 
et se rend maître de plusieurs places fortes. Prusias H porte 
ses plaintes contre lui à Rome. Des ambassadeurs de la 
république, envoyés exprès en Asie, écoutent d'autres accu- 
sations contre Eumène* Ce prince tombe, malade pendant 



DES ROIS DE PEBGAXÇ» Sg 

Fhiver de celte année ( i66") r et se repose sur so» frère 
AU a te du soin dès préparatifs de la campagne prochaine. 
Licinius allume de plus en plus le feu de la division entre 
les Gaulois., les Pergameniens et les Bilhyniens* A t taie fait 
de nouvelles tentatives r mais inutiles, pour faire rentrer 
son frère en grâce auprès du sénat. Eumène se soutient par 
son propre courage et son habileté contre les- efforts de» 
Gaulois et de Prusias, protégés par les Romains. , 

t*5g^ Le roi. de Pergame aide de tontes ses forcer Aria— 
rathe , surnommé Philopator, et ne peut empêcher que 
Démetrlus , roi de Syrie % ne place Holopherne sur k trône 
de-Gappadoce.. 

157. Eumène meurt après un règne de quarante ans-, que 
Straborr, par erreur, fait durer quarante - neuf- Son filsv 
Attale n'étant point en âge dé lui succéder,. Eumène avait 
fait un testament par lequel il' nommait À t taie Philadelphe 

Î»our son tuteur, et lui hissait même la couronne. Polybe 
àrit un grand éloge d r Eumène. C r ést à> ce prince qu'on fut' 
redevable de- l'augmentation de Ta fameuse Bibliothèque de 
Pergame, qui consistait, dit-on~ t .endeuv cent mille volume» 
tous choisis , dont M. Antoine fit présent , dans la suite fc à* 
Cléopâtre % et qui furent transportés à. Alexandrie.. 

157. Attale TI, surnommé" Philadelphe, I cause de 
son amour fraternel, monta sur le trône de Pergame après- 
la mort cPEumène son frère ,. parce que le fils de celui-cr 
nommé aussr Àttaîe; nTétait pas en âge pour tenir les* rêne* 
du gouvernement» Ayant entrepris de remettre sur le trône 
de Cappadbce Anaralhe V~, dépossédé par Holopherne, il' 
Ait renversé par Prusias, roi de Bithynie t qui remporta 
sur lui' une victoire complète.. Le sénat de Rome r auquel 
il eut recours, ayant envoyé des commissaires pour rétablir - 
la paix entre ces deux princes, Prusias r enorgueilli de ses 
succès , ne voulut * entendre àû aucun accommodement, II' 
investit Pergafne , où Tes commissaires salaient renfermés, 
et en forme le siège ^ qu'ij^fut ensuite obligé d'abandonner. 
It ne réussit pas mieux depuis au siège d'&lée, que Sofan- 
der, général d'Attale, l r obligea de lever. De nouveaux dé- 
putés de Rome ayant rétabli la paix entre les deux princes , 
Attale, fils d'Eumène et neveu d'Attale II r se rendit à* 
Ronre pouf s'y faire connaître, et remercier le sénat de la 
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protection qu'il accordait au royaume de Pergame , dont il 
était héritier. Entre les divers exploits par lesquels Àttale , 
son oncle, se distingua (146) * on compte les secours qu'il 
fournit en personne au consul Memmius pour la prises de 
Côrinthe, regardée comme le plus ferme appui de la liberté 
de la Grèce. Après avoir signalé sa valeur dans un grand 
nombre d occasions , ce prince se livra au repos et aux plai- 
sirs. Philopo&men, son ministre, se rendit maître de son 
esprit au point qu'à Rome on demandait à ceux qui ve- 
naient d'Asie , si le roi de Pergame avait encore quelque 
crédit auprès de Philopœmen. Dans son loisir il ne laissa 
pas néanmoins de fonder plusieurs villes, dont les princi- 
pales furent Attalie et Philadelphie. Ses talens et ses libé- 
ralités lui méritèrent l'amour de ses sujets , ainsi que l'estime 
et le respect des étrangers. Le bon ordre qu'il avait établ i 
dans ses finances l'avait rendu si riche, qu il passait en pro-* 
verbe que les choses de grand prix ne pouvaient s'acheter 
qu'avec la -fortune d' Attale , Attalîcis conditioniùus. On dit 
en effet qu'à la vente du butin de Côrinthe, ce prince acheta 
jusqu'à 75,000 livres un tableau dé Bacchus, peint par 
Aristide, et offrit 3 00, 000 livres d'un autre du même 
auteur. . 




Attale III, surnommé Philométor , à cause de son 
attachement pour sa mère Stratonice, étant monté sur 
le trône par 1 empoisonnement d'Attale, son oncle, rendit 
son règne mémorable par le meurtre de ses parens et de se^ 
amis. Kassassié de massacres, il 'se dérobe à la vue de ses 
sujets, prit un habit usé, laissa croître sa barbe, et fit tout 
ce que faisaient alors les plus grands criminels, comme s'il 
eût voulu expier ses forfaits. Abandonnant de plus le soin 
des affaires, il se retira dans son jardin, où, la bêche à la 
main , il sème et cultive les herbes venimeuses, empoisonne 
les bonnes du suc des venimeuses, et les envoyait quelquefois 
en présent à ses amis. Dégoûte du -jardinage , il s'adonna à 
la métallurgie , et entreprit de fondre un monument de 
cuivre pour consacrer la mémoire de sa mère. Mais tandis . 

Ju'il y travaillait dans un jour d'été , il fut frappé d'un coup 
e soleil qui lui causa une fièvre violente , dont il mourut 
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au bout de sept jours, après Cinq ans de règne,(i32). Varron 
et Columelle le mettent au nombre des auteurs oui ont écrit 
sur l'agriculture , et ajoutent qu'il entendait fort bien la 
médecine et la botanique , témoins l'emplâtre et le contre- 
poison dont Celse et Gallien lui attribuent l'invention. En 
mourant , il laissa par testament le peuple romain héritier 
de ses biens : bonorum meorum populus romanus hères esio : 
ce qui ne signifiait que les biens mobiliers, mais non le 
trône , dont il ne pouvait frustrer les héritiers de droit. Ce 
testament fut porté à Home par Eudème de Pergame. 1 

ÀRiSTONic, successeur d'Attale , était véritablement fils 
d'Eumène , mais par une musicienne d'Eph^se ; ce qui , selon 
la coutume de l'Orient , ne le rendait pas inhabile à la cou- 
ronne au défaut d'enfans légitimes (qooiqu'en disent Catrou 
et Rouillé dans leur histoire romaine ). (182) En sa qualité 
de prince du sang royal, il travailla à s'emparer des états 
de son père. La plupart des villes du royaume, telles que 
Mynde, Samos et Colophon , accoutumées à être gouvernées 
par des rois , entrèrent facilement dans son parti ; quelques 
autres , par la crainte des Romains, refusèrent d'abord de le 
reconnaître; mais il les y contraignit par la force. 

Les Romains envoient contre lui le consul P. Lecinius 
Crassus Muciamus , auquel quatre rois voisins, ceux de 
Pont, de Cappadoce, de Bithynie et de Paphlagonie, four- 
nirent des troupes auxiliaires (i£i). Malgré de si puissans 
secours , le consul s'étant laissé engager mal à propos dans 
un combat, son armée mise en déroute, et lui fait prison- 
nier, Crassus voulut éviter la honte d'être livré au vainqueur ,' 
en se donnant la mort ; mais on lui arracha ses armes , et on 
ne lui laissa qu'une houssine à la main pour son cheval ; il 
en frappe un soldat de Thrace, qui se trouvait auprès de lui, 
avec tant de violence ,. qu'il lui crève un œil; le Thrace 
devenu furieux , passe son épée au travers du corps du consul, 
et le tue sur-le-champ. Sa tête est portée à Âjristonic , qui 
fait enterrer honorablement son corps à Smyrne ou -My- 
rine (i3o). Perpenna, successeur de Crassus, vengea bientôt 
sa mort. Étant accouru en Asie, il livra bataille à AristoniC, 
défit entièrement son armée, l'assiégea peu après lui-même 
dans Stratonice de Carie , et enfin le fit prisonnier. Le phi- 
losophe Blosius, qui avait assisté Aristonic de ses conseils, 
n'en eut point d'autre à lui donner dans cette conjoncture , 
que celui de l'imiter, en préférant une mort volontaire à. 
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une honteuse captivité. Mais Àtîstonic refuse de suivre les* 
leçons de cette lâche philosophie , qui ne sait se mettre au- 
dessus des adversités Je la fortune que par le suicide. On le 
conduisit au consul , qui le fit charger de fers ; et ensuite on 
le mena à Rome; où , le 6 des ides de novembre, il servit 
<Tornement au triomphe , non de Perpenna (129)9 9 1 " ve ~ 
nait de mourir , mais de Manius Aquiiius , qu'on avait 
nommé consul en Asie pour le remplacer. Après ce triomphe, 
et non, auparavant, comme l'avancent Catrou et Rouillé, 
Aristonic fut reconduit dans la prison , où on l'étrangla par 
ordre du sénat , comme coupable du meurtre du proconsul 
Crassus. 

Des qu' Aquiiius eût subjugué tout le royaume , il en 
changea la forme , conjointement avec neuf commissaires 
de la république, et partagea cette nouvelle province ro- 
maine en différens cantons. Le sénat donna même la Ly- 
caonie et la Cilicie au 61s d'Ariarathe de Cappadoce » qui 
avait été tué dans le cours de cette guerre > et conféra ou 
Tendit pour une somme considérable payée comptant à 
Mithridate VU, roi de Pont, la grande Phrygie , qu'on lui 
6ta dans la suite. ■ ' ' 

Tous les écrivains qui parlent de la dépravation générale 
des Romains, la font commencer à ce moment , où Rome 
donna la loi à l'Asie; mais celle-ci se vengea de ses vain- 
queurs, en leur communiquant son luxe et tous, ses raffine*- 
viens en fait de débauche. 
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JLjA Lydie avait beaucoup plus d'étendue, surtout sous 
ses derniers rois , que ne lui en donnent Pline , Ptolémée 
et quelques autres anciens géographes. Bornée au nord par 
la grande Mysie , au midi par la Carie , à l'orient par la 
grande Phrygie, et à l'occident par l'ionie, elle était située 
entre le 87 e . et le 39 e . degré, de latitude septentrionale. Sa 
capitale était Sardes ( que les Turcs appellent aujourd'hui 
Allascheyer) , sur les bords du Pactole, au pied du mont • 
Tmolus. 

Quoiqu'en dise l'historien Josephe, il est fort incertain 
que ce soit Lud, l'un des enfans de Sem, qui ait jeté les 
premiers fondemens du royaume de Lydie. 11 n'est pas vrai- 
semblable que des hommes peu nombreux aient préféré de 
vastes déserts à des campagnes riches et fertiles, il est bien 
plus probable que les descendais de Lud ne sortirent de la 
Mésopotamie que plusieurs années après le déluge. On ne 
peut fixer le tems précis de cette émigration; peut -être 
entrèrent-ils en Lydie sous la conduite de Méon. C'est en 
effet le plus ancien des rois de ce pays dont le nom soit venu 
à notre connaissance, suivant le témoignage des meilleurs 
historiens , à l'exception de Denys d'fiahcarnasse , mais qui 
eh cet endroit se contredit visiblement. 

Le gouvernement des rois de Lydie semble avoir été des- 
potique et leur couronne héréditaire. L'histoire fait mention 
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de trois races de ces rois : les premiers , descendans d'Alys $ 
les seconds, d'Hercule , et les troisièmes, de Mermnas. Ces 
derniers eussent pu, aussi bien que les seconds, être appelé» 
Héraclides , puisque Mermnas , leur chef, descendait a'Age- 
Iaiis , fils d'Hercule et d'Omphale. 

Quand on considère la splendeur qu'a eue cette monar- 
chie et sa situation commode, on ne saurait douter que son 
commerce n'ait été extrêmement florissant. 

De l'aveu de tous les anciens , les Lydiens se nommaient 
d'abord Mœoniens, et ils durent leur nom de Lydiens à 
Lydus, fils d'Atys. 

BRANCHE DES ATYADES. 

Mceon est le premier roi connu de Lydie. Il régnait en 
même tems sur la Phrygie. Quelques-uns lui donnent Jupiter 
pour père ; ce qui prouve qu'il était le plus ancien roi dont 
on eut connaissance ; car dans le style des anciens écrivains , 
le commencement des tems historiques de chaque nation est 
décrit comme le commencement du genre humain. De là 
vient que chez les peuples moins antiques, le règne des 
dieux finit plus tard que chez les autres. 11 y a des historiens 
qui font ce prince fils de la Terre ; ce qui , dans leur lan- 
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direction de quelqu'oracle , comme il était assez ordinaire 
dans ces tems- là. C'est Mœon qui établit dans la Lydie le 
culte de Cybèle sur le modèle des fêtes d'isis. Il eut pour 
femme Dyndyme , qui fut mère de Cybèle. 

M ânes ou Masdès est, après Mœon, le plus ancien,: 
roi de Lydie ou de Phrygie que nous connaissions aujour- 
d hui. Manesium , ville de Phrygie, était vraisemblablement 
l'ouvrage de ce prince. Il porta ses armes chez différentes 
nations avec des succès qui lui ont mérité une place parmi 
les plus fameux eonquérans. Les Phrygiens même de son 
tems, pour exprimer une action mémorable, employaient 
d'ordinaire le terme de futuxM. L'autorité d'Alexandre, Poli- 
histor, en fait de généalogie, doit, sans contredit, céder & 
celle de Phérécide , qui ne reconnaît qu'un seul et même 
prince dans Manès ou Masdès. Ce roi de Lydie épousa 
Callirhoë, fille de l'Océan , dont il eut Cotys, qui fut son 
successeur sur le trône. 
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' CoTYS n v est pas même nommé dans le premier livre dé 
f histoire d'Hérodote, qui passe tout de suite de Mânes à 
Àtys ; mais ce silence est certainement une omission daq$ 
ise célèbre historien. Cotys eut pour femme Allié, fille dé 
Tullus , dont il eut deux fils, Àtys et Asiès. Celui ~ cî^ 
teleo les apparences, eut en partage les provinces* voi- 
etnea du montTmole t auprès duquel il bâtit i*ne vifte* 
que ks anciens nomment Asia. La mémoire de ce prince 
loi en grande vénération dans toute La Lydie, jusque-l& que 
lés Lydiens lui bâtirent une chapelle. 11 est dilifieile cte rii 
pas croire que c'est lui qui a régné dam taute-lft Lyd'vç avec 
jtant de gloire, que la province a p*rté son mm peadaul 
pne longue suite d'années. Il n'est pas moins vraisraiblahl* 
que les Esionéens du poêle Cal U nus étaient d$3 Wq^Bwma* 
Quelques auteurs même prétendent que l'Asie eutièjçe était 
redevable de son nom au second fils de Cotys'. 

ÀTY8, fils atné de Cotys, lui succéda sur le trône, dé 
JLydtç. Ses amours avec Cybèle donnèrent occasion aux eé- 
jrémomes du culte des dieux- ou de la déesse- de Phrygfe , | 
laquelle on donnait aussi les noms de Cybèle* «PAdgdfc- 
|U 9 etc. Après la mort de son frère Asiès , Atys réunit se4 
états aux siens, ensorte que , comme le dit Hérodote , Aty4 
jrégna sur toute la Lydie. Il eut pour femme Callithea, dont 
il eut deux fils, Lydus et Tyrrhene , ou Thorebç. Héro-* 
dote , né dans le voisinage de la Lydie , rapporte que sous le 
règne d'Atys , ce royaume souffrit pendant dix-huit ans- une 
grande disette ; que , pour se distraire du s£B.tiraç*t de leurs 
xnaux , les Lydiens inventèrent toute sorte de jetts et de 
divertissemens, auxquels ils employaient la journée tout* 
entière ; mais que la misère allant malgré cela toujours ea 
augmentant, le roi partagea toute la nation en deux corps, 
et ordonna qu'on déterminât par le sort lequel des deux sor r 
lirait de Lydie pour chercher de nouvelles demeures, jjùisquç 
leur terre natale ne fournissait pas de quoi les faire subsister 
.tous. Le roi donna son fils Tyrrhene pour conducteur à ceux; 
4gui quitteraient leur pays. Tyrrhene se rendit avec ses com- 
pagnons à Smyrne, où il équipa une petite flotte; qui se 
«pendit après bien des aventures dans cette partie de l'Italie^ 
qu'on appelait l'Ombrie, présentement la Toscane Là, ces 
Lydiens changent de nom , et se nommèrent Tyrrhf tliens* 
Du tems de Tacite % ce récit d'Hérodote était universellement 
reçu, dans toute la £ydie-, et iL l'a été -par -te x\\xs grind 
III. 9 
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nombre des historiens. Denys d'Halicarnasse le rejette abso- 
lument , et y oppose plusieurs raisons , dont la principale 
est le silence de Xanthus , qui ne parle ni de Tyrrhene ni de 
sa colonie. Atys , sur la fin de son règne , bâtit la ville d'At* 
talyda , à laquelle Lydus mit la dernière main. 

Lydus, fils aîné et successeur d'Âtys* se trouva, par là 
retraite de son frère , en possession de tout le royaume de 
son père. Ce fut sous son règne que ce royaume , qui depuis 
Maeon , avait porté le nom de Mseonie , commença à s ap- 
peler Lydie* 

Akiamus peut bien avoir été le successeur immédiat de 
Lydus ; mais cela n'est pas bien certain. Néanmoins on ne 

S eut douter qu'il n'ait été un des premiers atyades. Athénée 
ans son Vlll livre , en donne la preuve (i). 

Hermon, ou AdraMTS est, suivant Athénée, le premier 

3 uî employa le ministère des femmes dans des occasions, où 
'autres rois se servaient du ministère des hommes. 

AiXtMUS est représenté dans l'histoire comme un grand 

Ïnrince , qui n'avait à cœur que la félicité de ses sujets. A 
'ombre 4 e 1* p a ** qu'il leur avait procurée , ils amassèrent 
des richesses immenses et vivaient heureux; ce -qui fut cause 
<jue. la septième' année de son règne, tout le peuple s'assern-* 
bla pour offrir, en corps, des prières et des sacrifices aux 
dieux, pour sa conservation. Leurs vœux furent exaucés. 
Alcyme mourut extrêmement vieux, et sa mort parut encore 
prématurée. 

Camblite ou Cambusis , dit aussi Camblete , par faute 
de copiste, dans Elien, fils et successeur d' Alcyme, fut un 
prince débauché,- qui tua sa propre femme, et en vengea 
ensuite le meurtre, en se donnant lui-même la mort. ' 

Tmolus ne suivit pas les exemples d'Alcyme. Clitophoa 
le croyait fils du dieu Mars et de la nymphe Théogène. 
M ais Lustatbe lui donne plus vraisemblablement pour mère 
Chthonia, descendue des rois de Lydie, et Sipylus pour père. 
Il viola Arriphé, l'une des compagnes de Diane , aux pieds des 
autels consacrés à cette déesse. La nymphe ne voulut pas sur- 
vivre à un affront aussi[sanglant. Mais les dieuxne laissèrent pas 
sa mort impunie. Tmolus , enlevé par un taureau , tomba sur 



(») Il régnait vers \(fio t suivant Frlret ( HoUd$$ Editeurs- ) i 
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3es pieux , dont les pointes le firent expirer au milieu de* 
doute 




Theoclymen^ succéda à son père Tmolus sur le trône 
de Lydie, et prit soin de ses funérailles. ' 

Marsyas, Successeur de Theoclymène , qui fit un voyage 
en Italie , on ne sait à quelle occasion r et y bâtit la. ville 
d'Àrchippéne» 

Jardanus monta sur te trône de Lydie , après Marsyas,' 
et avec lui , la débauche la plus effrénée , ensortè même 
qu'Omphale , fille du roi , ne se trouvait pas en sûreté dans 
le palais de son père. On te soupçonnait même d'avoir causé 
par ses maléfices la mort du roi Camblite. 

Omphale, veuve de Tmolus et fille de Jardanus, après? 
la mort de son père, monta sur le trône de Lydie, par le 
consentement de tous les grands du royaume. Elle punit tous 
ceux qui, du tems de son père, avaient eu l'audace d'attenter 
à sa pudicité,. et étendit sa vengeance sur toute la. nation* , 

i35o. Cette année , Hercule est conduit à la. cour de cettfe 
princesse , par ordre de l'oracle. Omphale l'achète en qua- 
lité d'esclave. Les. exploits d'Hercule contre les Cercopes 9 
espèce de brigands qut ravageaient ta Lydie, le font regarder 
comme un héros dans tout le royaume. Sa réputation inspire 
à la rewrte de la curiosité. Elle est bientôt instruite de ht nais- 
sance et de la valeur de son esclave. U plaît à la princesse qui , 
étant veuve , et n'ayant rien qui la gênât, se livra sans crainte 
à sa passion. ( i34^. ) La seconde année de son. esclavage,' 
Hercule eut d'elle Agélaiis, ou Cleolaiis, ou Âkelis , dont 
descendait Crcesus r suivant Appllodore (Foy.. ci-après.) 

Ptleméwe succéda à Omphale ,. soit qu'il 4 fut fils dé 
Tmolus et d'Omphale f soit qu'il fut sorti d'une autre 
branche des Âtyades. Ce prince eut deux fils , Mesthlés et 
Antiphus, de la nytnphe Gygaïa, qui commandaient les 
Maeoniens à la guerre de Troye (1). 



(1) M. Fréret , dont est tiré ceci , place le commencement de la 

r terre de Troye à Tan 1292, et la destruction totale de ce royaume 
l'an 128a avant J.-C. 
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BRANCHE DES HÉRÀCUDE». 

V 

A-teÉE étmt ïHs d'Hercule et de Malis t esclave dP Om- 

Ï>hale. Il faut observer ici , à cause des médaille* des rois d» 
,ydie , que tous ceux qui descendaient d'Hercule jusqu'à' 
CanJaule , portèrent toujours dans leurs armes une hache 
à de»* taraticbants. lis la tenaient d'Hercule , qui l'avait 
rapporté* 4e son expédition contre les Amazones v et Us la' 
conservaient comme une relia je. Arselis , après l'avoir prisée 
sur Candaule, la porta à ft)v(assa et la mit entre les purins 
de Jupiter Làbrandeus. On la voit encore sur les x»édaiuea>> 
àe My lassa. '- 

&&lu$ véorm e* Lydie après Alcée. 

• : i 

NiNUS, fils de Bélus, fut son successeur. 

" 4 • 

ijûq A&gon* ou Agoon, parvint à la couronne deXydieV 

?près la mort de son père Ni nus* C'est lui qui taaaa&ff* k 
ardes k siège des rois de Lydie. 

LÉGti , descendant d'Argon. 

797. AnhYSE , fils de Léon , régna trente -six ans en Lycfiey 
et câtaiménça son règne en 797. 

76$. ÀtUATJE ou Haitatte régna quatorze ans. 

7^7- Mêles ûu MYB$TOioccupa le trône de Lydie pendant 

douze aps. . 

» 

'-' 7S5. Catsdaulé, fifs ée TVfelès ou Myrsus , luî succéda, 
Latfnanière/flont ce prince perdit la couronne et îa vie , es* 
ibirtsà- fait fabuleuse dans Hérodote et dans Platon; et . 
qiioiqne cette fibUe fût passée en opinion dans toute la' 
Qrèce, si avide du merveilleux, ooqs croyons devoir 
préférer le récit de f f «itarque , qui nous montre &ygè* 
cqrnnie un homme qui étant parvenu a la faveur de flou 
maïi<re, en abusa , et se faisant aider d'une milice que lui 
fournit Arsélis, de M y lassa en Carie 9 défit et tua (708) celui 
qui occupait le trône de Lydie, et ensuite l'usurpa. Ce 
inoyén était celui de presque tous les usurpateurs. Lorsque 
Gygès l'employa ? Candaule avait déjà régné vingt-sept ans» 
Les Lydiens voulaient venger* la mort de leur roi , mai* 
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T^racle de Delphes les désarma, et déclara Gygès leur roi 
légitime. La .race des Héracliîdes s'éteignit dans La Lydie par 
le meurtre de Candaule. Hérodote compte jusqu'à vingjt-». 
deux rais aWendus d'Hercule, et il n'en faut pas moin*-, 
pour remplir un espace de plus de cinq cents ans qui set 
trouve entre, Argon et CandauLe, Cependant l'histoire n'* 
conservé le nom que de cinq ou $ix. 

BJIAKCHE DES MERMNADES. 

..." • • • » 

Gygès et toute la famille des Mermaades, si Ton en 
croit Ap$)V)dofe, descendait d'Agelaus, fils d'Omphale^ 
Hais celte opinion est contredite par les écrivains de Lydie, 
qu'Hérodote avait consultés. Elfe ne devait sa naissance 
qu'à la Batterie des Grecs soumis aux rois de 'Lydie. Crœsus. 
lui-même, dans Xénophon, convient que celui de ses an^, 
cêtres qui s'empara de la couronne de Lydie avait passé de, 
lî* servitude sur le trône. Gygès était en effet le chef de$' 
bergers de, Çapdaule , emploi qui ne se donnait qu'à des es- 
claves et à des. serfs. Celui-ci néanmoins ayant gagné la 
bienveillance de son prince « en usa de la* manière que noua 
Tavons dit ci-dessus, et 6e fit roi dé Lydie. Selon HérodoUi 

X 
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vient de ce que ceux-ci n'pnt compté le règne de Gygès qud 
dej>uî§ J?* W>rt ae Candaule ou. la réponse de l'oracle , au 
lieu quêté premier compte depuis la révolte déclarée. Les 
t#us et les autres font néanmoins occuper le trône de Lydie> 

Îwr des. dç&end ans d'Hercule pendant cinq cent cinq ans, $t 
3 date da commencement du règne de ces princes est fixée, 
à Tan 1219 ; ce qui étant bien étaoli. il semble nécessaire de 
i;amener jJié>o4oîe lui-même à la date d'Euphôrion sur iq 




je Smyrne ? prit la. ville de Colophon et subjugua toute I4 
Troadé. Lés Milésiens néanmoins bâtirent la ville d'Âbyde 
sous son règne et avec sa permission. Or peut voir da+rs 
Platon (l. X et XI de Repub., et dans Cicéron , 1.. ltl de 
QJfic. ) ce qui est dit de l'anneau magique de Gygès. Ce prince, 
régna trente-huit ans. 



\ 
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670. Aadys, fils de Gygès, continua la guerre que stnr 
père avait commencée contre les Milésiens, et s'empara de* 
Priène, qui était une forte Tille dans ce temps-ty. Sous sonr 
fègne les Cimbres inondèrent et envahirent toute l'Asie- 
mineure ; la Lydie n'en fut point exceptée. 11k s'emparèrent, 
de Sardes t la capitale de ce royaume , mais ils ne purent 
prendre le château. Àrdys régna, quarante-neuf ans. 

621. Sadïàtt*, fiîs d' Ardys , régna douze ans f et fût „ 
durant presque tout son. règne , en guerre avec les Milésiens.. 

1 6iô. Alyattb IT; successeur de son père Saifyatt£ r eut une- 
guerre sanglante qui dura six ans, avec Cyâxare, rôî de Medie,, 
et dont lé sujet fut là protection que le roi de Lydie accordait à 
des Scythes. Une éclipse' de soleif centrale et totale en appa- 
rence (60 1), parce que le teins était obscurci parles nuages, ar- 
rivée le 20 septembre de cette année r suivant Péta u r Labbe 
et Marsham (1), et prédite quelques années auparavant par 
Thaïes, changea tout-à-coup, au milieu de la bataille , U 
jour en une nuit profonde. Les deux partis, également effrayés,, 
mettent bas les armes. La paix est conclue peu après par 
la médiation de Syennesis, roi de COicie et de Nabonide ou* 
Mabuchodonosor i roi de Babvlone» Cette paix fut ratifiée par 
nn mariage entre Aryénis , fille d'Alyatte , et Astiage , fils. 
Hé Cyaxare, L'alliance des Scythes, étant devenue inutile aux: 
Lydiens , te roi employa toutes ses. forces à chasser de son 
pays ces hôtes incommodes et redoutables: I1 J y réussit r mais, 
iprès ttne guerre qui dura plusieurs années. Alyatte ne fut, 

Sas moins heureux contre ' les Smyrriéens r qu il défit en 
t verses batailles, £t dont il conquit le pays. Là guerre qu'il 
continuait contre tes Milésiens avait déjà duré douze ans * 
lorsque voulant les réduire par la famine r il fit mettre le feu. 
aux grains' qui étaient encore dans tes champs. Un vent vio- 
lent porta les flammes de cet incendie jusqu'à un temple de 
Minerve, et le réduisit en cendres. Peu de tems après le roï 
étant tombé malade , envoie consulter l'oracle de Delphes r 
qui refuse de répondre avant que le temple de Minerve soit 
rebâti. Gomme cet ouvrage demandait dû. tems , et que les; 



(1) M. des Vignoles , Kepler, Newton ,, etc. , placent cette? 
éclipse à Tan 585 ; mais Cyaxare n'était plus, son fils Astyage lu£ 
ayant succédé dès Tan 5gS. 
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flésiens, maîtres de la, mer, ne pouvaient être' réduits 
j>ar famine , Àlyatte proposa à Trasibule , leur roi, une trêve 
qui se convertit bientôt en une paix solide. 

592. Ce prince eut un fils nommé Crœsus, d'une femme 
carienne. Une autre Joniène de naissance lui donna un se- 
cond fils nommé Pantaléon. Alyatte régna en Lydie cin- 
quante-un ans , -et mourut vers l'année ( 559 ). ( Hérodotf 
vàiSup.) 

* < « 
Cacasus monta sur le trône de Lydie k l'âge de trente- 
deux ans, et rendit son empire si considérable, qu'on le 
•regardait comme presque égal à ceux de Médie, de Baby- 
Jone et d'Egypte , c'est-à-dire aux plus puissantes monar- 
chies de la ieçre. Sa réputation attira plusieurs sages à 
-Sardes*, et entre autres Solon. Mais le prince ne goûte ma 
long-iems un philosophe aussi grave et aussi ennemi de la nat- 
-terie. Quelque temps après le départ de Selon , Crœsus perd 
, Atys, le plus chéri de ses en fan s,, ce qui lui cause un cha- 
grin qui dura deux ans, sans, que rien poisse le relever de 
*son abattement. A la fin , le bruit des conquêtes de Cyrus 
-et la crainte d'éprouver lui-même les effets de la .puissance 
4les Perses >, le tirent de son inaction. Mais avant que de 

{ Prendre les moyens d'arrêter les progrès du conquérant (55o) t 
e roi de Lydie envoie consulter lés oracles les plus renom- 
més en Grèce. Celui de Lydie lui inspira la plus grande 
confiance. Crœsus (649) lui envoia les plus riches présens par 
des ambassadeurs ; l'oracle leur répond que si le roi de Lydie 
porte ses armes contre les Perses, il renversera un grand 
empire. Le prince , qui ne soupçonne point d'équivoque 
dans cette réponse, fait diverses alliances, rassemble des 
troupes , pénètre en Cappadoce avant que ses alliés aient pu 
le joindre , prend la ville de Perie , et ravage tout le pays 
d'alentour. Cyrus , informé de ces mouvemens , se rend en 
Cappadoce , et va camper à la vue des Lydiens. Après plu- 
sieurs^scarmouches , on en vint à un engagement général , 
où l'on tue beaucoup de monde de part et d autre. La nuit 
sépare les deux armées, qui laissent la victoire indécise. 
Crœsus craignant une seconde action avec un nombre de 
troupes inférieur à celui de l'ennemi, reprend en diligence 
le chemin de sa capitale. Cyrus le poursuit avec tant de 
promptitude, qu'il 1 atteint dans les plaines de Sardes , avant 
laême que Crœsus eût aucune connaissance de son 4essein. 
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Le roi de Lydie ne pouvant éviter l'action , y est entièremeftf 
-défait , et contraint de se renfermer dans sa ville royale , 
où, peu de teins après, il est assiégé. Elle est prise d 'as- 
saut (1). Le second fils de Croesus lui sauve la vie, en criant à 
tin Persan qui levait le bras pour frapper le roi : EpargneCrct- 
sus (547) ; mais Crœsus tombe au pouvoir du vainqueur , qui 
selon Hérodote, ordonne d'abord que le roi de Lydie soit 
•chargé de chaînes, et qu'on le place ensuite sur un bâcher 

roux y être brûlé vif avec quatorze jeunes Lydiens. Croesus , 
cet instant horrible , se rappelle cette sentence de Solon , 
qu'aucun homme ne doit être jugé hturenx avant sa mort , et 
prononce par trois fois le nom de ce grand philosophe 4 . 
"Çyrus apprenant la raison de cette exclamation , fait retirer 
Crœsus du bûcher , et le met au nombre de ses conseillers et 
de ses amis. Le roi de Lydie envoie ses fers â l'oracle d'Apol- 
lon , comme pour reprocher au dieu les fausses promesses de 
victoire que ses prêtres lui avait faites. Mais les prêtres jus- 
tifient l'oracle, en opposant & Crœsus l'arrêt immuable du 
destin , qui voulait que le crime du scélérat Gygta fût puni 
'dans sa cinquième génération. Xénophon (Cjrropœd* 1. II) 
dit que Cyrus , loin de condamner a mort Crœsus lorsqu'il 
'l'eut vaincu , lui fit un accueil très-favorable et lui donna le 
premier rang a sa cour après lui. 



(1) La prise de Sardes, qui mît fin au royaume de Lydie, 
rapportée à Tan 548 avant J.-C. , par Prideaux» M. Picot 4e Ge- 
nève ; à Tan 547 - P 31 * Calvisius et nos auteurs ; k l'an 545 , par 
Edouard Siroson, Fré>et, Larcber; à l'an 544* Dax te P« Pejau, et%, 
( Note des Editeurs, ) 
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JL& ville capitale d^aiicamasse , avec les fiés deCos* de 
Hisyros «t de Catydna , formait toute la petite monarchie 
de Carte. Au -défaut ded monuments anciens , on peut fixer 
îssez certainement l'époque de la fondation et de la ruine 
de ce royaume en la manière suivante» 

Artemise i M . , fille de Lygdamis 1 , roi de Carie ^ se trouva 
en personne à la fameuse bataille de Sâlamine, suivant le 
rapport d'Hérodote. Cette princesse , dit Rollin j se distingua 
par des efforts incroyables de hardiesse , ensorte que Xerxès 
ta voyant ainsi combattre , s'écria que dans cette bataille les 
hommes avaient paru des femmes , et que les femmes avaient 
montré un courage d'hommes. Cette bataille concourt très- 
certainement avec l'an 48° avant Jésus-Christ. Donc cette 
illustre reine était sur le trône de Carie cette même année, 
ui se réfère à la sixième année du règne de Xerxès l^rot 
e Perse , fils de Darius, connu sous le nom de Darius , fila 
d'Hystaspe. H y avait alors déjà long-tems qu'elle régnait^ 
puisqu'elle avait succédé à son père , qu'elle était déjà veuve 
et chargée de la minorité de son fils. £e règne de Lygdamis 
concourt donc naturellement avec celui de Darius. 11 y a appa- 
rence que le prince carien ayant rendu quelque service impor- 
tant au roi de Perse, celui-ci l'en aura généreusement et magni- 
fiquement récompensé, en érigeant la Carie en royaume tri-* 
butaire et dépendant de sa couronne. Ainsi la fondation 
111. 10 
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de la monarchie de Carie peut remonter à Tan 520 avant 
l'ère vulgaire» 

Pisindelis, fils d'Artemise I , obtint le royaume d'Hali- 
carnasse après sa mort. ( Voyez Recherches sur l'Histoire de 
la Carie, par M. l'abbé Sevin , Acad. des Inscr. , tom. IX). 

Lygdamîs II , fils de Pisindelis , était sur le trône lors- 
qu'Hérodote, l'an 3 me . de la 83 me . olympiade ( 446 ans avant 
Jésus-Christ ) , alla s'établir en Italie. Il déshonora son 
règne par la mort de Panyasis, qui jouissait d'une grande 
considération parmi ses concitoyens , v à cause de ses poésies 
et de son habileté dans l'explication des prodiges. 

L'histoire ne marque pas si les enfants de Lygdamîs II 
furent ses successeurs* Hécatomne paraît immédiatement 
après ce prince, dans la suite des rois, de Carie. En politique 
habile, il sut se faire également considérer des Perses et 
des Grecs. 

Hécatomne eut trois fils, Mausole, Idriéè et Pixidore^ 
avec deux filles , Artemise ,' qui épousa Mausole son frère 
aîné, et Ada, qui devint femme de son second frère Idriée. 

Mausole succéda à son père. C'était , suivant Lucien , le 
prince le plus beau et le mieux fait de son siècle. A l'exemple 
de son père , il garda toujours de grandes mesures avec les 
Perses, il paraît qu'il n'était point scrupuleux en matière d'en- 
gagements , et qu'il ne fût toujours prêt à les sacrifier au désir 
de s'agrandir. Les habitants de Byzance , de Chio , de Cos et 
de Rhodes , en firent la triste expérience. Sous prétexte de 
les défendre contre le« Athéniens , il parvint à commander 
en souverain dans les villes alliées. 

Il fut le prince le plus opulent de son siècle, et ses ri- 
chesses sont mises en parallèle avec celles de Crésus. 11 en 
consacra une partie à la construction de ces superbes édi- 
fices dont ,on trouve la description dans les ouvrages de 
Vitruve. 

Diodore de Sicile, qui lui donne a4 ans de règne , rap- 
porte sa mort à la 4 me * année de la io6 ne . olympiade; ce 
qui répond à la 353 me . avant Jésus-Crist. 

Artemise , sa femme et sa sœur, lui- succéda. Qui ne sait 
qu'elle lui fit élever un magnifique tombeau , d'où est venu 
le nomde mausolée , donné aux monuments de ce genre J 
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Le règne de cette princesse fut de deux ans. Théopompe t 
auteur contemporain, A après lui Cicéron, la font mourir 
de pbthisie. Suivant le récit plus merveilleux et dès-lors 
moins croyable de Valère, Maxime et d' Aulu-Gelle , elle 
but les cendres de son mari. 

Idriée prit les rênes du gouvernement après la mort d'Àr- 
t émise 11. 11 avait commandé les armées du vivant de soit 
frère. 11 s'appliqua, comme lui , à user de grands ménage- 
ments envers les Perses et les Lacédémoniens. Idriée cessa 
de vivre la x re . année de la ioq 1 *'. olympiade f c'est-à-dire 
la 344 me * année avant Père vulgaire* 

Les Cartens, conformément aux dernières volontés d*I~ 
driée, déférèrent la couronne à la princesse Ada , sa sœur et 
sa femme. Pixodore*, te dernier des frères d'Ada, résolut 
de la chasser du trône , avec le secours des Perses. Àda se 
défendit avec courage ; enfin , dépouillée de ses états., après 
les avoir gouvernés l'espace de quatre ans , elle se retira dans. 
la forteresse d'Âlinda , où. elle se maintint jusqu'au passage 
d'Alexandre en Asie. Pixodore mourut après un règne de cincg 
ans. Orontobatès , son gendre , un des favoris du roi de 
Perse, fut son successeur ; mais ce fut pour peu~de tems. Ea 
effet , lorsqu' Alexandre , victorieux des Perses à la bataille 
du Granique , pénétra dans la Carie t Ada vînt à sa rencontre 
et lui fit connaître les droits qu'elle avait à la couronne» 
Alexandre, touché des malheurs de cette princesse, la remit 
en possession du royaume dont on l'avait dépouillé. Qui ne 
se rappelle à cette occasion l'anecdote suivante ? Quand 
Alexandre fut sur le point de quitter la Carte , Àda voulut 
lui faire présents de cuisiniers et de pâtissiers excellents. 
en leur art. Alexandre s'excusa de les recevoir , ea disant 
que Léonidas , son précepteur , lui en avait donné de biea 
plus habiles; que les marches de nuit le préparaient ai* 
dîner , et qu'un léger dîner assaisonnait le souper. 



La défaite des Perses au Granique par Alexandre * est eer<~ 
lainement de l'an 334 avant Jésus-Cnrist. Donc la chrono- 
logie du royaume de Carie depuis la bataille de Salami ne 
jusqu'à celle du Granique r est d'une durée incontestable 
de 146 ans. Les règnes de Lygdamis et de sa fille, évalués 
sur le pié de 20 ans chacun , fourniront 4° ans qui , ajoutés 
aux i4" précédens» et joints à 14 ou environ. qu'Ada aurai % 
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pu régner après son rétablissement par Alexandre , forme* 
ront une durée totale de 200 ans, dont le premier terme 
sera Tan Sap avant Jésus-Christ , et le dernier 3ao. - 

Dans cet espace de aoo ans, l'histoire ne nomme nue 
neuf rois ou reines ; et en supposant le règne d'un peu" plus 
ou moins de 20 ans chacun , cet espace se trouve probable- 
ment rempli* Nous ne marquons ici que les époques connues, 
et nous nous contentons d'exposer nos conjectures sur celles 
que nous ne connaissons pas asse». 

5;ta Lygdamis I f 
' 480 Artemisë 1, 

Pisyndele, 

Lygdamis II, 

nécatomne, 
377 Mausote , régna 24 *n& t 
353 Àrtemise II. . . 2 
35i Idriée. . • • • ..7 
344 Ada. 
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ET DE LA RÉPUBLIQUE DE RHODES; 



XtHODES a eu différens noms dans l'antiquité la plus reculée; 
Celui de Rhodes lui est resté dans la plupart des auteurs 
connus. Les étymologistes ont dit beaucoup de choses sur 
l'origine de ce nom. 11 suffit pour l'intelligence des mé- 
dailles , dont la connaissance est inséparablement liée à 
l'histoire , de savoir que la rose qu'on trouve sur le revers 
de plusieurs pièces de monnaie des Rhodiens , fait allusion, 
& la quantité de roses qui croissaient dans ce territoire f ou à 
Rhode, ftlle d'Apollon et de Vénus, ou à un bouton de rose 
d'airain qui , à ce qu'on prétend, fut trouvé en jetant les 
fbndemens die la ville de Lindes. Quoi qu'il en soit , Rhodes 
çst une île de la mer Méditerranée ai tuée vis-à-vis des coter 
deLycie et de Carie. Le climat en est des plus agréables et 
des plus fertiles en toute sorte de fruits exquis» De là est 
venue la foble , que ce pays a été autrefois inondé d'une pluie 
d'or. L'île de Rhodes peut avoir cent vingt milles détour, et 
ne contenait , du teins d'Homère , que trois villes appelées 
Lin dus , Camire et J alise, du nom des petits-fils de-Pnœbus 
qui, suivant Strabon et Cicéron en turent les fondateurs. 
J*a ville de Rhodes qui effaça les trois autres et devint la 
capitale de toute Pile, ne fut certainement bâtie que plu- 
sieurs- siècles après celles-ci f et pendant la guerre du Pélo- 
ponàse, c'est-à-dire entre l'an 43 1 et 4°4 avant J. C. Hippo- 
dame (i), natif de Milet, l'un des meilleurs architectes quei 
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la Grèce ait jamais produit , en dirigea tous les ouvrages. Du 
tems des Romains ,* Rhodes s'était rendue si fameuse par les 
sciences , qu'elle a été mise par quelques anciens en parallèle 
avec Athènes. Son colosse ' n'a pas été moins renomme. 
C'était une statue de cuivre érigée en l'honneur d'Apollon 
ou du Soleil , que sa grandeur a fait regarder comme une 
des sept merveilles du inonde. Chacun de ses pieds posait 
sur deux rochers placés à l'entrée du port ; ils laissaient assez 
d'espace en hauteur et en largeur pour donner passage à. un 
vaisseau entrant à pleines voiles. D après ce colosse , l'île a été 
appelée'»- -par quelques auteurs , Colossa , et les habitâns Co- 
Jossiens. Mais ces Colossiens ne sont pas ceux auxquels saint 
Paul adressa une de ses épîtres. Ceux-là habitaient Colosse , 
ville de la Phrygie rtfajéure.' L'île 'de* Rhodes fut première- 
ment peuplée, selon Diodore, par les Telchines , origi- 
naires de Crète, et ensuite par les Héliades, ou petit-fils de 
PhœbuS. Peu de tems avant la guerre deTroye, Rhode* 
passa sous la domination d'un Héraclide. Mais , après cette 
guerre, les Doriens qui étaient proprement des Péloponé— 
siens , se rendirent maîtres de la meilleure partie de l'île. 
Ces Doriens étaient descendus, suivant Eusèbe, de Tharsis , 
ou selon saint Jérôme, de Dodanim, l'un et l'autre fils de 
Javan , petit-fils de Japhet. .Les. Rhodiens s'adonnèrent de 
bonne heure au commerce. On prétend que dès l'année 719 
avant J. C. , ils étaient déjà maîtres de la mer, et que les 
premières lois de la navigation , celles-là même qui ont été 
incorporées dans les Pandectes, viennent d'eux. Leur gou- 
vernement fut d'abord monarchique , mais nous ne pouvons 
rien dire de certain de leurs premiers princes, leurs his- 
toires n'étant pas parvenues jusqu'à nous. Ceux qui ont régné 
pendant et après ta guerre de Troie , ne sont qu'un peu 
plus sconnus , et c'est par eux que nous commencerons la 
chronologie historique des rots de Rhodes. 
■ 

Thlépoleme , fils d'Hercule , peu de tems avant la guerre 
de Troie , ayant tué par mégarde Lycimnius , quitte Argos 
et va fonder une colonie dans, l'île de Rhodes. Il devient' 
un peu de tems roi de tbute l'île , qu'il'gouverna- avec beau- : 
coup de justice et d'équité. La guerre de Troie étant surve- 
nue (1292), Thlépolème y accompagna Agamenmon, et' 
laissa l'administration de son royaume entre les mains d'urv 
nommé Butas , qui avait partagé sa fuite quand il s'était 
sauvé d'Argos. Quelques auteurs disent que ce prince fut tuén. 
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«devant Troie par Sarpedon ; d'autres prétendent qu'il- revint 
chez lui chargé de dépouilles , et qu'il continua de gouverner 
son royaume en bon roi. 

Doriée n'est connu que de Pausanias, et on le suppose, rot 
de Rhodes parce que son fils porta cette couronne. 

Dàmàgète était ce fils de Doriée* Un oracle lui ordonna 
d'épouser la fille du meilleur des Grecs. Il épousa la troisième 
d'Aristomène, chef des Messéniens (lequel vivait en l'an 
685 avant J. C.) , et persuada à «es compatriotes de quitter 
le parti des Lacédémoniens. Damagète eut de ce mariage : 

Diagore, qui succéda à son père sur le trône de Rhodes ; 
et se rendit si célèbre par son attachement aux lois de la jus* 
lice, que les princes qui portèrent la couronne après lui fu- 
rent tous appelés Diagorides, comme s'il avait été le chef de 
la famille royale. ' 

Evàgoras n'est connu par aucune particularité de son 
règne. Laerce ne nous a conservé que son nom et celui de 
son fils , qui suit. 

671. Cléobule , né k Linde , dans l'île de Rhodes, fut le 
■ucceseur d'Evagoras. 11 voyagea en Egypte, où il étudia la 
philosophie. A son retour dans sa patrie , il obtint l'estime , 
non-seulement de ses compatriotes , mais aussi celle de tous 
les Grecs , et.fut mis au nombre des sept sages. Il était cou-* 
temporain de Solon, et avait à-peu-près les mêmes inclina- 
lions et les mêmes vues .de politique. La vie peu connue de 
ce roi philosophe n'offre qu'un événement assez rare ; c'est 
qu'il fut heureux en femme, en enfans, en amis, en do-» 
mestiques et en sujets. Quoique très-attentif sur lui-même, 
il était sujet à des emportemens de colère que Cléobuline sa 
fille, aussi aimable que spirituelle, aussi spirituelle que 
-vertueuse , avait seule l'adresse de calmer. Cette fille illustre 
et savante excella dans le talent de faire des énigmes. Cléo- 
bule mourut dans sa soixante-dixième année , sans laisser 
d'enfans mâles. 

r 
\ 

Eaastide descendait de Diagore. Cléobuline lui résigna 
l'autorité souveraine dans fehodes. H ne paraît pas que ce 
prince en ait fait un usage digne d'être remarqué dans l'his-? 
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foire. Pindare l'appelle un prince pacifique , et dît qu'il régti J 
sans inquiéter ses voisins et sans en être inquiété. Quelques 
princes de la même famille occupèrent le trône de Rhodes 
après lui. Le seul dont les anciens fassent mention est Diagore, 
qui suit. 

Diagorb II était contemporain de Pindare. Il fut vain- 
queur aux jeux olympiques, ist tuniques, néméens et argiens*» 
Ce prince eut deux filles, Callipaterre et Phérénice, avec 
trois fils, Acusilas, Damage te et Doriée. Ils furent tous trois 
vainqueurs aux jeux olympiques. Après qu'on les eut pro- 
clamés selon l'usage , Us coururent embrasser leur père qui 
était présent , et ayant mis leurs couronnes sur sa tête , ils 
le portèrent en triomphe à travers la foule. Le père, ne 
pouvant soutenir tant de joie, meurt entre les bras de seê 
enfants , plus digne d'envie par le genre de sa mort , qu'à 
cause de tant de victoires qui lavaient égalé aux dieux 
pendant sa vie. Doriée, le dernier des enfants de Diagore, 
fut chassé de Rhodes, on ne sait pourquoi. Son exil ne dura ' 

as long-tems* A son retour, il se déclara ouvertement pour 

s Lacédémoniens , et servit même dans leur flotte sur àes 
galères équipées à ses dépens. Les Athéniens le firent pri-* 
sonniçr , et le renvoyèrent sans rançon en considération de 
la gloire qu'il avait acquise, en nombre d'occasions, aux 1 yeux 
de toute la Grèce. 

Les chronologistes mettent entre les deux Diagores, un 
espace de deux cent cinquante ans. L'histoire ne fournit 
que le peu que nous venons de voir pour le remplir. A la 
mort de Diagore 11 , elle nous montre sur le trône de Rhodes 
la famille des Asclepiades , quoiqu'il y eut encore des Dia- 
gorides.'Cela suppose quelque grande révolution; mais cette 
révolution ne doit pas avoir eu un effet bien dwrablé , puis— 
qu'au tems de l'expédition de Xerxès en Grèce, Rhodes, 
suivant Diodore , n'avait plus de rois. C'est de cette époque 
que nous croyons pouvoir dater le commencement de la 
république de Rhodes. ' 

RHODES EN RÉPUBLIQUE. 

! 

480 . Rhodes, Vendue à sa liberté, s'appliqua plus que jamais 

au commerce et à la navigation ; Revenue puissante par mer , j 

elle établit plusieurs colonies dans des pays éloignés, Rho~ j 

des , en lbérie, Parthénope , etc. , les îles Gymnésîeanes, : 
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qu*on a depuis appelées Baléares , étaient soumises â sa domi- 
nation. Durantla guerre du Péloponèse (43«), Rhodes se dé- 
clara pour les Athéniens ; mais ceux-ci ayant été défaits en 
Sicile (4*3') 9 elle prit le parti des Lacéclémôniens. Conon^ 
commandant la flotte des Perses (3o,4) > battit les Lacédérrio- 
niens et répara le Pirée qu'ils avaient détruit. Les Rho- 
diens retournèrent ^ pour lors\ à l'alliance d'Athènes, qui né 
Eouvait leur être qu'avantageuse. (3o,i.) Cependant leurrépu- 
lique était partagée en deux factions: le peuple était pour les 
Athéniens, et Ici nobles pour les Lacédémoniens : la aernière 
l'emporta enfin , et l'aristocratie succéda à la démocratie. 
(358.) Lies habitants de Rhodes, de Chio, de Cos et deBy- 
zance se liguèrent contre les Athéniens, et firent cette guerre 
qu'on appela la guerre des alliés. (355.) Après quatre ans de 
combats, la paix se fit par la médiation du roi de Perse. Le* 
Rhodiens et les autres alliés conservèrent leur liberté et leur 
indépendance» Mausole, roi de Carie, qui avait aidé les 
alliés à secouer le joug d'Athènes , se déclara pour l'aristo- 
cratie , et devint peu -à-peu souverain de Cos et de Rhodes , 
la noblesse devenue odieuse au peuple, n'osant lui résister» 
Deux ans après ( 353), ce prince étant venu à mourir, 
le peuple et la noblesse de Rhodes se réunissent, chassent 
les garnisons de Mausole et recouvrent leur ancienne liberté. 
Ils équipent ensuite une (lotte, dans le dessein de se rendra 
maîtres de la Carie. Artemise, veuve de Mausole, ordonne 
aux habitants d'Halicarnasse , où cette flotte devait débar- 
iquer, de. témoigner aux Rhodiens de la disposition à se rendre. 
Ceux-ci mettent pied à terre sans opposition , arrivent jus-» 
tjues dans la place et laissent leur flotte vuide. La reine fait 
alors entrer ses galères par un canal qu'elle avait fait faire 
«xprès, entre dans le grand port, se saisit de la flotte enne- 
mie , y fait monter ses soldats , se remet en mer 9 et prend 
le chemin de Rhodes. Les Rhodiens étant entrés dans la capi- 
tale de la Carie , sont tous égorgés. Artemise arrive à la vue 
elfe Rhodes, sur des vaisseaux couronnés de lauriers. Les 
habitants ne doutent point que ce ne soit leur flotte vic- 
torieuse. ( 352. ) La reine de Carie nef trouve aucune résis— 
. tancé , et se rend sans peine maîtresse de Rhodes. Elle fait 
mourir les premiers citoyens, comme principaux auteurs 
de l'expédition contre la Carie , et fait dresser dans la capi- 
tale des Rhodiens, un trophée de sa victoire, avec deux 
statues de bronze, dont l'une réprésentait la ville de Rhodes, 
€t l'autre, Artemise qui marquait-cette ville d'un' fer chaud, 
111. ii . ■ 
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tes Rhodiens ainsi subjugués et hufhiliés 9 implorent secré*? 
tement la protection des Athéniens. Démosthène fait, à celte 
occasion , la fameuse harangue intitulée : Pour la liberté des 
Rhodiens. Par l'impression que ce discours fit sur les Athé- 
niens, ou par une suite de la mort d'Art émise, (35i.) qui 
mourut peu de tems après qu'elle si* fut rendue maîtresse 
de Rhodes , les Rhodiens recouvrent leur liberté. Neuf ans 
après cette événement, (34o.) Philippe ayant entrepris le 
siège de Byzance , les Rhodiens et leurs alliés y envoient 
des troupes qui obligent le roi de Macédoine à faire la paix. 
Les Rhodiens entrent dans les sentiments de confiance des 
Athéniens et des autres. Grecs , pour Alexandre le Grand , 
( 335. ) et remettent volontiers , entre les mains de ce 
conquérant, leurs villes et leurs ports. Ce prince leur témoir 
moigne beaucoup d'amitié et plus d'estime que pour aucun 
peuple de la Grèce. X^ 2 40 A sa mort ils prennent les 
armes , chassent les garnisons macédoniennes et recouvrent 
encore une fois leur liberté. Quelques années après (3i5) , 
ti ne inondation terrible pense submerger la ville de 
Rhodes. Antigone , l'un des capitaines d'Alexandre, irrité 
de ce que les Rhodiens lui avaient refusé du secours dans 
la guerre de Chypre , envoie contre eux son fils Démétrius. , 
(3o5. ) Celui-ci arrive devant Rhodes, avec une flotte de 
plus de deux cents vaisseaux de guerre et plus de soixante 
dix de transport, montés par quarante mille hommes. Milfe 
autres barques étaient chargées de vivres et de toutes sortes 
de machines de guerre. Beaucoup d'étrangers et de pirates, 
attirés par l'espérance du butin, marchaient à la suite de 
Démétrius. Les Rhodiens, après avoir fait sortir de la ville 
toutes les bouches inutiles , comptaient six mille citoyens 
en état de porter les armes et mille étrangers. Un décret dp 
sénat, qui promettait la liberté à tous les esclaves qui feraient 
guelque belle action , qui assurait aux maîtres le prix de 
chacun de ses esclaves , une sépulture honorable à tous ceux 
qui périraient dans le combat , une subsistance honnête aux 
pères , mères , femmes et enfants , et une dot de mariage 
pour les filles «de ceux qui se seraient sacrifiés pour le salut 
de la patrie , des honneurs, des récompenses, des distinc- 
tions , allument une ardeur incroyable dans tous les ordres 
de la ville. Ces insulaires n'attendent pas même l'ennemi ; 
ils le préviennent , l'attaquent , coulent a fond quelques vais- 
seaux d'une petite flotte qui lui apportait des vivres, en brûleojt 
plusieurs , et emmènent grand nombre de prisonniers* j 
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'< 'Démet rins , néanmoins , ayant fait dresser ses machines , 
commence à battre' les murailles du port, avec une ardeur 
incroyable, et continue l'attaque pendant huit jours entiers. 
Les assiégés le repoussent toujours , mettent le feu à ses ma- 
chines , et l'obligent à leur donner quelque relâche. Ils eu 
profitent pour réparer les brèches , et Démétrius pour rac- 
commoder ses machines. Un assaut général n'a pas plus de 
succès : bon nombre de soldats macédoniens et d'officiers 
de marque y perdent la vie. Des machines qui lançaient des 
pierres du poids d'environ cent cinquante livres chacune, 
ébranlent les tours et ouvrent les murailles ; mais les brèches* 
sont défendues par les Rhodiens, plus inébranlables que des 
murs. Démétrius fait donner l'escalade tout à-la-fois , par 

, mer et par terre. L'attaque se fait partout avec furie ; par- 
tout on résiste avec intrépidité. Une quantité prodigieuse 
de flambeaux de paille et de traits allumés , jetés dans le 
port par l'ennemi, semblait devoir brûler tous les Vaisseaux, 
pendant que) les ballistes battaient le môle sans disconti- 
nuation. La diligence des assiégés pourvoit \ tout. Il$ 
éteignent les feux , et attaquent les bâtiments ennemis qui 
portaient les machines, avec tant de violence, qu'ils les 
crèvent ; l'eau y entre* de tous côtés , et plusieurs coulent à 
fond. Mais Exceste, très-habile amiral rhodien , est fait pri- 
sonnier. Cent cinquante Gnossiens, et cinq cents hommes t 
envoyés d'Egypte, arrivent au secours de Rhodes. Démétrius 
prend la résolution de faire toutes ses attaques par terre. 
D'abord , il pratique secrètement plusieurs mines ; mais 
lorsqu'elles étaient sur le point de produire leur effet , un 
déserteur les révèle aux habitants, qui contreminent , et 
obligent l'ennemi d'abandonner son ouvrage. Un Milésien r 
nommé Athénagôre, et dévouée Ptolémée, promet à- Démé- 
trius de lui livrer la ville, et d'y introduire, de nuit , ses 
troupes parles mines. Démétrius y envoie un détachement 
de soldats choisis, sous le commandement d'Alexandre Ma- 
cédonien. Celui-ci n'est pas plutôt arrivé au poste marqué,; 
qu'il se voit environné, de tous côtés, et fait prisonnier. Enfin r 
Démétrius se voyant sans autre ressource, fait approcher 
des murailles sa redoutable machine , appelée Hélépole. 
Chacun de ses côtés est soutenu par des tortues et des bélier* 
d'une grandeur extraordinaire. Le général macédonien en 
attend le plus grand suecès. On sonne la charge, on donné 

. tin assaut général de tous côtés. Les murs ébranlés , sont 
jtur ,1e point de tomber. Une ambassade- de Gnidiensy & 
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Démet ri us, obtient une suspension d armes. Les Rhodiens 
ne veulent point de capitulation aux conditions proposées. 
L'attaque recommence tout de nouveau , et avec une fureur 
nouvelle. Toutes-' les machines jouent à-la-fois. Une grosse 
tour de pierre quarrée, avec la muraille qu'elle flanquait f 
en est aboattue. Mais les assiégés se soutiennent à la brèche, 
avec tant de valeur, que l'ennemi est repoussé; ils reçoivent, 
malgré la vigilance aes assiégeants , un secours abondant de 
vivres de la part dePtolémée, Cassandre et Lysimaque, ce qui 
relève leur courage. Ils entreprennent de mettre le feu aux ma- 
chines des ennemis. Démétrius craint qu'elles ne soient bientôt 
réduites en cendres, et les fait retirer, mais après avoir perdu 
beaucoup de monde. Pendant qu'il s'occupe à les réparer, les 
Khodiens réparent leurs murailles, ou en forment de nou- 
velles , et prennent tous les moyens de soutenir de nouvelles 
attaques. Elles recommencent en effet; de grandes brèches 
ouvrent un large passage à l'ennemi. Les assiégés, par des pro- 
diges d'intrépidité et de valeur, le repoussent autant de fois 
qu'il approche ; ils perdent néanmoins plusieurs officiers de 
marque, entr'autres le vaillant Amyntas, leur commandant. 
Des ambassadeurs d'Athènes, et de quelques autres villes 
grecques, obtiennent encore de Démétrius une suspension 
d'armes. Leur négociation n'a point d'autre effet ; les Rho- 
diens, rejetant toujours les conditions offertes par le général 
macédonien , les hostilités recommencent. Démétrius fait 
sonner en même tems la charge de tous les côtés. La ville 
est attaquée par mer et par terre. Les assiégés sont obligés 
de courir partout. Pendant ce tems-là, quinze cents hommes 
des meilleures troupes macédoniennes, sous la conduite de 
deux excellents officiers, Alcime et Mancie, entrent dans la 
brèche , forcent les retranchements qui étaient derrière , et 
vont se porter dans la ville , aux environs du théâtre , après 
avoir tué , ou mis en désordre tout ce qui s'opposait à eux. 
Toute la ville est en alarme. Les chefs des Rhodiens défen- 
dent cependant, avec la plus grande sévérité, aux officiers e% 
aux soldats d'abandonner leurs postes ; puis, prenant avec eux 
l'élite de leurs troupes , viennent fondre sur le détachement 
ennemi, percent jusqu'à leur centre, tuent les commandants „ 
et sèment facilement le désordre ou la mort parmi ceux qui 
restent. Démétrius espère encore dans les effets de sa terrible 
machine. Il se prépare à faire avancer son Hélépole contre 
la ville. Un ingénieur rhodien ouvre une galerie souterrain* 
cous (es murs de la ville et sous le chemin par où l'Hélépata 
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Rêvait en approcher. L'épouvantable machine est mise en 
marche. Elle arrive jusques sur l'endroit où l'on avait miné. 
Ce terrein ne pouvant supporter un si énorme poids, fond 
tout-à-coup, et elle s'enfonce si avant en terre, qu'il n'est 
plus possible' de l'en retirer. Après un an entier dépreuve, 
Démet ri us reconnaît enfin que Rhodes et les Rhodiens sont 
invincibles (3q4)« 11 consent à la paix, à condition qu'ils 
donneront du secours à Antigone , dans toutes ses guerres , 
excepté dans celles qu'il aurait contre Ptolémée, roi d Egypte. 
Démet ri us, réconcilié avec les Rhodiens, leur fait présent, 
avant son départ , de toutes les machines qu'il avait env 
ployées au siège. Us les vendirent , dans la suite, et l'argent 
qui revint! de cette vente, servit en partie à faire le colosse 
dont on a parlé ci-dessus. 

La. paix rétablie dans Rhodes , les habitants s'appliquent à 
la navigatior^et au commerce, qui les rendent les souverains 
de la mer, et le peuple le plus riche de toute la Grèce. 
Los Rhodiens jouissaient de cette paix, depuis longues années, 
lorsqu'un tremblement de terre abbatit (224) leur fameux 
colosse , sans épargner ni les maisons particulières , ni les 
édifices publics. Les Rhodiens envoient des ambassadeurs 
chez tous les princes voisins, pour implorer leur Recours. 
Ce désastre /par la libéralité de tous ces princes, tourne à 
l'avantage de Rhodes, qui , en peu de tems , se rétablit dans 
lin état plus opulent que jamais. 

Six ou sept ans depuis, les Byzantins, obligés de payer 
aux Gaulois un tribut annuel de 8q talents, s'avisent de 
jnettre un impôt sur toutes les marchandises passant par le 
détroit de Byzance («17). Les Rhodiens ne croient pas devoir 
souffrir cette entrave à leur commerce, lia déclarent la guerre 
aux Byzantins. Prusias II, roi de Bithynie, se joint à eux; 
Attale et. Acheus , épousent la cause des Byzantins. Cavare , 
roi des Gaulois de Tnrace , se rend médiateur. Les deux par- 
tis consentent à la paix, Rhodes entreprend de la procurer 
à Attale I, roi de Pergame, son allié. Philippe de Macé- 
doine ayant envahi les terres de ce prince , fait mettre le feu 
£ la flotte des* Rhodiens pour les empêcher de secourir leur 
aroi. Les Rhodiens arment contre Philippe. Un combat nar- 
val donné près de l'île de Ladé (ao3), vis-à-vis de Milét y 
tourne à l'avantage du roi de Macédoine, Mais l'année sui-r 
.vante (203), il est pleinement défait à la hauteur de l'île de 
Chto , par les flottes réunies d'Attale et des Rhodiens. Au, 
/retour de celte victoire , les Rhodiens et les Pergameniensi 
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renouvellent leur alliance avec-Athènes. Cependant Philippe 
lie cessant point, d'inquiéter les villes grecques qui .refusaient 
<le se déclarer pour lui contre les Romains, les Rhodiens , 
qui avaient fait alliance avec la république , envoient des 
Ambassadeurs à Rome (200), qui joignent leurs plaintes à 
celles des autres villes grecques contre le roi de Macédoine. 
Les ambassadeurs Rhodiens sont reçus avec distinction parle 
sénat. Rome déclare la guerre à Philippe. Les Rhodien*, 
avec leurs alliés, se rendent maîtres d'Orée, place forte 
située sur la côte orientale de l'Èubée, appartenant à Phi-* 
lippe, et ravagent ensuite tous les pays d'alentour, déclarés 
pour le roi. L'année suivante, Erytrée, ville peu éloignée 
des bords de l'Euripe , est prise d'assaut (199) par les alliés , 
aussi bien que celle deCaryste. Ils assiègent ensuite Cenchrée, 
l'un des ports de Gorinthe ; mais un corps de macédoniens 
et un bon' nombre de déserteurs romains qui 'défendaient 
la ville, obligent ceux-ci et les Rhodiens de lever le siège. 
Cependant les Rhodiens, avec leurs seules forées-, enlèvent 
à Philippe, Pérée, petite province de la -Carie, séparée de 
Rhodes par la mer Carpathienne (190). Ils donnent une 

Ï>reuve signalée de leur attachement à la république et de 
eur zèle pour les intérêts de la Grèce dans la guerre contre 
le roi de Syrie. Les Romains, de leur côté, ne veulent 
conclure la paix avec Philippe , qu'à la condition de céder 
aux Rhodiens St raton ice et la meilleure partie de la Carie. 
Mais les armes romaines ayant eu tout le succès possible 
dans la Syrie, à l'aide 'des bons services des Rhodiens, le 
sénat croit devoir les en récompenser d'une manière encore 
plus libérale , en leur cédant préférablement à Euménès la 
Lycie et la Carie (189). Les Rhodiens, quoique amis de ta 
liberté, oppriment les Lyciens (177). Ceux-ci se plaignent au 
sénat de Rome. Des commissaires romains calment les mé- 
contens , et les Rhodiens traitent dans la suite les Lyciens 
leurs sujets et les alliés de la république avec plus de dou- 
ceur et d'équité. Euménès néanmoins réussit à prévenir les, 
' Romains contre les Rhodiens. La république les soupçonne 
d'intelligence avec Persée (170). Celui-ci en effet n'avait rien 
négligé pour engager Rhodes au moins à devenir neutre 9 
mais vainement jusqu'alors. Des avantages remportés par la 
, flotte macédonienne sur les Romains, décident ceux de 
Rhodes à garder la neutralité entre Rome et Persée (169% 
Rome s'en irrite. Les Rhodiens tâchent d'appaiser la colère 
4u sénat. Caton même parle en leur, faveur. Ils sont contenu 
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de ne perdre que la Lycie et la Carie , qui leur sont Atées 
par les Romains. Quelque tems après néanmoins Rome les 
admet au nombre des alliés de la république , et ils achèvent 
de recouvrer ses bonnes grâces , en forçant les Çauniens 
d'abandonner le siège de Calynde , ville fameuse de la Carie. 
Les Romains accordent même aux Rhodiens que ceux d'en- 
tr'eux qui avaient eu autrefois des terres dans la Carie et la 
Lycie, en soient remis en possession, et que pour signaler 
leur reconnaissance (162) , ils érigent une statue à Minerve 
dans le temple de cette déesse à Rome. La bonne intelligence 
rétablie entre les deux républiques subsista long-tems. Mithri- 
date, roi de Pont, ayant déclaré la guerre aux Romains, 
ceux de Rhodes sont les seuls de tous les Grecs qui demeurent 
fidèles à la république romaine, et reçoivent dans leurs murs 
non-seulement les Asiatiques chassés de leur pays , et Cassius 
lui-même , autrefois gouverneur de la province de Pergame. 
mais encore ceux des Romains qui avaient besoin de refuge. 
Cette conduite détermine Mithridate à tourner (88) ses 
forces contre cette île. Les Rhodiens néanmoins l'obligent 
d'en lever le siège après lui avoir tué beaucoup de mqnde et 
rpris la meilleure partie de sa flotte. Les Rhodiens ne sont 
pas moins utiles à Pompée dans la guerre contre les corsaires 
ciliciens (67) , et les forces navales de Rhodes ont une part 
considérable aux victoires de ce général romain. Dans la 

S;uerre civile allumée entre lui et César (49) , Pompée ne 
eur eut pas moins d'obligation. Après sa mort (4#) , les 
Rhodiens se déclarent pour César, et s'attirent par-là le 
ressentiment de Cassius. Celui-ci paraît devant Rhodes avec 
une flotte poissante. Les Rhodiens voudraient l'appaiser, 
mais ne peuvent se résoudre à remettre entre ses mains leurs 
vaisseaux , leur port et leur ville. Archelaûs , qui avait en- 
seigné le grec a Cassius , ne peut engager son disciple 4 
relâcher quelque chose de ses prétentions. Rhodes se déter- 
mine à la résistance (42). Sa Hotte, après avoir combattu 
long-tems avec une valeur incroyable , est défaite par celle 
de Cassius. Les Romains prennent ensuite d'assaut la forte- 
resse de Loryma, située dans le continent, et passent de là 
avec leurs forces de terre- dans l'île? Un second combat sur 
mer , encore plus sanglant que le premier , promet pendant 
quelque tems la victoire aux Rhodiens ; mais la décide à la 
fin en faveur des armes romaines. Celles-ci , immédiatement 
après, bloquent la ville par terre et par mer. Quelques- 
lins des habitans craignant que la ville ne fût prise par famine 
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ou d'assaut , ouvrent secrètement les portes au consul. Cas- 
sius ne laisse pas de traiter la ville comme si elle eût été 
prise d'assaut, condamnant à mort tous les principaux ci- 
toyens qu'il soupçonnait d'être ses ennemis, proscrivant les 
autres, pillant les trésors de tous les particuliers , et impo- 
sant à la Ville une amende de 5oo talents. Quelque tems 
après la mort de Cassius, M. Antoine rend aux Khodiens 
leurs anciens privilèges , et leur donne les îles d'Andros^ de 
Tenos, de Naxe, avec la ville de Mynde. Les taxes dont ils 
accablent ces différens pays, obligent Antoine de révoquer 
son propre don. Depuis ce tems, les Rhodicns perdirent ou 
recouvrèrent Jeur liberté, selon que Rome était contente ou 
mécontente d'eux. Vespasien réduisit Rhodes enfin en pro- 
vince romaine, et l'obligea de payer un tribut à la répu- 
blique. Cette province (depuis J. C. 74) fut 'appelée la 
Province des îles. 

Nota* On sera sans doute bien aise de retrouver ici une 
anecdote qui fait honneur à Démet ri us. 

II y avait à Rhodes un fameux peintre , nommé Protogène, 
natif de Caune , ville de Carie. Son atelier était hors de la 
ville, lorsque Démétrius, en forma le siège. Il ne quitta 
point sa demeure et n'interrompit point son travail. Le roi, 
surpris de cette tranquillité, lui en demanda un jour la 
raison : prince , lui répondit Protogène , c'-est que je suis 
persuadé que si vous ayez déclaré la guerre aux Rhodiens, 
vous ne la faites point aux beaux-arts. Démet ri us. donna 
des ordres pour qu il fut en sûreté, même au milieu de son 
camp. 

Le chef-d'œuvre de ce peintre était V J alise ; lalise passait 
pour le fondateur d'une ville de ce nom,- dans l'île de 
Rhodes. {Note des Editeurs.) 
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DES 



ROIS D'EPIRfc 



V*to H+*M%A*MlàMU* 



li'ÉilfcE était anciennement un royaume considérable Se 
ia Grèce , borné ai* nord par les monts Cévaumens ; au midi 

Kk golfe d'Ambracie; à l'est par la ThessaJie et la Mace* 
oe, et à l'ouest par la mer d'tome. Elle s'appelait pre-* 
mièrement Rpirus Ùodottea, le confinent des Dodonéens f 
et dan» la suite , elle fut nommée Epire y ou le Continent f 
sans addition 1 suivant la signification du mot grec Ëpeirofr 
£lle comprenait plusieurs peuples, dont les plus puissants «et 
les plus renommés furent tes Molosses , dont la. vil le capitale 
était Dodone, fameuse par l'oracle et le temple de Jupiter ç 
les Chaoniens, dont Crique était la ville principale; les 
Thesprotiens, ou Tesprotes, qui avaient pour capitale Bu»- 
throte ; et Ambracie était celle des Acarnaniens ; à l'entrée 
«fe golfe était le port d'Actium, célèbre par la victoire 
d'Auguste sur Antoine. 

Les roi* d'Epire prétendaient descendre de Pyrrhus, fils 
d'Achille v qui était venu s'établir dans ce pays, ib s'appe- 
laient Ëacides, du nom d'kacus T grand-père d' Achille. Les 
tems antérieurs à Pyrrhus étant couverte de la plus épaisse 
obscurité f et les «rois, qu'on suppose avoir gouverné les 
Molosse» avant son arrivée, -étant beaucoup mieux connus 
par le témoignage de» poètes que par celui des historiens , 
nous commencerons notre chronologie historique par 
Pyrrhus. 

- III, ta 
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Pyrrhus I ou Néoptolème, est le premier des Eacides 
qui régna dans l'Epire. Il était fils d'Achille et deDéidamie, 
fille de Lycomède , roi de l'île de Scyros, Le père de Pyrrhus 
ayant été Jtuc devant Troie , Diomède et Ulysse l'engagèrent 
à se charger du commandement des troupes qu'Achille avait 
menées Contre Troie. Il se distingua beaucoup au siège de 
cette ville. Quand les Grecs s'en furent rendus maîtres , il 
tua de sa propre main ^Priam , précipita Astyanax , fils d'Hec- 
tor et d'Adromaque, du haut d'une tour, immola Polyxène, 
fille de Priam , sur le tombeau de son père , et emmena avec 
lui Andromaque en Epire, où il alla s'établir par le conseiL 
du fameux devin Hélénus , fils' dé Priam , avec les Mirmi— 
dons, qui avaient servi sous lui et sous son père pendant la 
guerre de Troie. Pyrrhus se soutint dans son nouvel éta- 
blissement par le secours des Pëlopides, dont il était parent , 
contre les naturels du'pays; Gétïx*ci à la fin le reconnurent 
pour roi. Mais son règne ne fut pas de longue durée , puis- 
qu'immédiatement après avoir réglé les affaires de son nou- 
veau royaume , il fut tué par Oreste dans le temple même 
de Delphes, pour avoir épousé' H ermione,* fille de Ménélas 
et d'Hélène , laquelle avait été promise en mariage à Oreste. 
Le corps de Pyrrhus fut enterré dans le temple où il tovait 
été assassiné. Lorsque les Gaulois firent irruption en Epire, 
on offrit des sacrifices annuels sur son tombeau , et on ins- 
titua des jeux solennels en son honneur. La pyrrhique'v es- 
pèce de danse d'un homme armé , reçut son nom de lui , 
parce qu'il la dansa le premier autour du tombeau de son 
père Achille. Le surnom de Néoptolème ou de jeune guer- 
rier lui avait été donné quand il alla pour La première fois 
au siège de Troie , parce qu'il était encore fort jeune en ce 
tems-là. '.'•'' 

x Lanas&a, première femme de Pyrrhus, était fille de 
Cléodée , l'un des descendans d'Hercule : elle fut mère de 
Pyrrhus , d ? Alévas ,' d'Eth'neste et de cinq filles. Hermione, 
sa seconde femme, ne lui donna point d'enfants; il eut 
d' Andromaque , sa troisième femme ou sa concubine , Molos- 
sus , Piélus et Amphialus. Pyrrhus mourut en bas âge ; 
Alevas'fut élevé par son bisaïeul Pelée, roi de Phthie en 
Thessalie , et nommé par ce prince l'héritier de sa couronne j 
Ethneste vécut avec son frère en Thessalie,, et donna son 
nom à la tribu des Ethnestes^ dont Stepbanus fait mention.. 
Amphialus passa en Asie avec sa mère , et y ayant tu4 
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en combat singulier , Arius , roi de Teuthanie , régna à sa 

Î>lace y et choisit Pergame , déjà bâtie par les Mysiens pour le 
ieu de sa résidence, d'où lui est venu le surnom de Perga- 
mus. Parmi les descendants d'Amphialus, en trouve un cer- 
tain Pracès , qui. fonda un temple en Laxonie 9 à l'honneur 
d'Achille. La postérité d 1 Aie vas régna en Thessalie jusqu'à 
Xercès, sur qui les Macédoniens conquirent cette province, 
qu'ils rendirent libre. Les cinq filles de Pyrrhus furent toutes 
mariées à des princes voisins. 

Motossus, après là mort de Pyrrhus son père , resta sous 
la tutelle d'Hélénus , à qui Pyrrhus avait donné Andromaque 
en mariage avec une partie de son royaume. Hélénus eut 
tout le soin possible de son élevé, et lui laissa à sa mort 
cette portion du royaume, d' Epire qui lui avait été conférée 
par Pyrrhus, ^lolossus étant venu à mourir sans enfants t 
selon Pausanias,, donna toute l'Epire à son frère Piélus» 

Piélus ou Pyxadès régna dans l'Epire ; c'est tout ce que 
nous en savons. On ignore pareillement les événements et les 
noms des rois qui ont rempli le long intervalle qui se trouve 
entré Piélus et Admète.. 

\ 
\ ■ 

48o* /Admète était sur le trône d'Epire , et avait sous sa 
domination la plus grande partie de ce pays dans le tcms que 
Xercès envahit la Grèce. Il ne se déclara ni pour les Perses 
ni pour les Grecs; mais après la défaite des premiers , il 
rechercha l'alliance des Athéniens- Thémistocle fit rejeter 
sa demande avec mépris ,, parce qu'Admète n'avait fourni 
aucun secours contre l'ennemi commun. Cependant le roi 
d'Epire fut assez généreux pour oublier ce mauvais office, 
€t .reçut Thémistocle dans sorv exil (47 avec de grandes 
marques* d'amitié et d'estime ; il refusa même de le livrer aux 
Athéniens et aux Lacédémoniens, qui le menaçaient de 
guerre en cas de refus, et lui fournit de l'argent avec tout 
ce qui lui était nécessaire quand il quitta l'Epire pour se 
cendre en Perse. Admète eut de sa femme Phthrè-, un seul 
enfant qui lui succéda» 

429. Tharymbas ou Arymbas I ,. dit aussi Tharrytas 
ou Tharryps, étaitfort jeune quand son père Admète vint 
à mourir. Il fut , par un décret du peuple , mis sous la tu- 
telle de Sabylinlhe , homme de la première distinction, et 
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d'une probité reconnue. Sabyltnthe l'accompagna à A thène** 
ou le jeune prince puisa toutes les connaissances propres à 
„ former l'esprit et te cœur d'an bon roi. Aussi surpassa-t-il 
tous ses ancêtres dans la science de régner. A son retour 
d'Athènes, il fit des lois, établit un sénat avec des magis- 8 - 
trats , et râla la forme du gouvernement. Les Molosses et 
les Antitamens seuls le reconnaissaient pour roi ; les antres 

Seuples d'Epire avaient leurs rois particuliers^ ou vivaient 
ans 1 indépendance. 

365. Alcètb est celui que les historiens nomment roi 
d'Epire après Tharymbas , sans nous dire de qui il était fils. 
Ses sujets le chassèrent du trône ; îl se réfugia' à Syracuse* 
Denis, tyran de cette vilie , forma , par son entremise , une 
ligoe avee les Itiyriens* et lui donna une grande armée 
pour le rétablir sur le trône. U paraît que cette expédition 
réussit en faveur d' Alcète, Ses états furent envahis quelques 
années après par Jason (H76) , tyran de Phères. Les Athéniens 
étant entrés en alliance avec Alcète par la médiation de Ti~ 
mothée , Jason retira ses troupes de l'Ëpire , et laissa Alcète 
en paix pendant tout le reste de son règne. 

Neoptoleme II et Ahymbas II étaient les deux fils cTAU 
cite. Après la mort de leur père , l'aîné partagea l'autorité 
souveraine avec son cadet, pour éviter une guerre civile 

3ue celui-ci voulait susciter. Les exploits , ni les événement» 
u règne de Neoptoleme , ne sont point parvenus jusqu'à 
nous. Il laissa un fils nommé Alexandre , et deux filles , 
Troas et . Olympias , et mourut après un règne fort court. 
(36o). 



Aaymbas H était resté seul maître de. t'Epîre par la mort 
de son frère , i) la gouverna, contre l'attente de ses sujets , 
avec beaucoup de prudence ,. d'équité et de modération. Il 
aimait les sciences et les savants. Ce fat à lai que Xénocrate, 
philosophe chalcédonien , dédia quatre livres qu'il composa 
sur l'art de régner. Ce prince éleva aussi avec beaucoup de 
soin les enfants de son frère. U épousa Troas , l'une de ses 
nièces , et donna l'autre , Olympias, en mariage à Philippe, 
roi de Macédoine , qui eut d'elle Alexandre le Grand» Les 
vues ambitieuses qu'avait Arymbas en faisant épouser sa 
nièce par le roi de Macédoine, ne lui réussirent pas. Phi- 
lippe» bien loin de se prêter à son ambition, lui déclara la 
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guérite , peut-être en faveur de son beau-frère Alexandre. Ce 
jeune prince, placé sur le trône, aurait cédé plus facilement 
que son oncle quelques ports de PEpire , fort utiles au suc- 
cès des grands desseins du roi de Macédoine. Quoi qu'il en 
soit, celui-ci * détourné par des affaires plus importantes, 
se désista de cette guerre, mais relira le jeune prince des 
mains de son oncle, soit pour mettre sa vie en sûreté, 
soit pour tenir Arymbas en respect. Arymbas régna presque 
dix ans aprèsf cette réconciliation , et laissa deux fils, Eacide 
et Alcète , et une fille nommée Beroa , qui , selon quelques 
auteurs , épousa Glattcias , roi d'illyrie. 

34*. Albxak&re, frère d'Olympias, fut mis seul en 
possession du trône de son oncle, à l'exclusion d'Eacide, 

Sar le crédit de son beau-frère Philippe, qui lui donna 
ans la suite en mariage Liéopâtre , qu'il avait eu d'Olym- 
pias. Alexandre n'avait que vingt ans lorsqu'il fut élevé sur 
te trône d'Epire. 

Les Samnites et les Lucaniens firent la guerre contre 
Alexandre, qui était passé' en Italie au secours des Tarent ins , 
avec qui le roi de Lacédémone était en querelle. Le roi 
d'Epire fit f 33a ) une descente à Paestum , ville maritime 
ft^s l'embouchure du fleuve Sybarus, réduisit sous son 
obéissance plusieurs villes dès Lucaniens et des Brutiens. 
Après avoir vaincu ces peuples , il fit alliance avec les Ro- 
mains. 

Alexandre passa une seconde fois en Italie , et fit de 
nouveau la guerre aux Lucaniens- et aux Brutiens; il leur 
prit plusieurs villes , et envoya en Epire plus de trois cents 
otages , presque tous appartenants aux meilleures familles 
des' places qu'il avait conquises. Il les défit encore dans une 
autre bataille ; mais comme il poursuivait un corps de Lu- 
caniens , un soldat de cette natioji , dont il avait formé une 
compagnie de gardes pour sa personne, lui décocha une 
flèche qui le perça par derrière , pendant, qu'il passait à cheval 
et à la nage le fleuve appelé l'Acnéron. Le corps mort du roi 
tomba dans l'eau , qui le porta dans le camp ennemi , où il 
fut traité de la manière la plus indigne. Une femme, dont le 
xhari et les enfants avaient été pris par les Epirotes , ayant 
-obtenu , a force de prières , que les restes épars de ce ca-i 
davre ( que les Lucaniens avaient mis en pièces ) lui fussent 
remis, elle les porta, pour avoir la liberté de sa famille 
captive , à Cléopâtre et à Olympia* , l'une femme et l'autre 
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sœur du feu < roi» Tous les anciens parlent de ce .prmce» 
comme n'ayant été inférieur ni en habileté ni en courage à> 
son neveu Alexandre le Grand. Orose dit qu'il fut tué par- 
les Samniies dans le temps- qu'il, faisait des préparatifs de 
guerre contre les Romains (33i ). La mort de ce prince peut 
se rapporter à l'automne de cette môme an née, -suivant, M. de 
Nicotaï , Âcad. des Inscript. , tom. XIL, p. 353. 

Eacide,. fils d'Arymbas II et petit-fils d'Alcète I ,. étant* 
monté sur le trône de l'Epire , épousa la cause d'Olympias. 
contre Cassandre , et mit sur pied une puissante armée pour, 
lui faire lever le siège de Pydna, où cette reine s'était 
renfermée. Plusieurs de ses sujets - r à qui il avait fait prendre 
les armes pour cette expédition contre leur gré, se muti- 
nèrent contre lui. Alors u les congédie et marche avec ceux, 
qui veulent bien le suivre vers Pydna (3 16). A peine a-rt-it 
quitté l'Epire r que les mutins, font passer un décret par> 
lequel ils oannissaient JÇ acide du royaume , et concluaient 
une alliance avec Cassandre. Celui-ci dépêche aussitôt Ly-, 
cisque en Epire pour y gouverner en son nom.. Les Epirotes* 
s'étant bientôt repentis d'avoir banni leur roi, le rappe- 
lèrent ; mais Eacide jouit peu de ce retour de bonheur v 
ayant été tué la même année (3i3 ) dans une bataille contre 
Philippe , frère de Cassandre». Ce prince avait régné dix-huit, 
ans , et avait eu de sa femme Phtia , fille de Ménon le 
Thessalien et l'un des Héraclides, Pyrrhus , si fameux dans, 
lliistoirt, avec deux filles, Déidamie et, Troiade, dont la. 
première épousa. Démétrius Poliorcète.. 

3i2. Alcete, frère d'Eacide, élu roi d'Epireaprèslùi, était, 
d'un caractère violent, qui porta son père Arymbas à le. 
bannir de sa cour. Ennemi déclaré de Cassandre , il n'ou- 
blia rien pour former une armée capable de le faire sortir à> 
jamais de l'Epire. Lycisque, dont les troupes étaient en* 
plus grand, nombre que les Epirotes , obligea le roi de se 
renfermer dans la ville d'Eurymène, où il. fut assiégé Ale- 
xandre , l'un de ses fils ,- lui ayant amené un puissant se- 
cours, il y eut une sanglante action entre les Epirotes et les. 
Macédoniens, au grand désavantage de Cassandre. Mais peu. 
de jours après. cette victoire, Dinias ayant amené un renfort» 
à Lycisque, celui-ci se vit en état de hazarder une seconde» 
bataille, où Alcète et deux de ses enfants, Alexandre cL 
Teucer r furent complètement défaits , contraints de prendre; 
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fa fuite et d'abandonner la ville d'Eurymène à Pennemi, qui 
ki pilla et la rasa jusques dans ses fondements. Cassandre , 
néanmoins, ne refusa pas de traiter avec les Epirotes, et- 
conclut , avec leur roi , une paix honorable (3i i). 

Alcè*te , délivré d'une guerre fâcheuse, commence à exer- 
cer toute sorte de cruautés envers ses propres sujets. Ceux-ci 
se mutinent , se révoltent et le massacrent lui et deux de ses 
fils , Hesionée et Nisus (29S) ; les deux autres , Alexandre et 
Teucer, ont le bonheur de se sauver , et ne reparurent plus, 
dans la suite en Epire, Alcèté y avait régné dix-huit ans» 

Pyrrhus II, -comme fils d'Eacide et petit-fils, par sa mère, 
de Ménon 9 comptait parmi ses ancêtres Achille et Hercules 
Il était encore à la mamelle , lorsque son père fut chassé du 
trône. Deux seigneurs epirotes Pavaient sauvé des mains des 
mutins et conduit à la cour de Glancias, roi d'Illyrie, qui, 
selon la conjecture de quelques auteurs , avait épousé Béroa , 
fille d'Arymbas , petite -fille d'Alcète , et par conséquent 
tante de Pyrrhus. Glaucias s'était fait un devoir d'élever le 
jeune prince avec tout le soin possible , et avait rejeté avec 
norreûr la proposition de deux cents talents avec la condi- 
tion de remettre cet enfant entre les mains de Cassandre. 
Mais il ne paraît point que le roi d'Illyrie ait fait aucun 
mouvement pour te placer sur le trône, tant qu'il fut oc- 
cupé par Alcète. Quoiqu'en disent Plutarque et Justin , 
nous croyons plus vraisemblable que Pyrrhus ne fut rétabli 
dans ses états qu'après la mort de Cassandre et d'Alcète* 
Aussi les historiens ne font-ils commencer son règne qu'à 
cette année (2^5) , où il avait environ dix-huit ans. Mais dès 
fâge de quatorze à quinze ans, ce jeune prince avait déjà 
donné des preuves de sa valeur future à la fameuse journée 
«TIpsus , où il se distingua entre les plus braves , en conser- 
vant le poste où il était placé et les villes grecques qui lui 
avaient été confiées par son beau-frère Démétrius , pour le- 
quel mente il porta 4a générosité jusqu'à aller pour lui en 
Egypte, comme otage, après la conclusion de la paix entre 
tes capitaines d'Alexandre le Grand. Pyrrhus était encore à 
cette cour du roi-d'fcgypte en 297. Il s'attacha particulière- 
ment à la reine Bérénice, dont il épousa la fille qu'elle 
avait eue de Philippe , son premier mari. Dès qu'il eut 
épousé Antigone, c'était le nom de cette fille de Bérénice, 
la reine- profitant du crédit qu'elle avait sur le roi, son époux, 
l'engage âp donner à son gendre une flotte et de l'argent. 
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Pyrrhus, avec ce secours 9 se rend en Ëpire et recouvre $ott 
royaume, après avoir défait un Néoptolèine que les Molosse» 
avaient placé sur le trône. Celui-ci a recours aux prince» 
voisins. Pyrrhus, redoutant les effets d'une guerre civile 9 . 
cède à son rival une partie de ses étais. Néoptolème* paraît 
d'abord content. Quelque teins après, à l'instigation de» 
ennemis de Pyrrhus, il tente d'empoisonner ce prince. Sa 
tentative est découverte, il est mis lui-même à mort. 

292* Pyrrhus ne demeure pas long-tems seul maître de 
l'Epire. Démétrius, son beau-frère , le chasse de la Thessalie 
et ravage le royaume , pendant que le roi défait et bat Pen- 
tauchus, général de Démétrius. Après ces victoires, les deus 
princes se réconcilient et font alliance ensemble. 

087* Cinq ans après le roi d'Epire, engagé dans la ligue 
formée par Ptolémée , Lysimaque et Seleucus , contre Dé- 
métrius, attaque la Macédoine d'un côté, pendant que Ly- 
simaque l'attaquait de l'autre. Avant que Démétrius ait pu 
venir au secours de ses états, Pyrrhus lui a déjà enlevé 
Bérée, l'une des plus considérables places de la Macédoine , 
où il trouva. les femmes, les enfants- et les effets d'un nombre 
de soldats de Démétrius. L'armée entière de celui-ci aban- 
donne son maître , entre au service de Pyrrhus ,'et le pro- 
clame roi de Macédoine. Pyrrhus consent à partager avec 
Lysimaque les villes et les provinces conquises. Cet accord 
ne les rend par meilleurs amis. Les Macédoniens , rebutés 
par les continuelles expéditions militaires de leur nouveau 
roi, et sollicités par Lysimaque, abandonnent Pyrrhu4, qui 
se retire lui-même de la Macédoine, après y avoir régné 
sept mois , et retourne ea Epire avec ses troupes et celles de 
»es alliés* 

380. Pyrrhus , qui ne pouvait souffrir le repos , agrée la 
proposition que lui font les Tare n tins et tous les Grec» 
d'Italie, de commander leurs troupes jointes aux siemes , 
contre Les Romains. Les sages discours de Cinéas k Thessa- 
lien , disciple de Démasthènes et le plus grand orateur de 
soo tems, ne peuvent le guérir de son avidité pour la 
gloire. Il s'embarque, avant Le commencement du prtntems, 
sur la mer d'Ionie pour l'Italie. Dès qu'il a gagné ta pleine 
mer , un vent impétueux du nord l'emporte , et le (ait abor- 
der à la côte d'Italie avec des peines infinies et un très?* 
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grand danger; le reste de la flotte ne peut tenir la route. Il 
continue , néanmoins , la sienne ; un vent de terre menace 
sa galère d'être entr'ouverte ; Pyrrhus se jette à la nier avec 
ses amis et ses gardes, et lutte une partie de la nuit contre 
les vents et les vagues ; le lendemain , le vent étant baissé i 
le roi d'£pire est jeté sur le rivage , te corps- faible et 
abattu , mais le courage toujours grand et invincible. Les 
Messapiens lui donnent tous les secours nui étaient en leur 
pouvoir, Pyrrhus rassemble tout ce quï était échappé au 
naufrage, et marche vers Tarente, dont il oblige les nabi- 
tants de quitter leur vie molle et oisive, de prendre lei 
armes et de s'assujétir à la discipline militaire. Pyrrhus, 
ayant appris que le consul Levi nus s'avançait contre lui avec 
une puissante armée, se met en campagne, avant le mois 
de juillet , avec le peu de troupes qu'il avait ; car ses alliés 
n'étaient point encore arrivés. Les deux armées se rencon- 
trent lorsque celle des Romains avait déjà passé la rivière de 
Siris, non loin d'Héraclée. Pyrrhus leur livre bataille, et 
combat lui-même avec la plus grande intrépidité d'un, 
héros , mais en oubliant le devoir essentiel de conserver v 
celui de qui dépend tout le sort d'une armée. Cet oubli 
lui eût coûté la vie sans un Macédonien nommé Léonat , 
qui tua un cavalier romain prêt à porter le dernier coup 
au roi. Echappé à ce danger , Pyrrhus charge jusqu'à 
sept fois les ennemis-, qui le reçoivent, dit-on, autant de 
fois avec beaucoup de courage. Ce prince, ayant eu lieu , 
dans ces actions, de s'apercevoir qu'on s'attachait particuliè- 
rement à sa personne , avait eu la prudence de donner son 
manteau et ses armes à son ami Mégaclès. Ce changement 
lui sauve la vie et pense lui être funeste. Mégaclès est blessé 
et jeté par terre; un cavalier lui arrache son manteau et ses 
armes, et se hâte de les porter à Lévinus ; toute l'armée ro- 
maine entre dans une joie inexprimable ; celle des Grecs 
tombe dans la plus grande consternation, croyant avoir 
perdu son général. Pyrrhus parcourt diligemment tous les 
rangs , la tête nue , et se fait reconnaître par ses solclats. La 
méprise cesse ; le combat se rétablit : les éléphants , en met- 
tant le désordre parmi les Romains, qui n'avaient point en- 
core vu de .ces animaux , décident principalement du gain 
de la bataille, où les Grecs font un grand carnage de l'àrmee 
du consul. Pyrrhus, sans perdre de tems, s'empare du 
camp des Romains , retire plusieurs villes de leur alliance 
ravage tout le pays, et s'approche de Rome jusqu'à la dis^ 
111. v i3 
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tance de quinze lieues. La rencontre du consul Tib. Çorun- 
canius , à Preneste , oblige le roi , oui se voyait entre deux 
années consulaires , de s arrêter et de se retirer en Campa- 
nie. Les Romains envoient , sur la fin de cette année , des 
ambassadeurs à Pyrrhus pour traiter du rachat ou de l'échange 
des prisonniers. Fabricius était à la tête de cette ambassade* 
Le roi d'Epire remet aux Romains, sans rançon, deux cents 
prisonniers , et permet à tous les autres d'aller à Rome , sur 
la parole que Fabricius lui donne qu'ils reviendraient à Ta- 
rante après le 7 décembre ou la fête des Saturnales , dans le 
cas où le sénat n'accepterait point la paix. 

379. La perte si considérable que la république avait faite 
au combat d'Héraclée n'avait point abattu le courage des 
Romains. Une harangue d'Appius décide le sénat à refuser 
toutes les propositions faites parCinéas, disciple de Démos- 
thènes et chef de l'ambassade envoyée par Pyrrhus , à moins 
qu'il ne sorte tout-à-fait de l'Italie. On continue la guerre. 
Nouvelle bataille auprès de la ville d'Asculum , dansl'Apu- 
lie, entre les Grecs et les Romains. Quinze mille hommes 
de part et d'autre y perdent la vie. Décius , l'un des consuls , 
y est tué. Pyrrhus est blessé. 11 reste maître du champ de 
bataille. Comme on le félicitait sur ce succès : Je suis 
perdu, dit-il y si je remporte encore une pareille victoire, 
H sentait , en effet, qu'il ne lui était pas aussi facile qu'aux 
' Romains de réparer ses pertes. 

L'année suivante (278) , Fabricius , qui commandait les 
Romains , ne veut point triompher de Pyrrhus par des 
moyens honteux. Le médecin de ce prince offre de l'em- 
poisonner , si on lui promettait une récompense propor- 
tionnée à un si grand service. Le consul écrit prompte— 
ment à Pyrrhus, qu'il eût à se précautionàer contre une 
si noire perfidie. Le roi, bien informé de la vérité, fait 
punir son médecin , et témoigne sa reconnaissance à Fabri- 
cius et aux Romains , en renvoyant au consul tous les Ro- 
mains prisonniers sans rançon. Fabricius, qui ne voulait ni 
grâce ae la part d'un ennemi, ni récompense pour n'avoir 
pas commis la plus abominable. des injustices, renvoie an 
roi d'Epire un pareil nombre de prisonniers samnites et ta- 
rentins. 

Des députés de Sicile viennent remettre Syracuse , Agri- 
gente et la ville des Léontins entre les mains du roi d'Epire % 
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el le conjurent de les aider à chasser les Carthaginois. Des 
courriers de la Grèce arrivent en même tems , apportant la 
nouvelle que Céraunus avait été tué , et que la Macédoine 
semblait lui offrir un nouveau trône. Pyrrhus trouve plus de 
gloire à gagner dans la proposition des Siciliens; il laisse 
une grosse garnison à Tare rite , et ; passe en Sicile , vers le 
milieu de Pété. A. son arrivée, il se rend maître de Syracuse. 
Sostrate, ou Sosistrate, qui la gouvernait, etThynion, qui 
commandait dans la citadelle , lui livrent l'argent du trésor 
public et environ deux cents vaisseaux qui lui facilitent la 
conquête de toute la Sicile. Pyrrhus, avec trente mille 
hommes de pied , deux cent cinquante chevaux et une flotte 
de deux cents voiles, allait chassant devant lui les Cartha^. 
gtnois et ruinant partout leur domination (277). H leur en- 
lève la ville d'Eryx , la plus forte place qu'ils- eussent dans 
l'île; il bat, dans un combat, les habitants de Messine, 
appelés Mamertins , et rase toutes leurs forteresses. Les Car- 
thaginois n'avaient plus , dans toute la Sicile , que la seule 
ville de Lilybée. Pyrrhus ne veut leur accorder la paix et son 
amitié (276) qu'à la condition , par eux, d'abandonner en- 
tièrement la Sicile , et de remettre la mer de Libye entre 
les Grecs et eux. 

Plein de grandes espérances, le roi d'Epire se propose de 
zjouveau la conquête de l'Afrique. 11 avait assez de vaisseaux 
pour ce grand dessein, mais il manquait de matelots ; il force 
les villes , avec beaucoup de rigueur, de lui en fournir; 
Bientôt sa puissance se convertit en une domination inso- 
lente et tyrannique. Par une conduite si différente de celte 
qui lut avait si bien réussi , il aliène tous les esprits* Thy- 
nion, qui Pavait très-bien servi > devient, avec plusieurs 
autres illustres citoyens de chaque ville , la victime de la 
eruelte politique de Pyrrhus. Sostrate n'évite la mort qui 
lui était préparée , que parce qu'il trouve le moyen de-sortir 
de Syracuse. Xe roi d'Epire se rend odieux à toute la Sicile. 
Plusieurs villes se liguent contre lui avec les Carthaginois, 
d'autres avec les Mamertins. Pyrrhus, sur la fin de cette 
année, sort de Syracuse sous prétexte d'aller au secours des 
Tarentins, qui en effet l'avaient prié de revenir chez eux.. 
X.es Carthaginois l'attaquent au moment qu'il s'embarquait ; 
et il perd , dans le port même , quatre-vingt-dix-huit* de ses 
navires, et n'en conserve que douze. Les Mamertins, arrivés 
avant lui en Italie, au nombre de dix mille, traversent sa 
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marche, lui tuent beaucoup de monde et deux éléphants. 4 
Néanmoins il arrive à Locres, où il y avait un célèbre temple 
consacré à Proserpine. Pyrrhus, dans une extrême disette 
chargent, enlève tous les trésors de la déesse, les charge sur 
ses vaisseaux et se rembarque. Le lendemain , sa flotte est 
battue d'une violente tempête, et les vaisseaux qui portaient 
le riche et sacré butin sont jetés' sur la côte des Locriens» 
Le roi fait reporter tous ces trésors dans le temple où il les 
avait pris, et arrive à Tare n te avec vingt mille hommes de 
pied et trois mille chevaux (275). Après s'être recruté des 
meilleures troupes qu'il trouve dans la place , il s'a van de à 
grandes journées contre les Romains , campés dans le pays 
des Samnites. 

. Le consul Manius Curius était retranché près de la ville 
de Bénévent , pour attendre les secours qui lui venaient de 
la Lucanie. Pyrrhus, se hâte de l'attaquer, et par deux fois 
est battu de manière à ne pouvoir plus tenir en Italie , où il 
avait perdu vingl-cinq mille hommes. 

274. Pyrrhus , après avoir abandonné l'Italie , repasse en 
£pire avec huit mille hommes de pied et cinq cents che- 
vaux. N'ayant plus de fonds pour faire subsister ses troupes, 
il cherche, dans la guerre, le moyen de fournir à leur en- 
tretien. Avec un renfort de quelques Gaulois , il se jette 
dans la Macédoine, se rend maître de plusieurs villes sans 
aucune peine , débauche à Antigone plus de deux mille sol* 
dats, attaque Antigone lui-même, et l'oblige de prendre la 
fuite pour maintenir dans l'obéissance quelques places ma- 
ritimes. Après ce combat , peu de villes de la Macédoine lui 
résistent; mais il se décrie parmi les Macédoniens en aban- 
donnant celle d'Ege aux Gaulois , qui la pillent, qui fouil- 
lent jusques dans Tes tombeaux des rois , dissipent et jettent 
au vent les ossements de ces princes. 

273. Gléonyme , Spartiate , arrive auprès du roi d'Epire , 
pour le prier de mener son armée contre Lacédémone. Le 
Spartiate avait à se venger de l'injustice de ses concitoyens 
et de l'infidélité de sa femme. Pyrrhus accepte la' proposi- 
tion. Cléonvme le conduit vers Sparte avec vingt-cinq mille 
hommes d'infanterie, deux cents chevaux et vingt-quatre 
éléphants. Il n'est pas plutôt entré sur les terres de Sparte, 
qu'il se met à les ravager et à les piller. Il arrive sur le soir 
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devant Lacédémone, mais diffère au lendemain l'attaque 
de la ville. Dès que /le jour paraît, Pyrrhus marche à la tête 
de son infanterie pour commencer l'assaut. On combat , de 
part et d'autre , avec une. valeur et une bravoure égale jus- 
qu'à la nuit ,- qui sépare les combattants. Au point du jour 
suivant , le combat s'engage de nouveau. Tout semblait dé- 
sespéré du côté dés Spartiates et des Lacédémoniens , lors- 
qu'un des généraux d'Antigone leur amène de Corinthe un 
corps de troupes assez considérable , eu Aréus , roi de 
Sparte , frère de Cléonyme , un renfort de deux mille hommes 
de pied. Pyrrhus voyant qu'il ne peut résister, renonce à son 
entreprise , et se met à ravager le plat pays , dans la résolution 
d^y passer l'hiver. 

27a. Aristéas, l'un des principaux citoyens d'Argos, in- 
vite le rôi d'Epire à venir en cette ville pour le soutenir 
contre Aristippe. Pyrrhus se met en marche. Aréus lui 
dresse plusieurs embuscades dans le chemin , taille en pièces 
les Gaulois et les Molosses, qui formaient son arrière-garde.' 
Ptolémée, détaché pour la secourir, est lui-même tué dans 
le combat ; ses. troupes se débandent et prennent la fuite. 
£vàlcus, capitaine ae grande réputation, commandant la 
cavalerie lacédémonienne , les poursuit et s'éloigne considé- 
rablement de son infanterie sans s'en apercevoir. Pyrrhus 
fond sur lui avec son intrépidité ordinaire dans les batailles, 
se jette le premier au milieu des ennemis, tue tout ce qu'il 
rencontre ^ et, tout couvert du sang des Lacédémoniens, 
cherche partout, dans la mêlée Evalcus, l'atteint, le perce 
de sa javeline , saute à terre, combat à pied et renverse sur 
le .corps d'Evalcus autant de Lacédémoniens qu'il s'en 
trouve sous sa main. Après avoir soulagé en quelque ma- 
nière son affliction en assouvissant sa colère et sa vengeance 
dans le sang de ceux qui avaient tué son fils Ptolémée, il 
continue sa- route vers Argos. Aristéas lui en fait ouvrir une 
porte. Pyrrhus y fait entrer ses Gaulois pendant la nuit , 
pour se saisir de la place avant que d'être aperçu. Elle était 
déjà bien garnie de troupes argiénnes, de Cretois -et de 
Spartiates, qu'Antigone et Aréus y avaient conduits en 
grande diligence. Ayant chargé avec furie les Gaulois, elles 
les mettent en désordre. Pyrrhus voit bien qu'il faut faire 
retraite. Hélénus son fils , sur un ordre mal entendu , au 
lieu de démolir un pan de la muraille pour donner .passage 
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aux troupes et aux éléphants, entre dans la ville parla mêmfi 
porte qui devait servir à la retraite , et s'engage dans la rue 
étroite qui menait à cette porte. Un des plus grands élé- 
phants y tombe en travers , et tient, cette porte comme fer-" 
xnée: l'ennemi presse; les troupes de Pyrrhus, en voulant 
se retirer, se renversent les unes sur les autres; il est lui-même 
blessé , et tourne son cheval contre celui qui l'avait frappé ^ 
c'était un soldat. Sa mère, qui de dessus le toit d'une maison, 
ne le perdait pas de vue , voyant le danger qui le menaçait > 
prend une tuile à deux mains, et la jette sur la tête de 
Pyrrhus. Dans le moment , d'épaisses ténèbres couvrent les, 
yeux du roi ; ses mains lâchent les rênes ; il tombe de soa 
cheval ; un soldat , qui le reconnaît , l'achève en lui cou- 
pant la tête. Antigone , après s'être rendu maître du camp 
et de toute l'armée de Pyrrhus, traite avec beaucoup de •* 
bonté et de générosité Hélénus son. fils ,, ainsi que tous ses. 
amis, et les rertvoieen Epire. 

Pyrrhus enseigna aux Romains l'art des campements ; 
mais d'autres rois et généraux grecs l'avaient possédé avant 
lui , quoiqu'en dise Annibal dans Tite - Live. Pyrrhus Et 
beaucoup de fautes, et avait pour défaut principal de ne 
suivre [aucune règle dans l'entreprise de ses guerres, que 
son tempérament , qui ne lui permettait pas de se tenir en 
repos. Sans consistance d'esprit t comme sans jugement , il 
commençait tout et ne finissait rien. Si, pour mériter 
le titre de grand capitaine, il ne faut que du courage, de 
la valeur £t de l'audace, il eut certainement ces qualités ; 
il manqua de celles d'un bon roi qui > aimant véritablement 
ses peuples, fait consister son courage à les défendre , son. 
bonheur à les rendre heureux % sa gloire à leur procurer une 
paix tranquille et assurée. 

Après la mort de la reine Antigone, Pyrrhus avait épousé 
trois autres femmes : la première était fille d'Antoléon , roi 
des Péoniens ; la seconde , appelée BlRCENNA , était fille 
de Bardullis, roi des I lly riens ; et Jb troisième Lan ass a , 
fille d'Agatocle , roi de Syracuse. Cette dernière lui ap- 
porta en mariage l'île de Corcyre, et lui donna un fils nommé 
Alexandre. Bircenna fut mère d'Hélénus. Il eut aussi une fille 
appelée Néréide , mariée à Gélon , fils d'Hiéran II , roi de 
Syracuse , et une autre nommée Olympias r qui épousa son 
frère Alexandre. 

Dès que les. Epirotes eurent appris la mort de leur roi v "ils. 
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«turent bas les armes, et se rendirent a discrétion. Antigone 
ies traita avec humanité et générosité , et fit renfermer le 
corps de Pyrrhus dans une urne d'or (i). Ce prince avait 
régné vingt-trois ans. 

272. Alexandre succéda à Pyrrhus, son père ; il y avait 
déjà quelque tems qu'il était monté sur le trône d'Epire , 
lorsqu'il envahit la Macédoine. Antigone Gonatas était alors 
avec son armée devant Athènes. Ayant appris cette invasion , 
le roi de Macédoine accourut aussitôt pour défendre ses états ; 
mais ses propres soldats l'abandonnent et il est obligé de pren- 
dre la fuite. Son fils Démétrius rassemble un corps de trou- 
pes , et après avoir défait Alexandre en bataille rangée , il le 
chasse non-seulement de la Macédoine, mais aussi de l'Épire. 
Alexandre passe dans le pays des Acarnaniens , où il lève de 
nouvelles troupes avec lesquelles il retourne en Epire. Un si 
grand nombre de ses sujets se joint à lui ^ que Démétrius 
juge à propos de reprendre le chemin de Macédoine. 

Le roi d'Epire entra , dans la suite , en guerre avec les 
lllyriens, et ayant remporté sur eux une victoire complète , 
il vécut en paix tout le reste de son règne. Elien le dépeint 
comme un grand général , et dit qu'il composa un livre sur 
la manière de ranger une armée en bataille. Il eut de sa sœur 
Olympias , un fils nommé Ptolémée et une fille , nommée 
ïhthia , qui épousa Démétrius H , roi de Macédoine. 

" a4a. Ptolémée était fort jeune quand son père vint à 
mourir ; il resta sous la tutelle de sa mère et donnait de 
grandes espérances. Mais il mourut étant à peine sorti de 
minorité, dans le tems qu'il marchait ^contre les Etoliens 
qui s'étaient emparés d'une partie de l'Acarnanie , appar- 
tenant à l'Epire. Il laissa un fils et une fille. 

Pyrrhus III , fils de Ptolémée, eut un règne encore plus 
court que celui de son père ; il le passa tout entier sous la 



(1) Plutarque assure que Pyrrhus, roi desEpirotes n'avait qu'une 

dent occupant toute la mâchoire , et sur laquelle on voyait seule» 

ment de petites lignes qui semblaient la diviser en plusieurs. Valère 

rapporte la même chose d'un autre roi. AgeHius en dit autant du 

fameuxjSîciuius , qui , pour ce sujet, fut surnommé Dentatus. 

» 
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tutelle de sa grand'mère Olympîas , et fut lâchement assas-, 
sine par les Ambraciens. 

Deidamie ou Laodamie, fille de Ptolémée et sœur de 
Pyrrhus , succéda à son frère. Les Epirotes , ne voulant pas 
vivre sous le gouvernement d'une femme, engagèrent Nestor, 
l'un de ses gardes, à la tuer. L'assassin ayant manqué de cœur 
au moment de l'exécution , la malheureuse princesse se 
réfugia dans le temple de Diane, où elle fut inhumaine- 
ment massacrée par un certain Mi ton , qui , ayant été 
condamné à mort pour avoir tué sa mère, se racheta du 
supplice , en assassinant sa souveraine. Douze jours après ce, 
meurtre, il fut saisi d'un. accès de fureur et se tua lui-même» 
Suivant Pau sa ni as , Deidamie , après un règne court et pai-r 
sible, mourut tranquillement dans son. lit, laissant, faute 
de successeur , la liberté aux Epirotes d'établir parmi eux 
telle forme de gouvernement qu'ils jugeraient à propos. 
Quoi qu'il en soit, la famille des Pyrrhides ayant fini en cette 
princesse, les Epirotes changent en effet la forme de leur 
gouvernement, et ne sont plus soumis qu'à des magistrats 
ou préteurs élus annuellement dans l'assemblée générale de 
la nation , à Passaron , ville de la province Molosside. Aris-r 
tote a composé un livre exprès sur la république des Epirotes ; 
ce qui donne lieu de croire qu'ils étaient gouvernés par 
d'excellentes lois. Mais le voisinage des Macédoniens et des 
lllyriens troublait souvent le repos dont ils auraient dû 

I'ouir sous un gouvernement sage. Ces mauvais voisins pillaient 
es villes d'Epire, faisaient des incursions continuelles sur 
ses terres , et l'obligeaient de fournir aux frais des guerres 
qu'ils faisaient aux autres états de la Grèce. L'Epi re avait 
imprudemment épousé la querelle de Persée , dans lai 
guerre qu'il soutenait contre les Romains; après que ce 
dernier roi de Macédoine eut été vaincu et fait prison- 
nier (168) , le sénat irrité envoie à Paul Emile ordre d'aman* 
donner au pillage les villes de ce peuple ennemi et de les 
raser jusqu'aux fondements. Soixante et dix villes en consé- 
quence de cet ordre sont démantelées, et les principaux du 
Îiays conduits à Rome, où , après leur -procès fait dans les 
ormes, ils sont condamnés à mort ( 167). L'Epire ne revint 
jamais de ce coup fatal. Lors de la dissolution de la ligue 
achéenne (146), ce pays fit partie de la province de Ma- 
cédoine, sous le nom d ancienne Epire , pour la distinguer 
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iie\à irouveïté Ëpire, située à son orient, (ftep. J. C.) Au 
lems de la division de Pempire , elle tomba en partage aux 
empereurs d'Orient, et , resta en leur -puissance jusqu'à la 
prise de Constantmople parles Latins (ta©4)\ lorsque Michel 
l'Ange Comnène s'empara de T Etolie et de l'Épire. A la mort 
de Michel (1216) , ces pays passèrent à son Frère Théodore. 
Charles, neveu de Théodore et le dernier prince de cette 
Camille, étant mort sans postérité légitime , laisse !*Epire 
<et rAcamame à ses fils naturels. (i43o.) Amurath II les 
«n dépouille* (i44$-) Georges Gastriot (Scanderberg)<, roi 
d'Albanie, se rend maître d'une partie considérable de l'K-* 
pire. (t4^7) A 9a mort, elle tombe au pouvoir des Vénitiens > 
d'où elle passa aux Turcs, qui la possèdent encore à présent 
sous le nom d'Albanie. 

Nota. Les lecteurs ne seront sans doute pas fâchés dô 
trouver ici quelques particularités de plus sut le fameux 
Pyrrhus. On a vu quelle confiance il témoignait à Cinéas ; 
il avouait que les discours de cet orateur lui avaient acquis 
pins de viÛes qu'il n'avait pu en conquérir par les armes. 

Lorsque Pyrrhus fut près de passer en Italie , il lui com- 
muniqua les vastes projets qu'il avait formés. Les Tarentins^ 
lui dit -il , m'appellent a leur secours ; si je triomphe des 
Romains, tout l'Occident sera soumis à ma puissance. Dites-* 
moi , mon cher Cinéas , ce que vous pensez de cette entre- 
prise. De quel côté porterez-vous vos armes ensuite ^ lut 
demanda Cinéas; les Romains vaincus, répondit Pyrrhus, 
je passerai en Sicile , dont la conquête sera aisée ; mais 
ajouta Cinéas , que ferez- vous après cette expédition ? J'irai 
«n Afrique , et je m'en rendrai maître. La Macédoine et la 
Grèce reconnaîtront aussi mes lois.... Quand tout sera con- 
duis , que ferons-nous , dit Cinéas , nous vivrons en repos ^ 
répondit Pyrrhus. Êhl seigneur, s*écria Cinéas, qui vous 
empêche d'y vivre dès aujourd'hui? ¥ay* Boiteau. Epit* K 
( Noie des Editeurs.) 
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DES ROIS DE THRACE 



OU DES ODRYSES. 
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Jf-^A Thrace proprement dite, s'étendait de l'Occident à 
''Orient, depuis le fleuve Strymon, sur les confins de la 
Macédoine, jusqu'au Pont-JEuxin, et du septentrion an 
midi , depuis le mont Hœmbs jusqu'à la mer Egée. De tous 
.les peuples qui habitaient anciennement ce pays , celui des 
Odryses était le plus considérable. Réunis sous le gouver- 
nement .d un seul prince , et unanimes dans, leurs conseils , 
les Odryses , au jugement d'Hérodote, auraient été le peuple 
le plus redoutable de la terre* Mais ils furent long-tems 
désunis , et vécurent dans une espèce d'anarchie , qui a ré- 

Ï>andu d'épaisses ténèbres sur leur origine et sur la suite de 
eurs rois, avant qu'ils fussent rassemblés sous un même 
souverain. 

43 1. TÉrès ou TyrÈS , qui régnait encore l'an 43 1 avant 
Jésus-Christ , doit £tre regardé comme le fondateur du 
royaume des Thraces-Odryses (1) ; par où il faut entendre 



(1) Il n'était pas , comme le disent les savants auteurs anglais de 
l'Histoire universelle, fils, mais père de Sitalcès, qui ne régna que 
la première année de la Lxxxvin e . olympiade , ou 4 a & ans avant 
Jiisus-Christ. Par une suite de cette erreur, ils comptent deux 
Sitalcès sur le trône de Tbrace , où il n'y en eut véritablement 
qu'un. 
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qu'il rendit ce royaume puissant, et lui donna une étendue 
qu'il n'avait pas auparavant; car on sait, par le témoignage 
de plusieurs auteurs, que les Odryses étaient bien plus an- . 
ciens que Térès, et qu'ils tiraient leur nom d*un Odryse,' 
dont ils avaient fait une divinité. On croit que cet Odryse 
était le même que Te iras ou Tiras , descendant de Japhet ,- . 
d'où est -venu anssi le nom de Thrace. On sait encore qù avant , 
Térès , il y a eu des rois chez les Thraces ; mais Térès fut 
plus puissant qu'aucun de ceux qui l'avaient précédé. Nous 
n'avons point la date précise de son élévation ni de ses , 
conquêtes ; mais nous savons quelles précédèrent la guerre 
du Péloponèse. Ce fut sans doute par la force des armes qu'il 
acquit le titre de roi. H aimait la guerre avec passion, et 
avait coutume de dire qu'il ne voyait aucune différence entre 
un roi pacifique et un palefrenier. Térès porta la guerre dans 
plusieurs endroits de la Thrace; mais il se laissa surpfendre 
dans une occasion par les Thynes, peuple dont la bravoure 
s'exerçait surtout en tombant de nuit sur l'ennemi. Pour 
prévenir de pareilles surprises, les descendants de Térèa 
avaient toujours , pendant la nuit, des chevaux prêts à mar- 
cher. Lucien fait vivre ce fondateur du royaume des Odryses 
jusqu'à l'âge de quatre-vingt douze ans. Il eut pour fils 
Sitalcès, qui lui succéda;- tin autre, nommé Sparadoque , et 
un fille , qui épousa un roi Scythe. 

, 4fc&. SitalcÈs succéda à Térès son père, et ne reçut de 
lui qu'un royaume de médiocre étendue. Mais ses vertus,, 
ses exploits^ et les tributs auxquels se soumirent les peuples 
qu'il avait conquis, le rendirent très-puissant, et il acheva 
ce que son père avait commencé (1). 

Les Athéniens recherchèrent son alliance contre les Lacé- 
démoniens. Par reconnaissance de cette alliance , Athènes 



. (%y Ce qu'on Ht dans Thucidide delà grandeur du royaume cl» 
Sitalcès.» qui s'étendait depuis le fleuve Strymon jusqu'au Danufre, 
doit s'entendre de l'endroit où le Strymon prenait sa source , dans. 
le mont Panga&e , et non de son embouchure ; car il est aisé de 

Srouver, par Thucydide même, qu'il n'a pas eHtenducoinapren ire ^ 
ans l'étendue du royaume de Sitalcès , les terres situées entre le 
Strymon et le Nessus, qui en effet étaient occupées par les Pie riens 
«t par quelquesThraces indépendants. Cette distinction, que les ge'o- 
grapires n'ont pas faite f est nécessaire pour que les anciens; ne pas» 
laissent pas en contradiction*. 
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donna à Sadoque , fils du roi , le titre de citoyen d'Athènes? 

Sitalcès fut sur- le point d'avoir une guerre à soutenir 
contre les Scythes.. Cette nation avait chassé Scylès , un de 
ses rois. Sitalcès le reçut à sa cour. Les Scythes croyant que 
c'était pour l'aider a remonter sur le trône, portèrent ta 
guerre en Thrace ; mais Sitalcès , qui n'avait point eu dessein 
d'entrer en guerre avec les Scythes, en donnant l'hospitalité 
à leur roi, leur livra Scylès, à condition qu'ils lui ren- 
draient sou propre frère Sparadoque , qui, ayant été exilé 
de Thrace , s'était réfugié chez eux. 

Le roi de Thiace fit aussi de grands préparatifs de guerre 
pour seconder les Athéniens , qui voulaient porter la guerre 
ches les Chalcidiens , dont ils ^avaient à se plaindre, et aussi 
ppur se venger de Perdiccas, roi de Macédoine, qui lui 
avait manqué de parole. Il se mit à la tête d'une armée 
considérable, dans le dessein démettre Amyntas sur le trône 
de Macédoine. Mais les Thraces ayant beaucoup souffert par 
la rigueur de la saison et par le défaut de vivres, Perdiccas 
ayant d'ailleurs gagné secrètement Seuthès, neveu de Sital- 
cès , toute l'entreprise n'eut d'autre suite que le mariage de 
Seuthès avec Stratonice , fille du roi de Macédoine» 

4*4* Pet* de tems après, Sitalcès fut tué dans un combat 
contré les Tribal les , la huitième année de la guerre du Pélo- 
ponèse. Philippe de Macédoine, dans une lettre aux Athé- 
niens, dit affirmativement que Seuthès fut coupable de la 
mort de son oncle ; mais il paraît -constant , par d'autres 
témoignages, qu'en cette occasion, Philippe a donné uâ 
soupçon pour une vérité. 

Sadoque, fils de Sitalcès, était mort apparemment avant 
son père, puisqu'il ne lui succéda point. Il n'est connu dan* 
l'histoire que par la trahison que son affiliation à. la ville 
d'Athènes lut fit commettre envers des envoyés de Lacédé— 
mone , qui , allant demander du secours au roi de Perse , 
s'arrêtèrent auprès de Sitalcès. Sadoque, au consentement 
0e son. père , les livra aux Athéniens ? qui les firent mourir 
à Athènes» 

SeuthesI, fils de Sparadoque, et neveu dé Sitalcès, monta 
snr le trône après la mort de son oncle. Il fut ami d'Athènes» 
qui lui accorda les droits de citoyen; et par les tributs qu'il 
vêtirait dé plusieurs peuples, la Thrace, sous son règne» 
devint très^puissantei niai* Thucydide % qui était son — 
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temporal n , ne nous a presque rien appris de la vie de c* 

prince. v 

« 

Mœsade était peut-être fils de Seuthès ; les historiens ne 
le disent pas positivement ; mais on conjecture assez vrai- 
semblablement , d'après un passage de Xénophon , qu'il fût 
le successeur et l'héritier du trône de Seuthès. Sous son 
règne, les Thraces - Odryses s'étant soulevés, choisirent 
Médocus, son frère, pour roi, et chassèrent Mœsade. Ce 
prince ne survécut pas à son malheur , et laissa un fils en 
bas âge , nommé Seuthès. 

MéDOCUs ne régna que sur les Thraces-Odryses. Les villes 
maritimes de la Thrace n'ayant pas voulu le reconnaître , 
demeurèrent libres , et il ne paraît pas que Médocus se soit 
«nis en peine de les réduire sous son obéissance. (4oo) Seu- 
thès 11, parvenu à l'âge de commander, pria son oncle de 
lui accorder quelques troupes pour tâcher de rentrer en 
possession de ces villes , qui avaient obéi à son père. Seuthès 
vint avec ces troupes camper dans les lieux maritimes de la 
Thrace. Xénophon, si célèbre par Ses écrits et par le com- 
mandement des Grecs, revenant de la malheureuse expédi- 
tion de Perse, et se trouvant dans les états de Seuthès, 
voulut bien joindre ses forces à celles de ce prince. Xéno- 
phon , pour gage de cette alliance, reçoit en mariage une 
fille ou une sœur de Seuthès , à qui il donne aussi pour 
épouse une de ses filles, moyennant une somme considé- 
rable , suivant la coutume des Thraces , d'acheter leurs 
femmes à prix d'argent, comme des esclaves. Seuthès, aidé 
du secours dès Grecs , soumet dans l'espace d'un mois tous 
les rebelles, qui demandent la paix et offrent des otages. 
Les Grecs, mécontents de la peine qu'ils éprouvèrent dans 
le paiement de ce qui leur avait été promis pour récompense 
de leurs services, se retirèrent peu après dans leur pays» 
Seuthès resta néanmoins en possession de celui qu'il avait 
conquis avec leurs armes jointes aux siennes. Il paraît que 
Médocus continua de régner sur les Thraces-Odryses , et que 
Seuthès, content de régner Sur les villes maritimes qu'il 
venait de subjuguer, s'en forma un royaume particulier. Ces 
deux royaumes composèrent , dans la suite, deux peuples y 
soumis , tantôt à un seul roi , tantôt à deux. Il paraît que 
les auteurs les ont quelquefois appelés du nom commun 
d'Odrysefc, soit parce qu'ils étaient limitrophes, soit parte 
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que le dernier des deux peuples renfermait grand nombre 
de vrais Odryses , que les succès de Seuthès avaient attirés 
dans son parti et dans ses états. 

390. Amadocus, successeur de Médocus, eut des dé- 
mêlés avec Seuthès, qui. commandait aux villes maritimes 
de la Thrace ; mais Zeieutias , général lacédémouien , ré- 
concilia ces deux princes , et les rendit amis et alliés (TA- • 
t li en es. Après cet événement, l'histoire ne parle plus ni 
d'Amadocus , ni de Seuthès. Nous ne savons pas en quel 
tems 
régné 

quatre ans. 

Térès paraît avoir succédé à Amadocus dans le royaume 
des Odryses. Nous ne savons pas si c'était son fils ; mais il 
est certain qu'il n'était pas fils de Sitalcès (1). On voit dans 
une lettre de Philippe aux Athéniens, conservée par Démos- 
thènes, que Philippe refusa de rétablir Térès et Cherso- 
blepte, son fils , dans la possession de leurs états,, malgré 
les sollicitations d'Athèrles , qui n'avait pas grande raison 
de regarder ces princes comme amis et alliés, mais qui dé- 
sirait principalement affaiblir la puissance de Philippe. 

, 38o. Cotïs I fut roi des villes maritimes de Thrace après 
Seuthès H. Il rechercha d'abord l'alliance d'Athènes , et 
donna sa fille en mariage à Iphicrate , fameux général athé- 
nien. Le repas de noces que Cotys donna dans cette occa- 
sion fut ridiculement pompeux. Cotys servait lui - même 
les plats , et se livra le premier aux excès du vin. Sa con- 
duite à l'égard de ses sujets ne .fut pas plus raisonnable. 
Bile révolta contre lui un Thrace nommé Myltocite. Avec 
le secours des Athéniens , Cotys rétablit le calme dans ses 
états et en devint le maître souverain. Athènes lui décerna 
la couronne et le déclara citoyen. Cotys, pour faire corn— 

{>rendre à ses alliés qu'il ne se trouvait pas trop honoré de 
eurs faveurs , y répondit en déclarant les Athéniens, citoyens. 



(1) M. Olivier, qui, dans une note de sa vie de Philippe, le 
«lit fils de Sitalcès, s'est certainement trompé ; Sitalcès, étant plu* 
ancien de près d'un siècle* 
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8e Thrace. Enfin , enivré de sa grande puissance, il devînt 
tout-à-fait ingrat et ennemi de ceux à qui il la devait. Ses 
premières hostilités commencèrent par la prise de quel- 
ques villes qui appartenaient aux Athéniens. Iphicrate, sourd 
à la voix de sa patrie qui l'avait comblé d'honneurs, et qui 
lui avait élevé une statue, entre dans les intérêts de son 
beau-père, marche contre les généraux d'Athènes, les défait 
et assure au roi de Thrace ses usurpations. Cependant Cotys 
forme de nouveaux projets , fait une nouvelle guerre aux 
Athéniens et leur enlève une partie des places qu'ils avaient 
dans la Chêrsonèse. Iphicrate, qui n'avait point voulu con- 
sentir à cette nouvelle entreprise , éprouve de la part de 3011 
beau-père des traitemens indignes qui l'obligent de se re- 
tirer dans une ville de Thrace. 

- Adaïnas, Thrace de distinction, qui, dans sa jeunesse, 
avait été singulièrement maltraité par Cotys , voulut , dans 
tin âge plus avancé , se venger de ces indignes traitemens , 
et se révolta contre Cotys ; mais on ignore la suite de cette 
révolte (1). 

36o. Cotys, gagné à force d'argent,' aida Philippe a 
monter sur le trône de Macédoine ; mais s'étant ligué 
ensuite contre lui avec les rois de la Péonie et de l'Illyrie ; 
Philippe marcha* contre lui et le défit avec d'autant plus de 
facilité que les Thraces étaient fatigués du gouvernement 
de Cotys, qui les traitait avec beaucoup de rigueur. Ses 
cruautés même et ses impiétés poussèrent Python et Héra-* 
clide dont il avait fait mourir le père , à l'assassiner (356). 
Leur action fut comblée d'éloges par les Athéniens qui les 
regardèrent comme des bienfaiteurs , les déclarèrent citoyens, 
et leur décernèrent des couronnes d'or. Cotys avait régné 
vingt-quatre ans. Il laissa un fils qui lui succéda. 

Chbrsoblepte étant encore jeune à la mort de son père 



(t) La mémoire de ce prince était trop odieuse aux Thraces, pour 
croire, comme l'ont prétendu quelques savants, que ces peuples 
aient voulu la perpétuer par des fêtes établies sous son nom. 11 e*t 
fcîen plus vraisemblable que la fête de la déesse Colytto , qui se cé- 
lébrait même à Athènes par des débauches excessives , doit son ins- 
4itution à un autre Cotys, roi de Thrace, dont il est parlé dans 
Constantin-Porphyrogénète , et qui vivait plus de 600 ans avant 
Jésus-Christ, 



\ 
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* 

Cotys, ou ne voulant pas prendre la peine de gouverner paf 
lui-même, en laisse le soin à Charidème. Les Thraces peu 
contens de ce ministère, se révoltent et se donnant pouf 
chefs Berisadès et Amadocus. Ces deux chefs trouvent des 
protecteurs dans les Athéniens , irrités contre Charidème 
qui avait livré Miltocythe , ami d'Athèiies * aux Gardiens , 
ses ennemis. Chersoblepte est forcé de signer un traité par 5 
lequel il consentait que ses états fussent divisés entre Bcri— 
saaès , Amadocus et lui , et livrait en même tems la Cher~ 
sonèse aux Athéniens. Lorsqu'après ce traité les troupes 
d'Athènes furent éloignées, Chersoblepte, par le conseil 
de Charidème , refuse de remplir les conditions. La guerre 
recommença. Le succès des armes tourna du côté de Cher- 
soblepte, et il resta enfin seul maître des villes maritimes 
de la T li race, mais il fut bien moins heureux contre Phi- 
lippe. Cependant il fut beaucoup aidé par le» Athéniens à 
qui il avait rendu la Chersonèse (i), à l'exception de la villa 
de Çardie. Malgré ce secours , Chersoblepte est battu par le 
roi de Macédoine, qui reçoit en otage le fils du roi de 
Thrace, lui impose des conditions très-dures, fait bâtir eh 

} plusieurs lieux des forts pour contenir les Thraces (34>3) et 
es soumet à lui payer annuellement un tribut de la dixième 
Sartie des revenus de la couronne. Chersoblepte mourut peu 
e tems après : il avait régné onze ans (a). 



Seuthès 111, fils de Chersoblepte, qui était en otage en 
Macédoine , fut envoyé par Philippe en possession du trône 
de son père. A peine ce prince s'y vit- il un peu affermi , 
qu'il tombe sur les Macédoniens établis dans le pays dont 
on avait dépouillé son prédécesseur, les en chasse et re- 
couvre toutes les provinces qui avaient autrefois appartenu 



(i) La Chersonèse de Thrare changeait souvent Je maîtres , se— 
Ion la volonté des plus forts ou de ceux qui la délivraient des op- 
presseurs. 

I?) M. Rollin, en suivant trop à la bâte un passage de Tite-Live, 
a cru que Pleuratus était un roi de Thrâce t qu'on ne peut mieux 
placer que sous le règne de Philippe ; mais outre qu'on pourrait 
conclure de plusieurs passages de Polybe que ce Pleuratus était un 
des chefs des Ulyriens , outre que ce Pleuratus est sans contredit ce 
roi des Ulyriens, que.Diodore de Sicile appelle Pleurias, on prou- 
verait la même chose par Titè-Live lui-même , 1, XXYH , c. 3o , 
1. xxxi , c. aS , 34» 33 , 40. 

\ 
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au* Qdryses. Philippe, qui était si occupé d'ailleurs , le 
laissa faire apparemment , ou ne put l'empêche**. Alexandre 
le Grand, fils Je Philippe et sou successeur {336) , s'ac** 
cominoda sans doute avec Seuthès , puisqu'on voit celui-ci 
servir les Macédoniens dans les guerres d' Alexandre contre 
les perses. Quoiqu'il en soit , le rogne de Seuthès ne dâ*nji 
pas plus .que la vie du conquérant de la Grèce (3?4) : car alors Ja 
Thrace Fut regardée comme une province jnacédbfciienae., 
dont Seuthès n'était que le gouverneur ; et raétpe iors d*i par- 
tage de la succession d'Alexandre entre ses capitaines, le gou- 
vernement de cette province et de toutes les villes maritimes 
«qui en dépendaient, fut ôté à Seuthès et donné À Lysupaque. 

Lysimaque, né à Pella , ville fameuse de la Macédoine,' ' 
joignait à la force du corps une grandeur «t'â&.e , et un 
génie supérieur , orné 4e$ préceptes ,de la philosophie. H 
avait pris des leçons de (Qallisthè<*e , qu'Alexandre traita 
cruellement. Lysimaque, comme on^'a dit ailleurs , pwcuna 
à son maître le moyeu de finir ses maux. AAexapdne en >&t 
irrité, et le fit exposer à -un lion {uriewt. LysÂmaque pnépeate 
3a main armée au lion , et lui arrache la langue et la vie ; 
le roi, saisi d'admiration , lui donne son amitié,, 4* Lyat- 
jaiaque oublie l'injure qu'il avait reçue {£e trait d histoaoe , 
constaté par Justin, Séoèque, Pline, et oui n'iest pas fe 
même dont parle Q. jCurce » sert à enlen4ne des roédaiifces «fe 
Lysimaque dont le revers portée la représentation d'un Aion.) 

Le nouveau gouverneur de la Thrace ne fut pas long-tenas 
à se mettre en devoir de prendne possession du gouverne- 
ment qui lui était échu , et qu'il regardait déjà Gamme son 
patrimoine. Mais Seuthès 111, qui n'avait point consenti au 
partage fait parles capitaines <d' Alexandre, marche à sa .ren- 
contre avec une armée de vingt mille fantassins et de huit 
mille -chevaux (323). 11 en vient au* mains avec Lysimaque, 
qui avec des troupes tien inférieures en nombre , «end 4e 
succès douteux dans une première «bataille ; mais le rem perte 
si complet dans une seconde, que Seuthès est obligé de 
céder et de *e réfugier auprès d'Ânt igone. 

322. Les rois de Syrie , d'Egypte et de Macédoine XÊ- 
cherchent alors l'alliance de Lysimaque. Antigooe lui-même 
tente vainement de 1 attirer dans son parti ; Lysimaque restje 
fidèle à Séleucus, et s'engage par JU dans d^s guerres con- 
tinuelles avec Antigone. 

111. i5 v 
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3i5. Lysimaque, à l'exemple des autres capitaines d'A- 
lexandre , tendait de toutes ses forces à se rendre maître et 
souverain dans son gouvernement ; mais comme eux il eut 
d'abord beaucoup de "peine à soutenir même le titre de gou- 
verneur. Antigone, qui ne visait à rien moins qu'à s'em- 
Î tarer de foutes les conquêtes du roi défunt , qui cassait tous 
es gouverneurs dont il se défiait , qui avait même assez 
d'autorité pour ôter la vie à ceux que leur trop grand crédit 
lui rendait formidable , ne laissait pas Lysimaque sans in- 
quiétude. 

3i4« Ligue entre Lysimaque , Cassandre , Séleucus et 
Ptolémée , contre Antigone et Démétrius , son (ils. 

3i3. Quoique Lysimaque ait été reconnu roi de Thrace,' 
tous les peuples de ce pays ne lui étaient pas soumis. Plu- 
sieurs villes se révoltèrent ; il marcha contre les rebelles et 
les battit. Les Callantiens (ou plutôt Callaliens, suivant les 
médailles , ) habitans du Pont et voisins de la Thrace, sont 
obligés de se soumettre. Au passage du mont Hœmus, le 
nouveau souverain rencontre Seulh^s qu'il avait chassé du 
royaume, et qui s'était joint aux généraux d' Antigone avec 
une armée considérable ; ils gardaient les passages de la 
montagne; Lysimaque prend si bien son tems pour les corn* 
battre, qu'il les repousse . les force .dans leurs retranche- 
mens , et tue Pausanias , l'un de ces deux généraux ; il fait 
un grand nombre de prisonniers , dont une partie achète 
la liberté, et l'autre se range sous ses étendards. Seulhès 
meurt peu de tems après celte défaite (i). 



3io. Traité de paix entre les confédérés et Antigone, 
par lequel le maniement des affaires de la Thrace est con- 
servé à Lysimaque. Te prince profite du repos de la paix 
pour bâtir dans la Chersonèse , à la place de Cardie qui lui 
avait résisté et qu'il avait détruite , une nouvelle ville qu'il 
appela de son nom, Lysimathie ; elle fut renversée vingts 
deux ans après par un tremblement de terre, et rebâtie dans 
la suite par Antiochus le Grand. 

(i) La médaille de Seuthes , qui est au cabinet du Roi, est la 
plus ancienne des rois de Thrace qui soit connue. Il n'est pas bien 
-certain qu'elle soit de SeuthèsUI jioais toutes les apparences favo- 
risent cette conjecture. 
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3o6. Lysinaque prend le titre de roi à l'exemple de ses 
antres collègues , qui en avaient fait autant chacun dans leur 

fou ver ne ment , après en avoir usurpé, comme lui, toute 
autorité depuis I3 mort d'Alexandre. 

« 

3o2« Nouvelle ligue de tous ces nouveaux princes contre 
Antigone. Ly si ma que passe en Asie , où il détache quelques 
villes du parti d'Antigone ; il gagne Docime qui comman- 
dait en Phrygie, et se rend maître, par ce moyen , de Syn- 
nade et de quelques places où il y avait des sommes consi- 
dérables. Mais là présence d'Antigone met en fuite les 
Th races qui viennent se cantonner à Dorylée, en Phrygie ; 
le vainqueur les poursuit et fait le siège de la ville ; Lysi- 
znaque voyant qu il ne pouvait pas tenir, profite d'une nuit 
for^ obscure pour se sauver dans des lieux où la saison em- 
pêche l'ennemi de le poursuivre. 

3oi. L'année suivante , le sort des armes est funeste à 
Antigone ; il périt à la bataille donnée contre lui , auprès 
d'Ipsus, par les troupes réunies de tous les confédérés qui 
partagent sa dépouille ; Lysimaque augmenta son royaume de 
quelques provinces qui étaient à sa bienséance. 

Cette même année , le roi de Thrace épouse Amastris , 
fille d'Oxiathre , frère de Darius , veuve de Cratère , puis de 
Denys , tyran d'Héraclée. 

2q3. Dromichœte (1) était un de ces rois particuliers de 
quelques cantons de la Thrace , dont il est quelquefois parlé 
dans l'histoire. 11 régnait sur les Gétes , compris par quelques 
auteurs sous la dénomination générale de T h races. Craignant 
les progrès de Lysimaque , il forme le dessein de les arrêter v 
marche contre lui , le bat et le fait prisonnier ; mais il use 
de sa victoire avec une modération singulière. Agathocte, 
fils de Lysimaque , compose avec le roi des Gétes , pour l'é- 
largissement de son père , qui lui est accordé. Dromichqete 
reçoit en mariage une fille de Lysimaque , et se contente de 
la promesse que lui fait son futur beau-père , de laisser les 



rv«» 



(i) Ce Dromichœte, et non Doricete,' comme on lit dans Justin, 
n'a jamais été roi des Odryses. Suidas a tort de lui donner ce titre. 
Cette faute a été copiée par Casaubon , qui en a chargé les frag- 
ments de Poîybe. 
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Ctftte* trinquâtes possesseurs de tout ce qui était au-delà du 
t>awu4fe. 

Def retour en ThraCé, Lysiifutqtie travaille à s'affermir par 
de puissantes alliances. Scm fils épouse Lysandra, princesse 
d'Egypte ; il donne sa fille Arsinoë à Ptolemée-Philadelphe; 
et épouse lui-même dan» un. âge assez avancé Arsinoë* sœur 
du même Fhiladelphe. Amastris, sa première femme, ne 
pouvant souffrir cette infidélité , se retire dans ses petits? 
états de Pont. Quelques année» après, ses propres enfants 1* 
jettent dan* la mer. Lysimaqaé va dans le Pont pour tirer 
vengeance de ce crime, fait mourir ces enfants dénaturés, et 
donne la liberté aux habitants d'Héraclée. Mais sa femme 9 
Arsinoë, fait payer bien cher & ces peuples leur changement 
de maître* 

288. Puissante ligue de Ptolémée, Séleucus, Lysîmaque 
et Pyrrhus , roi d'Epire , contre Démétrius. Lysîmaque 
attaque la Macédoine d'un côté, pendant que Pyrrhus l'at- 
taque de Pau Ire. Démétrius est obligé de se sauver dé- 
guisé en simple soldat. Le roi de T h race prétend n'avoir 
Sas moins contribué que Pyrrhus à la fuite du foi de Macé- 
oine, et veut, en conséquence, avoir sa part du royaume 
vacant. Le partage se fait , et devient pour les deux princes 
un sujet de haines et de divisions. Lysîmaque soulève contre 
Pyrrhus les. troupes macédoniennes, déjà indisposées contre 
lui par les guerres et lés entreprises continuelles d'un maître 
étranger et inquiet. La plupart des Macédoniens passent du 
côté de 1 ysimaoue qui était Macédonien , et Pyrrhus abatl— 
donne la Macédoine» 

a86. Le rdi de Thraxte ayant réuni par ce irtoyen lai Ma- 
cédoine À son royaume, propose, pour assurer sa nouvelle 
conquête , une grosse somme d'argent à Séleucus, s'il veut 
faire mourir Démétrius , devenu son prisonnier. Le roi de 
Syrie rejeté avec horreur Un proposition aussi barbare et 
aussi inhumaine* 

283. Lysandra et Arsinoë, toutes deux filles du rot 
d'Egypte , dont l'une , épouse d'Agathoéle , l'autre , de 
Lysiiïtaque , entrent dans toutes sortes d'intrigues , pour se 
faire chacune un parti puissant, pour le tems où le roi de 
Thrace et de Macédoline,* déjà âgé de près de quatre-vingts 
ans , viendrait à mourir. Agathocle , fils de Lysîmaque , 
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devant la première victime de l'ambition de ces deux 
femmes. Arsinoë donrre tant d'impressions sinistres à son 
mari contre Àgathocle , que celui-ci , pat l'ordre de son 
père , est renfermé dans une prison où il est mis à mort. 
Sa veuve, avec ses enfants, son frère Céraunus, et Alexan- 
dre, antre fils de Lysimaque, se sauvent à ta cour de So- 
ie «eus. Plusieurs des principaux officiers par horreur da 
meurtre d'Agathocle et des autres cruautés qui l'avaient 
suivi, abandonnent Lysimaque et se joignent à Lysandra. 
Le roi de Syrie , pour venger la mort d'Agathocle , et par 
d'autres vues d'intérêt , se met à la tête d'une belle armée 
avec laquelle il entre dans l'Asie mineure. Tout plie devant 
lui jusqu'à Sardes dont il fait le siège, et qu'il prend aussi , 
avec tous les trésors de Lysimaque. 

282. Le roi de Thrace et de Macédoine passe FHeHespont 
pour arrêter les progrès de Séleucus, et lui livre bataille en 
rhrygie dans un lieu qu'Eusèbe appelle Mfovihùv (pro- 
bablement par erreur, pour*0f>dîriJ<«>Cyropédie, ou champ 
de Cyrus ). Lysimaque y est baltu et tué avec tous ses 
enfants , à l'exception de deux seulement, et de celui qui 
s'était retiré l'année précédente à la cour de Syrie. Lysi- 
maque avait régné quarante ans dans la Thrace. Un chien , 
dont les anciens nous ont conserva le nom^(Hircanus) , ga- 
rantit son corps de là voracité des oiseaux de proie, et son 
fils Alexandre obtient de Séleucus la permission de faire en- 
sevelir son corps,'' et lui fait ériger un monument remar- 
quable auprès de Lysimachie. (Voyez dans la Chronologie 
historique de la Macédoine , le sort de, ses deux autres en- 
fants et 'de sa veuve.) 

Après la mort de Lysimaque, la succession des rois de 
Thrace souffrit quelqu'interruption par les mouvements et 
les guerres des rois de Syrie et d'Egypte , et par les irrup- 
tions des Gaulois. Jusqu'à l'an 277 avant Jésus-Christ, la 
Thrace obéit successivement à Séleucus , à Ptolemée Cérau- 
nus, à.JBelgius, chef des Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine, et à Lomnorius et Luarius, officier deBrennus, autre 
chef de Gaulois; mais il ne' paraît pas qu'aucun de ceux-là 
ait pris le titre de roi de Thrace. Comontorius qui suit est je 
premier Gaulois qu'on trouve décoré de ce nom. 

977. Comontorius , gaulois échappé de la bataille de 
Delphes , où périt Brennus II , général des Gaulois , passe 
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dans l'Hellespont , à la tête d'un parti des gens de sa mtron> 
s'arrête aux environs de Byzance que ses confrères Lomnorîus- 
et Luarius avaient déjà misa contribution quelques moi* 
auparavant, impose à cette ville un nouveau tribut considé- 
rable, établit le siège de son empire à Tulle, ville située 
sous le mont .Hœmus et prend le titre de roi de Thrace. 
Mais son règne ne fut pas de longue durée , Antigone-Go— 
natas , roi de Macédoine, ayant bientôt après chasse ces- 
mauvais voisins. 

Àriopharme (i) , frère de Seuthès LU, monta sur le 
trône de l' h race, on ne sait comment, ni e n- quelle année- 
Au commencement de son règne , il épousa la cause d'Eu.— 
mêle contre Satyrius, rov- du Bosphore cimroerien^ mais il 
fut vaincu par ce dernier , malheur dont il conçut un si vif 
chagrin , qu il en perdit la vie. 

219. Cavarus (le même que M. Tourreil appelle Clyœus> 
était un che/ de Gaulois, qui régnait sur les ThracesOdryses 
vers ce tems-ci. Ses exploit» le rendirent puissant et respec- 
table à ses voisins. Il lit cesser la guerre qui était entre Pru— 
sias , roi de Bithinie, les Byzantins et les Rhodiens (217). 
Ces peuples le regardèrent comme leur arbitre, et consen- 
tirent , par considération pour lui , a la paix dont Polybe 
nous a conservé le traité. Cavarus fut très favorable aux By- 
zantins ; il rendit la navigation du Pont libre et assurée. Ce* 
prince, qui avait toutes les qualités propres à former unv 
grand roi , prêta l'oreille aux discours d'un indigne flatteur 
qui corrompit les mœurs de son maître. Les Thraces qui 
étaient sous son obéissance se révoltèrent, et le chassèrent 
du trône. Ce fut le dernier Gaulois qui régna sur la Thrace. 

SetjthÈS IV était du sang des rois nationaux de Thrace* 
Lorsque les Odryses r après avoir chassé Cavarus (200),. 
n'eurent plus rien à craindre des Gaulois, ils mirent Seuthès 
sur le trône. Les auteurs ont peu fait mention de ce prince ^ 
et ne nous apprennent rien de ses actions. Il est probable que 



(x) Ce ne peut être que celui dont parle Diodore , comme d'un 
i de Thrace qui, vers l'an 3io avant J. C. , fournit des troupes» 



roi 



considérables à un roi du Bosphore Cimmérien. C'était probable- 
ment sur lesThraces-Gèthes qu'il régnait, peut-être avant Dromi — 
cliaete. ( Voyez Mém. Acad. des Inscript., t. VI , p. 56i.) 
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*fcst-*à lui qu'il faut attribuer la résistance que les Odryses 
firent à Philippe, en chassant les garnisons qu'il avait mises 
à Philippopoljs'et plusieurs autres places importantes. Tite- 
Live est le seul qui nous ait appris que Seuthès était roi des 
Odryses. 

171. Cotys, fils de Seuthès et son successeur, prit le 
parti de Persée, roi de Macédoine , contr'e les Romains, et 
vint à son secours avec mille chevaux et autant d'hommes de 
pied. Persée le mit à l'aile gauche des Macédoniens : le con- 
sul Licinius fut battu , et Cotys contribua beaucoup à la 
victoire. Les Thraces tuèrent un grand nombre de Ro- 
mains, et portèrent insolemment au bout de leurs lances 
les têtes de ceux qui étaient tombés sous leurs coups. 

170. Le roi de Thrace était en quartier d'hiver à Thessa- 
lonique avec celui de Macédoine; lorsqu'on vint leur dire 
«ju'Atlesbis, chef de quelques Thraces, secondé du lieute- 
nant d'Eumène, roi de Pergame, faisait des incursions sur 
•ses terres. Cotys , qui avait son propre royaume à défendre , 
accourt en Thrace; Persée le suit en personne , met en fuite 
ïes Pergaméniens et ces Thraces qui infestaient les terres de 
son allié, et reprend toute» les villes qu'ils lui avaient enle- 
vées. Persée, avant que de s'en, retourner en Macédoine, 
distribue deux cents talents aux soldats de Cotys qui avaient 
servi sous lui pendant la dernière campagne ; mais comme 
-cette somme n'était que la paye de six mois, au lieu qu'il 
leur avoit promis celle dé l'année entière, leur roi , irrité de 
ce manque de parole, refuse de secourir Persée l'année sui- 
vante. 

Le roi de Thrace avait laissé en Macédoine un de ses fils 
fiommé Bétis , qui se trouva enveloppé dans la défaite de 
Persée, et qui fut conduit à Home, où il servit au triomphe 
de P. Emile ( 167 ) , et fut mis ensuite dans une prison. 

Cotys envoie des ambassadeurs à home pour s'excuser sur 
la nécessité où il avait été de fournir des troupes à Persée, 
et pour offrir la rançon de son fils et des otages à sa place» 
Le sénat ne reçoit ni ses excuses , ni son argent, ni ses 
otages, et lui rend néanmoins son fils, pour donner à ce 
priuce un exemple de douceur et de générosité , et lui mon- 
trer en même tems l'estime que les Romains faisaient de sa 
personne. Cotys , en effet , était estimable par les vertus 
guerrières qu'il joignait à la beauté du corps ; il se distin- 
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guaiï surtout des Tbraces par des mœurs sobres et douces , 
et par les qualités de son esprit. Betis, son £ls 9 ne paraît 
point lui avoir succédé. 

Diégulis ou DiÉgïlis (i) , est celui qu'on trouve sur le 
trône des Thraces après Cotys. Il y parvint cette année (i5o), 
ou par ordre de succession ou autrement. C'était peut* être 
pour se mettre plus à portée de se défendre contre ses enne- 
mis , qu'il avait fixé sa résidence dans le pays des Caeniens , 
où il y avait une ville appelée fiyzie , que l'on regardait' 
comme la forteresse des rois de Thrace ; et c'est peut-être 
aussi à cause de cette résidence que quelques auteurs ont ap- 
pelé Diégulis roi de Caeniens; mais il est bo,n d'observer que 
cette province faisait partie du royaume des OJryses. Quoi 
qu'il en soit, Diégulis eut des. démêlés avec Anale II , roi de 
Pergame. D'abord ( 1 4g) il prit sur lui Lvsimachtô, capitale dès 
contrées cédées en Thrace par les Romains à Eumène, après 
la défaite d'Antiochus. Diégulis 9 maître de cette ville , fait 
couper la tête, les pieds et les mains des habitans , et or- 
donne qu'on les attache au cou de leurs pères et mères. Les 
Phalaris et les Apollpdores furent moi us barbares que ce 
tyran. Les grands de sa nation, las d'obéir à un maître qui 
faisait consister la grandeur suprême à pouvoir verser impu- 
nément des torrents de sang f se donnent à Attaie. Diégulis. 
abandonné des siens , tombe au pouvoir du roi de Pergame, 
qui s'empare de ses états. $ous ne savons point quel sort 
éprouva le roi de Thrace après cette révolution. Il avait 
épousé la fille de Prusias, roi de Bit hy nie, *jui était presque 
aussi cruel que son gendre , et Prusias avait au nombre de ses 
femmes une des filles de Diégulis , nommée Apamée 9 dont 
il eut des enfans dignes de lui (2). 



(1) Il est parlé dans Diodore d'un Abrupolis de Thrace , ou roi 
de Thrace , que Persée avait détrône' , et dont les Romains ordon- 
nèrent le rétablissement. Le nom de ce prince *e trouve aussi dans 
Pausanias , et quoiqu'il y soit un peu défiguré , on voit qu'A bru- 
polis régnait sur quelque partie de la Tbrajce maritime. Tite-Live 
en parle aussi sans nommer la Thrace ; mais seulement comme d'un 
roi voisin de la Macédoine, qui était entré dans les états de Persée , 
et que ce dernier avait repoussé et détrôné. La note de Sairrt-Ursin, 
sur cet endroit de Diodore, n'est pas exacte. Ni Polybe, ni Appieii 
ne parlent d' Abrupolis ; Tite-Live n'a pu , par conséquent , copier 
flans Polybe. 

£3) Le roi 4e Thrace qui trahit Afukit&us, usurpateur du trôna 



DES BOIS DE THRACE: 121 

ZiBEUtXTJS, l'un des fils de Diégulis , n'ayant pas été en- 
veloppé dans Ja défaite de son père!, est rappelé par les 
Thraces dans ses états ; il lui succède et le surpasse en cruauté. 
Les Cseniens , qui avaient témoigné de l'éfoignement à lui 
obéir, sont sciés par le milieu du corps, et les pères forcés 
de se nourrir de la chair de leurs propres enfens. Enfin , les 
Thraces poussés à bout par sa barbarie , conspirent contre 
lui, et lui font souffrir des tourments proportionnés à ses 
aimes (1). 

Sa mort violente fait naître des troubles qui favorisent 
les division**des Thraces. Les Besses, qui faisaient partie du 
royaume des Odryses, secouent le joug des princes de cette 
nation, et se choisissent des chefs, sous lesquels ils faisaient 
des incursions dans les provinces voisines, ce qui affaiblit 
les Thraces, et rend leurs princes si peu puissants et si 
peu dignes d'attention, que les historiens semblent les avoir 
condamnés à l'oubli» , 

Sothyme, autre fils de Diégulis, succède à son frère, et 
secondé d'un grand nombre de Thraces , ravage les terres de 
la. Macédoine. (q3.) Mais enfin le prêteur Sentius, aidé des 
Thraces -Denseietes (2), nation /de l'ancien royaume des 
Odryses , le bat et l'oblige de retourner dans son royaume. 
Quelque tems après Lucultus Varron remporte sur lui une 
grande victoire, 

. Sadoxam, ou suivait le , Dialecte des Thraces, Sada- 
liAS (3) et SadalèS, peut-être l'aîné des fils de Sothyme, 

«MMMMM ■■■■»•■■■■ «aMMB^ ■MH-MMBMB.MBaaa . 

de Macédoine , n'était pas Diégulis ; mais un de ses contemporains 
nommé Byiès , ou Byzas , suivant la dialecte des Thraces > qui ré- 
gnait sur une petite partie de ia Thrace, vers Pan 146. 

(1) Les auteurs anglais de 1 Histoire universelle ne font aucune 
mention de ce Zibelmius ; cependant il en est beaucoup parlé dans. 
ï)iodore de Sicile , pag. 3y4 et suiv. 

(a) Ces Denselètetf , ou Denthelètes , avaient des princes parti- 
culiers. Dion parle d'un Sitas, roi des Denthelètes. qui était aveugle, 
auquel Crassus donna du secours contre les Triballes : il note l'al- 
liance des Denthelètes, avec les Romains. Dans, cette occasion , 
Crassus tua Deldoo, roi des Bastarnes. On voit, au même passage» 
Rôle et Dapyx , rois de* Gèles. Quelque tems après , nous trouvons 
Cotison-, roi des Oètes, dont on prétend qu'Auguste voulut' épou- 
ser la fille. 

(3) Les auteurs anglais omettent encore ce Sadalès, ou comme 
III. iG ; 



L 
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lui succède. Il fut ami des Romains , puisque Verres de- 
manda à être envoyé à la cour de ce priace. C'est tout ce 
que nous savons de son règne. 

57. Cotys III» fils (peut-être faut-il lire frère) et successeur 
de Sadalès, régnait sur les Odryses, pendant que Rabocente 
commandait les Thraces-Besses. Le préteur Pison , qui était 
eh Macédoine, embrasse les intérêts de Cotys', moyennant 
trois cents talents , selon Cicéron , tue lui-même Rabocente 
et livre ses ambassadeurs à Cotys. Far la mort de Rabocente , 
Cotys devint le prince de Thrace le plus puissant , et le seul 
qui méritât le nom de roi. , 

49. Dans la guerre civile de Rome , Cotys suivit le parti 
de Pompée ; il lui envoya de l'argent , avec cinq cents che— * 
vaux , commandés par son fils , et si toutes les troupes de 
Pompée l'avaient secondé comme les Thraces , la victoire 
n'eut pas été pour César. 

Sadalès II justifia les éloges que la république donnait a 
la fidélité et au zèle de Cotys , son bère , pour les Romains , 
quoique la valeur des cinq cents soldats qu'il commandait f 
ne pût empêcher Pompée de succomber enfin à la bataille 
de Pharsale. ( 4$. ) César lui-même loua le zèle des Thraces 
pour les intérêts de Pompée. 

Quelques années après, et peu de tems avant la bataille 
de Philippes, Sadalès mourut sans enfants , et laissa ses états 
au peuple romain. Brutus, qui était en Macédoine, s'empara 
du royaume de Sadalès, aussitôt après la mort cfe César. (43-) 

Adallas ou Sadalès IJI , (1) dont il«st parlé dans Plutar- 
que, ou plu tôt Sadalas, qu'on peut aussi appeler Sasalès III, 
fut nommé roi de Thrace par Antoine, dont il avait pris le 



ils récrivent , Sasalès ) il est néanmoins certain que celui qu'ils font 
succéder à Cotys III n'est pas le même que celui que nous donnons 
ici pour son prédécesseur. 

(1) Plutarq'ue , disent les historiens anglais , fait vivre Sasalès 
dans le tems que se donna la bataille d'Actium > et servir dans Far- 
inée d'Antoine. Il y a encore ici erreur ou méprise de la part des 
savants auteurs. L'A dallas de Plutarque est certainement notre Sa- 
dalès III, et la mort de Sadalès II » à la date que nous l'avons rap- 
portée est constante. 
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parti , après la mort de Brutus. (4^0 Mais il ne jouit pas 
iong-tems du .royaume ; car après la bataille d'Actium , 
Auguste dépouilla de leurs états tous les rojs qu'Antoine 
avait soumis. (3i.) 

> > Les arrangements qu'Auguste fit alors dans ta Thrace , y 
occasionnèrent' des troubles. 11 envoya Craasus qui soumit 
la plupart de ces peuples. Les Odryses se présentèrent dé- 
sarmés ; Crassus les reçut favorablement , et ayant privé les 
Besses de quelques terres consacrées à Bacchus , il les donna 
aux Odryses qui honoraient principalement ce dieu de 
Thrace. 

Cotys IV, frère de Sasalès, fut fait roi des Odryses par 
Auguste , comme H paraît assez clairement dans un passage 
de Dion , où Ton voit que Lollius / vint en Thrace , pour 
donner du secours à Rhaemétalcès , oncle maternel et tuteur 
des enfants de Cotys , et que les Besses qui s'étaient révoltés 
furent soumis. Or ce secours envoyé aux jeunes princes et 
à leur tuteur , montre assez que leur père était mort roi de 
Thrace. Cotvs n'occupa le trône que peu de tems, et laissa 
deux fils en bas âge , Rhaescupofis , et un autre qui n'est pas 
nommé. 

16. Rhaemétalcès (i), oncle et tuteur des enfants de Cotys > 
. et roi lui-même après la mort de ses pupilles , est indubi- 
tablement le même que celui qui avait abandonne le parti 
d'Antoine , pour celui d'Auguste. Les Besses se révoltèrent 

Î>endant sa régence, mais Lollius , envoyé à son secours par 
es Romains, comme nous venons de le voir, soumit les 
rebelles. 

Quelques années après , Vologèse deThrace-Besse et prêtre 
«Je Bacchus, fit soulever, à l'occasion de quelques cérémo- 
nies de religion , plusieurs de ses compatriotes , et se mit 
à leur tête ; on en vint aux mains , l'avantage fut pour 
Vologèse, qui battit et tua Rhescuporis, l'un des deux jeunes 
princes ; Rhaemétalcès , abandonné de ses troupes, prit la 
fuite vers la Chersonèse, où il fut poursuivi par Vologèse, 



(i ) Les historiens anglais sont encore en défaut clans cet endroit ; 
Ils ne dirent pas un mot de ce qui est rapporté ici de Rhaemétàlsès,- 
ov, comme ils récrivent , Rhymétakès ; cependant ces faits sont* 
constatés' par des auteurs qui leur, étaient bien connus. 
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qui y commit beaucoup de dégât. Pison , qui commandait 
pour les Romains, dans la Pamphilie, obligea les Besses.de 
se retirer chez eux ; Pison les y suivit , et n'eut pas la supé- 
riorité dans un premier combat ; mais dans un, second il les 
défit pleinement, et mérita par sa victoire les honneurs du 
triomphe, qui fut célébré par Antipater fort attaché à Pison. 
( M. Boivm a publié les vers du poëte grec, dans les Mém. 
de l'Acad. , tom. IL ) 

Après que les Besses eurent été soumis , Rhœmétalcès fut 
rétabli et prit le titre de roi , comme on le voit sur plu-, 
sieurs médailles de ce prince, son autre neveu, dont nous 
ignorons le nom, étant apparemment mort* 



Depuis 

J. c. # 

(L'an de J. C. 6.) Le roi de Thrace, secondé de son frère 
Rhescuporis , servit les Romains dans leurs guerres de Pan- 
nonie et de Dalmatie. 

Une inscription rapportée par SpQn j(tom. 111, p. 196), 
nous apprend que les Athéniens avaient fait 5 l'honneur à 
Rhaemétalcès de le nommer premier archonte : honneur 
qu'ils n'avaient jamais accordé pendant plusieurs siècles à 
des étrangers , et qu'ils n'accordèrent dans lai suite qu'à des 
hommes illustres et à quelques empereurs. 

Après la mort de Rhsemétalcès, Auguste partagea la; 
Thrace entre Rhescuporis et Cotys ; le premier frère, le se- 
cond » fils de Rhsemétalcès. 

7. (dep. j. C) Cotys V et Rhescuporis régnèrent en 
même tems en Thrace. Le premier avait le caractère et les 
mœurs extrêmement douces. Il eut pour sa part les lieu* 
cultivés et fertiles, et des villes voisines de la Grèce. C'est 
à lui qu' Antipater s'adresse dans l'épigramme. qu'on lit dans 
le quatrième livre de l'Anthologie, si l'on en croit Ovide , 
qui fut exilé en Thrace l'an 9 e . avant J. C. , et qui adressa 
une épître à ce prince. Cotys joignait à la douceur des mœurs 
la connaissance* des belles -lettres. Rhescuporis était d'un 
caractère tout opposé. Prince rempli d'ambition et de féro- 
cité, il régna sur les campagnes arides et désertes de la 
Thrace , et les lieux voisins des peuples les plus portés à la 
révolte. Mais il franchit bientôt les bornes de son empire. 
Dès qu'il apprit la mort d'Auguste ( 14 dep. J. C. ) f de qui 
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H tenait son royaume , et dont il craignait la vengeance , i* 
ne garda plus aucune mesure , fit faire le dégât sur les terres 
de son neveu , et lui déclara la guerre. 

Tibère fait dire aux deux rois qu'il leur défend d'a- 
voir recours aux armes pour décider leurs querelles. Cotys 
obéit et, congédie les troupes qu'il avait préparées. Rheseu- 
poris feint de mettre bas les armes, et propose à Cotys 
une entrevue ; ils conviennent do Ken ; on signe un traité'; 
auquel succède un feitin. Pendant ce festin, Rhescuporis 
fait charger de chaînes Cotys , et s'empare de, son royaume. 
Tibère ne reçoit point ses excuses. Rhescuporis achève son. 
crime en faisant tuer Cotys , et publie qu'il s'est donné la 
mort. PomponiuStFlaccus , envoyé en Thrace par l'empereur 
pour informer , engage, par toutes sortes de promesses, 
Rhescuporis à le venir trouver dans son camp. Là, sous 
prétexte de lui faire honnenr , on lui donne une forte gardé 

3ui ne le quitte point , et qui le met enfin dans la nécessité 
e se laisser conduire à Rome. La veuve de Cotys, fille de 
Pythodoris et de Polémon <, roi de Pont , mère de trois fils , 
y avait prévenu l'arrivée de Rhescuporis ; elle l'accuse en 
plein sénat; il est convaincu et condamné à une prison 
perpétnelle. On l'envoya à . Alexandrie , d'où ayant voulu 
s'enfuir, il fut mis à mort. * 

19 (dep. J. C.) Rh'jemétalcÈs , fils de Rhescuporis, qui 
n'avait point trempé dans le crime de son père , lui succéda 
dans la portion de la Thrace qu'il occupait du temps d'Au- 
guste , et le fils (1) de Cotys eut le royaume de son père. 
Mais comme il était encore jeune , ses états furent gouver- 
nés par Treb. Rufus , en qualité de tuteur. Les Thraces , éga- 
lement mécontens de Rhœmétalcès et de Rufus , firent des 
mouvemens qui furent bientôt appaisés. Quelques années 
après il y eut encore des troubles , dans lesquels RhaemétaU 
cès servit utilement les Romains. 

38 ( dep. J. J. ) Cette année , Caligula reunit les deux 
royaumes sous un seul prince. Il donna la petite Arménie à 

(1) Les fils est une faute dans Tacite t ïiberos pour liberum. Il est 
constant , par StraBon, que Cotys IV eut trois fils ; car pour dési- 
gner l'ainé il se sert du superlatif itytofavwm «wrtfr : natu maximui 
ipsorum ; mais on ne trouve nulle part que l'aîné ait' donné à aucun 
de ses frères quelque portion du royaume de leur. père. 



\ 
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Cotys , et Rhaemétalcès demeura seul roi de Thrace. Ce 
royaume subsista dans cette situation jusqu'à la mort de 
Rhaemétalcès , qui fut tué par sa propre femme (i). 47 (de-* 
puisJ. G.). Les Thraces s'étant alors révoltés, l'empereur 
Claude les soumit , et réduisit leur pays en province ro- 
maine (2). 



(1) C'est la chronique d'Eusèbe qui nous a conservé cet événement 
et sa date. Les historiens anglais l'ont défiguré et l'ont attribué à Cotys, 
qu'ils disent avoir été massacré par ses propres sujets. Us n'ont pas vu 
apparemment , dans Diodore , que Cotys devint roi d'Arménie , et 
que Rhaemétalcès demeura seul roi de Thrace , par l'arrangement 
que fit Caligula ; ou plutôt ils ne se sont pas rappelé ce qu ils avaient 
dit plus haut , que les (ils de Cotys (au pluriel, comme dans Tacite), 
furent chassés de la Thrace, et que Rhaemétalcès régna seul sur tout 
le pays des Odryses. 

(2) Ces mêmes auteurs anglais ont lu , comme d'autres histo- 
riens , dans Suétone , sous Vespasien ; nous avons cru lire mieux 
sous Claude, dans Eusèbe, ou dans les compilateurs de sa chronique ; 
I e *. parce que cette chronique est le seul témoignage qui nous reste 
sur la fin du royaume de Thrace; a Q . parce que Georges leSyncelle, 
qui n'est , à la vérité , le plus souvent, que le* copiste d'Eusèbe, 
place aussi cet événement sous le même empereur; 3°. parce qu'enfin 
le passage.de Suétone portant Thracœam Ciliciam , il est très— pos- 
sible que des copistes , qui connaissaient mieux la Thrace que la 
Cilicie, aient lu dans Suétone Thraciam , Ciliciam, même avec une 
virgule entre les denx mots , au lieu de Thracœam Cilïciam , nom 
adjectif, par lequel les auteurs désignent une partie de la Cilicie , 
pour la distinguer de l'autre : correction ou erreur , à laquelle ces 
copistes auront été portés d'autant plus facilement , qu'on lit dans 
des historiens anciens que Vespasien fit des changements et des di-* 
visions dans la Thrace ; mais lorsqu'elle était déjà province ro- 
maine. 

C'est principalement aux Thraces que les Grecs durent les 
beaux-arts , qu'ils cultivèrent ensuite avec tant de succès. Orphée , 
Linus, Musée, Thamyris et Eumolpe, qui charmèrent les habitants 
de Ja Grèce par leur éloquence et leurs sons mélodieux , et com- 
mencèrent à adoucir la férocité de leurs mœurs , étaient tous 
Thraces. Une grande partie de la Grèce était même anciennement 
peuplée de Thraces. ' 

Pour n'avoir pas distingué les médailles des royaumes de 
Thrace et du Bosphore , on a tout confondu dans les histoires de 
ces deux royaumes. Afin d'éviter cette confusion , nous avançons , 
comme un principe certain, que les Thraces ne marquaient aucune 
époque sur leurs médailles ; d'où il suit que toutes celles où l'on en 
voit, sont du Bosphore, nonobstant les noms qui ont été communs 
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CHERSONESE DE THRAGE ou THRACES-DOLONCES 

i 

V 

La Chersonèse de Thrace a eu très - anciennement ses 
rois particuliers , du nombre desquels furent Polymnestor , 
Eusorus. et Acàmas. Polymnestor épousa Hione, fille de 
Priam (1282) , et , après, la destruction de Troie 9 fit mourir 
Polydore, son beau-frère , que Priam avait envoyé à sa cour 
pour y chercher un asile. H y gin assure que ce ne fut pas 
Polydore , mais Deiphile son fils , qui tomba sous les coups 
de Polymnestor. Homère fait mention d'Eusor us et d'Aca- 
mas , et dit de ce dernier qu'il mena un corps de Thraces' 
au secours deTroye, où il fut tué de la main- d'Ajax. Sa 
fille Acète épousa un Thessalien nommé Enée , dont elle 
eutCyzique, qui bâtit la fameuse ville de son nom. 

L'histoire ne parle plus des rois de la Chersonèse de 
Thrace jusqu'à un certain Doloncus qui gouverna les habi- 
ta n s de cette, contrée de la Thrace , auxquels il laissa son 
nom. Après la mort de ce prince , les Dolonces ayant été 
fort mal menés dans une guerre contre les Absynthiens, en- 
voyèrent des députés à Athènes demander du secours. Comme 
ces députés entraient dans la ville , Miltiade , fils de Cyp— 
sèle, tyran de Corinthe, s'apercevant à leurs habillements 
et à leurs armes qu'ils étaient étrangers , les pria de venir 
loger dans sa maison. Ils acceptèrent son invitation , et , 
charmés de là. réception qu'il leur fit et de la sagesse de ses 
discours, ils lui proposèrent de régner sur eux. Miltiade , 
las du gouvernement de Pisistratey agréa leur proposition, 
et les suivit avec quelques Athéniens. Arrivés dans la Cher- 
sonèse , les Dolonces revêtirent aussitôt Miltiade de la puis-* 
&ance souveraine , vers 55o , suivant Ed. Simson. 

THRACES-DENSELETES , ou DENTPELETES. 

Les Denseïetes eurent d'abord un roi de leur nation ; ils' 
furent ensuite subjugués par les Macédoniens; ils fournirent 



.aux rois de ces deux royaumes. Si Ton veut absolument regarder. 
comme des lettres numérales celles que l'on trouve quelquefois sut 
des médailles de Thrace , à la bonne heure ; mais avec un peu d'at- 
tention , on se convaincra que ces lettres ne désignent que l'année 
du règne , et ne pourraient jamais convenir avec les époques qu'on 
voit sur différentes médailles , qui appartiennent véritablement a* 
Bosphore et qu'on a faussement attribuées aux rois de Thraçç» 
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du secours aux Romains contre Philippe et Persée, rois de 
Macédoine, et restèrent dès lors fidèles à la république, 
jusqu'à ce que les cruautés de Pison les obligèrent à prendre 
les armes. Sous le règne d'Auguste , ils obéissaient encore 
à un de leurs propres rois, nommé Sitas, qui défit les Bas- 
tarnes avec les troupes que Crassus , alors préteur de Macé- 
doine 9 avait envoyées à son secours. , 

THRACES-BESSES. 

Les Besses habitaient le mont Hoemus , vivants dans les 
cabanes et ne subsistant que de ce qu'ils enlevaient à leurs 
voisins, lis surpassaient tous les autres Thraces en inhuma- 
nité. Leur principale ville , Uscudama , est connue présen- 
sentement sous le nomd' Adrianople. Des rois de leur nation 
les gouvernèrent jusqu'au consulat de M. Licinius Lucullus et 
deCassius Varus (7^), dont le premier, après avoir envahi leur 
pays , remporté sur eux une victoire signalée , et pris leur 
capitale , assujettit toute la nation aux Romains. Cependant 
leurs nouveaux maîtres leur permirent de continuer de vivre 
sous un de leurs propres princes. Pison , proconsul de la 
Macédoine ,. se rendit maître de l'un d'eux par trahison , et 
( le fit décapiter ; il se nommait Rahocente. La nation fut si 
irritée de cette exécution publique qu'elle secoua le joug des 
Romains , qu'elle fut 'ensuite obligée de reprendre par Oc- 
tavius , père d'Auguste. Durant les guerres civiles de Borne, 
les, Besses entreprirent de recouvrer leur liberté; mais ils 
furent subjugués < de nouveau par Brutus. Sous le règne 
d'Auguste , un certain Vologèse , natif du pays et prêtre de 
Bacchus , ayant formé un puissant parti , se rendit maître 
de toute la contrée ; s 'étant ensuite jette sur la Chersonèse t 
il y commit les plus cruels ravages ; mais il fut vaincu a la* 
fin par L, Pison , qui força ses féroces sujets à mettre bas les 
armes , et à se soumettre aux conditions qu'il jugea à propos 
de leur imposer. Depuis ce tems , les Besses continuèrent à 
obéir aux ttomains. 

THBACES-BISTONES. 

Les Bistones habitaient cette partie de la Thrace qui a le 
mont Rhodope au septentrion , l'Ebre à l'orient , le Nessus 
à l'occident et la mer Egée au midi» Tinda, leur capitale, 
a été fort célébrée par les poètes, à l'occasion des chevaux 
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fabuleux de Diomède t roi du pays. Le sort des Bistones fut 
pareil à celui dés autres peuples de la Thrace, ayant été 
subjugués premièrement par les Macédoniens , et ensuite par 
les Romains. 

THRACES-ODOMANTES. 

Les Gel ornant es n'étaient séparés de la Macédoine que par 
1-e fleuve Strymon. Ils étaient certainement un peuple diffé- 
rent des Thraces-Odryses , et ils faisaient usage de la circon-* 
dsîon. Du tems de la guerre du Peloponèse, ils étaient 
gouvernés par Polies * le seul de leurs rois dont l'histoire 
fasse mention. Ce prince se déclara dans cette guerre en fa- 
veur des Athéniens. 

THRACES-CICONES. 

Les Cicones habitaient le pays situé entre FEbre et le 
Mêlas. La ville d'ii£nos, fameuse par le tombeau de Polydore ' 
était leur capitale. Homère parle de trois de leurs rois; 
Piroiis , (mbrasus et Rhigmus. Le premier, s'il en teut^ 
croire ce poète , épousa la cause des Troyens et fut tué par 
Tho«rs l'Etolien. Rigmus, son fils et son successeur ,'fut tué 
dan* la même guerre par Achille. 

THRACES-EDONE& 

Les Edones possédaient le pays situé entre le Strymon et 
h fameuse ville de Phi lippes. Ils étaient gouvernés par des 
lois comme les autres peuples de la Thrace. Voici les noms, 
de quelques-uns de leurs princes : Dryas 1 , Lycurgue , 
Dryas 11 et Pittacus. Ce dernier vivait du tems de la guerre 
du Péloponèse, et fut tué par les enfants d'un petit prince 
de Thrace, nommé Goaxe , vers Tan 4 2 4« 

THRACES-BRYGES. 

Les Bryges furent subjugués par Mardonius , et servirent 
sous Xercès. quand ce monarque envahit la Grèce. 

THRACES-THYNES , ou THYANIENS. 

• Les Thynes ne sont guères comras dans l'histoire que par* 
les affaires qu'ils eurent a* te les Bitbyniens. .( Voyez ce qui 
111. 17 
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en a été dit dans la Chronologie historique des rois de Bi- 
thynie. 

THRACES-PIÉRIENS. 

Les Piériens habitaient premièrement une partie de la 
Macédoine, où ils consacrèreut aux Muses, appelées d'après 
eux Piérides , les contrées de Piérie, de Libétus , et de Pim- 
plie , comme ils firent l'Hélicon , en Béotie , où ils envoyè- 
rent quelques colonies. Après avoir été chassés de la.Macé-* 
doine par lesTéménides, ils s'établirent au pied du mont 
Pangée, près des bords dû Strymon. Ceux qui étaient venus 
demeurer en Béotie, en furent aussi chassés, et se retirèrent 
en Phocide. Ce fut à cette occasion qu'ils consacrèrent le 
mont Parnasse aux. Muses. Atlas % Tharops et Œager, gou- 
vernèrent les Piériens, en qualité de rois. Linus et Orphée 
étaient fils de ce dernier (i). 

THR ACES-AUTONOMES. 

Les Autonomes, ainsi nommés à cause que parmi eux 
chaque homme se servait de roi à lui-même , habitaient les 
lieux les plus stériles de la Thrace , étant séparés de la 
Moesie par le mont Hœmus, Ils étaient , suivant Hérodote , 
qui les appelle aussi Satres , le peuple le plus vaillant de 
toute la Tnracej et osèrent même se mesurer avec Alexandre; 
mais leur armée fut taillée en pièces , et leur bagage tomba 
entre les mains de l'ennemi avec leurs femmes et leurs en- 
fants. Après cette défaite, ils se soumirent au vainqueur, 
qui , pour empêcher qu'ils ne se révoltassent pendant son 
absence, emmena avec lui en Asie, tous les principaux de 
la nation. Ils servirent sous Persée contre les Romains ; ce 
qui n'empêcha pas qu'on ne leur permit d'être leurs propres 
maîtres jusqu'au règne de Vespasien qui annexa leur pays k 
la province de Thrace. 

THRACES-CROBYSES. 

Les Crobyses possédaient cette partie de la Thrace, qui 
est' entre le mont Hœmus et le Pônt-Euxin. Ils avaient 
leurs propres rois, dont un entr'autres s'appelait lsanthus, 
qui était un. des plus riches princes de son tems. 



Il) Suivant la Mythologie f Linus était fils d'Apollon. 
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THRÀCES-M CEDES. 

Les Mœdes , nation valeureuse , habitaient cette partie de la 
Thrace qui confine à la Macédoine. Leur caractère guerrier a 
fait imaginer aux poètes que le dieu de la guerre était né parmi 
eux. Cependant ils furent subjugués par Philippe, fils d'Amyn- 
thas ; mais ayant secoué le joug de ce prince , pendant qu'il 
avait d'autres affaires sur les bras , ils furent domptés pour la 
seconde fois, par son fils Alexandre, qui se rendit maître de 
leur capitale , dont il changea le nom de Jampharina en 
celui à Alexandropolis. Mais nonobstant la perle considé- 
rable qu'ils firent en cette occasion , Alexandre n'eut pas plu- 
tôt quitté la Macédoine (334) , qu'ils envahirent ce royaume, 
'et pénétrèrent jusques dans la Grèce, laissant partout de 
terribles traces de leur passage. Ils continuèrent les mêmes 
ravages jusqu'à ce que la Macédoine devint une province de 
l'empire romain, ayant été alors après une longue guerre, 
subjugués par les troupes de la république , sous le consulat 
de Cn. Octavius et de C. Scribonius, l'an de Rome 678. (76.) 
Ils avaient pillé le riche temple de Delphes , et s'étaient 
servis d'une partie du butin, pour engager, L. Scipion qui 
avait été envoyé contre eux, à leur permettre de regagner 
leur pays , et même à faire alliance avec eux. 

THRAÇES-SAPÉENS. 

Les Sapéens demeuraient entre le Mêlas etTArzus, ayant 
pour bornes le Mêlas, la Chersonèse et la Propontirie. Ils 
étaient gouvernés par leurs propres rois. Ceux d'enlre eux* 
dont les noms sont parvenus jusqu'à nous , s'appelaient 
Olorus , Timothée, Rhasci polis , Rhascus, et Cotys. Olorus 
donna sa fille Hégésipole en mariage h Miltiade 11 , roi des 
Thraces-Dolonces. De cet Olorus est descendu un autre 
Olorus (47 1) , père de Thucydide l'historien. Rhascipoljs et 
Rhascus , frères , régnèrent plusieurs années , ou plutôt plu- 
sieurs siècles après Olorus, du tems des guerres civiles (48) 
entre César et Pompée. Mais nous ne savons absolument 
rien , ni des actions 9 ni même des noms de ceux qui ré- 
gnèrent entre Olorus et eux. Rhaseipolis et Rhascus se dé- 
clarèrent pour Pompée , et ensuite pour Bru tus. Octavien 
leur ayant pardonné, ils fournirent à Antoine un secours 
de trois mille chevaux , et lui restèrent attachés jusqu'au 
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tem»(32) où il se brouilla avec Octavien, en faveur de qui il» 
se déclarèrent Tu net l'autre. Cotys, fils de l'un de ces deux 
frères, fut leur successeur à la couronne, qu'il porta jusqu'à,. 
la fin du règne de Tibère. Vers ce tems-là il eut le malheur 
d'être massacré par ses propres sujets , et son royaume fut 
réduit en province romaine. 

THftÀCES-CÉLÉTÉS. 

Les Célétes , les plus sauvages de tous les Thraces r ha- 
bitaient une partie du mont Hœmus et une partie du mont 
Qhodope. ils chargèrent Cn. Manlius , à son retour d'Asie 
en Europe , et lui enlevèrent une bonne partie du butint 
qu'il avait acquis , en pillant quelques-unes des plus riches 
villes de la Gallo-Grèce. 
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aj'anKÉr attique était luni-solaire , c'est-à-dire, qu'elle 
avait douée mois dans les années communes , et treize dans 
les années embolismiques ; les noms de ces mois sont , i°. He- 
catombéon, a . Metagituion , 3°. Boédromion , 4°- Maemac- 
terion , 5 P . Pyanepsion , 6°. Posidéon/»r/ar, n\ Posidéon 
potferior, 8°. Garaelion, q°. Ântestherion , io°. Elaphebolion , 
Ii°. Munychion, 12 . ThargeUon , i3°. Scirrophion. Ainsi 
d'après cette disposition des mois, l'année attique commen- 
çant vers le solstice d'été , le mois embolismique ou inter- 
calaire, se trouve placé vers le solstice d'hiver (i). 

Suivant l'oracle et les lois 9 dit Geminus , les Grecs de- 
vaient régler leur année sur le cours du soleil , et les mois 
et les jours sur le cours de la lune : en conséquence , ils éta- 
blirent l'octaëteride , ou cycle de huit ans , et l'ennéadecaë- 
teride t ou cycle de seize ans. (Voyez Vannée olympique, 
pour ce qui concerne la forme de Vocta&ieride. ) Mais cette 



(i) Geminus in Elera. Astroii., cap, 6. Petau , de Doctrio. 
' T«mp. pib. a. 
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période ayant éré leconnue erronée, Méton, célibre as- 
tronome d'Athènes , crut avoir trouvé par l'invention de soi» 
cycle, que deux cent trente-cinq révolutions lunaires for- 
maient précisément dix-tienf révolutions solaires» Calippe, 
autre astronome, dans le siècle suivant, crut à son tour 
s'apercevoir que le cycle de Méton contenait un jour de trop, 
et il corrigea ce défaut en établissant une période de soixante— 
seize ans , qu'on appelle Calippique. 

A la (in de la quatrième année de la quatre-vingt-sixième 
olympiade, 3x6" de l'ère de Nabonnassar f et I&% ans avant 
Jésus-Christ , Méton observa le solstice d'été vrai , ( c'est 
le sentiment de M. Pingre , que nous avons consulté) et 
prit ce point du zodiaque céleste pour régler son, ennéade- 
caëteride, ou cycle de dix-neuf ans , qu'il publia pour com- 
mencer à la nouvelle lune moyenne qui suivit immédiate- 
ment ce solstice : ainsi son cycle, qui remplaça l'octaëte- 
ride , commença dans la quatre-vingt-sixième olympiade r 
et la première année de la quatre-vingt septième olympiade , 
commence le onzième jour de cette même lune. 

Ce cycle était composé de six mille neuf cent quarante* 
jours, ou de deux cent trente cinq lunaisons, lesquelles 
étaient divisées en cent vingt-cinq mois pleins, chacun de 
trente jours, et en cent dix mois caves de vingt- neuf jours 
chacun. Entre les dix- ueuf années de ce cycle , il y en avait 
douze de communes et sept d'embolismiques : chaque année 
commune devait avoir douze lunaisons, *et les embolismiques 
treize. Les années embolismiquesétaient , suivant le P. Pétau , 
la troisième , sixième , huitième , onzième , quatorzième * 
dix-septième et dix-neuvième. Dodwelt et Corsim placent 
ces mêmes années à la troisième, cinquième , huitième r 
onzième , treizième , seizième et dix-neuvième. Mais nous 
avons observé que par ce procédé, Tannée grecque anticipe 
sur Tannée julienne de six jours, à la fin de La cinquième 
année , de sept jours à la fin de la treizième, et de quatre 
jours à la fin de la seizième année. Par le procédé du P. Pelau, 
noiis trouvons au contraire à la fin de la sixième année cinq 
jours de moins que six années juliennes; à la fin de la qua- 
torzième trois jours de moins ; et à la fin de la dix septième- 
sept jours aussi en moins. Or, cette méthode nous paraît 
plus fondée que l'autre sur la nature des choses ; car l'année 
lunaire étant moins longue que l'année solaire , il n'est pas*, 
naturel que la première commence après la seconde : au suc-. 
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\j\us , la fin de la troisième, huitième , onzième et dix- neu- 
vième année , dans les deux systèmes , est semblable. 

Pour déterminer la place des mois caves, Métori divisa les, 
^94° jours de son cycle par no, et le quotient 63 -^ lui 
indiqua qu'après 63 jours, il fallait en retrancher un, ce 
que nous avons fait dix fois de suite dans la table des nou- 
velles lunes métoniennes que nous avons dressée. Mais il 
reste -j£ , en conséquence, nous ne faisons la onzième sup- 
pression qu'après soixante-quatre jours, et ainsi alternative- 
ment jusqu'à la fin du cycle qui se termine par un mois cave. 
11 est à propos de faire observer que tous les mois grecs étaient 
censés de trente jours, quoiqu'effectivement les mois caves 
n'en avaient que vingt-neuf et que le jour qu'on supprimait 
était appelé exempt il ; et si ce jour tombait , par exemple, 
•sur le quatrième du mois, on passait du 3 au 5 , comme si le 
-quatrième avait eu lieu ; ainsi des autres jours du mois , on 
tombait le jour exempt iL 

Le solstice d'ét* vrai observé par Méton , suivant les nou- 
velles tables de Mayer^ est arrivé le 28 juin à sept heures 
quarante minutes au soir-, au méridien d'Athènes de l'an 
432 avant Jésus- Christ , et la nouvelle lune moyenne qui a 
suivi immédiatement ce même solstice est arrivée le i5 
juillet à une heure vingt-une minute du soir. En consé- 
quence , nous ne commençons notre table que le vendredi 
16 du même mois , pour nous conformer en cela à l'usage 
des Çrecs, qui ne commençaient leur jour naturel qu'au 
coucher du soleil (1) ; ainsi nous supposons que la journée 
du iS s'*st terminée à l'heure où cet astre quitte notre 
fcorizon. 

L'an 33o -avant Jésus-Christ , Calippe observa de nouveau 
le solstice d'été , et vit que Tannée métonienne avait anticipé 
de quelques heures sur le soleil ; il calcula que cet excès fai- 
sait un jour entier après une révolution de soixante-seize ans, 
et il composa un cycle quadruple de celui de Méton , moins 
un jour , c'est-à-dire de vingt - sept mille sept cent cin- 



*(x) Les Juifs, d'aujourd'hui sont encore dans l'usage de com- 
mencer lë"jour naturel auxoucher du, soleil , et le finissent au cou-, 
crtieç suivant , apparemment parce qu'il leur e'tait prescrit , par la 
loi , de célébrer leur» fêtes d'un soir à l'autre , à vesperà ttSçu* ad 
fgq>eram ctlcbraèMs sabbuia mfra, ( Lee, a3, 3a. } 
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quante-neuf jours, ou de neuf cent quarante lunaisons , qu'il 
divisa en quatre cent quatre-vingt-dix-neuf mois pleins et 
quatre cent quarante-un mois caves. Comme la période de 
Caiippe n'était , à proprement parler, qu'une continuation 
du cycle réformé de Méton, il n'attendit point qu'il fut 
écoulé pour introduire sa correction , mais il commença sa 
période le jour de la nouvelle lune moyenne qui concourut 
cette année-là avec le solstice qu'il venait d'observer : ainsi 
la première année de la période calippique' prit la place de 
la huitième année du sixième cycle de Méton , et par ce 
moyen, les première, quatrième, septième, dixième, dou- 
zième , quinzième, dix-huitième, vingtième, vingt -troi- 
sième, vingt-sixième, vingt - neuvième , trente -unième, 
trente-quatrième, trente-septième , trente-neuvième, qua- 
rante-deuxième, quarante cinquième , quarante-huitième, 
ciuquantième , cinquante- troisième , cinquante- sixième , 
cinquante-huitième, soixante-unième, soixante-quatrième, 
soixante septième, soixante-neuvième, soixante-douzième 
et soixante-quinzième années de cette période devaient être 
embolismiqiies ; donc sa période contenait vingt-huit années 
intercalaires et quarante-huit années communes. 

La période de Caiippe était composée , comme nous ve- 
nons de le dire , de 27,759 jours; il divisa cette somme par 
44 ! 9 nombre des lunes caves qu'elle renfermait , et le quo- 
tient -€2 ~ tui indiqua la place que doivent occuper les 
lunes caves ; ainsi il les plaça après soixante- trois jours 
révolus , et chaque soixante-quatrième jour était exempt il. 

Suivant les nouvelles tables de Mayer, le solstice d'été vrai 
de l'an 33o avant Jésus-Christ , est arrivé sous le méridien 
d'Athènes, le 28 juin à deux heures deux minutes du soir, 
et la nouvelle lune moyenne le même jour à trois heures 
treize minutes, aussi du soir: ainsi nous commençons notre 
table des nouvelles lunes calippiques, au lendemain mer- 
credi 29 juin par la raison alléguée ci -dessus. 

La première colonne de notre table contient les années 
avant Jésus-Christ ; la deuxième , les lettres dominicales ; 
là troisième , les années du cycle de Méton , ou de la période 
de Caiippe , et les treize autres les mois juliens correspon- 
dants aux mois grecs qui sont en tête* 

L'astérisque * dans la colonne du cycle méton i en , et dans 
celle de la période de Caiippe désigne l'année embolismique. 
La lettre C dans les cases des mois juliens, indique lestaœ* 
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«aves t le premier des deux chiffres qui se trouvent immé- 
diatement dessous cette lett/e indique- le jour que les Grecs 
supprimaient dans leurs tifois ,\ qui était toujours censé de 
trente jours , et le deuxième chiffre est le quantième qu'ils 
substituaient a la place de celui qui était supprimé. 

Mois athéniens* Mois romains* 

Gameljon. Janvier. 

Elaphebolion, 'Février*' 

Munychion. * Mars. 

Targelion. Avril. 
ScirrhopboEÛHUts r^,,/,JW*i. 

Hecatombœon. Juin. * 

Metageitnion. Juillet* 

, Boedromion. .'Août. 

Maimacterion. Septembre, 

Pyanepsion. Octobre.. - -. 

Anthesterioh. ,? '■ ' "■' Novembre;" "•'• " • < : ' * ! ^ 

Posideon. " * ' { ' Décembre. * l> • ' 
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Lorsque, dans lès années embolfemiques , on^outàU nn 
sixième mois , on l'appelait' Pùsidéàn frosterièr , ou second. 



treizième 
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REMARQUES. 

Ciette chronique, connue sous le tjjjre de marbres de Paros, 
à'Arondel ou 4- #«/«•<* X est proprement la chronique d'A- 
thènes, la plus savante ville de La Grèce, qui paraît l'avoir 
fait faire). £Ue eM gravée sur le marbre en lettres. capitales 
grecques, et eile uit .trouvée au commencement du dix— 
septième siècle, dans l'île de Paros , Tune des Cyclades. 
Comme elle est gravée sur le marbre , on ne saurait 'dire 
qu'il y ait faute de la part des copistes. S'il s'en trouve 
quelqu'une , elle est aussi ancienne que le texte. On en pour- 
rait remarquer une à l'époque 4^ » <> u I e règne de Darius 
semble placé à l'an 5i6 avant J.-C. quoiqu'il soit de l'an 
5a i (En supposant de l'erreur) , cela serait pardonnable , 
parce que le fait regardait l'Asie , dont l'auteur n'était pas 
aussi exactement informé que des choses qui concernaient 
la Grèce.) Mais la leçon de cette époque, où plusieurs trou- 
vent &&o , n'est pas certaine ; et l'on peut voir à ce sujet une 
dissertation de M. Gibert, qui est dans le tome XXIII des 
Mémoires de l'Académie royale des belles lettres , pag. 53 
et suivantes. Voyez aussi le tome XXVI où se trouve une 
dissertation de M. Fréret. 

Les marbres sur lesquels fut gravée cette chronique , 
furent transportés en Angleterre par les soins du comte 
Thomas d'Arondel, dont le petit-fils les déposa dans la 
bibliothèque de l'Académie <TOxfor4 > l'une des plus célèbres 
de la Grande - Bretagne. On voit par là d'où elle tire les 
divers noms qu'on lui a donnés. Cette chronique a été 
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fravée 264 ans avant l'ère chrétienne.* Elle sert a rectifier 
ien des faits de l'ancienne histoire grecque et fcles tems fabu- 
leux ou héroïques, depuis la ( fondation d'Athènes , ou elle 
commence. Je n'ai' pas eu là vanité- de la donéer en grec 
(dit M. Barbeau que nous, copions*, • Tablettes -chronologie 
ques de l'abbé Lenglet du Fresuby ,■ édition de 17781.)^ il 
m'a suffi d'en corriger 4a version latine sur le texleioriginal^ 
et de la traduire eq français/ 

Le fameux Selden la fit imprimer in- 4°* à Londres et» 
2628 ; on y fil d'abord peu d attention , mais M. Prideaux 
en ayant donné une nouvelle édition in-foL à Oxford, en 
2676 , on commença v dès- l<ir s i à eu faire usage .dans la 
chronologie. Enfin,' comme elle )ét ait rare, ocr l'a; encore 
réimprimée en Aitele terre depuis quelques anbéf» ; eï connut 
dan* ces marbres il y a quelques endroits dégradés , plusieurs 
ont été rétablis par les savants qui les ont examinés de qpdèfr> 
J'ai suivi leurs conjecturés y meis j'ai mis e*itre*dcax)parettf 
thèses les mots que l'on a substitués -pour en former un sens 
historique (1). ^in.A 



CHftGNICA MARMORUM 



INSULTE PAROS, 



YJEX ARUNDKLUANORUM, 



1. 



1 58 1 . A quo Cecrops ,( pri- 
mas) Athenis regnayii r et 
reçio Cecrojria dicta est* qu» 
priùs dicebatur Actica ab. Âc- 
taeo indigenà anni i3i8 t (y$* 
que ad archoniém Athenarum 
Diognetum. ) 



CHRONIQ. DES MARBRES 

DE i/ÎLE DE PAROS, 



o 



, OU D'àRONDBIm 



•10' 



;f 
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• .» 



i58r; Depuià que Cécropq 
régna^ ( lé premier > à- Athènes 
et donna le nom deCècropie 
à toute la contrée , qui aupa- 
ravant avait tiré celui d'Acti- 
que , d'Actœus<qui y demeu- 
rait; il s'est passé i3i8 ans 
(jusqu'à Otofpète* archonte 
d'Athènes , a64ansavaitt l'ère 
vulgaire de J>C) 



(0 ttye* aussi Téclition cleMaittaire, en x 732 ; celle clé Chandlef, 
ea 1763; et Celle de Roberts, en 1701 , faite d'après la Précédente. 
(Editeurs.) ' ■';...'• 



*?• 



CffRONTQTJÏ 



il 



- 1573. À qu*' Deucation 
apud< Parriassuth in I f ycoriâ 
irègnavit régnante Atheni»Ce~ 
cropey anni:i3M)., 



: M. . 

\ ; -v . f . i ; ♦ ' i * . : ; 

1 • x&Sfc. A-quolts Atfrents in- 
tercessit Marti et ftepluno 
super* -flaliirothio , Neptnni 
fiuor(à Marte scrlicet occiso) 
etiocus(ubi causa dicta) Aritts 
Pjrgus( Apfi/*yf n«y«* ) nuneu- 
pafcus est^anm n6£, régnante 
AthenisCranao(anno sicilicet 
•jus primo.) 



n. 



«573. Depuis* que Deucffw 
lion » commencé à régner err 
Lycerie f près du Mont Par- 
nasse^ sous Le règne de Cécrops 
à Athènes* il s ? esfc' écoulé iàxo 



ans. 



m. 



iy. 

i5a8. A quo diluvium tera- 



pore 



aiM>ms ,: evenit , et 



JDeucalion imbres fugit è Ly- 
coriâ Athenas ad Cranaum , et 
Jovis Phyxii et Olympii tem- 
plu m ëxtirtptit, et sacra pro 
salut*: feoit ,an/»î 12S&. r reg- 
mâp4e Atbejsis Cianào» . 



.« . •; 



♦ 1 • 



~j 



i 



' i53i. Depuis que Mars et; 
Neptune, ont plaidé au sujet 
de la mort dHalûrethius T fibi 
dé Neptune {que Mars avait 
tué ) et que te lieu où. la cause 
; avait été discutée fut appelé 
Aréopage , du mot Afns » non» 
grec de Mars,, il s'est passé 
12.68 ans ; Cranaiis étant roi 
d'Athènes- (savoir r Pan 1 de 
son règne. ) 

IV. 



> , 



V. 



» 1 



' îtSat* A que Amphîcfyon 
DeùcàUonis fil tus , regnavit 
Thermopylis > et rongregavit 
populos in viciai â habitantes * 
et appellayit Aniphictypnas,et 
Pylœam, ubietiamnumadhuc 
sacrificant Amphictyones, an- 



1528. Depuis le déluge ar^ 
rivé au tems dé Deucafion 9 
lequel pour éviter les eaux,, 
quitte la Lycorie et se retire 
à Athènes, où il bâtit un tem- 
ple, et sacrifiera Jupiter Phy- 
xîen-et Olympien, q«iiui«avait 
conservé la vie ; il s'est écoulé 
ra65 ans y Cranaus régnant à) 
Athènes. 



Vv 



i5ai. Depuis qu'Amphïc— 
tyon , fils deDeucalion 9 règna> 
aux Thermopyles , et ayant 
rassemblé kspoinlfis voisins.*, 
les nomma Ampnictyons r et 
le lieu Pylœa,. ou les Amphic- 
Ityons sacrifient toujours* H 
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pi 1258 , régnante Athenis 
Amphictyone ( aono ejus se-* 
cundo.) 

.- VI.. 



/ 



i S20. A qqo Hellen Deucâ* 
lionis. filius in Phtiotide reg- 
navit , et Hellènes appelle ti 
sunt incolœ illius regionis 
qui priùs Graeçi dicebantur, et 
Àgonem Panât henaïcum ins- 
tit tjerUnt , anni 1 «S*, régnante 
Athenis Amphictyone. 



. VIL 

• \ 

1 5 1 8, À quo Cadmus, Age- 
norïs filius', Thebas advenu 
secuodùm or^culum , et Cad* 
n&eam condidit;, anni ia5S, 
régnante Athenis Amphic- 
tyone. 

VIIL 

1 ■ 

. 1 5 1 5. . A* quo jSurotas et La- 
cedaexnpn in Lâconiâ régna-, 
runt , a.nni 1. 25a , . Athenis 
régnante Ainphyctione. 



IX. 

... « • 

,i5io. ^quonavîs prima (1) 
ex iËgypto solvens in Grse- 
çiam appuiit, et vocata ^st 
Penteçontorus, etDanaï filiae 



»4* 

s'est écoulé ra58 a*|5 .;-, C« qui 
se passa sous Amphictyon, roi 
d'Athènes (savoir Tan 2 de 
son règne.) 

VI. 
...» 1 • . 

i5ao. |)epui& qu'Hellen ; 
(ils de Deucalion , régna en 
Phtiotide, et donna le nom 
d 1 Hellènes aux habitants,, qui 
auparavant s'appelaient Grecs, 
et que Ton établit (à Athènes) 
les jeux ou /combats panathé- 
nie^s , sous le règnç . ôV Àm* 
pbictyon, roi d'Athènes ; il 
s'est passé 1257 ans. 

»i . . ■ » < 

. vu. 

j 5 \ 8, . Depuis que Cadmus, 
fife.d'Agénor, vint a Thèbes f 
selon l'oracle, et l?âtit la CauV 
niée, §ous le règne d'Ain phic-r 
tyon, roi d'Athènes. ; m il $'es$ 
passé. 1255 ans. 

VIIL . 

1 5 1 5 . Depuis qu'Eurotas et 
Lacédemon commencent à 
régner ( ensemble ) en Laco» 
nie , pendant qu' Amphictyon 
était roi d'Athènes; il s'est 
écoulé 1252 ansi 

IX;, 

1 t - * 

i $io. Depuis que le pre- 
plier navire, nom,mé Pente- 
CQnfoiKe^ ou à cinquante rames, 
parti d'Egypte , aborda en 



tr 



■ww< 



(1) Le mot priwia n'e»t point dans l'édit. de Robert*, (.2j#t7wï.) 



*4* 

À-myrôone et B et Hé- 
lice et AfcKedice, sorte iectae 
Jr caeteris fitiabus , templum 
condidere, et sacrifîcabant iri 
'littore Lindi, quaeRhodi urbs 
est , anni 1247 , régnante 
Athenis Ericthonio. 



CHROîfïQUÈ 



I: 



Grèce , et qtre les fiHes Je 
Danaiïs , Amymone , B.... et 
Hélice , et Archedice , choi- 
sies au sort , bâtirent un tem- 
ple et sacrifièrent sur le rivage, 
auprès de Lindus , ville de 
Pile de Rhodes, Ericthonius 
étant roi d'Athènes^. il s'est 
écoulé 1247 ans. 



X. 



» ■ _ 

i5o5. A quo Ericthoinus 
(Athénarum fex) r célébrât is 
prîmo Panât henaeis, cïlrrum 
junxit et eertameh edidit, et 
Athenienses eo nomine appel- 
la vit , et sirauiacrum matris 
deorum apparuit in Cybelis 
niontibus et Hyagnis Phryx 
tibias primus invenit, in Ce- 
laenïs urbe Phrygiae' et Harmo- 
ttiam Phryeiam primus tibits 
ceci ni t , et alios nomos magnat 
matris, Dyonis^i , Panis , et 
deorum pat ri or urn et heroum ; 
anni 124.2, régnante Athenis 
Ericthonio. 



k't 



Xî 



}' 



X. 



• 

1 43 1 . A qua Mînos ejus 
nomine primus (inCretâ) 
regnavit, et Cydoniam con- 
didit ; ( in eâque insulâ) ab 
Idceis Uactylis Celmt el 0am- 
naneo in Ida ferrum invén- 
trnn est ; aniri 1 168 , regnante" 
Aihenis Pandione. • 1 



i5q5. Depuis qu*EHetha«* 
ni us (roi d'Athènes} ayant 
célébré le premier les pana- 
thénées ; attela des coursiers à 
un char, institua un jeu pu- 
blic, et donna' aux Athéniens 
leur, nom ; que la statue de la 
mère des dieux apparut sur le 
mont CybMë ; qif Hyagnis le 
Phrygien inventa la flûte & 
Caleriez , ville de Phrygte ; 
qu'il' -fit entendre le premier 
l'harmonie phrygienne et les 
autres accords consacrés à la 
mère des dieux , à Bacchus , 
à Pan , aux divinités de la 

Î>atrie , ainsi qu'aux héros: 
e même Ericlhonius étant 
roi d'Athènes ; il s'est passé 
1 242 ans, - 

XL 

i43i« Çepuis que Mi nos, I er 
de ce nom, commence à régner 
( en Crète) v où if bâtit la 
ville de Cydoniâ , et que le M 
fût! trouvé au mont Ida par les 
Dactyles Ceïmi et Damnée f " 
sous PanHon , roi d'Athènes % 
il s'est passé 1 rô8 ans. 
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XII. 

. 1408* A quo Ceres, Àlhenas 
veniens fruges seminavït , et 
ad alias gentes emisit per 
TriptolemumCelei etNeœfa? 
filium, ahniu£$, régnante 
JUhenis JErichtheo. 



XIII. 

x4o5. A quo Triptolemus 
fruges sévit in Rariâ (dicta 
Eleusine, an ni 1 ifa , régnan- 
te Athenis Erichtheo. 



XIV. 

1398. A quo.... ejus Poesin 
edidit, et puellae (Proserpinae) 
raptum et Cereris investiga- 

tîonem et Fabulas de iis 

qui fruges âccipiebant ; an- 
jai n35 , régnante Athenis 
Erichtheo. 



<•/ 



XV. 



^ 



. Ex quo Eumolpus, Mu- 



m quo HiUmolpus, jmu- Depuis qu Kumolpe , 

ssei filius , mysteria exhibebat fils, de Musée , établit les Mys- 

inEleusine, et patris suiMu- tères d'Eleusis, et publia les 

$sei Poeraata. eaidit, anni poésies de son père Musée 9 

régnante Athenis Erichtheo, sous Erichth.ée, roi d'Athènes, 

Pandionis filio. * ^ G[s de Panel ion, il s'est passé... 

* ""^ ' Il 1 ■■ 11 1 m » , . ' ' ■ l ll » W t — Il ■ I I n ■ 

(1) Orphée , selon Chandler. {Editeurs.) 



XII. 



i4<>8. Depuis, que Cérès ve- 
nant à Athènes, y enseigna, le 
moyen d'ensemencer les ter- 
res , et envoya Triptolème, 
fils de Celée et de Néaera dans- 
d'autres pays , pour leur 
montrer le même art , sous 
Erichthée, roi d'Athènes, il 
s'est écoulé 1 145 ans. 

XIII. 

i4o.?«. Depuis que Tripto- 
lème (le même) sème des 
grains à Raria, appelée de- 
puis Eleusis , sous>Erichthéé, 
roi d'Athènes, il s'est passé 
11421 ans.. 

XÏV. 

1 398. Depuis que,. .(^...pu- 
blia ses vers 9 chanta l'enlè- 
vement de Proserpine , la re- 
cherche qu'en fit Cérès , sa 
mère , et les fables qui concer-* 
nent ceux qui en reçurent les 
grains, sous le règne d'Ërich-t 
thée, il s'est écoulé n35 aus. 

XV. ' 

Depuis qu'ftumolpe, 



; 
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CÛRONIQtrl 



XVI. 



i3a!>. A qtio Lustrât io pri- 
ma fact.a est ( Athenis) prop- 
tercsedem.... annisunt 1062, 
régnante Pandione , Cecropis 
filio. 



XVII. 

..;. A quo Gymnicum cer- 
tamen in Eteusine (primo) 
proponebatur r anni ré- 
gnante Athenis Pandione filio 
Cecropis. 

XVIII. 

.... A quo Humana sacrificia 
et Lycœa (id est Lupercalia) 
celebrata fuere in Arcadiâ.... 
Lycaonis dabantur inter Grae- 
cos , anni M... régnante Athe- 
nis Pandione , Cecropis filio. 

XIX. 

A quo Lustratio facta 

fuit Athenis , et Hercules pri- 
mus initiatus fuit Agris(myS- 
teriis) et sacellum couditùm 
fuit , anni Ml..:.... régnante 
Athenis ^Egeo. 

■ 

XX. 

1294. A quo Athenis fru- 
gum sterilitas contigit , et 
consultas Apollo (Athénien* 
$ibus ) responsum dédît , ut 



XVI. 



i3a6. Depuis* que Ton fît 
à Athènes la première Lus- 
trât ion (ou Purification ) pour 

le meurtre de. sous Pan-* 

dion ., fils de Cécr'ops , il s'est 
passé 1062 ans. 

XVII. 

..... Depuis que Ton a établi 
les ( premiers ) combats gym- 
niques à Eleusis, sous le règne 
de Pandîon , fils de Cécrops.... 



xvm. 

• Depuis que des sacri- 
fices humains et les Lycées 
(ou Lupercales) furent éta- 
blis dans l'Arcadie, sous Pan- 
dion, roi d'Athènes f fils de 
Cécrops...... 

XIX. 

(Depuis qu'J on fit 

une Lustration à Athènes, et 
qu'Hercule fût initié dans les 
(iMystères d'Eleusis), et qu'on 
bâtit un petit temple, sous 
Egée, roi d'Athènes. 

XX. 

' 1294. Depuis la grande sté- 
rilité d'Athènes , sur laquelle 
on consulta l'oracle d'Apol- 
lon, qui répondit que ron 
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psenas subirent quascumque I devait satisfaire Minos , ainsi 
Minos postularet , anni io3i, qu'il le demanderait, sous 



régnante Athenis jffîgeo. 



XXI. 

12 58. A quo Theseus duo- 
dccim Attira urbes in unam 
civitatem collegit , et reipu- 
bfcrcœ foitnam statumque po- 

Îûlatem cdristrtàit seipso 
thetiis régnante, et isth- 
ftriorora cert&nien propter oc- 
cisum Sinrin rnstauravit , an- 



XX1L 

1255. A quo ab Âmmon.... 
anni 992 , régnante Athenis 
Thèseo. 

XXîiL 

19 5o. A quo Eteoclus , 
Adrastus et Amphiaraiis Argis 
regnarunt , et in Nemeâ cer- 
tamen primi celebrarunt , 
anni 987 * régnante Afhénis 
Theseo. 



XXIV. 

1217. A quo Gralci ad 
Trojam etfpeditionem susct- 
perunt, anni 954. Régnante 



Egée, roi d'Athènes, il s'est 
écoulé io3i ans. 



XXL 

1228. Depuis que Thésée 
rassembla les douze villes 
de l'Attique , pour n'en faire 
qu'une cité ou communauté , 
et qu'il introduisit dans Athè- 
nes, dont il était roi (u-nees*- 
pèce de ) gouvernement po- 
pulaire, et institua les jeux 
ou combats isthmiques, après 
<|ue Sinis fût tué, il s'est 
écoulé 995 ans, 

XXII. 

1255. Depuis que sous 

le règne deTnésée à Athènes... 
il s'est passé 992 ans. 

XX11L 

1280. Depuis qu'Etéocle,' 
Adraste et Amphiaraiis régnè- 
rent à Argos; et qu'ils établi- 
rent les jeux ou Combats Né- 
méens ^ Thésée régnant à 
Athènes ; il s'est écoulé 987 
ans. 

XXIV. 

t I 

12XJ. Depuis que les Grecs 
entreprirent la guerre de 
jTroye,l'an i3 c . de Mènes- 
Athenis Menestheô , w anno . thëè, roi d'Athènes, il s'est 
regni illias decimo tertio, I passé 954 ans. 

III. 19 






ilfi- 
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XXV. 



1208. A quo Troja capta 
fuit , anni 945. Régnante 
Athenis Menestheo , anno re- 
gno illius vigesimo secundo 
mensis Targeiionis die sep- 
timo (aut^4) ante finem. 

, XXVI. 

1 2o5- A quo Orestes in Scy- 
thiâ insanîà suà sanatus fuit , 
et lis in areopago intercessit 
illi et Erigonae nliae' AËgisti , 
de AEgisto , in quâ vicit 
Orestes suffragiis numéro 
sequalibus existentibus , anni 
942. Régnante Athenis De- 
mophonte. 



XXVIL 

# 

1201. A quo.Tencer Sak- 
mina in Cypro condidit , anni 
938. Régnante Athenis Démo- 
phonte. 



XXVIII. 

1076. A quo Neleus ( Grae- 
ciam cum lombus relinquens) 
incoluit Miletum in Caria 
gentem congregans Ionum , 
qui condiderunt Ephesum , 
Erythras , Clazomenas, Teon, 
Lebedum , Colophonem , 
.Myuntem, Phocaeara, Prie- 
nem , Sam un > Chiura, et Pa- 
nionia instituta , fuere anni 
81 3. Régnante Athenis qui- 



XXV. 



1208. Depuis la prise de 
Troye, le septième jour avant 
la fin ( ou le 24 ) du mois 
Thargelion , l'an 22 de Me- 
nesthée, roi d'Athènes, il s'est 
passé q45 ans. 

XXVI. 

* 

i2o5. Depuis qu'Oreste 
(après avoir tué Glytemnestre 
sa mère ) et Egiste , fut guéri 
de sa folie en Scythie , et 

accuse 

d'Egiste 

réopage m 
frages étant égaux , v sous De— 
mophon , roi d'Athènes , il 
s'est passé 942 ans. 

XXVII. 

120Ï. Depuis que Teucer 
bâtit Salamine dans l'île de 



Chypre , sous Demophon 9 
roi d'Athènes,. il s'est passé 
938 ans. 



XXVIII. 



1076. Depuis que Nelée 
( quittant la Grèce ) habita 
Milet en Carie , où il ras- 
sembla les Ioniens ( qui l'a- 
vaient suivi ) et qui bâtirent 
Ephèse , . Erithrée , fclazo- 
mène, Téos, Lebedée, Colo- 
phone , Myunte , Phocee 9 
rriène , Samo ~' " 
lesPanioniesfi 
U s'est écoulé < 



B£S MARBRES' BE PAHOS. 



Sera Neleo ( vel Medonte ) 
anno i3°. 

XXIX. 

943. À quo Hesiodus poè'ta 
claruit , anni 680. Régnante 
(Archonte perpetuo) Athe- 
nis Megacle. 

.XXX. 

906. À quo Humérus poëta 
claruit, anni 64& Régnante 
Athenis Diogneto* 

XXXI. 

894. A quo Pheidon Argi- 
yus > Argis .rempubiïcam atf- 
minist rabat, mens u ras et pon- 
déra invenit , et numraum 
Argenteum in AEginâ(Insulâ) 
cudit, eu m esset undecimus 
ab Hercule, anni 63 1. Ré- 
gnante Athenis Diognete (2). 



XXXII. 

757. À quo Archias Eva- 
geti filiu? , decimus à. Te- 
mena, è Corrntho coloniam 
eduxit Syracusas, anni 494* 
Régnante Athenis ^Eschylo , 
anno e')us vicesimo primo-. 



XXXIH, 



'47 

année de Nelée ( ou dé Kte- 
don) à Athènes (1). . 

XXIX. 

943. Depuis que le poète 
Hésiode florissait, sous l'ar- 
chonte d'Athènes Mëgaclès, 
il s'est passé 680 ans, 

XXX. 

906. Depuis que le poè'te 
Homère florissait, sous l'ar- 
chonte Diognète, U s'est écoulé 
643 ans. 

XXXI. 

894. Depuis que Phidon 
d'Argos , le onzième depuis 
Hercule, administra les af- 
faires des A rgiens r inventa 
les poids et les mesures , et 
fit battre de la monnaie d'ar- 
gent dans l'île d'Egine, sous 
Parchonte d'Athènes V Dio- 
gnète ; il s'est passé 63 1 ans. 

XXXII. 

757. Depuis qu' Archias , 
fils d'Evagète, et le dixième 
depuisTemène, conduisit une 
colonie de Corinthe à Syra- 
cuse t l'an. 2 l de l'archonte 
d'Athènes Eschyle ; il s'e&t 
écoulé 494 ans - 

XXXHfc 



683. A quo annuus Arohon | 683 ^Depuis que l'on établit 



(1) Nélée , suivant P rideaux ; Médon , selon Chandler. ( EdiL ) 
(2}' Phérécle > selon Chandler. {Editeurs. ) 
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( Athenïs) electus est prîmiis 
CreoQ y anni 4 20 * 

XXXIV. 

681. À quo Tyrtaeus Lace- 
daunoniiscommilitabat , an ni 
4 18. Archonte Athenis Lysiâ. 



GBKOKIQUK 



XXXV. 

G44- A quo Therpander , 
Lesbius, Derdenei filius* no- 
Bios Lyricos tibiiseecinit, et 
actionem coram populo de- 
pulit(Lacedemone) anni 38i. 
Archonte Atheois Dropilo. 



XXXVL 

6o4- A quo Alyatfes Lydfis 
ira ne ravit, anni 34 1 . Archonte 
Athenis Aristocle, 



XXXV1L 



L1 * V V JB 

( à Athènes ) Créoa premier 
archonte annuel, il s'est pass? 
4 10 ans. 

XXXIV. 

681. Depuis que (le poëte} 
Tyrtée fut dans l'armée des 
Lacédémonîens , sous l'ar- 
chonte d'Athènes, Lysias, il 
y a 4 1 ^ sus. 

XXXV. 

644* Depuis que Therpan- 
der, fils de Derdenne et de 
l'île de Lesbos , joua les air» 
lyriques sur la flûte et qu'il 
repoussa une accusation in- 
tentée contre lui devant le 
peuple , à Lacédémone , Dro^ 
pi4us étant archonte d'Athè- 
nes , il s'est passé 38 1 ans. 



XXXVL 

604. Depuis qu'Àlyattes 
régna sur les Lydiens, sous? 
l'archonte' d'Athènes Aristo- 
I clés , il s'est passé 34 1 ans. 

XXXVIL 



5t)3. Depuis que Sapho 
s'enfuit de Mytiiàne en Si- 



59). A quoSapphoèMyti- 
lene in Siciliam trajecit , fu- 

ckns,.... anni 33c). Archonte ^ , ■ 

Athenis Critiâpriore, et Sy- premier, Syracuse étant alor» 



aniri 33o. Archonte f ci,e "- sous !'*«*«»»• Critia* 



racusisrerum potieuttbufrfini- 
timis (1). 

XXXVIII. 

5go. A quo Amphictyones 
victoriam obtinuerunt Lyr- 
rham capientes , et Agon 



soumise à ses voisins,, il s'est 
33o ans. 

xxxvin. 

590. Depuis que les Am- 
phyctions. turent vainqueurs f 
ayant pris Cyrrha, et. que l'on 



-•• 



(1) On lit gcomoris au lieu de finitimis f dans Chandler. (Edit,} 
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Gymnicus edjtus'fuit, chre- 
raatites dictus è spoliis ( quae 
vict,oçitms dantut) , anm327. 
Archonte Atbenis Simone. 



. XXXIX. 

58i. A quo Stephanites 
Agon (in quo coronae lau- 
réat pro spotife dgbantur) dé- 
nué célébrât us fuit , anni3i8. 
Archonte Atheoia Bftma&iâ se- 
cundo* 



.... À quo Athenis co- 
msedia primo acta est in scenâ 
tabulatâ , inveuloribus Susa- 
rione et Dofone Icariensibus, 
qui pro prœmio fiçuum co- 
phinura et vini dolium qua- 
drigâ exportarunt , an ai, ^5.... 
Arcnonté Arthenis.... 



XLI. 

56o. A quo Pisistratus At ne- 
nis tyrannidem occupa vit, an- 
ni sunt aq7. Archonte Atbe- 
nis Comia. 

555. A quo Craesus in Asiâ 
regnavit, et ad Delphes lega- 
tos misit , anni^çp. Archonte 
Atkeqis Eu^by4einp, 



*40 

eut établi \e$ jeux appelés 
chrematites , à cause des dé- 
pouffes, accordées au* vatu- 
q^urs, Simon étant alorc ar- 
chonte d'Athènes , U s'est 
pa*sé. S49 ans. 

58 1. Depuis que les jeux 
(pytbiens) furent célébrés de 
nouveau, ( mais où Ton donna 
aux vainqueurs des couronnes 
de laurier., aui^eu dé dé- 
pouilles ) / Damasias étant 
archonte d'Athènes pour la 
seconde fars , il s'est passé 3 1 $ 
ans. 

XL. 

. . . Depuis que la comédie 
commença à être représentée 
sur le théâtre, à Athènes, par 
Susarion etDôlon d'Icare, qui 
eurent pour récompense un 
panier de figues et un ton- 
neau de vin , qu'ils transpor- 
tèrent sur un quadrige ,' on 
compte a5... l'archonte étant... 

XLI. 

56o Depuis que Pisistrate 
se fait tyran d'Athènes, sous 
l'archonte Çomias , il s'est 
passé 297 ans. 

' XL\t 

555. Depuis que Crésus ré- 
gna ea Asie, et consulta l'a- 
tacle de JMphes , Eutydfyne 
étajU archonte d'Athènes , il 
*'e$t passé 39a an*. ' . 
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XLNI. 



54i. A quo Cyrus, Persa- 
rumrex, Sardes expugnavit , 
elCrsesumà Pythiâ deceptum 
vivum cepit, anni 278. Ar- 
chonte Athenis et hujus 

tempo re florin t llipponax r 
lambic us poeta. 



XLIV. 

535. A quo Thespis poeta 
( Icarieusis ) è plaustro primus 
docuit Alcestin , et hirr.us pro 
proemto victori proponeba- 
tur, anni 272. Archonte Athe- 
nis Alcaso priore. 



9CM1L 



XLV. 

5ig. AquoDario in Persiâ 
regnavil , Mago occiso , anni 
256. Archonte Athenis... • 



XLVI. 

5i5. A quo Harmodius, et 
Aristogiton interfecerunt Hip- 
parchum , Pisislrati fil i uni , et 
Athenarum tyrannum (anni 
a52). 



54 1 • Depuis que Cyrus , roi 
de- Perse , prit la ville de 
Sardes et fit prisonnier Cré- 
sus , qui avait été trompé par 
la Pythie, il s'est passé 278 ans, 
sous l'archonte (1).— Alors 
vivait Hipponaz , poëte iam— 
bique. 

XLIV. 

535. Depuis que le poëte 
Thespis (d'Icare) représenta 
le premier l'Alcestis , de des- 
sus un char Y et qu'on propo- 
sait un bouc pour récompense 
au vainqueur y Àlcée premier 
étant archonte d'Athènes, it 
s'est écoulé 272 ans. 

XLV. 

5 19. Depuis que Darius de* 
vint roi des Perses après avoir 
tué le Mage , sous l'ar- 
chonte d'Athènes. il s'est 

écoulé 256 ans. ( Voy* les. re- 
marqués qui sont en tête de* 
cette liste ). 

XLVL 



5i5. Depuis qu'Harmodius 
et Aristogiton tuèrent Hip— 
parque , nl& de Pisistrate et 
tyran d'Athènes.. ..il s'est passé 
Ia5a ans (2). 



, (1) On lit Erxiclide dans Chandler. {Editeurs. ) 

(3) L'époque 4& ne porte que la date 2.J& dans Prideaux et 
Chandler , et ne forme qu'un article. ( Editeurs. ) 
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5n. A quo Athenienses 
pacti sunt cum Pïsistratidis 
eosmuro Pelasgico(s«/ Athe- 
nis) excedere, anni 248. Ar- 
chonte Athenis Clystene. 



1S1 



XLVÏI. 

507. A quo chori primùm 
certarunt virorum,cujusmodi 
primùm do cuit Hyppodicus 
Chalcidensis , et vieil, anni 
^44» Archonte Athenis lsa- 
gorà. 



5 1 1. Depuis que les Athé- 
niens forcèrent les Pisistrati- 
des de sortir des murs pélasgi- 
ques ou d'Athènes, sous Clys- 
tène, archonte d'Athènes, il 
s'est passé 248 ans. 



XLV1II. 

494* A quo.... Hippias (Pi- 
^istratida ) qui fuerat Athenis 

puis us., Persas suscitavit 

anni 23 1. Archonte Athenis 
Pythocrito (i). 



XLXI. 

490. A quo ab Atherriensi- 
bus contra Persas -propè Ma- 
rathonem pugna commissa 
•est, in qui Artaphernem sa- 
trapam , unum è Darii nepo- 
tibus, vicerunt Athenienses, 
anni 227. Archonte Athenis 
Phœnipo secundo; et in prse 
lio una cèrtavit AEschylus 
poè'ta , qttandô erat anno- 
rum 35. 



XLVIL 

£07. Depuis quelles chœurs 
composes d'hommes dispu- 
tèrent le prix pour la pre- 
mière fois , sous la direction 
d'Hyppodicus de Chalcide , 
qui fut vainqueur , sous Isa- 
goras, archonte d'Athènes , 
û s'est passé 244 ans. 

XLVIIL 

4g4- Depuis qu'Hippias 
(descendant de Pisistrate) qui 
avait été chassé par les A thé*- 
niens , excita les Perses contre 
eux, sous Pythocritus , ar- 
chonte d'Athènes , il s'est pas-r 
se 2.0 1 ans. 

XLXI. 

490. Depuis que les Athé- 
niens combattirent les Perses,- 
près de Marathon , et que le 
satrape Artaphernes, neveu 
et général de Darius, fut dé- 
fait par les Athéniens, sous 
Phsenippus, archonte d'A- 
thènes, pour la deuxième fois, 
il s'est passé 227 ans. Le poëte. 
Eschyle s'est trouvé à ce com- 
bat, ayant trente-cinq ans. 



(1) On lit dans Prideaux: A quo. . Hippias .. Athenis , anni a3i. 
Archonte Athenis Pythocrite ; et dans Ghandler : A quo templum 
Minervœ Hippiœ structura fuit Athenis , anni a3:i , archonte Athenis 
Pythocrito < { Editeurs.) 
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L. 



488. A 'qtio Simonides poê- 
la , Simonidis poëtaë a vus , 
Athenis claruit , et Darius 
mort nus est ; Xerces verô -fi- 
Hus ejus régna vit, an ni 220. 
Archonte Athenis Aristide. 



LI. 

48B. A quo iEschylus poe- 
ta tragsediâ primo vieil, et 
Ëuripides poëta nasçitur,, et 
Stesichorus poëta ( è Sïciliâ ) 
in Grseciam venît , antii 222. 
Archonte Athenis Pliilocrate. 



/ LU. 

' 480. A quo Xerces navi- 
jgîorum port te m junxû in 
fiellesponto et à Grœcfe in 
Thèrmopylis commissa est 
pugna , et prselium tiavàle à 
Grsecis ad versus Persas juxta 
Salaminem , quo vicerunt 
Graeci . anni 217. Archonte 
Athenis Ca Iliade. 

Lin. 

479. A quo ad Plataeas 
commissa est pugna ab Athe- 
niensibus contra Mardonium' 
terris du ce m in quâ vice 
runt Athenienses et Mardo-- 
nius occubuit in pugnâ , et 
jgnis diftuebat in Siciliâ circà 
/F.tnam, an ni 21*6. Archonte 
Athenis Xantippo. 



L. 



488- Depuis que Simoni- 
des, poëte, aïeul d'un autre 
Simonides ; aussi poëte , flo- 
rissart à. Athènes, que Darius, 
mourut , et que Xerces , son 
fils, régna, sous Aristide, ar- 
chon te a" A I hènes, il s'est passé 
225 ans (ï). 

Lï. 

485. Depuis que le poëte 
Eschyle remporta, pour la 
première fois, le prix de la 
tragédie, que le poëte Euri- 
pide naquit, et que Stesicho- 
rus passa (de Sicile; en Grèce, 
Philocrate étant archonte 
d'Athènes , il s'est passé 222 
ans. 

£11. 

480. Depuis que Xerces 9 
ayant passe l'Hellekpont sur 
un pont de bateaux , com- 
battit aux Thermopyles et 
fut défait sur . mer par les 
Grecs , près de l'île de Sala- 
mine*, Cad! rade étant archonte 
d'Athènes 7 il s'est passé 217 
ans. 

LUI. 

479. Depuis que les Athé- 
niens se sont battus près de 
Platée , contre Mardonius , 
général de Xerces , et ont 
remporté la victoire (sur les 
Perses), Mardonius ayant été 
tué dans l'action , et que le 
mont Etna , en Sicile , a jeté 
dés flammes , Xantippe étant 



(1) 226, dans Chandler. F, Fréret, Acad. des Inscr. t. 26. (Edi/J) 
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archonte d'Athènes, il s'est 
passé 216 ans* 



LIV. 

478. ^ quo Gelon , Dîno- 
inenis nlius, Syracusis tyran - 
nidem occupavit , an ni 2i§. 
Archonte Athènes Timos- 
thene. 

LV. 

* « 

477. A quo Simonides Leo- 
prepis filius , Ceïus ? *qi*j me- 
morapdi artem inveiiijt , eam 
docens Athenis vicit et statuas 
positas sunt Harrupdii et Aris- 
togitonis, anni 214* Archonte 
Athenis Adimanto. 



3LVI. 



478. Depuis que Ge)on 9 
fils de Dinomene, se fut em- 
paré de la tyrannjç a Syracuse, 
sous Timosthène , archonte 
d'Athènes, il s'est passé 21 S 
ans (1). 

LV. 

; 477- Deouis que Simoni T 
des , fils de Leoprepe , dé 
Tîle de Ceos, le même qui 
trouva l'Art de la Mémoire, 
a remporté le prix à chênes* 
en l'enseignant, et que sous 
l'archonte Adimante on a 
élevé des statues à Harmodius 
et Âristogiten , il s'est passé 

214 ans. 

LWl. 



4l a - A quo Hiero Syracu- 
sis tyrannidem occupavit , 
anni .209, archonte Athenis 
Charete cujus temporibus flo- 
ruit Ëpichiarmus poëta (Co- 
micus). 

ûru. * 

* 

463. A quo Sophpcles , So 



. 47 2 - Depuis qu'Hieron se 
fut emparé de la tyrannie à 
Syracuse, sous Charès , ar- 
chonte d'Athènes^ il y a 209 
ans 1 Epicharme , poëte ( co- 
mique) fiorissait de son tems« 

lyii. 

469. Depuis que Sopho- 



philli filius, ex Colono, tra- jcles, fils de Spphillus, d/s 
— j:a _.:„:» «,',*« ûeeût **..»,*_ 1 ^^i- ne> âgé de yingt-Huit ans, 

porta le prix de la tragé- 



gaediâ vicit, cùm esset anno- Colo 

remporta le prix de la tragé 



rum 28 , anni 206. Archonte 
Athenis Apsephione, 



die, sous Apsephion, ar- 
chonte d'Athènes, il s'est 
écoulé 206 ans. 



(1) Yoy. tes remarquât deFréret, Acad. des Iûs<Si\,t. 26, p. 193. 
III. * 20 
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LVIIÎ. 



468. A quo Saxum cecidit 
in jEgos flomen, et Simoni- 
des poëta moritur nonagena- 
rius , anni ao5. Archonte 
Athenis Theagenidâ. 



LIX. 

461 . A cruo Alexander mor- 
tuus est , filius autem Perdic- 
cas apud Macedones regnavit , 
anni 198. Archonte Athenis 
Euthippo. 



LX. 

456. A quo jEschylus poë- 
ta , annos natus 69 , moritur 
in Gela Siciliae , anni 193. 
Archonte Athenis Calliâ pri- 
mo. 



LXL 

44^. A quo Euripides , 
aetatis an no 43 * tragaediâ 
primo \icit , anni 179 , Ar- 
chonte Athenis Diphilo : £u- 
ripidi autem coœvi erant So- 
crates et Anaxagoras. 



LVIII. 



468. Depuis qu'une pierre 
tomba dans le neuve ^Egos , 
et que le poète Simonide 
mourut âgé de quatre-vingt-- 
dix ans, Théagenidas étant 
archonte d'Athènes, il s'est 
passé 2o5 ans. 

LIX. 

461. Depuis la mort d'A- 
lexandre , auquel son fils Per- 
diccas succéda dans le royau- 
me de Macédoine, Eu thippus 
étant archonte d'Athènes , il 
s'est passé 198 ans (1). 

LX. 

456. Depuis que le poète 
Eschyle meurt à Gela , en Si- 
cile, âgé de soixante - neuf 
ans, Callias étant archonte 
d'Athènes pour la première 
fois , il s'est passé 1 93 ans. 

LXI. 

44a* Depuis que le poëte 
Euripides, âgé de quarante- 
trois ans, remporta pour la 
première fois te prix de la 
tragédie , Diphile étant ar- 
chonte d'Athènes, il s'est 
passé 179 ans : Socrates et 
Anaxagoras étaient contenv* 
porains d'Euripides. 



m» 



*■* 



Ml«* 



(1} On a suivi Chandler. Prideaux met 299. 
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LXIL 

4ig* A quo Archetaus apud 
Macedones regnavit , Perdiccâ 
defuncto, anni i56. Archonte 
Athenis Astyphilo. 



LXIIL 

407. A quo Dionysius (se- 
nior) Syracusis tyran n idem 
occupavit , anni 1 44- Archon- 
te Athenis Euctemone. 

LXIV. 

4<>6. A quo. Euripides (poë- 
ta ) mortuus est , cum vixisset 
anaos 77 , anni sunt ifô. Ar- 
chonte Athenis Antigène. 

LXV. 

4o5. A quo Sophocles poêla 
cum vixisset annos 91 , mor- 
tuus est 9 et Cyrus (minor) 
in Persiamascendit, anni 142. 
Archonte Athenis CalliâU 



LXIL 



LXVI. 

4oi. A quo Telestes fpoè"- 
ta dithyrambicus ) Selinun- 
lius , Athenis vicit, anni 1S8. 
archonte Athenis Micone. 



419* Dépuis qu'Àrchelaîis. 
régna en Macédoine , Perdic- 
cas étant mort, sous Astyphile 
archonte d'Athènes, il s'est, 
passé i56 ans. 

LXIIL 

407. Depuis que Denysv 
(l'ancien) devient tyran de 
Syracuse, Euctemon étant ar- 
chonte d'Athènes il y a i44 
ans (1). 

LXIV. 

4o6. Depuis la mort duv 
poëte Euripides, âgé de 77 ans* 
Antigène étant archonte d'A- 
thènes, il s'est écoulé i43 ans* 

LXV. 

4o5. Depuis la mort da 
poëte Sophocle » âgé de qua- 
tre-vingt-onze ans, et que 
Cyrus ( le jeune ) commence. 



LXVL 

4o,i. Depuis que Telestes: 
( poëte dithyrambique ) de. 
Selinunte , remporte à Athè- 
nes le prix de Poésie, M ko a 
en étapt archonte, il y a i3& 
ans. 



(1) On a suivi Chandler. Au lieu de ce nombre, et des trois sui-» 
fants % on lit dans P rideaux 1^7 > 1$ , 14^ et 139. 
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LXVII. 

4oo. À quo rediere qui 
com Cyro ascenderunt, et So- 
crates philosopbus septuage- 
varius mortuus est, anni i'6j. 
Archonte Athenis Lâcheté.. 



LXVIII. 

3^8. À quo Astydamus pri- 
mùmÀthenis docuitanni i35. 
Archonte Athenis Aristo- 
crate* 

LXÏX. 

AquoXantus poetaSardi- 
eus Dithyrambo vicit Athe- 
nis anni c... archonte Athe- 

LXX. 

379. A quo Philoxenus pbe- 
ta dithyçambicus occubùit , 
éuni vixisset an ri os 55, anni 
116. Archonte Athenis Py- 

theâ. 

« 

LXXI. 

876. A quo Anaxandrides , 
Comicus, vicit Athenis,, an- 
ni 11 3. Archonte Athenis 
Câllèâ. 



LXXH. 

372. A quo Astydamas 
Athenis vicit, anni 109. Ar- 



Lxtir. 

, - • 

4oo. Depuis que les Grecs, 
qui avaient accompagné le 
jeune Cyrus, revinrent en 
Grèce , et que le philosophe 
Socrates mourut âgé de soixan- 
te-dix ans , sous Lâchetés , ar- 
chonte d'Athènes, il y a i3j 
ans. 

LXVHÎ. 

398. Depuis qu' Astydamus 
enseigna pour la première fois 
à Athènes , Aristocrate étant 
archonte d'Athènes , il y a 
i35 ans (1). 

LXIX. 

Depuis que X an t bus de Sar- 
des remporta le prix de la 
poésie dithyrambique à Athè- 
nes , il y a ccnt.~. ans. 

LXX. 

379. Depuis que Philoxène^ 
poè*te dithyrambique, est mort 
à l'âgé de 55 ans, Pythéas 
étant archonte d'Athènes , 
il y a 116 ans. 

LXXL 

376. Depuis qu'Anaxan- 
dride , poè*te comique , rem- 
porta le prix à Athènes, Cal— 
leas en étant archonte, il s'est 
passé n3ans. 

lxxii: 

3; 2. Depuis qu'Astydamas t 
poëte,' remporta le prix à 



(1) On a rempli cette lacune et la suivante avec Chantier- (Edit.\ 
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étante Athenis Àreo (yel Às- 
teïo.) Arsit verô tune in caelo 
magnus cometa. 

. LXXIII. 

4 

370. A quo in Leuctris pu- 
gna commissa fuit inter Tne- 
banos et Lacedœmonios in qnâ 
vicerè Thebani , ann,i 107. 
Archonte Athenis Phrasiclide, 
et occubuit Cleombrotus La- 
cedemoniorum rex. 



LXXIV. 

36g. A quo Stesi chorus se- 
cundus , flimereus , vicit 
Athéiiis , et conditâ fuit Me- 
galbpolis in Àrcadiâ , an ni 
16&. Archohte Athenis Dys- 
cineto. 



wm 

**1 



LXXV. 

367. A quo Dionysius Si- 
culûs (senior.) obiit , filius 
autem ejus Dionysius tyranni- 
dem occupavit, et (1) Alexan- 
der Pheris regnavit, anni i©4- 
Archonte Athenis Nausigene. 



LXXYI. 

357. A quo Phocenses tem- 
plum Delphicum expilarunt , 
anni 94* Archonte Athenis 



Athènes, Areus en étant ar- 
chonte , et qu'une grande co- 
mète parut , il y a 109 ans. 

LXXIII. 

370. Depuis la bataille dje 
Leuctres , entre les Thébains 
et les Lacédémoniens , où le) 
Thébains furent victorieux, 
sous Phrasiclidès 9 archonte 
d'Athènes, il y a 107 ans. 
Alors mourut Cléombrote , 
roi des Lacédoniens. 

LXXIV. 

369. Depuis que le second 
Stésichorus , himérien , rem- 
porta à Athènes le prix de 
Poésie, et que la ville de Mé- 
galopolis fut bâtie , Dyscine- 
tus étant archonte d'Athènes, 
il s'est passé 106 ans. 

LXXV. 

367. Depuis que Denys de 
Sicile (l'ancien) mourut, que 
son fils Denys lui succéda 
dans sa tyrannie, et qu'A-*- 
lexandre commença à régner 
à Phéres , sous Nausigènes , 
archonte d'Athènes, il y a 
104 ans. 

LXXVI. 



357. Depuis que les Pho- 
céens pillèrent le temple de 
Delphes , sous Céphisodote 



(1) On lit dans Chandler : Alexandro defuncto Ptolemœus m 
Macedoniâ regnavit. {Editeurs,) 
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Cephisodoto ( vel Cephiso- 
doro)* 

LXXVIL 

356. À. quo Timotheus , 
annos natis. 90, morluus est 
Athenis v Philippos urbem 
condidit PhiHppus Macedo- 
num rex t et Alexander Phe- 
'raeus occubuit , et Dyonisit 
praefectos Dion superavit, an- 
ni t)3. Archonte Athenis Aga- 
thocle. 



LXXVIIL 

354i A quo Alexanc|er Ma- 
cedonum rex nascebafur, an- 
ni 91. Archonte Athcnfs Cal- 
listrato, quo tempore floruit 
Aristoteles Philosophus. 



LXXIX. 

353. A quo Calippus (seù 
Callicrates) cum Dionem in- 
terfecisset , tyran n idem Syra- 
cusis occupa vit, an ni 90. Ar- 
chonte Athenis Diotimo. 



( on Cephisodore ) archonte* 
d'Athènes , il y a 94 ans. 

LXXViï. 

356. Depuis que Timolhéot 
(poëte) mourut âgé de qua— 
tre-vingt-dix ans, que Phi- 
lippe, roi de Macédoine , bâ— 
fit la ville de PhiKppe , qu'A- 
lexandre de Phérès fut tué*, 
et que Dion vainquit les gé — 
néraux de Denys, Agathocle 
étant archonte d'Athènes f ik 
y a 93 an>«. 

LXXVIIL 

354. Depuis qu'Alexandre^ 
qui fut roi de Macédoine , na- 
| quit, Callistrate étant archon- 
te d'Athènes, il y a 91 ans. En 
ce tems florissait Aristote r 
philosophe. 

LXXIX. 

353. Depuis que Calippe 
(ou Callicrates) ayant tué 
Dion , fut tyran de Syracuse , 
Diotime étant archonte d'A- 
thènes , il s'est passé 90 ans* 



N. B. Les marbres indiquent l'an 207e. avant l'archontat 
de Diognète , à l'époque de la bataille de Saiamine. Or, oa 
rapporte généralement cet événement à l'automne de L'an 
4$o ayant J. C. Il suit de là , que ta différence entre la date 
de l'époque des marbres et celle avant l'ère vulgaire , doit 
toujours être 263. En conséquence , nous avons toujours 
ajouté 263 à la date indiquée par les marbres , pour en con_- 
clure l'année avant J. C. ( Voyez Fréret , Mém. de l'AcadL 
des Inscr. , ton». 26. ) (Editeurs*) 
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DES ARCHONTES D'ATHÈNES 

Dontû est fait mention dans les historiens, suivant 
Lydiat; dans V édition des Marbres dePrideaux , 
pag. 82 (1). 
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Ceux qui sont marqués d'un astérisque * sont indiqués dans la 

Chronique des Marbres de Paros. 



Olymp. Années. ARCHONTES. 

24. u Créon * Ep. 33. 

a4- 3. Lysias. * Ep. 34- 

^4* 4- Tlesias. 

m 27. 2. Leostratus. 

27. 4* Pîsistratus. 

20. 1, Authosthènes. 

29. 1. Miltiades. 

30. 2. Miltiades IL 

33. 4* Dropides. * Ep. 35. 

37. 1. Damasias. 

36. i« Epaenetus. 

39. 1. Dracon. 

4i. 2. Hœniochides. 

43. 4* Aristocles * Ep. 3& 

44* i- Critias I. * Ep. 37. 

45. 1. Megacles. 

46. . 2. Philombrotus 9 «1 Cléombrotus» 
46. 3. Solon. 

46. 4« Dropides II. 

^ ■■ — — —— 1 1 . » ,■ . .y 1 1 ■— ■ — — — ■ 1 11 

(1) On a copié textuellement la table indiquée. On croit qu'il 
faudrait augmenter d'une année la date des olympiade*. {Mddeurs, ) 
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74. 


2. 


74. 


3. 


74. 
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7 5. 
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75. 


2. 


7 5. 


3. 


7 5. 


4. 


76. 


X. 


76. 


2. 


76. 


3. 



TABLE 

ARCHONTE?. 

Eucrates. ' 

Simon * Ep. 38. 
Phaenippus. * £p. 39. 
Damasias II. 
Archestratides. 
Aristornènes. 
Hippoclides. 
Comias * Ep. 4 1 » 
Régégi stratus. 
Euthydemus. * Ep. 4** 
Erxiclides. 

Alc&usprôr. * Ep. 44* 
Théricles. 
Héraclides. 
Miltiades. 
Fisîstratus Hip. F. 
Isagoras. * Ep. 47. 
Aces tondes. 
Myrus. 
Hipparchus. 
Pythocritus. * Ep. Ifi* 
Lacratides. 
Themistocles. 
Diognetiis. 

Phaenippus II. •* Ep. 49* 
Aristides. * Ep. 5o. 
Hibrilides. 
Anchises. • 
Phi lippus. 

Ph il ocrâtes. * Ep. 5i. 
Phœdon. 
Leostratus. 
Nicodemus. 
Aphepsion. 

Cailiades, ou Callias. * Ep. 52. 
Xantippus. * Ep. 53. 
• Tiitiostnènes. * Ep. 54* 
Adimantus. * Ep. 55. 
Themistocles Néocl. F. 
Phaedou II. 
Dromoclides. 
Açestorides. 
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Olymp. 
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7 6. 


4- 


77- 


I. 


77- 


2. 


77- 


3. 


77- 


3. 


77- 


4- 


•78. 


i. 
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3. 


78. 
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79- 


2. 
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3. 
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2. 
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3. 
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3. 
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1. 
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a. 
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3. 
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1. 


84. 


a. 


84. 
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1. 


85. 


a. 


85. 


3. 


85. 


4- 


86. 


1. 


86. 


a. 


86. 


3. 


86. 


4- 
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AftCHOtfTES D' ATHENES. l6l 

ARCHONTES. 

Menon. 

Chaires. * Ep. 56. 

Praxiergus. 

Démolion. 

Apsephion. *.Ep. 57. ( 
Tnéagenidas. * Ep. 58. 

Phaedon, ou Aristides II. 

Lysistratus. 

Lysanias. 

Lys il he us. 

Archidémides. 

Tlépolemus. 

Conon. 

Euthippus, ou,Evîppus. * vEp. 59. 

Phrasiclès , ou Phrasiclidès. 

Philoctes, 

Bion. . 

Mnesithides. 

Callias .1. * Ep. 60. 

Sosistratus. 

Ariston, 

Lysi craies, 

Cnaerephanes. » 
t Antujotus. 

Euthydemus. 

Pedieus. 

Éhiiiscus. 

Timarchides. 

Callîmacfaus. 

(ysimaçhides. 

Praxiteles. 

Lysanias. 

Diphilus. * Ep. 6i. , 
. Ti modes,. 

Myrichides. 

Glaucid.es. 

TheodQrus. 

Euthymènes. 

Nausimachus, ou Lysîmach.us. 

Antilochides, ou Antiochides, 
Charès. 

Apseudes. 

21 
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Olymp. 


Aimées 


87. 


1. 


87. 


2. 


87. 


3. 


87.' 


4- 


88. 


1. 


88. 


a. 


88. 


3. 


88. 


4. 


89. 


I. 


89. 


2. 


89. 


3. 


89. 


4- 


go. 


X. 


90. 


2> 


90. 


3. 


90. 


4- 
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1. 
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2. 
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9 1 - 
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i. 
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2. 
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9*- 


4. 
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1. 


93. 


2. 


93. 


3. 


93. 


4- 
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1. 


94- 


2. 


94- 


3. 


94. 


4. 
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1. 


95. 


2. 
3. 


95. 


4. 


9b. 


i* 


96. 


2. 


36. 


3. 


96. 


4- 



TABLfc 

ARCHONTES. 

Pythodorus. 

Euthydemus. 

Appollodorus. 

Epameinon , ou Epaminoudas , ou Ami* 

nias. 
Diotimus. 

Euclides, ou Eaclées. 
Euthydemus, ou Scytodorus, Philo- 

chorus. 
Stratocles 

Isarchus , oa Hippârchus. 
Amînias. 
Alcaeus. 
Aristion. 

Astyphilms, ou Aristophilus. * Ep. 62» 
Archias. 
Antiphon. 
Euphemus. 
Aristomneitus. 
Chahrias* 
Pisandre. 

Cléocritus, ou Clearchus. 
Cailla». 
Theopompus. 
Glaucîppus. 
Diocles. 

Eustemon. * Ep. 63. 
Antigènes. * Ep. 64% 
Callias. * Ep. 65. 
Alexias. 

Pythodorus,' ou Anarchodoruâ. 
Euclides. 

Micion, ou Micon. * Ep» 66. 
Exœoetus, ou Epaeaetu» , ou Xsenetas»' 
Lâches. * Ep. 67. 
Aristocrates. * Ép. 68. 
lthycles. 
l.ysiades. 
Phoruiio. 
Diophanius. 
Eubnlides. 
Demostratus» 
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I 

1 DES ARCHONTES D*ATHfc$ES.. iflS 

Olymp. Années. ARCHONTES* 

97, 1. Philocles. 

97. a, Micoteles* 

97» 3. Demosthènes. 

97. 4* Antipater. 

,98, i. Pyrgion,ou PyrrhioiK 

98. a* Tneodolus. 
98. 3* Mystichides* 

98. 4* Dexitheus. 

99. 1. Diotrepbes. 
99. v a. Pbaoostratus* 

99. 3. Evander, ou Menandre*. 

99. 4« Demophilus. 

100. 1. Pythças* * Ep. 70. 
10c a. ISicon. 

îoo. 3. Nausinicus. 

ioo. 4' Calliâs, ou Calleas. * Ep. 71. 

101. 1. Chariander.. 
101. a* Hippodamus. 
101. 3. Socratides. 

101. 4* Àstëius , ou Àristeus. * Ep. 7^ 
10a. i. Alchistènes. 

103. a^ . phrasiclides. * Ep. 73. 

102. 3* Dyscinietus. * Ep. 74. 
10a. 4* Lysistràtus. 

io3. i,. Kausîgèues. * Ep. y5. 

io3. a. Polyzelus. • 

io3. 3. C?ohisodoru$. * Ep, 76*. 

*©3. 4» Çhion^ 

|o4. . . 1.. . . Timocrates. 

104. a* Çhariclides. 

104. 3. Molon. 

J04. . 4» ; Nicophemus v 

io5. ' i. Callimides % ou Callidemidesu. 

105. a. Eucharistus. 

105. 3. Cepbisodotus, 

*o5. 4* Agathocles. * Ep. 77. 

106. i. Epines , ou Elpinices. 

106. a. Callistatus. * Ep. 78. 
*o6, 3. Diotimus. * Ep, 79^ 
ïo6. 4* Eudemus. 

107. 1^ Aristotlemus,. 
\oq K a*. Thessalus. 
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a. 
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. TÀBLB 

ARCHONTES. 

Apollodorus. . 

Callimachus. 

Theophilus. 

Thémistoclé$. 

Archias. ' [ ' 

Eubulus. 

Lyciscus. 

Pythodorus, C|u Pythodotus, 

Sosigènes. '/ 

Nicoinachus. P 

Theophrastus. 

Lysimachkfes. 

Cnarqndas , ou Chœrôndas. 

Phryhicus. 

Pythodemus, pu Pytjjodorus* 

Eyœhetus. 

Ctesïcjes: 

Nicocrafes, 

Nicetes, ou Niceratifs. 

Aristophanes. 

Aristophorç. . 

Çephisophoq. 

Ëuthycrîtus , ou Eutbycrates. 

Chrêmes , ou hergemon. * 

Chrêmes , ou Anticles. 

Àntîcles, ou Sosicles. 

liegesias. 

Cephïsbdorus. 

Philocles \ ou iPoIydes 9 ou Diodes^ 

Apollptjorus, ou ArAippus. 

Archîppus , bu Neoçiphmus* ' 

Apolloaorus. 

Phocion, bu* ^rchippus* 

Demqgènes. ' ** 

Democlidçs. 

Çraxibulus. 

Nicodorus. 

Theoptjrastus. 

Polemon. 

Simonides. 

Hiéromnemon. 

Démetrius. Pualereus* 
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Olymp. 


Années 


ARCHONTES. 


ii 8. 


I. 


Charinus. 


118. 


2. 


Anaxicrates. 


118. 


3. 


Chorebus , ou XeniasJ 


118. 
119. 


4. 

1. 


Xenippus, ou Euxenippus, etXemus. 
Phérecles. 


"SI- 


a. 


Leostratus. ° 


119. 


3. 


Nîcocles. 


119, 


4- 


Calliarchus* 


120. 


1. 


ftegemachus. 


120, 


3. 


Euctemon. 


120. 


3. 


Mnesidemus. 


120. 


4- 


Antiphates. 


12U 


i. 


Vicias. 


12*1. 


a. 


Nîcostratus. 


121. 


3. 


Ôlympiodoras. 


lai. 


* 


Philtppus t 911 JJiphitqs, 



ÉPOQUE 

DE L'ÉTABLISSEMENT DES JEUX 

ET DE IA FORME DE L'ANNÉE OLYMPIQUE , 

• » 

'Avec la suite des Olympiades vulgaires? où se 
trouve le jour julien auquel commence tannée 
olympique, et les fastes dé l'histoire grecque. 
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ÉTABLISSEMENT DES JEUX OLÏMPIQUES; 

XjES jeux olympiques étaient célébrés de quatre en qwatre 
ans y entre la nouvelle et la pleine lune qui suivait immé- 
diatement le solstice d'été , sur les bords du fleuve Âlphée, 
proche de la ville de Pise (1) et du temple de Jupiter Olym- 
pien , dans l'EHde , province duPeloponèse (aj. Ils furent 
institués par Hercule , aux funérailles de Pélops , bisaïeul 
maternel de ce héros , Tan période julienne 336o, avant Père 
chrétienne i354* ce qui peut cadrer avec le détail de sa 
vie et de &es actions , quoiqu'il puisse y avoir quelques dif- 

' ' ' " ■ 1 ii h ■ 1 ■ ■■■■ ■■<■ 1 1 11 ■ ■ i n 1 ■■■— — ■ ■y——» 

(1) Sous l'empire de C'aude , la ville d'Antioche acbeta de la 
ville de Pise le droit de célébrer les jeux olympiques, qui ne furent 
transférés à Antioche que sous l'empire de Commode ; et ces jeux 
continuèrent d'y être célébrés jusqu'au règne de Justin , qui les 
abolit entièrement dans le sixième siècle de notre ère. (Le P. Le- 
brun , tr des jeux de théâtre , p. 5y et 67. ) 

(a) Frère t , Défense de la Chron. aux. , pr. part , pag. i5& 
et suir. 



FOAME DE l'àNNEE OtYMPIQUE. 167 

Seul tés. Mais ces jeux, qui duraient cinq jours, furent dans 
la suite interrompus , et tombèrent en désuétude pendant 
un grand nombre d'années. 

Iphitus , souverain d'un canton de l'Elide , de concert 
avec Lycurgne de Sparte et Cléosthène de Pise, les rétablit 
470 ans après leur institution, c'est-à-dire l'an période ju- 
lienne 38So avant Jésus-Christ 884. Mais ce ne /ut que cent 
huit ans après ce rétablissement par Iphitus, qu'on com- 
mença à inscrire dans le gymnase d Olympie 9 celui qui avait 
remporté le prix de la course du stade. Le premier de ceux 
qui furent inscrits est Corébus , et c'est à lui que commence 
la suite des olympioniques , ou vainqueurs d'Olympie. Les 
noms de ces vainqueurs servirent dans la suite a désigner les 
olympiades , lorsque l'on commença à les employer dans la 
chronologie comme une indication des t-ems commune à 
toute la Grèce, et plus convenable dans une histoire géné- 
rale que les magistratures annuelles d'une ville particulière 
ouïes années du règne d'un prince. 

De tous les combats en usage dans les anciens jeux, la 
tourte fut d'abord le premier que l'on rétablit. Cet exercice 
fut, pendant long temps, le seul genre d adresse que l'on 
•couronnât à Olympie. La lutte vint ensuite, et fut instituée 
l'an 70& avant Jésus-Christ. On y ajouta, l'an 688, le pugi- 
lat , ou les combats du ceste. .En 680, on admit la course 
des chars à quatre chevaux. La course à cheval est de l'an, 
656, M la course des chars à deux chevaux est de l'an 476. 
(FréretJ Déf. de la Chronologie ancienne , part. 1, pag. i56 et 

«^«i)- . , . 

Tout le monde convient que Tolympiade de Corébus , ou 

la première olympiade vulgaire fut célébrée au solstice d'été 
de l'an\pérloue julienne 3g38 avant l'ère chrétienne 776, 
et environ vingt-trois ans, selon Varron, avant la fondation 
de Home. Les historiens grecs commencèrent un nouveau 
compte à la première année de cette olympiade : l'accord 
est parfait sur cet article , et il est fondé sur lés preuves les 
plus fortes. Eratosthène, Apollodore, Aristodème d'Ëlis, 
ïolybeet presque tous les anciens chronologistes ont reconnu 
qu'il y avait eu vingt-sept olympiades célébrées entre Iphi- 
tus et Corébus. 

FORME B E CANNÉE OLYMPE ' 

Gémi nus nous apprend ( in Elément* Aslron* ,c VL) que f 
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l68 FORME DE L'ANNÉE OLYMPIQUE 

suivant l'oracle , tous les Grecs devaient régler leur, année 
sur le cours du soleil , et les mois et les jours sur le cours 
de la lune. Comme Tannée lunaire est de 354 jours , ils pen- 
sèrent que le mots lunaire était de 29 jours •£■ , et que les 
deux mois faisaient 59 jours. Ainsi ils établirent alterna- 
tivement un mois plein et un mois cave , pour correspondre 
aux 59 jours, qui forment deux mois lunaires ; d'où il s'en* 
suit qu il y a dans Tannée six mois pleins et six mois caves* 
dont le premier est plein et le second cave , et ainsi succes- 
sivement. Or , Tannée solaire étant , dit-il , de 365 jours un 
quart , huit de ces années font 2922 jours , et la durée d'une 
lunaison moyenne étant, suivant le mémft auteur, de 29 
jours 12 heures et environ ~ de jour, (ou pour mieudo d>re , de 
29 jours et II partie de jour), donne pour 99 mois lunaires , 
dont était composée Toctaeteride, 2923 jours et demi. 

Cependant Toctaeteride n'était composée que de 2922 
jours, ou de 99 lunaisons, lesquelles étaient divisées en 5t 
mois pleins et en 4# mois caves. Entre les huit années de 
cette période , il y en avait cinq de communes et trois d'em- 
bolismiques. Les années communes étaient composées de 
12 mois lunaires , qui font 354 Jours » I e * années em bol ban- 
ques avaient treize mois lunaires , qui font 384 jours ; elles 
tombaient à la 3 e ., 5 e . et 8 e . année de là période, comme 
Geminus le dit formellement. ( Loco citato. ). 

Ainsi les olympiades étant réglées sur Toctaeteride, avaient 
alternativement 49 £t 5o mois lunaires , et huit années olym- 
piques , dans cette hypothèse, étaient parfaitement égales à 
nuit années juliennes. L'intercalât ion d'un mois dans chacune 
des trois années que nous venons de marquer , nous donne 
l'explication d'un vers de Pindaré, qui, dans sa troisième ode, 
nous dit que les olympiades arrivaient tantôt après 49 mois, 
tantôt après. 5o. Fît perd certamen hune post quaaraginta novem 
menses , nu ne verb quinquagînta. 

Ce qui suit naturellement de ce que dans les quatre pre- 
mières années, il n'y en avait qu'une seule, savoir la 3 e , qui 
était intercalaire, et par conséquent, les quatre n'avaient que 

49 mois; au lieu que dans les quatre suivantes , la 5 e . et la 8 e . 
se trouvant intercalaires, elles devaient nécessairement avoir 

50 lunaisons.. Il paraît par-là que non-seulement les olym- 
piades étaient alternativement de 49 et de 5o lunes , mais 
aussi que les jeux olympiques tombaient alternativement 
clans une anpée commune, et dans une année embolismique > 
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{>ar la raison que ceux qui se donnaient à la 4 e * année de 
'octaè'teride , tombaient nécessairement dans une année 
commune, puisque la .précédente était une des trois' où se 
faisait l'intercalation. Nous avons dit que la durée d'une lu- 
naison moyenne était de 29 jours 12 heures et environ ~ $ 
en conséquence, Geminus nous dit que les anciens ne tar- 
dèrent pas à s'apercevoir que Poctaëteride était vicieuse, 
quant au cours de la lune. Ils reconnurent aussi que , pour 
corriger ce défaut , et pour se conformer au Cours de cet 
astre, qui était une des conditions prescrites par l'oracle , 
il fallait ajouter 3 jours tous les seize ans ,' c'est-à-dire à la 
dernière année de chaque deuxième ôctàëtéride. Ainsi l'hec^ 
caedecaëteride , ou cycle de 16 ans, anticipait de 3 jours sur 
le cours du soleil, quoique d'accord avec le cours de la 
lune. # •-....•• 

Pour remédier à ce dernier défaut , lés Grecs retranchaient 
en 160 ans', ou pour mieux dire à la 160 e . année, un mois 
plein , ou 3o jours , et par ce moyen , ce"s 160 années conte- 
naient b8,44<? ? jours ,. parfaitement égaux à 1 60 années ju- 
liennes; car 1979 mois lunaires multipliés par 29 jours 
12 heures et environ ~ (ou pour mieux dire 29 jours et || par- 
ties de jour) , donnent également 58,44° jours', ïlrésulte de 
et que nous venons dédire, que les. années communes 




cependant 1 année qui 

100 ans, nava.it que 057 jours. . 

Tels sont les principes détaillés 4 par Geminus; quoique 
nous ignorions ( en- quel tems, précisément on a commencé à 
se servir, de Toctaè'teride, il est certain néanmoins qu'elle 

* est antérieure à la découverte de Méton, puisqu'il substitua 
son cycle à cette période , et c'est par cette raison que nous 
en faisons remonter l'effet jusqu'à l la première année de' la 
i re . olympiade vulgaire ; mais quand nous serons parvenus 

'aux tems ou Méton publia .son enriéadécaè'teride^, e^*que 
Calippe réforma le cycle de Méton, nous emploierons la 
forme d'année qu'ils introduisirent , comme étant certains , 
suivant Geminus, que ces réformes furent adoptées par 
toute la Grèce. ' " " ^ — *- 

Le premier mois de l'apnée olympique commençait , tan- 
tôt à la pleine lune, qui suit immédiatement le solstice 
d'été, tantôt à celle qui précédait ce même solstice, par la 
III. 32 
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* * 

raison que l'année grecque avait quelquefois 384 * el plus 
ordinairement 354 jours; mais depuis là découverte àe 
jMéton , l'année olympique à toujours commencé ' entre là 
nouvelle et la pleine lune qui suivait immédiatement lé sols- 
tice , comme on peut le voir par notre Table. ' " A '" ' J ' 
* la fête de Jupiter se célébrait vers' la pleine lune de ce 
mois , et la distributidn des prix dans les jedx fcjuatriehriau* t 
était fixée constamment à cette pleine lune. ( Menï. âe f'Acàà*. 
des Inscrip. et Belles-Lettres , t. XVI II , p. i43 et suivantes'). 
Les noms de ces mois nous sont inconnus, dit M. Frère t , à 
l'exception des trois, suivants; savoir, Parfhçmus, Apollo- 
nius et Elaphius; et il pense que c'était 1 après ce dernier 
mois , qui arrivait vers 1 équinoxe du printéms , qu'on pla- 
çait le mois intercalaire; au surplus , cela ridus dévient in- 
différent, notre dessein n'étant pas dé donner uri calendrier 
par mois,, mais une Table d'année en année ,. et d'olympiade 
en olympiade , laquelle indiquera l'onzième jour cte là lune 
qui suit le solstice , jour, suivant Cènsbriri £ déBiè ffldtah\ 
c. 2i ), par où débute l'année olympique ; cependant on 
n'inscrivait dans le Gymnase d'Olympiéi ! le nom' dé celui 
qui avait remporté le prix dé la course *dfa stade, qu'après la 
distribution des prix, qui ne se faisait que le jour de la 

pleine lune. l ' ' ' ' t 

Suivant M. Delalande , le solstice d'été vrai, de Tan 776 
avant Jésus-Christ', sous le méridien 7 de Pise en Elide, est 
arrivé le.i er . juillet à ïiK i5 f, 33" du matin. La' nbùvélîe 
lune moyenne , sous le même méridien , est arrivée le 
H juillet àg h . 29' 33" du matin ; ainsi notre Table commence 
le 18 de ce mois, qui est lé onzième jour' de cette iû^ë. 

L'astérisque* dans la colonne de l'octaëteride désigne l'an- 
née 1 de 384 jours , et les deux astérisques ** celle de 887 jours. 
La double barre=c3fu-dessÔus'dù chiffre dans là même coldnrie, 
'indique Tannée de 357 jours,' ^uifîàit la cI8ture 4i dù cycife°de 
200 ans* 
JLa lettre B dans la colonne des: années avant Jésus-Christ * 
%4J£signer les années bissextiles. •••••■ • ;-•» 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Octaëte- 



ride. 



Olym- 



piades. 



Années. 




Années 



avant 



Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commente 



l'année olympique. 



I 



1 
2 
3* 

4 



5* 
6 

7 
8* 



1 
2 
3* 

4 



5* 

6 

7 
8** 



1 
2 
3* 

4 



5* 
6 

h 



1 

2 
3* 

4 



1 
2 
3 
4 



1 
2 
3 

4 



1 
2 

3 



1 
2 
3 

4 



1 
4 



•1 

3 

4 



X 
2 

3 

4 



776 
77 5 

« 77 £ 
B 77 3 



772 

77* 
770 

B 769 



768 

.767 

766 

B 7 65 



764 

7 63 

762 

B 761 



760 

7 % 
7 58 

B 7 5 7 



7 56 
7 55 

7 54 
B 7 53 



s 



75a 
7 5. 

7 DO 

B 7 i 9 



18 juillet. 

7 juillet. 

26 juin. 

i4 juillet. 



3* juillet. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

29 juin. • 



18 juillet. 

7 juillet. 

20 juin. 

14 juillet. 



3 juillet. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

29 juin. 



21 juillet. 

10 juillet. 

29 juin. 

17 juillet. 



6 juillet. 

a5 juillet. 

14 juillet. 

2 juillet. 



21 juillet. 

10 juillet. 

29 juin. 

17 juillet. 



(1) Quelques critiques doutent de ce vainqueur, et Je rapportent 



La première olympiade vulgaire commence l'an 806 de l'ère 
d Athènes, selon les Marbres d'Arondel 



Vainqueur : Coréèus , d'Elide. 

«schylus étant 



i e . archonte perpétuel- 



Vainqueur: Antimachus, d'Elide. 

Naissance de Romulus et de Rémus. 
Théopompe succède a son aïeul Charilas , au royaume de 
Lacédémone. 



Vainqueur : Androclus , ; de Messène; 
Abaris vient de la Scythie septentrionale, en Grèce, cette 
année, dans le tems que presque tout l'Univers était 
affligé de la peste : d'autres mettent sa venue plus tard. 



Vainqueur : Poiychares , de Messèot 



On fait à Athènes des Trirèmes , c'est-à-dire , des Galères, 
ou vaisseaux à trois rangs de ; 



Vainqueur JKschines , de Messène. 
Etablissement de cinq éphores à Lacédémone, pour répçimer 

l'excès de l'autorité royale , etc. 
Syracuse est bâtie en Sicile , par Archias , de Corinlhe. 



Vainqueur : Œbotas , de Dyma. 
Ucméon,,i3 e . archonte perpétuel d'Athènes, gouverne 

deux ans. , 
Champs, 1". archonte décennal d'Athènes; 
Fondation de Rom e, selon Varron. 

Vainqueur : Dàiclès, de Messène (1). 
Daïclès est le premier couronné aux jeux olympiques. 
Les habitants de la ville de Milet , dans l'Asie mineure, te 
rendent puissants sur la mer. 



àla 7*. olympiade depuis- Iphilus 
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TABLE DE* OLYMPIADES 




Octa&e- 



ride. 



5* 
6 

8** 



i 

. 2 

4 



5* 
6 

h 



i 
3* 

4 



5* 
6 

7 
8** 



Olym- 



piades. 



I 

2 

3* 
4 



5* 
6 



Années. 



8 



io 



ii 



ta 



i3 



»4 



I 
2 
3 

4- 



i 

2 

3 

4 



i 

2 

3 

4- 



i 

2 

3 

4 



2 

3 

4 



i 

2 

3 



Années 



ayant 
Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



748 
B 745 



7-44 
743 
74a 

-B 741 



740 

7 38 
B .737 



7 36 

7 35 

7 34 

B 7 33 



7 3a 
7 3i 

• 73b 
B 729 



728 

7 2 7 
726 

B 7 a5 \ 



«( 



l. 



6 juillet. 
25 millet. 
i4 juillet. ' 
2, juillet». 



*4 
i3 



uillet. 
uillet. 
uillet. 



20 juillet. 



9 juillet. 
2& juillet, 
uillet. ' 
uillet. 



'I 



24 juillet. 
i3 juillet. 
2 juillet. 
20 . juillet. _ 



9 juillets 
28 {uillet.; 
uillet. 
juillet*.. 



'!'. 



27 juillet. 
16 juillet. 

5' juillet. 
23 jùïlleu 



1 
2 
3 

A 



7*4 
723 

722 



12 juillet. 

3î juillet. 

20 juillet. 

8 juillet. 



Ml 



(1) Les Eléens regardaient cette olympiade comme nulle, n'y 



ET FASTES DE L'fllSTOIRE GRECQUE. 



« 7 s 



FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 

* - § J à. ./ *.*» 



BïTH 



fcrtb frj^tie "Messène, 



r * * t 

4 * 

iEsimède; s 6 .' archonte décennal <F Athènes, ou dix ans. 
La fijênie année 717 commence Père de Nabonassajr, célèbre 
parmi les' astronomes: 



— "Vainqueur : $ciwciès 9 de M c ssè n e $~ou 'Xenudocus: 

À 

Guerre de vingt ans des Lacédémoniens et des Messénîens, 
pour les filles deLacedémon£, outragées par les Messéniens. 



— Vainqu e ur : Do t ades , de - M c ssèn cr- 

4 » 

Bataille des Lacédémoniens et des Messéntens. 
Clidicus J- 3 e . archonte décenhal ^d'Athènes, 



Va inqu e ur : i/ g ocAam ? t -de- M e ss è nc. - " ~ 

Guerre des Lacédémoniens et des Àrgiens : Pactio* se donna 
entre tiroïs cents hommes de chaque nation ; tous y péri- 
rent, hormis deux ârgiens.- 

•- • • *■ • p ■■■_ ' - 



-Vawqueur* Omikémis, ée4 joron c c« - - 

Bataille très-sanglante des Lacédémoniens contre 
séniens , proche d'Ithbme. 



les Mes- 



Vai nqu e ur i-Dîeeiès-yàe- €ofiathe* ~' 

1 

\ 

Hippomène y 4 e - archonte décennal. 
Les l>acédéinoniens entrent en guerre, et sont battus par les 
Itësséniens; ' * 



Vainqueurs : Dosmon et Hypemis^ deL.onntne. 

Fin de la guerre des Messéniens, après qu'elle eut duré 
vingt ans. 



* ~&fasv-$& pTésidï: 



*• 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Octaëte- 



ri 



ide. 



Olym- 



piades. 



Années. 



Années 

ayant 

Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



l'année olympique. 



t 



2 
3*' 

4 



i5 



3 

4- 



720 

7*9 
718 

B 717 



27 juillet. 

16 juillet. , 

5 juillet. 

a3 juillet. 



5* 
6 



16 



1 
2 
3 



716 
7 i5 
714 

B 7 i3 



12 juillet. 

3i juillet. 

26' juillet. 

8. juillet. 



1 
2 
3* 

4 



5* 
h 



1 

2 
3* 

4 



5* 



6 



7 

8** 



1 

2 
3* 

4 



l 7 



18 



20 



21 



1 

a 
3 

4 



712 
7 I£ 
7IO 

B 709 



3o juillet. 

19 juillet. 

8. juillet» 

2B juillet. 



1 
2 
3 
4 



708 

. 7°7 
706 

B 705 



i5- juillet. 
3 août. 
2,3 s juillet. 
11 juillets 



1 

2 
3 

4 



. 7°4 
7o3 

702 

B 70K 



3o juillet. 

io juillet. 

o juillet. 

- 26 juillet. 



1 

.2. 
3 

4 



700 

698 
B6 97 



«**■ 



i5 juillet. 
3 août. 
23 juillet, 
juillet. 



11 



1 
2 
3 

4 



t 9 î 
(390 

694 
B 6 9 3 



2 août;. 

22 juillet. 

11 juillet. 

29 juillet. 
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Vainqueur : Orsippus ? de Megare. 
Ce fbt la première fois que l'on courut tout nud aux jeux 
olympiques. 

Léochrate, 5 e . archonte décennal d'Athènes. 



wmm 
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Vainqueur : Pythagoras de Laconie. 
Quelques-uns ont cru que le Pythagoras, vainqueur des jeux 
olympiques, était le même que le philosophe ; mais le 
célèbre Dpdwell a combattu et détruit cette opinion. 



-«-■■ — 



Vainqueur : Polus , d'Epidaure. 
On croit que la ville d'Astacus, en Bjthinie, a été bâtie cette 
année par les Mégariens; Quelques anciens disent que c'est 
la même qui fut depuis nommée Nicomédie ; mais on a 
lieu de croire qde c'étaient deux villes voisines. 



j ■ ■» 



Vainqueur : Tellis^ de Sîcyoue. 
Apsandre, 6 e . archonte décennal d'Athènes. 



«MHUUHÉii 



Vainqueur : Menon , de Mégare. 

Les Corinthiens envoient 1 une colonie dont l'île de Corcyre 
' ou de Corfou , dont ils se rendent maîtres, et y bâtissent 
une ville. 



Vainqueur : Alhérades ou Atheradas, de Laconie. 
Quelques auteurs ont cru que le célèbre poè'te lyrique Ardhi- 

loque commence à paraître dans ce teras; crautresr le 

mettent plus tard. 
Eryxias, 7 e . et dernier archonte décennal d'Athènes.. ' _ 



■ » * i<im 1 



Vainqueur : Pantaclès, d'Athènes. 
Les Cixnmeriens , qui sont une espèce de Scythes ,' ravagent 
la Paphlagonie et la Phrygie , vers le tems de la mort du 
roi Midas* ( Vuyez Strabon , libre I. ) 
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TABLE DES OLYMPIADES 




Octaëte- 



ride. 



5*. 

6 



I 

2 

3* 

4 



5* 
6 

h* 



1 
2 
3* 

4_ 

6 

7 
8* 



Olym- 



piades. 



Années. 



22 



i *3 



*4 



25 



26 



3 

4 



Années 

ayant 

Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



l'année olympique. 



692 

091 
B 689 



I 
2 
3 

4 



688 

687 

686 

B 685 



18 juillet. 

6 août. 

26 juillet. 

1 4 juillet. 



2 août. 

22* juillet. 

11 juillet. 

29 juillet. 



•1 



1 
2 
3 

4 



684 

683 

682 

B 681 



18 juillet. 

6 août. 

26 juillet. 

i4 juillet. 



1 
2 
3 

4 



680 

£ 7 § 
678 

B 677 



5 août. 

2$ juillet. 

14 juillet. 

1 août. 



1 
2 
3 

4 



676 

6 7 5 

6 7 4 
B 6 7 3 



21 juillet. 

9 août. 

29 juillet. 

17 juillet. 



2 
3* 

4 4 



2 7 



1 
2 
3 

4 



672 
671 
670 

B 669 



5 août. 

25 juillet. 

14 juillet. 

1 août. 



I 



5* 

6 

7 

H** 



28 



1 

2 

3 

4 



668 

667 

6<>6 

B 6H5 



21 juillet. 

9 août. 

29 juillet. 

17 juillet. 
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Vainqueur :Panlaclès y de rechef. 

* 

Quelques auteurs rapportent à cette année la fondation de la 
ville de Gela ; en Sicile. 



Vainqueur : Icarius y (ÎYperée. 

Après les archontes de dix ans, il y eut une anarchie qui 

dura trois ans à Athènes. . ' * 

Seconde guerre de Messène et de. Lacé démon e. \ 



*+~tm 



Vainqueur : Thaï pi us , de Laconie. 
C'est dans cette olympiade que Ton introduisit la course des 
chevaux, attelés à un char, dont le premier vainqueur fut 
Pangondas , de Thèbes. • 



Vainqueur : Cleoptolèmc , de Laconie. 
Créon, établi premier archonte annuel d'Athènes. Ces ar- 
chontes servent à régler l'histoire grecque.. 
Arch. Lysias, selon les marbres d' Arondel. 
Tlesias. 



m* < 



Vainqueur : Callisthèrie, de Laconie. 
Etablissement des jeux Çarniens , à Lacédémone , -en l'hon- 
neur d'Apollon Carnien : c'étaient une représentation des 
exercices militaires ; ils duraient neuf jours. 



Vainqueur : Euribates , de Lacédémone. 
Alcman , poè'te lyrique , paraît. 
Arch. Leostratus, selon Denys Halicarn. 

— • Pisistratus , selon Pausanias. 



Vainqueur : Charnus , de Laconie. 
Arch. Autosthènes, selon Pausanias, qui met à 'cette anpée 
la. fin de la seconde guerre des Lacédémoniens et des 
Messeniens. 
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Octaëte- 



ri 



ide. ' 



TABLE MES OLTltP{Al>B* 



Olym- 



piades. 



Années. 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



I 

3L 

3* . 
4 



5* 
6 

h 



i 

2. 

3* 

4 

6 

7 
8** 



i 

4 



5* 
6 

7 
8* 



i 

2 

3* 



2 9 



3o 



3a 



33 



34 



35 



i 
a 
3 

4 



'664 

663 

66a 

B 66i 



i 

a 
3 

4 



66o 
6B 9 

658 
B 65 7 



i 
a 
3 

4 



656 

655 

654 

B 653 



i 
a 
3 



65» 

65 1 

65o 

B 64 9 



a 
3 

4 



648 

647 

. 646 

B 645 



1 

a 
3 

4 



644 
643 

64a 
B 641 



<«Mh 



1 

a 
3 

4 



•MM***. 



640 

63 9 

638 

B 63 7 



8 août. 

a8 juillet. 

17 juillet* 

4 août. 



a4 juillet. 

ta août. 

1 aoilt. 

ao juillet. 



8 .août, 

a8 juillet* 

17 juillet. 

4 août. 



a4 juillet. 

12 août. 

1 août. 

20 juillet. 



1 1 août. 

3i juillet, 

ao juillet. 

7 août. 



37 juillet, 

i5 août. 

4 août. 

a3 juillet. 



«MM 



1 1 août. 

3i juillet, 

ao juillet. 

7 août. 
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Vainqueur : Chionis, de Lacédémone. 
Arch. Miltiades. selan Pausanias , ou Archimèdes.— - Combat 
naval entre les Corinthiens et les habitants de Pile de 
Corcyre, aujourd'hui Corfou. 



Vainqueur : Chionis , . pour la 2 e . fois. 

Arch. Miltiades 2 e . — Cypséle se fait tyran de Corinthe 

On rapporte à celte année la fondation deBysance, aujour- 
d'hui Constantinople , par les Argiens. 



Vainqueur : Chionis, pour la 3 e . fois. 
Quelques-uns mettent ici la tyranie de Cypsèle à Corinthe ; 

d autres , comme nous , trois ans plus haut. 
Démarate, citoyen de Corinthe, se retire à Rome, et y 

devient père ne Tarquin l'ancien , qui ensuite fut roi, 

— ^— — » — *■ — ^ mmtm ^— i,i , i ' i i mu ■ i .i ■ il 

Vainqueur: Cratinus, de Mégare. 

On bâtit , à ce qu'on dit, la ville de Selinuntè, en Sicile. 
On prétend que la ville d'Hymère fut bâtie cette année. 



Vainqueur : Gygès, de Laconie. 

On vit, à cette olympiade, un géant de plus de six pieds , 
nommé Lygdamis, de Syracuse, en Sicile, qui fut vain- 
queur d'un exercice de ces jeux. 

\rch. Dropile, selon les Marbres. 



Vainqueur : Stomas y d'Athènes. 
Pantaléon, roi de Pise, voulut cette année se rendre maître 
des jeux olympiques , à l'exclusion des Eléens , qui seuls 
avaient droit ay présider. 



Vainqueur : Sphœrus , de Laconie. 
Arch. Damasias , selon Denys Halicarn. 
Naissance du philosophe Thaïes. 
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T^BLE DES OtYMPIABfiS 



Octaëte- 


Olym- 


• 


Années 


Jours juliens 




• 




Années. 


avant 


où commence 




ride. ' 


pîades. 




1 

Jésus-Christ 


l'année olympique. 


-i 


5* 




i 


636 


27 juillet. 




6 


36 \ 


1 2 


635 


i5 août. 




L* 




| 3 


634 


4 août 




8** 




[ ' % 


B 633 


• 23 juillet. 


■ 


i 




' i 


632 


> 

i\ août. 




2 


3? 


1 2 


63i 


3 août 




3* 


1 3 


63o 


• 23 juillet. •• 




4 




! 4 


B 62g 


10 août. 




5* 


* 

■ 


1 


. 628 


3o juillet. 




. 6 


38 J 


1 2 


627 


18 août. 




z* 




1 3 


626 


7 août. 
26 juillet. 




8* 




: 4 


B 62.5 




■ 

i 




* 


624 


1 

i4 août. 




2 

3* 


39 


t 2 
1 3 


623 
622 


3 aoâfc 
23 juillet. 


• 


4 




: 4 


B 621 


10 août. 




5* 
6 




i 


620 


3o juillet. 




4® ^ 


1 2 


5*9 


*& août. 




L* 


1 3 


618 


7 août. 




8** 




[ 4 


B 617 


26 juillet. 


• 


i 




i 


616 


18 juillet. 


: 


2 
3* 


4« | 


1 2 

3 


fti5 
614 


7 juillet. 
26 juin. 




4 




. 4 


B 6i3 


i4 juillet. 


• 


. 5* 


• 1 


i 


612 


3 juillet. 


» 


6 


42 \ 


1 2 


611 


22 juillet. 


. 


7 


~ ' 


1 3 


610 


11 juillet. 




8* 

• ■ 




!« 4 


B 609 


29 juin. 


> 
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Castes de l'histoire grecque. 



Vainqueur : Phrynon , d'Athènes. 
Àrch. Epaenetus. — Phrynon , athénien , qui fut cette an née 
vainqueur, se rendit dans la suite fort célèbre , et fut tué 
dans un duel par Pittacus , tyran de Mitylène , dans l'île 
de Lesbos. 

Vainqueur ; Euryclides , de Laconie. 

Les Eléens s'avisèrent de faire paraître dans cette olympiade 
des enfants , exercés à la course , auxquels on proposa un 
prix. — Hipposthenès , de Lacédémone l'eut. 

Cypsèle meurt. — Périandre se fait tyran de Corinthe. 



Vainqueur : Olyntheus , de Laconie. 
On prétend- que Sinope , ville principale de la province du 
Pont , fut bâtie cette année. 



Vainqueur : Rhipsolcuï, de Lac^rne. 
Arch. Drâcon : il donnejses lois sanguinaires aux Athéniens. 

Clemens Alex. , lib. I ; Euseb* in Chron. — Trasibule se fait 

cette année. tyran de Milet , ville d'Ionie. 
Dyrrachium , ou Epidaure est bâtie. 



Vainqueur : Olyntheus , de rechef. 
Naissance de Xenophane , poëte philosophe. 
Alyattell, roi de Lydie, père de Crésus, règne cette année; 
, et gouverne cinquante-sept ans. 

Vainqueur : Cléonidas, de Thèbes, _ 
Arch. Henochides. — On croit que la ville de Cyrène, dans 

la Libye, est bâtie cette année par Battus, ou la suivante. 
Panaetius se fait tyran de Sicile ; il est le premier qui usurpe 

l'autorité ào cette île. 



Vainqueur : Ly cotas , de Laconie. 
Pittacus, qu'on regarde comme un des sept sages , aidé du 
poëte Alcée et de ses frères, chasse Mélancre, tyran de 
Mitylène , et en usurpe ensuite la souveraine autorité. 
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TABLE DÉS OLYMPIADE 



AMkMHMMk 



4 



Octaëte- 



rîde. 



Olym- 



piades. 



Années. 



Années 



âTant 



Jésus-Christ 



Jours juliens 



du commence 



l'année olympique. 



4 



i 
a 
3* 

4 



43 



t 

3 

4 



608 

607 

606 

B 6o5 



18 juillet. 

7 juillet. 

a6 juin. 

iL juillet. 



5* 
6 

8** 



44 



1 

a 
3 

4 



604 

6o3 

60a 

B 601 



3 juillet.' 

32 juillet. 

1 1 juHlet. 

39 juin* 



1 

3* 
4 



45 



1 

» 
3 

4 



600 

5 99 
5 9 8 

B 5 97 



ai juillet. 
1 o juillet* 
29 juin. 



ji 



ut 



Met. 



I 



5* 
6 



x 

a 
3* 

4 



5* 
6 

7 
8** 



1 
a 
3* 

4 



46 



47 



48 



49 



I 
a 
3 



5 9 6 
595 

S94 
B%3 



1 

a 
3 

4 



59a 

591 

' %° 

B 5*9 



1 
a 
3 

4 



588 

58 7 

586 

B 585 



x 
a 
3 

4 



584 

583 

58a 

B 58 1 



6 . juillet. 
a5 juillet. 
14 juillet. 

a juillet. 



ai juillet. 

10 juillet* 

39 juin.. 

17 -juillet. 



«*x 



6 juillet. 

a5 juillet. 

i4 juillet. 

a juillet. 



a4 juillet. 

i3 juillet. 

a juillet* 

20 juillet. 
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FASSES D ç j/pisTjtyAS GRECQUE. 



5?qû?ùi^^^!M?7TïT^^ 
C'est à çtfte année que fon rapporte l'usurpation que fait 
ïïtttcuf de l'aujtorité de Mjitylène. 



Arch. Ajristoçiès. 



Vaingi 



ueur : Gélon, de Laconie. "~ 

Arch. Critias, suivant les marbres fTAnmdel. — On rapporte 
à ce .tqms ,1e ppëte AJcée , aussi bien que la fameuse 
S-^pho, qui à inyenté les vers saphiqpes. 



^aT 



amqueur : Anticraies , d'Epidaure. 
Arch. M^gaclès. -r- Massacre de Cyion e* des Cylonites , que . 
l'on fit ^coiUre la parole qui (leur Rivait' été dpnnéje; crime; 
quïi fellut ensuite faire expier par Epiménides., — Même. 
année, fondation de Marseille, parles Phocéens d'Asie. 



■ ' iiJ-M-M i 



Vainqueur : Chrysorçaxus , de Laconie. 

Arch» f^hilombrotus, ou Cleqnbrotus , selon Plutarque. 

— Salop , ^qui donne des jlois #ux Athéniens. . 

Propices II. 

Vainqueur : Euryçlès i de Laconie. 
Arçfy. Eucrates. -r- Le philosophe Anaqharsis , en Grèce. 

Simop, — Les jeux pythions sont établis et célébrés 

pour la prçmièçe fois à Delphes. ' ' I 



-«•JLU.J. 



l-P-f- 



naws 



vainqueur : Glaucias ou Glycon , de Crotone. 
Arçb. Pbœnippus, suivant Pijideaux et^Simson. 
Le conseil des AmjphiçtyQns rétablit cette année la liberté de J 
l'oracle dbe Delphes. ' 

Mort de Périandre , tyran de Corinthe. 

Vainqueur : Lycjnus , de Crotone. 



* 

Arçh. Damasîas 1)1. — - On célèbre poqr la seconde fois les 
I Jeux Pythiens, qui recommencent ensuite tous les 4 ans - 



■ C> jtfK w^^f^"*^*-**^^ 
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nom 



rratm 



M, 



a4 



■ i-num i 



/ 



/ 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Octaete- 



ride. 



5* 
6 



1 

a 

4 



5* 
6 

7 
8** 



i 

2 

3* 

4 



5 



i 

2 

3* 
4 

6 

7 
8** 



Olym- 



piades. 



5o 



5i 



5a 



53 



54 



55 



56 



Années. 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



I 
% 

3 

4 



58o 

%\ 

B5 77 



Jours Juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



I 

2 

3 

4 



5 7 6 
5 7 5 

5 7 4 
B 5 7 3 



i 

2 

3 



5 7 2 

5 7 i 

5 7 o 

B 56 9 



i 

2 

3 



568 

56 7 

566 

B 565 



i 

2 

3 

4 



* 564 

'563 

56a 

B 56i 



i 

2 

3 

4 



56o 
55 9 
558 

B 55 7 



x 

2 

3 

4 



556 

555 

554 

B 553 



9 juillet. 

28 juillet. 

i 7 juillet. 

5 juillet. 



24 juillet. 

i3 juillet. 

2 juillet. 

20 juillet. 



9 

28 

l l 



juillet, 
juillet, 
juillet, 
juillet. 



2 7 juillet. 

10 juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 



12 juillet. 

3i juillet. 

20 juillet. 

8 juillet. 



2 7 juillet. 

16 ' juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 



12 juillet. 

3i juillet. 

20 juillet. 

8 juillet. 



mm 
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FA&TES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Epitelides , de Laconie. 
Pentathlus, de Cnide r conduit une colonie de ses conci- 
toyens , en Sicile. 

Arcb. Areh est rat ides. 



Vainqueur : Eratosthènes , de Crotone. 
)oete épique de Crotone, dans la gran 
paraît * il a écrit un poème sur les Argonautes. 



I Orphée, poète épique de Crotone, dans la grande Grèce 



Vainqueur-: Agis y d'Elide. 
"*n croit que Phalaris se fait tyran d'Agrigente , et gouverne 
| K pe«daut 16 ans; d'autres le placent à Pan 53:*. 
ArcfalÂfistomènes. 
Axâcréon , poëte lyrique 9 paraît vers ce tems. 



Vainqueur : A gnon , de Péparethe. 
On croit que le célèbre philosophe Pythagore est né cette 
année. Voy. Dodwel. — Les Jeux Néméens commencent. 
Ces jeux se célébraient la 2 e . et la 4 e - année des olym- 
piades. ' 



Vainqueur : Hippostratus f de Crotone. 
Mort d'Esope à Delphes* 

Arcb-. Hippoclides (Prideaux), en* 566 (Larcher). 

Hegesistrate. — Pisistrate se fait tyran d'Athènes. 



Vainqueur. : Hippostratus , de rechef. 
Mort de Solon , âgé de *]%zt\s~ 
Naissance de Simonide , poëte. 



Vainqueur : Phedrus, de Pharsale. 
Arcb. Eutydemus. — Crésus règne en Lydie. — Pisistrate 
usurpe pour la seconde fois la, tyran nie d'Athènes ; est 
chassé dans Tannée , et reste onze ans exilé. ' 
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Octaëte- 



ride. 



•«•« 



I 

3 
3* 

4 



5* 
6 

7 
8* 



i 

2 

3* 

4 



5* 
6 

8** 



I 

2 

3* 
4 



5* 
6 

7 
8* 



t 

3* 

4 



TABLE M* OX^MPIAOT* 



Olym- 



piades. 



Années. 



57 



58 



■M 



59 



6t 



62 



€3 



**m 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



Jours juliens 

ou commence 

Tannée olympique. 



t 

2 

3, 

4 



55a 

55i 

55o 

B 549 



3o juillet; 

19 juillet. 

o juillet. 

26 juillet. 



1 
2 
3 

4 



548 

547 

' 546 

B 545 



i5 juiHet. 

3 août. 

23 juillet. 

1 1 juillet. 



1 

2 
3 

4 



544 
543 

542 



3o juillet* 
ig juillet. 
8 juillet. 



r 
2 

3 



B 54 1 26 juillet. 1 



54o 

53 9 

538 

B 53 7 



1 

2 
3 



W^MAÉMH 



iS juillet. 

3 août. 

23 juillet. 

1 1 juillet. 



536 
535 

534 
B 533 



1 
2 
3 



53a 

53 1 

53o 

B 629 



2 août. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

»9 juillet. 



»* TMn 



18 juillet. 

6 août. 

26 juillet. 

t4 juillet. 



1 

2 
3 



528 

5a6 
B 5*5 



2 août. 
22 juillet. 
1 1 juillet. 



20 îuillet. 




FASTES DE L'HIStOIRE 6RECQUE. 



Vainqueur : Ladromusy de jLaconie. 
Aristéé, poëte et philosophe ,. commence à paraître. 



Vainqueur : Diognetcs , de Crotone. 
Arch. Ertiiclide. -»- Le temple de Delphes est bvÀlé; et la 
même année 9 Grésils est défait et pris par Cyrus , qui se 
rend maître de la ville de Sardes : d'autres mettent cet 
évérièment en 542. 



«M* 



Vainqueur : Archilàchus , de Corcyre. 
Pisistfàte se saisit pour la troisième fdis d'Athènes , après 

onsê ans d'exil. 
Phérécide , maître de Pythagbre , vivait vers ce téms. 



anwfii 



Vainqueur : Appel lœus , d'Elide. 
Xénophanes $ philosophé , commence alors à paraître* 

Cyrus, roi des Perses • prend Babflone. 
Les Phocéens fondent Marseille, ( Petau. ) 



Vainqueur : Agathèrchus , de Corcyre. 
Arch. Altée. — La première tragédie représentée à Athènes, 
par Thespis, — Cyrus est maître de l'Asie. 

Arch. fiera cl ides. 



I '■ r«T 



Vainqueur : Ery&idas, de Chalcis. 
Pblycrates se rend tyran de Samoé, avec ses frères Solyson 
^ et Pântagnote. 

Mort de Pisistràte , tvran d'Athènes. 



Vainqueur : Farmenidcs , de Camarine. 
Hîpparque , fils de Pisistràte, lyran d'Athènes ; mais il gou- 
verne avec beaucoup de modération et de justice. 

Naissance du poëte ïïsclivle, en 54.0 (Petau). 



*9<* 


TABLE DES 


OLYMPIADES 




Octaëte- 
ride. 


Olym- 
piades. 


Années. 

■ 

i 


Années 

-arant 

Jésus-Christ 


- 

Jours juliens 

où commence 

Tannée olympique. 


j — m 


5* 
6 

8** 


64 < 


' 1 

1 a 
1 3 

[ 4 


524 

523 

522 

B 52i 


18 juillet. 

6 août* 

26 juillet. 

i4 juillet. 


■ 
i- 

: \ 


■ i. 

. a 
3* 
4 


' 1 

65 - 


[ r 
| 3 

[ 4 


• 

5ae 

519 

5i8 

B 5i 7 


5 août. 
a5 juillet. 
. 14 juillet. 
1 août. 


1 

1 


• 5* 
6 

h 


66 < 


' t ■ 
1 2 

[ 4 


Si 6 

5i5 

5i4 

B 5i3 


21 juillet. 

9 août. 

29 juillet. 

17 juillet. 


> 

r 


i 

2 

3* 

4 


6 7 < 


r 1 

1 a 
1 3 
[ 4 


5n 

5io 

B 509 


5 août. 
25 juillet. 
14 juillet. 

1 août. 


■ 


5* 

; 6 

7 
8** 


1 

68 < 


' .. .1 

1 a 
1 3 
14 


5o8 

5a7 

5o6 

B 5o5 


ai juillet. 

9 août. 

29 juillet. 

17 juillet. 




2 

3* . 

4 


69 < 


[ * X 

! 2 

1 3 

( 4 


5o4 
5o3 

5o2 

B 5oi 


8 août. 
28 juillet. 
17 juillet. 

4 août. 




5* 
6 

8* 


70 < 


1 

! 2 
| 3 - 

! 4' 


5oo 

499 

49« 

B 497 


24 juillet. 
12 août. 
1 août. 
20 juillet. 


1 


1 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Evandre , de Thessalie. 
Arch. Miltiades. / 

Mort de Pojycrates , tyran de Samos , mis en croix par Tordre 
d'Orétès , gouvernenr de Sardes. 

v Vainqueur : A pochas ou A cochas, de Tarente. • 

Naissance du poè'te Pindare. 



Darius, roi de Perse en 5at. (Petau et autres.) 



Vainqueur : Ischyrus , d'Himère. 
Hipparque , fils de Pisistrate , tyran d'Athènes , est tué par 
Harmodius et Aristogiton , après treize, ans de règne : son 
frère Hippias , lui succède. 



Vainqueur : Phanas, de Peliène. 
Hippias et les autres Tisistratides , chassés d'Athènes la 
quatrième année après la mort d'Hipparque. 

Arch. Clisthènes. 



Vainqueur : Ischomachus , de Crotone. 
Arch. Isagoras. — Cent mille Crotoniates , sous la conduite 
deMilon, de Crotone, défont trois cent mille Sybarites 
et détruisent la ville de Sybaris. 



Vainqueur : Ischomachus, derechef. 
Arch. Acestorides. — Heraclite et Parmenide, philosophes , 

commencent à paraître. 
Les peuples de l'île de Chypre se révoltent contre les Perses, 

et se mettent en liberté. 



Vainqueur : ÎSicias, ou JSicœsias, d'Opunie. 
Arch. Myrus. — Les Perses assiègent et prennent la ville de 
Milet, et par. là soumettent derechef l'ionie et la Carie. 

Naissance du poëte Sophocle. — Mort de Pythagore. 
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TABLE BE6 OLYMPIADES 



Octaëte- 



I ride. 



Olym- 



piades. 



■HFHHSWP» 



Aviné». 



Années 

»yant 

Jésus-Christ 



I 

2 

3* 

4 



5* 
6 

h* 



I 

3* 

4 



! jw**n 



7* 



72 



?3 



X 

a 
3 

4 



496 

4$5 

B 493 



Jours juliens 

jûjrc£iq|mence 

Tannée olympique.' 

i 



8 aoét. 

28 juillet. 

47 juillet. 

4 août. 



3 

4 



49» 

49° 
B489 



mmimm 



o-i jujJAet. 

12 août. 

1 août. 

20 juillet. 



x 
a 



3 

4 



483 

487 

486 

B 485 



,11 atrîk. 

3* juillet. 

<ao juillet. 

7 août. 



5* 



?. 



3* 
4 . 



5* 
6 

7 
8** 



74 



I 

3 



484 
483 

482 

B 481 



*7 juillet. 

,i5 août. 

4 août. 

a3 juillet. 



75 



3 



wa* 



48 Q 

' 479 
478 

B 477 



ix août. 

3i juillet. 

,20 juillet. 

7 août. 



». .» - 



76 



1 
2 
3 
4 



*e"w 



4 7 .6 

475 
474 

B 473 



WPW 



97 juillet. 

i5 août. 

4 août. 

28 juillet. 



2 

3* 

4 



77 



ii 

2 
3 



47* 

47* 

470 

. B 469 



j4 août. 

3 août. 

23 juillet. 

10 août. 



«w* 
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JÀSTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



wmm 



Vainqueur : Tisicrates , de Crotone. 
Arch. Hîpparchus. 
— — Phi lippus ,ou Ptthocritus, selon leê Marbres. 

Phiîippus , ou Lacratides. 

Thémistocles. 



Yaï rigueur : Tisicrates , derechef. 
Arch. Dîognçt us. 
Hybriii dès. 

Phœaippus» — Bataille de Marathon, les Perses 
Arïstides. — Miltiade échoue à Paros. {^battus. 



Vainqueur : Àstyius , de Crotone, 

Arch. Attchisès. 

— Phiîippus. 

Philocrates (Prideaux). Miltiade (Corsini), 
Phœdon. — - Xercès succède à Darius. 



Vainqueur : Astyltus, de Syracuse. 
Arch. Lebsttfatus. , 

Nicodemus. — Aristide est envoyé en exil* 
Aphepsion 



mm 



— — Xercès entreprend là guerre contre les Grecs. 



Vainqueur : Suchus, de Syracuse. 
Arch» Catliades. — Bataille de Salami ne , contre les Perses. 
— — Xantîppus. — Bataille de Platée, contre les mêmes. 

Timosthènts. --Les Athéniens rentrent dans Athènes. 

Adirnantus. 



m*m 



Vainqueur : Scamandre, de Mitylène. 
Arch. Phoedtm.— -JPausaaias, chef des Grecs, prend Bysaace. 
Dromoclides. 
Aoestoridès. 
Menon. 



H= 



Vainqueur : Datés , ou Dandès , d'Argos. 
Aijch. Char es. — Hieron se fait tyran de Syracuse. 
— - Praxiergus. — Thémistocks est exilé. 

Apsephion » ou Démotion. 

Phœdon. — Les Perses sont battus par Cimon. 
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Octaëtc- 



ride. 



Olym- 



piades.* 



5* 
6 

s. 



78 



' Années. 



Années 



*avant 



JésusrCbrist 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



1 

2 
3 

4 



468 

467 

466 

B 465 



3o juillet* 

18 août. 

7 août.- 

26 juillet. 



2 
3* 



5* 
6 

7 8. 



z 

2 

3* 
4 



5* 
6 



2 
3* 
4 



5* 

6 
8** 



79 



60 



81 



82 



83 



84 



I 

2 

3 

4 



464 
463 

462 

B 461 



1 

2 
3 

4 



460 
4% 

458 
B45 7 



1 

2 
3 

4 



456 

455 

454 

B 453 



1 
2 
3 

4 



45a 

45i 

45o 

B449 



1 
2 
3 

4 



448 

447 

446 

B 445 



mmmm 



I 
2 

3 

4 



mm 



444 

443 

44a 

B 44' 



14 août. 

3 août. 

23 juillet. 

10 août. 



3o juillet. 

18 août, 

7 août. 

26 juillet. 



18 juillet. 

7 juillet. 

26 juin. 

14 juillet. 



3 juillet. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

29 juin. 



18 juillet. 

7 juillet. 

26 juin. 

i4 juillet. 



3 juillet. , 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

29 juin. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur': Parmenides, de Poséidon. 
Arcju Théagenidas, selon les Marbres , ou Aristides. 

Lysistratus. I Pausanias est mis à mort à Lacédé- 
Lysanias. j mone , pour crime de trahison* 
Lysitheus. 

Vainqueur : Xémophon, de Corinthe. 
Arch. Archidemides. 

Tlepôlemus. * s 

Conon. 

Evippus , ou Eutnippus , selon les Marbres. 

Vainqueur : Torymbas , de Thessalie. 
Arch. Phrasiclides. — Différend entre les Lacédémoniens 
Philoclès. ! et les Athéniens *, ces derniers 

Bion. I sont défaits par les Corinthiens. 

Mnesitheïdès. — Mort du poè'te Eschile. 

Vainqueur : Polymnastus , de Cyrène. 
Callias. — Les Athéniens font une incursion dans 



Arch. 



Sosistratus. 

Ariston. 

Lysicratès. 



le pays de Lacédémone et y causent 
beaucoup de ravages , aussi bien que 
l'année suivante. 



Vainqueur : Lycus y de Thessalie. 
Arch. ' Chœrephanès» ( 
Antidotus. 
Eutydemus. 
Pedieus. 

Vainqueur : Crisson , d'Himère. 
Arch. Philiscus. — Les Mégariens quittent l'alliance des 
Timarchidès. [Athéniens. 

Callimachus. — • Naissance de Timothée , milesien. 
Lisimachidès. 

Vainqueur : Crisson , derechef. 
Arch. Praxitelès. — Les Athéniens envoient une colonie 
Lysanias. [pour peupler la ville de Sybaris. 

Diphilus. 
Timoclès. ' 
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Octaete- 



ride. 



1 



I 
2 
3* 

4 



5* 
6 

7 
8* 



TABZ.E HES 0LYHP1ADBS 



Olym- 



piades. 



Années. 



85 



86 



(*) 

87 



88 



«9 



9° 



9 1 



Années 

avant 

Jésus-Christ 



I 
2 

3 



44o 

439 

438 

B43 7 



—S 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



21 )oitlel» 

10 juillet. 

a 9 juin. 

1 7 juillet. 



1 
2 
3 

4 



436 

435 

.434 

B 433 



6 juillet. 

25 juillet. 

i4 juillet. 

2 juillet* 



1 

2 
3 

4 



432 

43 c 

43 Q 

B 429 



26 juillet. 

16 juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 



x 
2 

3 

/ 
4 



42^ 

427 

,426 

B 4^5 



i3 juillet. 

2 juillet. 

21 juillet. 

9 juillet. 



1 
2 
3 

4 



424 

423 

422 

B 421 



28' juillet. 

18 juillet. 

7 juillet* 

25 juillet. 



1 
2 
3 

4 



420 

419 

•418 

B 417 



i4 juillet. 

4 juillet. 

23 juillet. 

1 1 juillet. 



x 

2 
3 

4 



416 
4i5 

414 
B 41S 



3o juin. 

*g juillet. 

9 juillet* 

26 juillet. 



(*) Le cycle de Moton commence après la solstice d'été de Tan } 
432 , c'est-à-dire , le 16 juillet julien , yers la un de la 4 e . année f: 



ET FASTES BE L'HISTOIRE GRECQUE. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



ÉM 



Vainqueur : Lrisson , pour la troisième fois. 
Arch, Myric bides. 

Glaucrdes. — Les Athéniens assiègent les Samiens ; et 
Theodarus. | l'on prétend aue ce fut alors que l'on 
Eu-thymènes. j mit en usage les machines de guerre. 



Vainqueur : Théopompus , de Thessalie. 
Arch» Nausimachus % ou Lysixnachus. — La ville de Potidée 

— Antilodhides. 

— Char es. 

Apseudès. 



se révolte contre les Athé- 
niens , à la sollicitation 
des Corinthiens. 



Vainqueur : Sophron, dfAmbracie. 
Arch* Pythodorus. 
— — Eixthydfemus. — La ville de Platée est surprise parles 
-- — Àpollodorus. | Tbébains. — La guerre du Pélo- 
Epameînon. [ ponèse commence. ( Thucydid. ) 



Vainqueur : Symmachùs, de Messène. 
Arche Diotimus. — Périclès meurt cette année , deux ans 



Eueléès. 

Euthydtemus. 

Slratocles. 



et demi après le commencement 
de la guerre du Péloponèse. (Thu- 
cydide.) _ 



Vainqueur : Symmachus, de rechef. 
Arch* Jsarchus, ou Hipparchus. — - Les Athéniens réusis- 

sent cette année dans leurs entre- 

Î irises sur le Péloponèse, contre 
es Thébains et contre Mégare. 



Amynias. 

Afeœus. 

Aristion. 



Vainqueur : Hyperbiuq , de Syracuse. 
Arche 'Astyphilus, oju Aristophilus. — Douzième année de 
-^ — Arch i as. |"la guerre du Pélppnnèse; 
— »— Antiphon. — * Quatorzième année de la guerre du 
Euphemus. x £ Péloponèse. 



Vainqueur : Exaginetus , d'Acragantine. 
Arch*. Artstbmnestus. — Les habitants âe Bysamce entrent 
— ■ Chabrias. I et causent du désordre dans 

— Pisandre, Parîandre. | la Bkhynie. [racuse. 

— - Cléocritus, ou Clearchus — Les Athéniens battus à Sy- 



Ide la 86 e . olympiade , laquelle devait finir suivant l'octaëteride, le ! 
20 juillet; mais elle a duré jusqu'au 25 de ce mois. ' 
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T&BLB DES OLYMPIADE 






i 



Olym- 



piades. 



Années. 



Années 

avant 

Jésus-Christ 



Jours juliens N 



ou commence 



Tannée olympique. 



9* 



93 



94 



95 



96 



97 



98 



1 
2 
3 

4 



412 

4" 

410 

B 409 



16 juillet. 

5 juillet. 

24 juillet. 

i3 juillet. 



1 
2 
3 

4 



4o8 

407 

406 

B 4o5 



V 



2 juillet. 

21 juillet. 

10 juillet. 

28 juillet. 



1 
2 
3 

4 



■> 



404 

4o3* 
4.02 

B 401 



18 juillet. 

7 juillet. 

26 juillet. 

14 juillet. 



1 
a 
3 

4 



4oo 

398 

B3 97 



4 juillet. 

23 juillet. 

12 juillet. 

3o juin. 



1 

2 
3 

4 



3 9 6 
3 9 5 

%4 
B 3 9 3 



19 juillet. 

"9 juillet. 

27 juillet*. 

16 juillet. 



x 
2 
3 
4 



39a 

3 9 i 

390 

B 38 9 



5 juillet. 

24 juillet. 

14 juillet. 

2 juillet. 



1 

2 
3 



388 

38 7 

386 

B 385 



21 juillet. 

lo juillet. 

29 juillet. 

18 juillet. 



«-*- 



ït FASTES DE ^HISTOIRE GRÉCQtflE. 
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ÏASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Exaginetus , de rechef. 
Arch. Callias. 



Théopompus. — Tyrannie des J^eo à Athènes. 



— — Glaucippus. — Denis V Ancien , devient tyran de Sy- 
Dioclès. [racuse. 



Vainqueur : Eubatos , de Cyrène. 
Arch, Euctemon. 

. Antigènes. 

— — .' Callias* — Mort du poè'te Sophoclcs. 
Alexias. 



Vainqueur : Crocinas , de Larisse. ( 

Arch. Pithodorus , ou Anachodorus. 

Euclidès. — hes trente tyrans gouvernent Athènes. 
: Micyion. 
Epœnetus.'— - Expédition de Cyrus le Jeune. 



Arch. 



Vainqueur : Minos, d'Athènes. 
Lâchés. — On place à cette année la mort du phi- 
Aristocratès. ; [losophe Socrate. 

Ithyclès. 
Lysiadès. 



Vainqueur : Eupolemus . d'Elide. 
Arch. Phormipn. 
Diophantus. «—La Grèce se ligue contre Lacédémone. 

■ • Eubulidès. 
bemostratus. 



Vainqueur : Terinœus , d'Elide, 
Àrch: Philoclès. — Les Lacédémoniens sont battus par les 

Nicotelès. [[Athéniens; 

bemostratus , ou Démosthènes. 

Antipater. 



Vainqueur : Sosippus 9 d'Athènes. 
Arch. Apyrgiôn , ou Pyrrion. 
— — ' *Théodotus. — Les Lacédémoniens font la paix avec 



Mystichides. 
• bexitheus. 



le roi de Perse , ce qui oblige les 
Athéniens à faire aussi la paix. 



200 



TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 



piades. 



99 



ioo 



IOI 



102 



o3 



104 



I 



IOD 



Anodes. 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



i 

2 
3 

4 



i 

2 

3 

4 



i 

2 

3 



i 
.2 
3 

4 



i 

2 

3 

4 



2 
2 

3 

4 



x 

2 

3 

4 



384 

363 

382 

B 38i 



38o 

3 7 8 
B 3 77 



. 3 7 6 

3 7 5 

3 7 4 
B 3 7 3 



3?* 

070 
B 369 



368 

36 7 

366 

B 365 



364 

363 

36a 

B 36 1 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



7 juillet. 

26 juillet. 

1 5 juillet. 

4 juillet. 



&3 juillet. 

12 juillet. 

1 Juillet. 

19 juillet, 



9 juillet. 

.27 juillet. 

•i 7 juillet. 

>5 juillet. 



24 juillet. 

t4 juillet. 

3 juillet. 

21 juillet. 



10 juillet. 

29 juillet. 

19 juillet. 

. 7 juillet. 



26 juillet. 

t5 juillet. 

.5 juillet. 

a3 juillet. 



36o 

35q 

3b& 

B 35 7 



12 juillet. 

x juillet. 

20 juillet. 

9 juillet. 



4 



m*im 



(1) Cette olympiade n'était pas comptée par les Eléens. 



ET FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE: 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Dicon ? de Syracuse. 
Àrch. Diotrephes.— On croit qu'Aristote est né cette année. 
Phanost^alus. 
Menandre , ou Evandre. 



■ Demophilus. 

Vainqueur : Dionysiodorus , de Tarente. 
Arch. Pythéas. 
— Nicon. — Mausole , roi de Carie , règne. 

Nausinicus. — Guerre des Béotiens et des Lacédé- 

Callias. [moniens. 



Vainqueur : Damon , de Thurium. 
Arch. Charsander. 
— — Hippodamus. — Le roi de Perse procure la" paix gé- 

Socratidès. [nérale dans toute la Grèce. 

— - Asteius , ou Aristeus , ou Arius. 



Vainqueur : Damon, derechef. 
Arch. Alcislhèhes. 

— • Phrasiclides. — Bataille de Leuctres , ou les Lacédé- 
— — Dyscinetus. I moniens sont battus par les Thé- 
■ Lysistratus. | bains. 



Vainqueur : Pythostratus , d'Athènes. 
Arch. Nausigones. — Mort de Denis l'Ancien , tyran de Sy- 
Polyzelus. [racuse : Denis, son fils, lui succède. 



— — Cephisodorus 
* Chion. 



tetk 



(*) Vainqueur : Eubotas , ou Phofcides. 
Arch. Timocrates. — Les Thébains , par l'avis d'Epaminon- 
— Chàriclides. | das , cherchent à se rendre maîtres 

' Molon. | de l'empire de la mer. 

■ Nicophemus. 



Arch. 



Vainqueur : Porus, de Cyrène. 
Callidemidès, ou Callimedès. 
Eucharistus. 

Cephisodotus. — Les Phoréens pillent le temple de 
Agathoclês. [Delphes. 



III. 



26 ' 
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mu 



I 



Olym- 



piades. 



106 



m* 



10J 



08 



IO9 



110 



m 



il 2 



TABLE DES OLYMPIADES 



Années. 



1 
2 
3 

4, 



1 
2 

3 

4 



1 

a 
3 

4 



I 

2 

3 



1 

2 
3 

4 



1 

a 
3 

4 



1 

a 

* 3 

4 




Années 

avant 

Jésus-Christ 



356 

355 

354 

B 353 



35a 

35 1 

3So 

B349 



348 

347 

346 

B'345 



344 
343 

34a 

B 34i 



34o 

33q 

338 

B33 7 



336 
835 

334 
B 333 



33a 

33 x 

33o 

B3a<) 



Jours Juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



27 juillet, 

17 juillet, 

6 juillet: 

24 juillet. 



i4 juillet. 

3 juillet* 

22 juillet. 

10 juillet. 



2g juillet. 

iq juillet. 

o juillet. 

26 juillet. 



i5 juillet. 

5 juillet. 

24 juillet. 

1 2 juillet. 



1 juillet. 

20 juillet. 

10 juillet. 

27 juillet. 



1 7 juillet, 

6 juillet. 

25 juillet. 

i4 juillet. 



3 juillet. 

22 juillet. 

9 juillet. 

27 juillet. 



* L'année callippique a commencé à la fia de la 2 e . année de la 1 12 e , 



ET FASTES DE x'HISTÛIHE GRECQUE. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 






Vainqueur : Porus , de Maiée. 
Arch, Elpines , ou Elpinices. — Naissance d'Alexandre-le- 
— — Callistrathus. [Grand. 

Diotimus. — Calippe (ou Callicrates) se saisit de Sy- 
Eudemus. frac use, après avoir tué Dion. 



*m»m 



Vainqueur : Smicrinas, de Tarente. 
Arch/ Aristodemus. — Toute la Grèce est en grands troubles 
Tessalus. [pendant cette olympiade. 



— — Apollodorus. 
— — Callimachus. 



Vainqueur : Polycles , de Cyrène. 
Arch. Théophilus. — Mort du philosophe Platon. 
— — Théraistocles. 

■ - ■ Archias. » 
Eubulus. 



Vainqueur*: Aristolochus , d'Athènes. 
Archrf Lyciscus. — • La ville de Syracuse étant occupée en 



Phythodotus. 
Sosi gènes. 
Nicomachus. 



même tems par deux tyrans, savoir 
Icétas et Denys, Timoléon la dé- 
livre. 



•■^ ■ ■ — 

Vainqueur : Anticles , «TAthèneSé 
Arch. Theophrastus. 
Lysimachides. 



— — Charonidas. — Philippe gagne la bataille de Che- 
, Phrynicus. | ronnée sur les Grecs confédérés. 



Vainqueur : Cleomantis , de Cleitor. 
Arch. Pythodorus. — Philippe , roi de Macédoine , est tué 
Evœnetus. [par Pausanias. 

Ctesiclès. — - Alexandre passe en Asie avec ses troupes. 



■ ■ Nicocratès. 



Vainqueur : Gryllus^ de Chalcis. 
Arch.. Niceratus, ou Anicetus. — Alexandre prend Tyr. 
_ — . Aristophanes. 

Aristophon. *— Darius Codoman est tué par Bessus. 

Cephissophon. ____ 



olympiade, 39 juin julien de l'an 33o avant Jésua-Christ. 



I 
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TABLE 


DES OLYMPIADES 




T 

Olym- 
piades. 


. Années. . 


Années 

ayant 

Jésus-Christ 

• 


Jours juliens * 
où commence 
l'année olympique. 




u3 < 


' 1 
! 2 
i 3 

[ 4 


328 
327 
326 

B 325 


17 juillet. 

6 juillet. 

25 juillet. 

i3 juillet. 


* 

t 

1 


114 i 


■ 1 

1 2 
1 3 

[ 4 


3:4 
323 

322 

B 3ii 


3 juillet» 
2a juillet. 
11 juillet. 
29 juin. 


n5 


[ 1 
1 2 

( 4 


32Q 

3iq 
3i8 . 
B 3i 7 


18 juillet. 

8 juillet. 

27 juillet. 

i5 juillet. 


/ 


116 < 


' 1 
1 2 

1 - 3 
1 4 


3i6 

3i5 

3i4 

B 3i3 


4 juillet. 
23 juillet. 
x3 juillet. 

1 juillet. 




117 < 


' 1 
1 2 

1 3 

! 4 


3l2 

3n 

3io 

' B 3o 9 | 


20 juillet. 

9 juillet. 

20 juillet. 

17 juillet. 




118 < 


1 

' 2 

1 3 

; 4 


3o8 

3o7 

3o6 

B 3o5 


6 juillet. 
25 juillet. ' 
i4 juillet. 

3 juillet. 




"9 j 


' I 
2 

1 3 

4 


3o4 
3o3 

302 

B 3oi 


22 juillet. 
11 juillet. 
3o juin. 
18 juillet. 


1 








», 


1 



ET FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Cliton , de Macédoine. 
Arcfc. Euthicritus, ou Euthycrates. — Alexandre poursuit 
Hegemon. [Bessus , le prend et le fait mourir. 

Chrêmes. 
Anticlès. 



Vainqueur : Micinas , de fthodes. 

Arch. Hegesias Alexandre meurt à Babylone* 

Cephisodorus. 

Philoclès, ouDioclès. 



Apollodorus , ou Arclîippus. 



Vainqueur : Damasias, d'Amphipolis. 

Arch. Neaechmûs. — Ptolémée , roi d'Egypte , soumet la 

Apollodorus. [ Phénicie et la basse Syrk. 

Àrchippus. 

Demogenès. 



Vainqueur : Démos ihènes , de Laconie. 
Arch. Démoclides. — Antigonus déclare la guerre à Eu- 

., Praxibulus. [mènes, et l'année suivante à Séleucus. 

— — Nicodorus. 

Théophrastus. 



Vainqueur : Parmenon, de Mytilène. 
Arch. Polemon. — Antigonus veut rendre la liberté aux 

Simonides. [Grecs. 

— — Hieromnemon. 

— — Démétrius de Phalère. 



Vainqueur : Andrornenes, de Corinthe. 
Arch. Charinus. — Agathocle , tyran de Syracuse, veut at- 
11 Anaxkratès. [taquer les Carthaginois. 

Corœbus, ou Xenias. 

Euxenippus, ou Xenippus. 



Vainqueur : Andromenes , derechef. 

Arch, Pherclès. 

Leos trahis. — Démétrius rend la liberté aux.Athé-, 
Nicoclès. - * ' [mens. 

Calliarchus. 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 



piades. 



120 



121 



IM* 



122 



123 



124 



125 



126 



Années. 



X 

a 
3 

4 



1 

a 
3 

4 



1 

3 

4 



z 

3 

4 



1 

2 
3 

4 



1 
2 
3 

, 4 



1 

s 
3 
4 



Années 

avant 

Jésus-Çhrist 



V 



Jours juliens 

où commence 

l'année olympique. 



3oo 

399 

290 
B 297 



296 

294 
B 2 9 3 



292 

291 

290 

B 289 



288 

287 

286 

B 28S 



284 

283 

283 

B 281 



280 

a 79 
278 

B 277 



276 

275 

274 

B 2 7 3 



8 juillet, 

26 juillet. 

16 juillet» 

4 juillet. 



23 juillet. 

i3 juillet. 

2 juillet. 

20 juillet. 



juillet. 
20 juillet. 
17 juillet. 
' 6 juillet. 



2S juillet. 

i4 juillet. 

3 juillet. 

21 juillet. 



1 1 juillet. 

3o juin. 

19 juillet. 

7 juillet. 



26 juillet. 

16 juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 



12 juillet. 

2 juillet. 

21 juillet» 

9 juillet. 



i 



ET FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Pythagoras , de Magnésie. 
Arch. Hegemachus. — Ptolémée se rend maître de la Syrie 
— — Euctemon. [et de Pile de Chypre. 

Mnesidemus. 

— — Antiphatès. . / 



Vainqueur : Pythagoras , derechef. 
Arch. Niciàs. 



Nicostratus. -—Démétrius attaque les Lacédémoniens. 

Olympiodoru*. 

Philippus. 



Vainqueur : Antigonus , de Macédoine. 
Les archontes de cette olympiade sont inconnus. Démétrius 

fak lever le siège de Thèbes. 
Arch. Philippus. — Guerre de Démétrius contre les Etoliens. 

et contre Pyrrhus f roi d'Epire. 

_ — — 



Vainqueur : Antigonus , derechef. 
Arch. Diphilus. — Mort du philosophé Théaphraste. 
Arch. Dioclès. 
Ptolomée choisit pour strccesseur Ptolémée Philadelphe. 



Vainqueur : PhUomelus % de Pharsale. 
Etablissement de là république des Achéens. 

Commencement du royaume des Pergame , en Asie. 



Vainqueur : Laàas, d'Aege. 
Arch. Gorgias* — Les Tarentins implorent le secours de 

Anaxicrates. | Pyrrhus, roi d'Epire, contre les 

x_4— Democks. j Romains, 



Vainqueur : Idœus ou Nicator^ de Cyrène, 
Pyrrhus déclare la guerre «ux Carthaginois. 
Hiéron se fait tyran de Syracuse, 
Pyrrhus fait passer des troupes en Italie. 



J 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 
piades. 


1 

Années. 


Années 

ayant 

Jésus-Christ 


Jours juliens 

où commence 

Tannée olympique. 


* 


1 

Ï2 7 < 


1 

I 2 

\ 3 

( 4 


272 
271 
270 

B 269 


28 juillet. 
17 juillet.-- . . 
7 juillet.. 
2.5 juillet.. . 


/ 


1 

• 

128 < 


1 

! a • ■ 
1 3 

[ 4 


y 268 

267 

266 

B 265 


i4 juillet.* 

3 juillet.. 

22 juillet.. 

1 1 juillet.. 




... 
129 < 


[ 1 

1 3 

( 4 


264 

263 

262 

B 261 


3o juin* 
19 juillet* 
8 juillet. 
26 juillet. 




i3o { 


i 1 
1 2 
1 3 

! 4 


1 

260 . 
259 
258 
B 257 


16 juillet. 

5 juillet. 

% 24 juillet. 

12 juillet. 




i3i . 


[ 1 

! 3 

( 4 


256 

255 

254 

B 253 


2 juillet. 

20 juillet. 

9 juillet. 

' 27 juillet. 




■ 

l32 4 

1 


1 3 

[ 4 


252 
25 1 

25o 
B 249 


17 juillet. 

6 juillet.. 

25 juillet.. 

i3 juillet* 




i33 -i 

• 


• 

r . 1 
1 & 

1 3 
( 4 


248 

247 

• 246 

B 245 


> 3 juillet. 
22 juillet. 
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I Vainqueur : Périgènes\ d'Alexandrie. 

1 Pyrrhus attaque Argos, et il y est tué d'une tuiÈe. 

Arch. Pytharàtus. 

Hiéron est déclaré roi de Syracuse. - 
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Vainqueur : Seleucus , de Macédoine; 



Alexandre 4 fils-de Pyrrhurf, déclare la guerre aVix Macédo- 
niens. 



Vainqueur : Philùius * de Co. 
Arch. Âiognéte. C'ejt à lui que se rapportent les dates des 

marbres de Paros. — Mort de. Zenon de Citfc, chef, des 

Phrrlosophes stoïques. , 
Bérose publie son histoire des Chaldéens. 



Vainqueur : Philinus , derechef. 
Arch*. Arrhénidcs. -4- Annibal (l'Ancien) est vaincu sur 

mer par DuiHus. 1 *% 

L'île de Corse 1 et la Sardaigne attaquées par les Romains. 



-■w»_ . i 1 1 *i i 



Vainqueur : Àmîiwnius, d'Alexandrie^ 
Antigône, roi de Maéédoi rie, rend 14 liberté aux Athéniens. 
— - Régolus pHs pat les Carthaginois. 



Vainquejur : Xénophaneà , d'Etolie. 
Asdrotyal, éhef des Carthaginois, est battu par Nie tel lus qui, 
le frenVier, trioniphe dans cette! première guerre, pu- 
nique , contmencéet depuis quatonje ans. 



m Vainqueur : Symitus , de Neapol». 
Ptolémëe Philadelphie fait ta paix 1 avec : Antiofchus Deus, 
roi- cle* Syrie.-— P^olémèé meurt l'année suivante. , 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Pythocïès , de Sicyone. 
Amilcar, itoiumét l'Espagne aux Carthaginois ; il y était venu 
l'année précédente (241) avec son fils Annibat, âgé seu- 
lement de neuf ans* 



Vainqueur : Alcidas, de Laconie. 

Ara tus, chef des Achéens , se rend maître de la citadelle de 

Corinthë. 
Paix qui met fin à la première guerre punique , l'an. ait* 



Vainqueur : Eraton, d'Etolie. 
Amilcar abdique le commandement des troupes carthagi- 
noises. 



Hiéron , roi dé Sicile , vient à' Rome. 



- I 



Vainqueur : Menestheus , de Barcule. 
Les Athéniens font des mouvements , et par le moyen 
; d'Ara tus, Us reœuvrent leur liberté. 

: • " " i ' * 

'Les peuples d'illyrie attaques par les Romains. 



Vainqueur : Démétrius, d'Alexandrie. 
Asdrubal, gendre d' Amilcar, commande lés troupes cartha- 
ginoises, en Espagne, pendant huit ans. 



Vainqueur : lolaidas , d'Argos. 
La république des Achéens se défend , 'par ses propres 
forcés, contre les Lacédémoniens. —Mort de Ptolémée 
E vergé te , roi d'Egypte ; son fils Ptolémée Philopator lui 
succède , l'an 221. 



Vainqueur : Zopyrus , de Syracuse. 
Asdrubal est tué par un Gaulois 9 huit ans aprèa qu'il eut 
commandé en Espagne pour les Carthaginois ; il a pour 
successeur le célèbre Annibal. -*- Seconde guérie punique, 
l'an'aiS.' * : 
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Vainqueur: Uorotheus, fïe Rhodes. 
|Antipichug)viem au secours d'Attalej roi o^e Peroame.— Ba- 
taille de Cannes, f'an ai6> 
Le roi Hiéron meurt, âgé de quatre-vingt-dix ans, en Sicfle : 
Hiéronymus, son petit-fils f règne, en sa place. 



^Vainqueur : Cratès, (P^lèxandrie. 
Antipcbus défait Ptojémée Philopatj^r , ef. se rend maître 



de .la Ju4ée. 



1 



~Vainquejur : Uéracliïus f de Sâmos. 
Attalus, roi de Perfeame, fit Sulp|tius, T préteur des Ro- 
mains , 4ecourerit {les J£toliens contre Philippe , roi de 
Macédoine. , ' . 



"-^^^sa?" 



Vainqueur i Heraciidès^S^ Salâmirie.' 
Ptolémëe Phijqpatori, roi d'Egypte, meurt et ^déclare roi 
soq fils ÏHolémée jËpipbane , qui bavait alors que quatre 

mnic » 



mois. 



Vainqueur : Pyrrhias^ d JUohe. 
La pajv «étant laite av{c les Carthaginjois , Us Romains entre- 
prennent la guerre (contre Philippe, roi de Macédoine. 
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Vainqueur : Micion , de Béotié. 
Titus Qoinctius rend' la liberté aux Grecs , de la part des 

Roniains. 
Nabis., tyran de Laqédémone, envoie des ambassadeurs à 

n me , pour faire sa paix. ^^ 
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Vainqueur : Agemachus ,de Cyzique. 
Les Çtoliens , peuple» maritimes de jPAchaïe , cqmmencent 
à remuer contre les Romains. 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Acesitaus, de Mëgâtopôlis. ' 
Philopémen , chef et général des Achéens , oblige les Lacé- 
démoniens de démolir leurs murailles; il abroge les lois 
de Lycurgue , et soumet Lacedémone aux Achéens. * 



Vainqueur : Hippostratus , de Séleucie. — 
Les Romains envoient des députés à Philippe , roi de Macé- 
doine , pour lui faire des plaintes de sa conduire cruelle et 
tyranntque. — • Annibal s empoisonne en Bithynie, 



Vainqueur: Onesicritus , de* Salamine. 
Démétrius , second fils de Philippe , roi de Macédoine, est 
empoisonné et étouffé. — La république des Achéens 
commence à tomber. 



Vainqueur: Thymclus, d'Aspende. - - - • 
Seleucus Philppator, roi de Syrie, meurt, et a pour suc- 
cesseur An tiochus Epiphane. 



Vainqueur : Démocritus , de Mégare. 
Persée, roi de Macédoine, se prépare à déclarer la guerre 

aux Romains. 
Les exilés de Lacedémone sont rétablis, * ' i 



Vainqueur : A rist a ndef ^ de Lesbos. . 
Persée, roi de Macédoine, et Gentiu», roi d'Illirie , sont 

battus par les Romains, à Pydna. ( 
Polybe l'Historien est mené prisonnier à Rome : il était de 

Mégalopolis, en Arcadie. __ _ _- _ - 



Vainqueur :Léomdas, de fthodes. 
Antiochus Epiphane laisse, en mourant, son royaume à son 
fils Antiochus Eupator, qui était fort jeune;, et la cou- 
ronne lui est confirmée par les Romains. \ * 
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FASTES DE L'HISTOIRE/ GRECQUE. 



Vainqueur : Léonidasp derechef. 



Eumènes, roi de Pergame, envoie à Rome son frire Attale, 
pour plaire aux Romains. 



Vainqueur : Léonidas , pour la troisième fois. 
Les Romains déclarent la guerre aux peuples de la Dalmatie, 
et les défont* 



Vainqueur : Léonidas, pour la quatrième fois. 
Les Romains envoient des ambassadeurs en Afrique , pour 
faire la paix entre les Carthaginois et Massinissa. — Troi- 
sième guerre punique , l'an 149. 



Vainqueur : Orthon, de'Syracuse, 
Andrtsqtie, usurpateur de la Macédoine, est défait. 
Les Romains obligent les Achéens de rompre leur confédé- 
ration. 



Vainqueur : Atcimus , de Cyzique. 
Démétrius', roi de Syrie , veut , centre sa parole , obliger 
les Juifs, qui lui avaient rendu de grands services, à lui 
payer tribut. 



Vainqueur: Diodorus ou Anodocus^de Sicyone. 
Antiochus Sidètes vient en Syrie, sur la fin de cette année, 
et f règne a[>rès avoir épousé Cléopâtre , femme de son 
frère Démétrius Nicator. 
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Vainqueur : Antipater^ d'Epire. 

Simon , grand-prêtrè des Juifs , est tué par Ptdlémée , son 

gendre. 
Attale donne , en mourant, sps états aux Romains, l'an i3H. 
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Vainqueur : Daman, de Delphes. 
La guerre des Esclaves est terminée en Sicile. 
Aristonique, fils naturel d'Attale, roi de Pergâme, bat le 
consul Liciniusv Crassus. 



Vainqueur: Timothée^ de Traites. 

Le philosophé Carnéadès meurt âgé de plus »de quatre- 
vingt-cinq ans. 

Aristonique est étranglé à Rome , dans sa prison , par ordre 
du sénat. 



Vainqueur : Béotus , de Sicyone. 
Mort de Mithridate Evergète, roi du Pont et de l'Arménie 
mineure, Tan 121 : c'était le père du grand Mithridate, 
qui fit pendant quarante ans la guerre aux Romains. 
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Vainqueur : Acusilaus , de Cyrène. 
Antiochus Grypus , roi de Syrie , oblige sa mère Cleo pâtre 
de prendre le poison qu'elle avait préparé pour le faire 



prendre le poison qu 
mourir,, l'an 117. 
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Vainqueur : Chrysogonus , deNicée. 
Bataille entre Antiochus de Cyzique , et Antiochus Grypus, 
pour le royaume de Syrie* 

■ . 

Le consul Carbon défait les Cimbres. 



Vainqueur : Chrysogonus , derechef. 
L'armée romaine est entièrement Refaite par les Scordis< 

ques, qui étaient les plus vaillants de tous les Thrajces 

ils étaient originaires de Gaule. 
Métellus défait deux fois le roi Jugurtha r en Afrique. 



Vainqueur : Nicomachus , de Philadelphie. . 

1 - 

Jugurtha est fait prisonnier par Syjla (106), et deux ans 
après , on le fait mourir à Rome. 
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Vainqueur : Nicodemus , de Lacédémonë. 
[Les Àscalonites obtiennent la permission' de se gouverner 
par leurs propres lois. 



Vainqueur : Simmîas , cje Seleucie. 

Les Lusitaniens sont subjugués par Dolahella. 

Les Romains font la guerre en Espagne , avec succès. 
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Vainqueur: Parmeniscus, de Corcyre. 
Mort de Ptolémée Appion, roi de Cyrène, qui donne ses 

états au peuple romain. 
Ariobarzane, roi de Cappadoce, est rétabli dans ses états par 

Sylla. 



Vainqueur : Eudamus x de Co. 
Mithridate se rend maître de la Cappadoce. 
Ariobarzane est fait roi de Cappadoce. 
il est chassé par Tigrane. 
Mithridate fait alliance avec Tigrane. 



Vainqueur : Parmeniscus , derechef. 
Mithridate fait tuer les Romains dans toute l'Asie. 
Cinna et Marius sont maîtres de Rome. 
M naskires commence à régner chez les Parthès. 



Y amciueur : ( inconnu. ) 
Guerre de Carbon et Cinna contre Sylla. 
La Syrie, désolée par les guerres civiles, se soustrait à Sé- 

léucus , et reconnaît Tigrane pour roi. 
Guerre entre Sylla et. Sertorius. 



M tL > 



Vainqueur: Epenœtus , d'Àrgos, parmi les enfants; 

Icar les hommes ne combattirent 
point en cette olympiade. 

• 

Sylla meurt tranquillement âçé de soixante-dix ans. 
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Vainqueur : Dion , de Cyparisse. 

Mort de Nicomède, roi de Bythinie. qui laisse ses états aux 
Romains. 

L'île de Crète* et la Cilicie subjuguées et réduites en pro- 
vinces romaines. 



Vainqueur : Hecatomnus , de Milet. 

La guerre des esclaves finit par la mort de Spartacus leur 

chef. 
Mort de Synatrokès , Toi des Par thés. 



Vainqueur : Dioclès , d'Hypepène. 

Les pirates sont entièrement défaits par Pompée. 
Pompée rend le royaume de Cappadoce à Ariobarzane , et à 
Tigrane, celui d'Arménie. 



Vainqueur : Andréas , de Lacédemone. 
L'ère de Philadelphie commence cette année; 
Commencement de 'l'ère de Gaza. 



Vainqueur : Andromachus , d'Ambracie. 
Arch. He rodes. —Triumvirat de Pompée, Crassùset César. 

Les Heïvétïens vaincus par César. 

Les Belges et Nerviens vaincus par César. 



Vainqueur : Lamacus , de Tauromenium. 
Les Venètes subjugués par César. 
Les Germains soumis par César. 
Les Bretons soumis par César. 
Crassus défait par les Parthes. 
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Vainqueur : Anthestian , d'Argos. 
Les Gaulois subjugués par César. 
Cassi us défend la Syrie contre les Parthes. 

1 Epoque dés Syromacédoniens , le a4 septembre. 



mmmm 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 
piades. 


• 

Années. 


Années 

avant 

Jésus-Christ 


Jours juliens 

où commença 

Tannée olympique. 


• 

1 
i 

i 


i83 | 


3 

• 4 


48 
46 

B 45 


12 juillet. 

2 juillet. 
21 juillet. 

9 juillet. 


1 1 


184 \ 


I 

2 

3 . 

- 4 


44 
43 

. 4* 
B 41 


28 juillet. 

17 juillet. 

7 juillet. 

25 juillet. 


■ 


1 

i85 \ 


1 
3 

4 


4o 

38 
B 3 7 


i4 juillet. 

3 juillet. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 


* 


186 ] 


I 

2 

3 

4 


36 
35 

34 
B 33 


3o juin. 
19 juillet. 
8 juillet. 
26 juillet. 




187 < 


X 

2 
3 

4 


3a 
3i 
3o 


16 juillet. 

5 juillet. 

24 juillet. 

12 juillet. 


1 


188 ] 

1 


1 

2 
3 

4 


38 

3 

B 2 5 


2 juillet. 
20 juillet. 

9 juillet. 
27 juillet. . 




189 | 


z 

2 
3 

4 


*4 

23 

22 
B 21 


17 juillet. 

6 juillet. 

25 juillet. 

i5 juillet. 




4 


. . " ' . •! 
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FASTES 1)E L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Theodorus , de Messène. 
Bataille de Pkarsale. — La bibliothèque d'Alexandrie est 
Alexandrie reprise par César. [brûlée. 

Guerre en Afrique, contre Juba. 
César est créé dictateur perpétuel. i re . année julienne. 



Vainqueur : Theodorus. derechef. 
César est assassiné , le 1 5 mars , dans le sénat. 
Commencement du triumvirat d'Octavieri , Antoine et Lépi- 

dus ; et bataille de Philippes contre Cassius et Brutus , 

meurtriers de César. 



Vainqueur : A ris ton , dé Thurium, 
César Octâviéh et Antoine partagent; entr'eux l'empire de 

Rome. 
L'ère d'Espagne commence cette année , 38 aVant J. C. 



Vainqueur* : Scamander , d'Alexandrie. 
Archêlaus est fait roi de Cappadoce. 

Toute l'Arménie est soumise par Antoine. 



Vainqueur : Sopater , d'Argos. 
Guer'rë d'Octâvien contre Antoine et CKopâtr'e. 
Bataille hàvalle d'Actium , où Antoine esl défait. 
Mort d'Antoine et dé Cléopâtre* 
Juba , lé jeune , est fait roi de ltfauritânie. 



Vainqueur : {inconnu.) 
Le «éaat donne à Oétstien le nom d'Auguste. 
Les Cantabres et les Asturiens soumis. 



Vainqueur : Asclepiadès , de Sidon. 

Auguste est fait , par le sénat , tribun perpétuel du peuple 

romain. 
Auguste passe dans l a Grèce. _ 

11L 49 



/ 
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TABLE 


DES OLYMPIADES 




Olym- 




Années 


Jours juliens 






Années. 


avant 


- où commence 




- piades. 




Jésus-Christ 


l'année olympique. 




* 

C i 

i 9 o } l 


20 
10 


* 

3 juillet. 
22 juillet. 
1 1 juillet. 


*». 


( • 4 


B 17 


29 juin. 


. 


'9' < 3 

(4 


16 
i5 

i4 
B i3 , 


18 juillet. 

8 juillet. 

27 juillet. 

i5 juillet. 




/ 1 

-.«9» l 3 
( 4 


12 
\x 
10 

B 9 


4 juillet. 
23 juillet. 
i3 juillet. 

1 juillet. 




19 3 \ | 

( 4 


8 

l 
B 5 


20 juillet. 

9 juillet. 

28 juillet. 

17 juillet. 


■ 


[ X 

194 < 3 
( 4 


4 

3 

2 

B 1 


6, juillet. 
25 juillet. 
i4 juillet. 

3 juillet. 




(*) C'est dans le tome 21 des mémoires de l'Académie des 




Inscriptions, page 278 et suivantes, que l'on trouvera un assez 




•long mémoire ouïe savant Fréret prouve que la mort d'Hérode 




• 
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* 

1 * 
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s 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Diodotus , de Tyanes. 
Auguste envoie Agrippa en Syrie. 
Auguste rétablit la paix dans les Gaules. 
Agrippa va dans le Pont et au Bosphore. 
Auguste est fait grand-prêtre Agrippa revient à Rome. 



« Vainqueur : Aufidius, de Patras. 

Les Parthes rendent à Auguste les aigles romaines ; et les 
Indiens font alliance avec ce prince. 

Auguste établit à Rome les jeux séculaires, l'an 17. 



Vainqueur : Diophanes , d'Eolie. 
Mort d' Agrippa. 

Les Dalmates et les Pannoniens vaincus par Tibère. 
Hérode bâtit Sebaste en l'honneur d'Auguste. 
Drusus marche contre les Cattes et les Chérusques. 



Vainqueur : Artemidorus , de Thyatire. 
Mort de Mécénas — Auguste vient dans, les Gaules. 
Tibère triomphe des Germains. 
Auguste donne à Tibère la puissance de tribun , pour cinq ans. 

Vainqueur : Damaratus, d'Ephèse. 
Mort d'Hérode vers la fête de Pâques (*). 

Caïus César est 'envoyé en Orient. 
Guerre d'Arménie. 



est. arrivée dans le cours de la quatrième année avant l'ère vul- 
gaire, et avant le a5 novembre de cette année. 



8 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DU ROYAUME 



ET DE LA REPUBLIQUE D'ATHÈNES, 



ET DU ROYAUME DE MACÉDOINE- 



Athènes , nommée d'ahard Cécropia , du nom de son pre- 

fnier roi, ne fut dams son origine qu'un petit bourg, et ne 
prit le nom d'Athènes que lorsque son troisième #oi l'eut 
consacrée à Minerve , nommée en grec Aênt*. Douze bour- 
gades, composées de soixante-quatorze familles, qui for- 
inaient son district, avaient chacune son magistrat; et, ras- 

Î' embléespour leurs affaires communes , elles décidaient , sous 
'autorité du souverain , les querelles qui s'élevaient entre 
files. Voici les noms des rois qui les gouvernèrent* 

1 58a. CÉCROPS , qui de Sais , sa patrie , dans la basse 
Egypte, amena une colonie dans l'Attique, où il s'établit 
vers Van i582 avant J. C. La douceur, mêlée 4 la force, lui 
fournit ce pays , dont il augmenta ta population. Pour assu- 
mer la tranquillité de ses sujets , il bâtit une citadelle nom- 
jnée Cécropia , et établit parmi eux les mêmes lois qu'il 
avaU apportée* d'Egypte, C est à lui qu'on attribue l'insti- 
tution du tribunal connu sous le nom d'Aréopage, et si re- 
douté par l'impartialité de ses jugement, On doit enfin k 
Cécrops la culture des oliviers en Attique, et l'art d'exprimé* 
l'huile de leurs fruits. Après un règne de cinquante ans , il 
tut pour successeur , 

i53:&. Cranaus, sousle règne duquel on place le déluge de 
fleucalion, que les poètes ont orné de fictions analogues à 
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U vérité de celui de Noé. Entre plusieurs filles dont Cra- 
naUs fqt le père, Atthis, la plus Remarquable, donna son nom 
àl'Attique, et épousa Amphictyûn , qui détrôna son beau-* 
père (io23) , et qu'po a mal-à-propos confondu, avec Am- 
phictyqn , qui régnait dans le même tems aux Termopyles. 
Celui-ci , pour réunir les difïérens états de la Grèce par un 
lien cpmmun , établit , Tan j5iii, une confédération entre 
douze villes grecques , dont les députés se rendaient deux 
fpis Tannée aqx Termopyles , pour y délibérer sur leurs af- 
faires communes. Par ce moyen »• il cimentait l'union et IV» 
initié entre les villes grecques , et les assujétissajt à l'uni- 
formité du culte envers U divinité, seule capable d'adoucir 
les mœurs, des peuples Us plus sauvages.. Ce tribunal , appelé 
du nom de son instituteur, le Ccœetf des Amphfctyons , ac- 
quit 1 p?r l'intégrjté de ceux qui le composaient , la plus 
* grande célébrité. Chacune des villes de la confédération y 
envoyait deux députés , qui devaient être exempts de tout 
reproche. 

1 5 1 1 . Arnphictyon reçut la peine du talion de la part d'E- 
BlÇTHOttirjs , qui le renversa du- trône comme il en avait 
renversé son beau-père. Ericthonius passe pour avoir établi 
dans Athènes l'art de battre la monnaie. 

P4FPION , successeur d'Ericthonius , eut deux filles, Pro- 

et Philomèle, que 
'autre en ni- 




EflECBTïiéE, fils aîné de Pandîon, le remplaça sur le trône. 
Pe son tems, diuon, Cérès courant, le monde pour trouver 
sa fille enlevée par un prince nommé Pluton « arriva en 
Egypte, où elle enseigna Part de semer le blé et d'en faire du 
pain.. 

Lyctjs (i) , II e . fils de Pandion * fut le successeur d'Et- 
rechthée. Mais à peine fut-il sur le trône, qu'il fut chassé par 
EçÉfE .son troisième frère, qui se mit en sa place. (Hero* 
tfate, L. L) NUnos, roi de Crète, pour venger la mort 



(1) La chronique de Paros, Eusèbe et lcSyncelle, smv» par* 
Simson, PetaU, Larcher, etc., placent Cécrops II et Pamdionll^ 
au lieu de Lycus , entre Erechtbe'e et Egée. ( Editer** \ 
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d'Androgée , son 61s , força Egée (1295) de lui fournir tous 
les ans , par forme de tribut , sept jeunes garçons et autant 
de filles pour les immoler à sa cruauté. Egée avait alors 
d'Ethra , sa femme, fille de Pythée, roi de Trezène , un fils 
nommé Thésée qui , la troisième année que ce tribut affreux 
devait se payer , demanda et obtint d'en faire partie. Arrivé 
en Crète , il fut enfermé dans un labyrinthe , où il eut à 
combattre un des enfàns de Mihos,que sa force égale à celle 
d'un taureau a fait travestir par les poètes en un monstre 
moitié homme et moitié taureau , qu'ils ont nommé le Mi- 
notaure. Thésée l'ayant défait et mis à mort , s'échappa du 
labyrinthe à l'aide d'un fil qu'Ariadne, fille de Minos, lui 
avait fourni avant qu'il y entrât. Il emmena avec lui sa 
bienfaitrice , devenue sa maîtresse. Mais , arrivé dans l'île 
de Naxos , il l'abandonna. Thésée se distingua dans la suite 
par d'autres exploits , qui lui firent une grande réputation. 
Firithous , fils d'Ixîon , instruit de ses hauts faits , lui déroba 
un troupeau pour l'obliger à se mesurer avec lui en le pour- 
suivant , ce que Thésée n'ayant pas manqué de faire , ils en 
vinrent à un combat dont le résultat fut la plus grande es- 
time qu'ils conçurent l'un pour l'autre , avec promesse de 
ne plus se quitter. "Thésée , apprenant que les Centaures , 
peuple qui habitait au pied du mont Pelius , voulaient lui 
enlever Hippodamie sa femme,vola à son secours, et le rendit 
vainqueur de ces brigands. C'étaient des hommes si exercés 
et si habiles à manier les chevaux , que les poètes les repré- 
sentent comme des animaux moitié hommes et moitié che- 
vaux. On attribue à Thésée divers établissements, dont le 
plus remarquable fut celui des jeux isthmiques , qui se célé- 
braient dans l'isthme de Corinthe en l'honneur de Neptune. 
Thésée étant allé faire un voyage en Epire , fut arrêté par 
Aidonée, roi des Molosses. Pendant son absence, Mnestnée 
s'empara du trône d'Athènes avec le secours de Castor et de 
Pollux. Thésée ayant recouvré sa liberté, 5e retira dans l'île 
de Scyros , où l'on prétend que le roi Lycomède le fit périr 
en le précipitant du haut d'un rocher. 

1 s3o, MénesthÉe s'étant fait reconnaître pour roi d'A- 
thènes , effaça , par la sagesse de son gouvernement , le vice 
de son usurpation. La douzième ou treizième année de son 
règne (12 18) , il partit avec les princes grecs qui s'étaient 
ligués pour le siège de Troie , où il se distingua par sa valeur,. 
A la fin de cette expédition il revint dans son royaume % qi* 
il mourut au bout de deux ans. 



DES ROIS D'ATHENES, a&t 

1 2so6. DÉmophoon, fils de Thésée et de Phèdre /monta sur 
le trône d'Athènes après la mort de Menesthée. H fut aimé 
de Phyllis , file de Lycurgue , roi des Dauliens , ou 
de Sithon , roi de Thrace. Ce fut lui qui commanda les 
troupes que les Athéniens avaient envoyées au siège de 
ïTroie. A, son retour de cette expédition , il eut fart à l'éta- 
blissement de la fameuse cour des Ephètes, composée de 
cinquante Athéniens et d'autant d'Argiens , puis réduite 
à cinquante-un juges , tirés des seuls Athéniens. L'objet 
de cette cour . était, le discernement des meurtres invo- 
lontaires et .des meurtres commis de propos délibéré. Le 
jrègne de Démophoon fut , dit-on, de trente- trois ans (1173^ 
après lesquels il fut remplacé par son fils OxynthÈs. Après 
la mort de celui-ci, arrivée la douzième année de son/ 
règne (1 161), un certain Aphidas s'empara du trône t dont 
il ne jouit que l'espace d'un an. 

• ■ 

1 160. Thymaetes, fils d'Oxynthès monta, par droit héré- 
ditaire, sur le trône après la mort ou l'expulsion d' Aphidas* 
Dans un différent particulier qu'il eut avec Xanthus , roi de 
Béotie ,il fut convenu entre les deux peuples que la querelle 
serait vidée par un combat singulier entre leurs rois. Ti- 
maetes n'osant.se mesurer avec Xanthus, fit publier qu'il 
céderait la couronne à celui qui combattrait pour lui. Me- 
xa^thus , petit-fils de Nestor, s'étant présenté, vainquit le 
roi de Béotie , et obtint la couronne d'Athènes pour prix de 
sa valeur. Les Ioniens , poursuivis par les Héraclides , trou- 
vèrent un asile dans les états de Melanthus , petit-fils de 
Nestor. Ce prince étant mort dans la trente-septième année 
de son règne ( iia3), eut pour successeur Çodrus, qui eut 
une longue et cruelle guerre avec les Lacédémoniens. 

- Comme la victoire flottait sans cesse entre les deux partis, 
Codrus fit consulter l'oracle podr savoir quel serait définiti- 
vement le succès de cette guerre. La réponse fut que ceux-là 
seraient pleinement victorieux, dont le roi périrait au conv- 

, bat. Codrus alors se dévouant pour ses sujets, passe déguisé 
en bûcheron dans le camp des Lacédémoniens , et ayant 
provoqué un soldat en le blessant, se fait tuer sur la place. 
( 1095. ) 

Les Athéniens , désespérant de pouvoir, donner à Codrus 
un successeur digne de lui , prirent le parti , après en avoir 
délibéré pendant un an, d'abolir la royauté parmi eux, et 
de lui substituer des archontes , ou premiers magistrats , qui 
iureût d'abord perpétuels , avec une autorité qui dans les 
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affaires d'état , fut subordonnée a celle du peuple, dans le* 
affaires criminelles à celle de l'aréopage, et dans les affaires 
civiles à celle du prytanée , tribunal composé de cinquante 
juges , dont les séances se tenaient près du palais royal , dans 
un endroit nommé Tholus. Ce tribunal est le même que celui 
des Ephètes. 

ARCHONTES PEftPÉtUËLS. 

109Î* MÉDON, fils aîné de Codrus, lui fut substitué sous 
le titre d'archonte, malgré l'opposition de Nélée. son frère f 
qui prétendait devoir lut être préféré , parce qu'il était boi- 
teux. Son gouvernement fut de vingt ans. Il avait sous lût 
huit officiers qui étaient moins les siens que ceux de la 
république, savoir, le polemarque, ou commandant général 
des troupes , six thesmothetès oif protecteurs des lois , et le 
grand-prêtre qu'on qualifiait de roi Basileus. 

Mêlée et les autres frères de Medon , refusant de plier 
ious l'autorité de leur aîné , quittèrent Athènes, et s'étant 
joints aux Thébains et aux Ioniens , passèrent dans l'Asie 
Mineure, où ils fondèrent douze villes, savoir, Ephèse, 
Milet, Priene, Colophon , Myus, Téds, Lébédos, Clazo~ 
mène, Erithrée, Phocée , Chio etSamos, l'une et l'autre 
dans les îles de même nom. 

Les successeurs de Médori, dans la charge d'archonte per- 

Sétuel , furent Acaste , Archippe, Tëehsippb , Phorbas, 
IfiGACLÈa, DlOGNÈTE, PHÉHÊGLÈS, A&lPflRON, ThBSPIEÛS, 

Agamestoh, jf&cfiiLES, AtcMÊon, dorit le gouvernement, 
avec celui de Médon, remplit collectivement l'espace de 
34o ans* 

ARCHONTES DÉCENNAUX. 




viléges. Cette magistrature, aittsi restreinte, ne dura que 
soixante-dix ans * et les noins de ceux qui la retfcplfrent 
successivement sontCHAROPS, ^Esimédés, Clidiçus, HIp- 

POMBflÈS, LtOCHATBâ, A PS AS DR l , EryXIAS* 

La durée d'un archont^t de dix ans parut encore trop 
longue aux Athéniens, et l'on en vint, pour satisfaire tous 
ceux qui se croyaient en droit d'y aspirer , à le circonscrire 
dans les bornes d'une seule année. Il en fut de même des 
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huit autres ©tfkiérs de i'archontat , que nous avons nommés 
ci-dessus. Ils entraient en charge et en sortaient 'dans le 
morne teros que l'archonte. Voici leà noms des .archontes 
annuels qui ont échappé à l'oubli , jusqu'à ce jour- (i). 



Olymp. Années. Àr»-J.€. 

34. 

a 7 . 

a 7- 

*7* 

00. 
33. 
35. 
36. 
39. 

4*. 

1*4* 



47- 
47- 

4». 

01. 
52. 
53. 
55. 
55. 



u 


684. 


2. . 


683. 


3. 


682* 


t. . 


€72» 


3. 


. 670. 


4- 


669, j 


2. 


663. 


3. . 


658. 


4. 


645. 


2. . 


639. 


3. 


634. 


i. 


624. 


2. 


6i5. 


1. 


612. 


1.. 


600. 


2* 


5 99- 


3* 


598. 


3. 


S94. 


Ht* 


> 5g3. 




591. 




590. 


iV 


588. 




582. 




5 7 6. 


^^^|H| 


56a. 




566, 


Bgfll • 


56o, 




rr* 


1. 


556. 


1. 


548. 


i. 


536. 


1. 


53a. 


2. 


523. 


I. 


5o8. 



; ARCHONTES. 

Créoo. 

Tlesias. 

Lysias. 

Léostrate. 

Pisistrate. . 

Antosthène. 

Archimède. 

Miltiade. 

Dropilus. 

Damasias I. 

Epœnète. . 

Dracon. 

Heniochide. 
Magaclès. 
Aristoclès. . 

Critias. 
Philoinbrote. 
Solon. . 
Dropides. 
Eucrates. .. 

Simon. 

Philippe. . 

Damasias IL 

Archestratide. . 

Aristomène. 

Hippoclide. 

Comias. 

Hegestrate. . 

Eutnydème* 

Erxiclide. 

Alcée. 

Heraclide. 

Miltiade. 

lsagoras. 



Table chronologique, hritoire d'Hérodote , t. VIL (Edii.) 
111. . 5o 
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Oïymp, An»** Ay.XG ARCHOHTKS; 

6d. *< 5*4* Afcêstwhfe*. 

7«* i« 4g!& Hippârque. 

71. a. 4s5. Philippe. 

71. î. «4- ï*nhôcnttti. 

71. 4. 49& Th**ristocle. 

7a. 1. 49*- ÏKofctiète. 

7a. ». 49«- < HvbrfKde. 

7a. S. 4g®* Phgtnibpc. 

7 a. 4. 48* Ariiti*. 

73. 1. 4*8- Anchile. 

73. 3- 486. MiUiade. 

73. 4. 4*»> Polyttttc. 
*jL 1. 4*4* Leoitrtte. 

74. a. 4&& Nicodême. 

74. 4. 48«* Aphépfcion. 

75. 1. 46<* Callia* 

7 5. a. 479- Xatttippe. 
nS. 3- 47O. TiŒOiihène, 
7 5 4. 477. Adimafithe. 

76. 1. 4?6* Phœdon. 
76. a. 473* Dromoclide. 
76! 3. ' 474. Acestoridc. 

76. 4. 47** Meitwi. 
*« 1. 47** Charèé. 

a. 4? i-*, Praawrge. 

77. 3. 4,70* Déflation. 
77 4* *%• Apséphîon et Phœton. 
78." . 1* 4<& Thêàgenide. 

78. a. 4^7* Lyaistrate. 
78. 3. 4^6* Lyaatlîas. 

78. 4. 4^S* Lyrithée. 
70 i. 464« Archklémid*. 
79! a. 463. Tlepoiène. 

79. 3. 46a. Coiton. 
70. 4. 46i* Euthippe ou Evippe. 
80.* x. 46o> Phrtfciclide ou Phiasicle. 

80. a. 459. Philecles. 
80. 3. 4&*. Bioft. 

80. 4- 457. Mnésithéide. 

81. 1- 456. Caillas. 
81. a. 455. tositfrate. 
8u 3« 454. A ris ton. 
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81. 


4- 


8a. 


Si 


82. 


a. „ 


8a. 


3. 


82. 


4. 


83. 


i. 


83. 


2. . 


83. 


3. 


83. 


4. 


84. 


i. 


84. 


. 2. 


84. 


3. 


84. 


4. 


85. 


i. 


85. 


2. 


85. 


3. 


85. 


4- 


86. 


1. 


86. 


2. 


86. 


3. 


86. 


4. 


87. 


i. 


8 7 . 


2. 


J7v 


3. 


8d! 


4. -, 


i. 


88. 


2. 


88. 


3. 


88. 


4< 


89. 


1. 


89. 


2. 


£» 


3. 


89. 


4- 


90. 


i* 


90» 


2. 


90» 


3. 


9°« 


4. 


9*- 


i. 


91. 


2. 
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A l'établissement des archontes annuels , il manquait 
«encore .aux Athéniens un, corps de lois pour régler leurs 
Revoir* respectifs et assurer leur tranquillité. Ce ne fut qu'à 
là seconde année de la trente-neuvième olympiade qu'ils 
s'avisèrent de demander une législation écrite qui suppléât 
tux usages, la plupart incertains, qu'ils avaient suivis jus- 

S 'alors. Dracon , qui cette année était à la tête des ar-* ; 
otites , fut chargé de ce travail dont il semblait le plus 
capable de s'acquitter par ses lumières et son intégrité. Mais 
il répondit niai à l'attente de ceux qui l'avaient mis en 
ouvre* Se§ lois, par lesquelles il punissait de mort les 
fautes les plus pardonnables, comme les crimes les plus 
graves , effcroucnèreiU les Athéniens, et leur firent dire 
qu'elles étaient écrites , non avec de l'encre , mais ivec du 
sang. La haine qu'elles lui attirèrent parmi ses concitoyens, 
t'obligea de s'expatrier et d'aller chercher une retraite dans 
l'île d'Egine, d'où il ne revint pas. 

Ses lois étant tombées en désuétude , on en revint aux 
anciennes coutumes. Athènes, cependant, renfermait dans 
son sein un de ces génies rares, nés pour éclairer leur siècle 
et le réformer. C'était Solon , qui a depuis occupé le second 
rang parmi les sept sages de la Grèce. Avide clés connais*- 
sauces nécessaires à un philosophe et è un politique , il se 
soit à parcourir la Grèce pour les acquérir. Mais à son retour, 
il trouva sa patrie en proie aux discordes civiles* Les uns 
demandaient un gouvernement aristocratique, les autres 
voulaient un gouvernement démocratique. Dans ce «partage 
de sentimens qui menaçait d'une guerre civile, toutes les 
voix se réunirent pour nommer archonte Solon et l'établir 
souverain législateur de la république. Il n'eut tenu qu'à 
lui de prendre le titre de rai , qui lui était offert ; mais il 
le refusa dans la crainte que d'autres n'en abusassent après 
lui. Dans l'exercice de sa nouvelle dignité , il commença par 
abolir les lois de Dracon , è l'exception de celle qui con- 
cernait le meurtre. Les pauvres, accablés par leurs créanciers, 
ayant été la principale cause du soulèvement de la répu- 
blique , Solon modéra l'excès de leurs dettes, et selon -quel- 
ques-uns, leur en fit une entière remise, il procéda ensuite 
à une nouvelle division du peuple , qu'il partagea en quatre 
4 ri bus ^ dont les trois premières furent composées des. ci- 
toyens aisés auxquels il réserva, le droit djaspirer aux charges 
et aux 'dignités.. Les pauvres, qui formaient la multitude* 
lurent renfermés dans la quatrième tribu , et eurent , avec 
les riches , le droit d'opiner dans les assemblées du peuple» 
ftwur bannir l'oisiveté de la république, il chargea l'aréopage, 
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dont il augmenta les privilèges , du soin d'informer de la 
manière dont chacun gagnait sa vie. Il porta son attention 
aussi sur le tribunal du prytanée , dont il fixa à quatre cent 
le nombre des juges. A ces préliminaires succéda le détail de 
ses lois , que» la postérité à regardées comme ie plus bead 
monument d'Athènes. Pour s'assurer de leur, exécution , il 
demanda aux Athéniens la permission de voyager pendant 
' l'espace de dix ans , alléguant pour prétexte le désir de faire 
le négoce , mais dans le vrai , pour se soustraire aux impor- 
tun i tés de ceux qui pourraient venir pour lui en demander 
des interprétations favorables à leurs vues.- Après avoir par- 
couru l'Egypte , il passa , dit- on , à la cour de Crésus, roi 
de Lydie , célèbre alors par ses victoires et son opulence. 
Ce monarque, après avoir étalé sa magnificence à ses yeux, 
crut Tavoir ébloui par là et mérité son admiration ; mais 
Solon, peu touché de cette ostentation, s'appliqua à lui 
faire comprendre que rien n'était plus futile et plus incer- - 
tain que la suprême félicité -qu'il s'attribuait Pendant l'ab- 
sence de Solon , les divisions qui avaient troublé la tran- 
quillité d'Athènes , s'étant renouvelées , un ambitieux , 
doué de toutes. les qualités nécessaires pour en faire un chef 
de parti, en .profita pour s'élever à l'autorité suprême: 
c'était Pisistrate , descendant de Codrus. A la splendeur de 
là naissance, il joignait une éloquence qui subjuguait tous 
les esprits, et une politesse affable qui gagnait tous les coeurs. 
Sa valeur et son habileté avaient brillé dans le recouvrement 
que les Athéniens avaient fait de l'île de Saïamine sur les 
Mégariens qui s'en étaient rendus maîtres. Mais ce qui rele- 
vait le plus son mérite aux yeux des Athéniens, c'était un 
grand zèle qu'il affectait pour maintenir l'égalité parmi 'ses 
concitoyens. Solon, néanmoins, démêla, sous ces dehors 
imposais, une pente violente vers la tyrannie, et dévoila 
le mystère aux Athéniens, Pisistrate se voyant démasqué, 
Te cou rut à une ruse qui lui réussit. S'étant fait diverses 
blessures qui lui avaient ensanglanté tout le corps, il se 
-fit porter en cet état dans la place publique, disant que son 
zèle pour le bien de la patrie lui avait attiré ce traitement 
dans une embuscade dressée par ses ennemis. Le peuple, 
attendri par ce spectacle et séduit par le discours qui 1 ac- 
compagnait , donna cinquante gardes à l'imposteur, qui en 
augmenta bientôt Le nombre au point qu'il se vit en état de 
s'emparer de la citadelle (56o) ; ce qu'il ne manqua point 
d'exéruter. Lycurgue , Mégaclès et tous ceux de. la race 
d'Alcméon, ennemis déclarés de la tyrannie, se voyant hors 
d'état de résister à l'usurpateur, prirent alors la fuite, aban- 
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donnant Solon, qui seul osa» faire. entendre sa réclamation 
au peuple déçu, mais ce fut en vain. Pisistrate, loin d'user 
de violence envers lui , fit tous ses efforts avec aussi peu de 
Wccès pour le regagner. Pour colorer son usurpation 4 il 

gvaillait cependant à faire observer exactement les lois que 
Ion avait Jui-méme «taWies. Mais à la fin celui-ci déses*- 
pérant de rendre la liberté à sa patrie prit le parti de s'en 
éloigner* J)iyers princes , instruits de ses dispositions, l'in- 
vitèrent 4 se rendre auprès d'eux* Il donna la préférence à 
Crésus (559.) Ityais ses mœurs ne s/aceommodaal poinl du 
îuxe qui régnait à la cour de ce monarque, il alla mourir 
?ket te roi Philocypre àl$ge de quatre-vingts ans, - * 

J-ycurgue et Megaçlès , du fond de leur retraite , persis- 
taient néanmoins à cabaler contre l'oppresseur de la. liberté 
publique , et vinrent à bout enfin de le faire chasser; Mais ce 
tut pour bien peu de teras. L'ambition dont ils étaient éga- 
lement dévorés comme lui les ayant divisés, ftsistrate trouva 
moyen de regagner Mégaclès, eu lui demandant pour épouse 
sa «lie f qu^il obtint. Alors > pour captiver le peuple;, il mit 
sur la scène une femme inconnue, d'une taille avantageuse et 
tfune beauté. séduisante,. nommée Phya, qui se donnant 
pour Minerve* parat ton t~à-coup -dans Athènes arec les'or-»- 
nements de la déesse , et montée sur un cfear superbe. fin 
«et .état, .elle parcouru*, les carrefours delà ville , prédédéc 
par des hérauts qui adressaient la parole au peuple, «nées 
terme» : Athéniens , rec&rc* Pisistrate que Minerve honw\e ait 
point de k ramener elle-même à la citadelle. (Hérodote, L 1 , 
Diogène Laèroe in vùâ Salon. ,' Plutarque. ) Trompés par cet 
artifice, les Athéniens s'empressèrent de rappeler Pisistrate 
Bt dé lui remettre en main Le gouvernement. Mats s'étaot 
ensuite brouillé avec Mégaclès , son beau^père , il attira sur 
sa tête un second orage , qui l'obligea de quitter encore une 
fois Athènes, et de se retirera Ëretrie, dans l'île ^d'Eu*- 
fcée. ( S44. ) Ce bannissement dura l'espace de onze ans , 
après lesquels il rentra triomphant avec sa famille dans l'At- 
taque* (533.) Délivré alors de ses ennemis, il donna tous ses 
soins au bien de la république. Voyant la ville d'Athènes 
surchargée d'habitants inutiles , il ea transporta une partie 
dans la campagne , dont les terres étaient restées en friche 
faute de cultivateurs. Bientôt on vit partout les champs cou- 
verts d'épis et plantés d'oliviers, les collines garnies de seps 
de vignes. Les soldats blessés furent nourris par ses ordres 
aux dépens de l'état , et les enfants de ceux qui étaient 
III. 3i * 
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morts a la guerre trouvèrent en lui un père secourable qui 
pourvut à leur éducation. Les lettres eurent aussi dans Pisis- 
trate un protecteur non moins zélé qu'éclairé. Il fut le pre* 
xnier qui fit bâtir une bibliothèque pour l'usage du public! 
Les poèmes d'Homère, avant lui, étaient épars et confus ; il 
les fit rassembler, corriger et mettre dans l'ordre régulier 
où nous les avons présentement. Enfin ce prince qui , 4 
l'ambition près*, était le meilleur citoyen d Athènes, ter- 
mina ses jours paisiblement ( 5 28 ) dans la 33 f . année de son 
règne , laissant trois fils , dont nous allons parler. 

' Hippabque et Hippias succédèrent à Pisistrate leur père; 
dans le gouvernement d'Athènes, sans en faire part à Thés* 
salus , leur frère. Hipparque marcha sur les traces de sort 
père , et encouragea comme lui les arts et les sciences par la 
protection qu'il leur accorda. Les poètes Anacréon , Simo- 
nide et d'autres savants , sur ses invitations . se rendirent à 
sa cour, dont ils firent l'ornement. Une passion infâme qu'il 
conçut pour un jeune Athénien parfaitement beau, nommé 
Harmodius, fut la cause de sa perte. Outré des justes mé- 
pris qu'il en avait reçus , Hipparque voulut se venger sur la 
sœur d'Harmodius, en la faisant retirer d'une cérémonie 
où elle devait offrir une corbeille de fleurs à Minerve. Har- 
modius avait un ami plus âgé que lui , nommé Aristogiton» 
Lui ayant communiqué son ressentiment , il conspira avec 
lui pour se défaire du tyran. Le jour destiné a l'exécution , 
ils .s'assemblèrent avec leurs amis, qu'ils avaient mis de la 
partie , autour de lui , comme pour lui foire leur cour , et 
le massacrèrent subitement (5i3) au milieu de ses gardes 1 ) 
qui, n'ayant pu le défendre, se jetèrent sur Harmodius* 
qu'ils immolèrent sur-le-champ à leur vengeance. ' Hippias 
se trouvant seul revêtu de l'autorité souveraine , fit arrêter 
Aristogiton , et l'ayant mis à la torture, découvrit par ses 
.aveux une partie de ses complices , qu'il punit avec une 
sévérité qui s'étendit même à plusieurs innocens. Ce fut alors 
qu'il démentit le caractère de douceur qu'il avait montré 
auparavant. Des actes de violences multipliés qu'il exerça, 
-changèrent les dispositions des Athéniens à son égard. Un 
grand nombre d'entre eux ayant pris- la fuite , se réfugièrent 
en Péonie, auprès des Alcméonides. Ceux-ci regretant 
Athènes, leur patrie , d'où Pisistrate les avait bannis, se 
concertèrent avec eux pour y rentrer. Les Alcméorûdes étant 
fort opulents , y avaient rebâti à grands frais le temple, d* 
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Pelphes, et richement doté ses ministres. -Ayant |*ar-là 
gagné la Pythie , ils l'e «gagèrent à exhorter le» Lacédémo- 
Biens qui viendraient la consulter , à la délivrance d'Athènes. 
L'exhortation souvent réitérée produisit son effet. Les Lacé- 
démon i en s , persuadés par l'oracle , envoyèrent contre les 
Eisistratides une armée commandée par Arcbinode, et forti- 
fiée par un corps de cavalerie thessahenne. H ippias prévoyant 
l'orage qui le menaçait , fit marcher ses troupes contre les 
Lacédémoniens , ,- dont elles tuèrent le général .dans une 
bataille qu'elles lui livrèrent. Furieux de ce revers , Cleo* 
mène, l'un des. deux rois de Sparte , se mit en marche a la 
tête d'une armée contre Athènes, et enleva sur la route les 
enfants des principaux Athéniens , qui les avaient fait sortir 
pour les mettre en sûreté. Dès qu il eut formé le siège de 
{a place, les habitants craignant pour la vie de leurs enfants, 
se tournèrent contre les Pisistralides , qu'Us obligèrent d'a- 
bandonner le pays* ( S09. ) (Pausanias , 1. IX. ) 
. Mais à peine Les Athéniens commençaient à jouir des avan- 
tages de la liberté , qu'ils se virent menacés d'une nouvelle 
servitude. par l'ambition de deux puissans citoyens qui se dis- 
putaient la gloire de remplacer les Pisîstratides. C'étaient 
Clistène , àe la race des Alcméonides , et Isagoras , d'une 
maison également distinguée. Le premier ayant prévalu, 
commença l'exercice de son pouvoir par un changement qu'il 
fit dans les tribus d'Athènes, qu'il porta du nombre de 
quatre , auquel elles étaient réduites , à celui de dix.. Isago- 
ras eut alors recours à Cléomène qui , prenant hautement son' 
parti , fit sommer Clistène de sortir incessamment d'Athènes, 
avec menace , en cas de refus , de l'y contraindre par la voie 
des armes, Clistène ne se trouvant pas en force pour lui 
résister , prit le parti de se retirer; mais comme il avait un 
grand nombre d'amis dans Athènes, Isagoras , avec le secours 
de Cléomène , en obligea sept cents familles de s'expatrier* 
Ce triomphe fut de courte durée. Le peuple , se croyant près 
de rentrer sons le joug de la servitude , prit les armes , et 
contraignit Isagoras et le roi de Sparte, son protecteur, de 
sortir de la ville dans l'espace de vingt-quatre heures. En- 
couragé par ce coup hardi , les Athéniens s'empresatreut de 
rappeler les sept cents familles qui avaient été bannies par 
Bip pi as. Celui-ci, cependant, retiré à Sigée , dans la Troade, 
ji'y demeurait pas oisif ; il travaillait avec ardeur à soulever 
les villes de Grèce contre Athènes, et réussit à mettre dans 
ses intérêts celle de Lacédémone. Mais les tentatives qu'il fit 
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auprès des autres villes n'ayant pas eu le mente succès , 3 
se tourna du côté des Perses, et se rendît auprès d'Arta- 
pherne , neveu du roi Darius , et gouverneur de Sardes. Les 
Athéniens, instruits de ses ' mouvements , envoyèrent à> 
Sardes une depufation pour détourner Artapherne de se 
rendre aux sollicitations d'Hippias. Mais la réponse do gou- 
verneur fui qu'il n'accorderait point de pan aux Athénien» 
qu'Hippta* ne fût rappelé , condition qu'ils rejetèrent una- 
nimement. Le roi de Perse entra d'autant plus volontiers 
dans les vues d'Artapherne , qu'il ne pouvait pardonner aux 
Athéniens d'avoir nouvellement réduit en cendre* la ville 
de Sardes. 

Cet incendie était néanmoins l'effet d'un pur hasard. La> 
ville de Sardes était construite en grande partie de roseaux. 
Un soldai athénien ayant mis , par imprudence , le feu a 50a 
logement , la flamme gagna promptemeot les maisons voi- 
sines, et réduisit toute la ville en cendres. Darius attribuant 
cet événement à un dessein prémédité, jura de s'en venger 
sur Athènes; et , pour ne pas oublier ce serment , il chargea 
un de ses officiers de lui dire chaque jour , lorsqu'il se met- 
trait à table: Seigneur, souvenez-vous des Athéniens. Ce- 
pendant après l'incendie de Sardes, ils s'étaient retirés et ne 
pensaient plus à la guerre dont ils étaient menacés. 

Darius ayant fait ses préparatifs pour envoyer une arfttëe! 
en Grèce , en donna le commandement à Datis, Mède de 
nation, auquel il joignit Artapherne et HippiaS- Ces géné- 
raux , après avoir soumis les îles de l'Hellespdnt, qui s'é- 
taient révoltées, entrèrent dans l'Attique , et vinrent cam* 
rx avec trois cent mille hommes dans la plaine de Marathon , 
quatre lieues d'Athènes. Les troupes que les Athéniens; 
leur opposèrent ne passaient pas le nombre de dix mille 
hommes , 4 la tête desquels devaient commander tour à tant 
dix chefs , entre lesquels Miltiade était le plus distingué. La 
supériorité réconnue de son mérite détermina chacun de 
ses collègues a se démettre de leurs droits en sa faveur. Mil- 
tiade ayant rangé ses troupes' au pied d'une montagne, fît 
jeter des deux côtés de grands arbres , afin de couvrir les 
flancs de cette armée, et de rendre inutile la cavalerie des 
Perses , qui faisait leur plus grande force. Le combat fut 
rude et opiniâtre. Les Perses ayant enfoncé le cenlre de l'ar- 
lée athénienne , les deux ailes , après avoir fait plier l'en* 
emi(49<0, vinrent au secours et firent des efforts iîr^ 
royable* qui procurèrent aux Athéniens une victoire plus 
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Traie que vraisemblable. (Corne!. Nepos invita Miltiad.) Hip- 
pias mourut dans cette bataille, donnée le 6 de boédromion 
(29 septembre) , et par-là délivra les Athéniens d'un impla- 
cable ennemi» 

Une victoire aussi éclatante ayant mérité à Miltiade toute 
la confiance des Athéniens *. il obtint facilement d'eux une 
flotte de soixante-dix vaisseaux qu'il demandait pour une ex- 
pédition nouvelle , sans en déclarer l'objet , et dont il faisait 
espérer de très-grands avantages. C'était contre Paros qu'il 
la destinait , pour punir cette He des secours qu'elle avait 
prêtés aux Penses. Mais ayant échoué dans les efforts qu'il fit 
pour la conquérir* après en avoir subjugué plusieurs autres , 
il se vit, à son retour , accusé sans preuves dans une assem- 
blée du peuple , par Xantippe , père de Périclès , de s'être 
laissé corrompre par l'argent des Perses. Peu s'en fallut qu'il 
ne fût condamné à être précipité dans le barâtre, lieu très-pro- 
fond de l'Attique , où l'on jetait les plus grands criminels; 
Ce ne fut qu'à force de prières que ses amis firent commuer 
la peine de mort en une amende de cinquante talents , à 
quoi l'on faisait monter les frais de la guerre. Miltiade se 
trouvant insolvable* fut mis en prison , malgré une blessure 
dangereuse qu'il avait reçue à la cuisse devant Paros , et 
dont il mourut dans les fers. Cimon, son fils, pour avoir la 
permission de l'ensevelir > s'engagea à payer les cinquante 
taiens, au risque de n'être jamais en état de s'acquitter. 

Darius ressentit vivement la honte qui rejaillissait sur lui 
de la défaite de son armée ; mais il ne perdit point le dessein 
ni les espérances de se relever de cet affront. Résolu de mar- 
cher en personne avec toutes ses forces contre les Athéniens , 
il employa trois ans a se préparer à cette expédition. Mais 
lorsqu'il se disposait a partir - il apprit que les Egyptiens 
l'étaient révoltés. Cette nouvelle le détermina à partager en 
deux son- armée, dont il destina une partie pour la réduc- 
tion de l'Egypte, tandis qu'il 'conduirait l'autre en Grèce. 
Mais la mort l'arrêta dans le tems qu'il était occupé de cette 
double vengeance (4#6). 

Xercès, fils et successeur de Darius, suivit ses projets 
contre la Grèce et l'Egypte* Ayant réduit celle-ci la seconde 
Année de son règne (4^5) 1 " porta ses vues sur la Grèce , 
bien déterminé à se Venger des pertes qu'elle avait fait es- 
suyer à son père. Dans urie assemblée qu'il tient à ce sujet , 
le seul Artaban , son oncle , ose lui représenter les dangers 
auxquels ilVexpose. Ses remontrances., quoique très-sages , 
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sont inutiles. La- guerre contre la Grèce est décidée. Pbonr 
empêcher les colonies grecques répandues en Sicile et ea 
Italie de porter du secours à leur mère-patrie , Xercès fait 
avec les Carthaginois , déjà riches et puissants , un traité 
d'alliance, par lequel ils s'obligent à porter la guerre chez 
elles. Il part enfin la cinquième année de son règne (4.81 )*' 
et arrive à Sardes , où devait se rassembler son armée de 
terre. Les Grecs , sommés par les hérauts qu'il leur envoie r 
de lui accorder la terre et l'eau , c'est-à-dire , selon le style 
persan , de se rendre ses sujets , se divisent entre eux , et le» 
deux seules républiques d'Athènes et de Lacédémone mé- 
prisent ses hérauts , et se disposent à lui résister. Dans une 
grande assemblée qu'elles tiennent , Thémistocle est élu» 
général. C'était le citoyen le plus distingué d'Athènes, dont 
il avait été archonte dix ans auparavant. Le roi de Perse 
ayant cependant passé l'Hellespont , couvrait de ses vaisseaux . 
la mer qui baigne les côtes de la Grèce. Tandis que l'armée, 
terrestre de ce monarque, prodigieusement nombreuse, se 
répand dans la Grèce , saccage la Phocide et brûle Athènes* 
qu'elle avait trouvée sans habitants, la flotte des Athéniens r 
conduite par Thémistocle, va se placer près d'Artemise, 
au- dessus de l'Eu ripe , où elle est jointe par d'autres vais-» 
seaux des états confédérés. Il s'élève alors une contestation 
entre les Athéniens et les Lacédémoniens, pour le comman- 
dement général de l'armée navale. Thémistocle, qui semblait 
avoir le droit le mieux fondé pour y prétendre , cède cet 
honneur, pour le bien de la paix , à Rurybiade , lacédémo- 
nien. Xercès, au printeras, s'étant rendu à sa flotte (4#o), 
lui ordonne d'attaquer celle des Grecs , malgré les remon- 
trances d'Artemise , reine de Carie (1) , qui lui ayant amené 
la sienne, prévoyait l'avantage que les Grecs auraient sur 
lui. L'événement justifia sa prédiction. Xercès ayant placé son 
trône sur uneéminence, pour être spectateur de lai bataille, 
{ut témoin de la victoire complète que les Grecs rempor- 
tèrent à Salamine, sur les Perses, le 20 de boédromion (2S 
septembre), 4^° avant J. C. Il vit Artemise obligée de 
suivre les Perses dans leur fuite , après s'être comportée en 
héroïne dans la bataille , et ne put s'empêcher de dire qu'en 
cette occasion les hommes étaient devenus des Jemmes , et tes 



(1) Différente de la femme de Mausole , comme le prouve 
M. Larcher. ( Note sur le VIIR livre d'Hérodote , p. 46a*} 
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femmes devenues des hommes. ( Voyez les Rois de Perse. ) 
Obligé de repasser sur une petite barque l'Hellespont pou&b 
retourner en Asie , Xercès laissa Mardonius , son beau-frère , 
avec trois cent mille hommes pour continuer la guerre en 
Grèce. Ce général , après s'être tourné en tout sens, mais 
en vain , pour engager les Grecs à se soumettre au roi son 
maître , passe avec son armée , au printems de Tannée sui- 
vante , en Béotie (479)- H y rencontre l'armée des Grecs ^ 
commandée par Pausanias, roi de Sparte , et Aristide , gêné* 
rai des Athéniens. La première était forte de plus de trois cent 
mille hommes environ contre cent vingt mille qui formaient la 
seconde. On en vient aux mains à Platée, et Mardonius périt 
dans la bataille avec environ deux cent soixante mille des 
siens» Artabase se sauve avec quarante mille Perses, dont à, 
peine quatre mille , dans leur fuite, échappèrent au fer des 
vainqueurs» Le même jour, 3 du mois de boédromion, qui 
revient au a5 de septembre , Tannée navale des Grecs , sous 
les ordres de Leotychide , chef des Spartiates , et de Xan- 
tippe , Athénien , remporte près de M y cale , promontoire de 
l'Asie mineure, une victoire non moins signalée sur les 
Perses , dont elle brûla tous les vaisseaux, ( Hérodote , 
L ÏX.) 

Délivrés des Perses , Jes Athéniens, qui avaient trans- 
porté leurs femmes et leurs enfans à Trezène et à Salamine , 
les ayant fait revenir dans leur patrie , commencèrent à la 
rebâtir 7 , et s y portèrent avec une diligence qui inspira d* 
la jalousie aux Jjacédémpniens* Une députation que ceux-ci 
leur firent pour les inviter à discontinuer ce travail , ne ser- 
vit qu'à augmenter leur activité. Thémistocle s'était rendu 
cependant à Lacédémone , après avoir exhorté les Athéniens 
à redoubler d'activité pendant son absence. Ayant comparu 
devant les éphores , non sans de longs retardements , il les 
dupa , en assurant que les travaux dont ils se plaignaient 
et aient interrompus, et ne revint que lorsqu'on eut appris qu'ils 
étaient achevés. A son retour , il s'occupa d'une autre en- 
treprise commencée plusieurs années auparavant sous son 
arenontat. (47#0 C'était la construction ûu port nommé le 
Pyrée, à trente - cinq ou quarante stades (environ deux 
lieues ) d'Athènes. Trois vastes bassins , avec un havre de - 
toutes marées , le rendirent un des plus beaux et des plus 
commodes de l'univers. Athènes avait déjà celui de Phalère, 
voisin du Pyrée. Elle y ajouta depuis celui de Munichia. 
* Le mérite éminent de Thémistocle et la grande autorité 
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Ju'il lui avait acquise, ne manquèrent pas de lui suscite* 
es ennemis. Par Teurs déclamations et leurs intrigues , il$ 
réussirent à le faire bannir par l'ostracisme, (471*) Argoa 
fut la ville qu'il choisit d'abord pour sa retraite, (j'envie l'y 
ayant poursuivi , il passa de la à la cour d'Admète* roi des 
violasses, dans l'Epire, son ennemi , pendant l'absence de C6 
prince. Adrnète, à son retour, trouve son fils, encore enrr 
tant, dans les bras de Thémistocle, assis dans sqq foyer f 
entre les dieux lares. Attendri par ce spectacle , il le relève » 
lui rend son amitié , et lui promet sa protection* Mais » 
averti que les Athéniens , excités par les Lacédémoniena » 
se disposaient à le tirer par force de cet asile > il prit le paru 
de se sauver à la cour de Perse. Ravi do posséder le plus 
grand homme delà Grèce, le roi Artaxercès le reçoit hvqq 
ponté , et lui assure les deux cents talents qu'il avait promis 
£ celui qui lui apporterait sa té te, Thémistocle devint alors 
}e favori du roi de Perse 9 qui lui fit présent de trois ville* 
considérables dans l'Asie mineure, Magnésie, Lempeaque et 
Myone , dans la première desquelles il fit sa résidence ordi- 
naire. Apres avoir passé dix ans dans cette ville , il y mourut 
de maladie , dit Thucydide , auteur contemporain , mpissui^ 
oant quelques-uns , ajoute-t-il , de poison , se trouvant dan* 
V impossibilité de tenir la promesse qu'il avaÛ faite m* rai de 
porter les armes contre sa patrie. 

, L'ambition de Thémistocle l'avait rendu l'antagoniste 
d'Aristide, le plus vertueux des Athéniens, et son çgal par 
ses talents militaires , dont il avait donné des preuves aux 
batailles, de Marathon, de Platée et de Salamine , et par aon 
habileté dans le gouvernement. A force d'intrigues , il était 
venu à bout de le faire bannir par l'ostracisme. On racoatô 
que lorsqu'on s'assembla pour prononcer ce jugement , un 
paysan pria Aristide d'écrire le nom de. cet hopiaie sur sa 
coquille. Le connaissez-vous ? lui dit Aristide ; non , répondit 
le rustre; mais je suis fatigué de V entendre appeler le Juste* 
Aristide , sans s'émouvoir,. écrivit son nom sur la coquille , 
et la lui rendit. La peine de l'ostracisme était un exil de dix 
ans ; mais le regret que causa son éloignemcnt la fit abréger 
de beaucoup. Sa mort, arrivée suivant Plutarque., dans la 
vie d'Ari&tide , la deuxième année de la 78 e . olympiade 
{467- avant J. C. ), suivit : de quatre ans l'exil de Thé-r 
mislocle. Ll mourut si pauvre , que la' république fut 
obligée de faire les frais de ses funérailles. 

Entre les jeunes Athéniens qu'Aristide s'appliqua, dans 
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le* dernières années de sa vie , à former dans sa maison , soit 

Sour la guerre, soit pour l'administration civile, le plus 
istingué fut Cimon , fils de Miltiade , héritier de ses 
grandes qualités et de sa pauvreté, qui fut telle, qu'obligé 
de payer l'amende de cinquante talens à laquelle «on père , 
comme on Ta vu, avait été condamné , il se constilua pri- 
son nier jusqu'à ce qu'il eût acquitté cette dette. Un riche 
citoyen, nomme Callias, satisut pour lui au fisc public , 
en épousant Elpinice, sa, femme et sa sœur. Cimon , remis 
en liberté /donna des preuves éclatantes de sa valeur dans" 
les batailles de Salami ne et de Mycales. Animé par ces pre- 
miers succès , il entreprit de chasser entièrement des 1 villes 
grecques les Perses , qui s'en étaient emparées. Après avoir 
employé deux ans à équiper une flotte de deux cents vais- 
seaux, il fit voile vers les côtes d'ionie, ou vint le joindre 
une nouvelle flotte des alliés. Avec son aide, il se rendit 
maître de presque toutes les villes maritimes de l'Asie mi- 
neure. Au milieu de ces conquêtes , Cimon apprenant v quré 
l'armée navale des Perses , plus forte d'un tiers que U sienne, 
&ait à l'ancre vers l'embouchure dn fleuve Eurymedon y 
Fond sur elle, et lui livre un des plus furieux combats (470"), où 
il lui prend plus de cent vaisseaux , et force le reste à se re- 
tirer aans les ports de l'île de Chypre. A peine ce combat 
^tait-il fini , que Cimon ayant fait mettre à terre ses gens t 
les mène , tout couverts de sueur et de sang, contre l'armée 
de terre des Perses , campée sur les bords de la mer , et 
remporte sur l'ennemi, en un même jour, deux victoires 
comparables à celles de Platée et de Salamine. Au retour de 
cette expédition , le vainqueur employa les richesses qu'elle 
lui avait procurées , à décorer la ville d'Athènes et à sou- 
lager les citoyens qui étaient dans le besoin. 

Cependant il se formait dans Athènes un rival de Cimon, qui 
cherchait à le supplanter dans l'estime du public , et possédait 
toutes les qualités pour y réussir. C'était Périclès, citoyen d'une 
naissance illustre, élevé par deux habiles maîtres, Zenon 
d'£lée et Anaxagore. Guidé par leurs leçons et celles des 
grands capitaines de son tems, il devint un grand orateur ; 
on politique profond et. un guerrier très-versé dans l'art mi- 
litaire. Son plus grand soin, lorsqu'il parut sur la scène du 
monde, fut de se concilier la faveur du peuple, en se décla- 
rant hautement pour lui dans ses démêlés avec la noblesse. 
Voyant sa passion pour les spectacles et les jeux , il le flatta , 
par ces sortes d'amusemens , que son opulence le mettait en 
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étal démultiplier. Son éloquence le rendait maître des es-*" 
prits au point qu'on disait que la déesse de la persuasion ré- 
sidait sur ses lèvres avec toutes ses grâces. 

Blessé de la grande autorité dont joussait l'aréopage , il 
entreprit de la rabaisser , et fit ôter à cette assemblée , par le 

Ï>euple, la connaissance des causes graves. Cimon devint aussi 
'objet de sa jalousie , et, sur des prétextes frivoles , il réussit 
à le faire bannir par l'ostracisme (46o). L'esprit de discorde 
commençait alors à se glisser entre les deux républiques d'A- 
thènes et de Lacédémone, et bientôt il se répandit dans 
toute la Grèce. On vit Corinthe aux prises avec Mégare, 
Mycènes avec Argos , qui détruisit cet ancien berceau des 
héros ; l'île d'Ëgine renouvelant ses vieilles querelles avec 
Athènes , s'engagea dans une guerre ruineuse avec cette ré- 
publique, dont elle subit enfin le joug après une longue et 
vigoureuse défense. Cimon , au milieu de ces dissensions , 
viole son ban pour venir au secours des Athéniens ( 4S7 ) , 
rangés en bataille près de Tanagre, pour la défense des Pho- 
céens , leurs alliés , contre les Doriens , soutenus par les La- 
cédémonicns. Mais, devenu suspect â ses concitoyens, il 
est obligé de se retirer .après avoir exhorté sa tribu à sou- 
tenir dans le combat la gloire de la patrie. A peine a-t-il 
disparu, qu'il apprend que les Athéniens, lâchement aban- 
donnés par la cavalerie thessalien ne , ont été battus par les 
** Lacédémoniens , après avoir péri dans l'action jusqu'au der- 
nier. Mais , deux mois après , les Athéniens réparèrent leur 
défaite par une victoire des plus mémorables , qu'ils rem- 
portèrent sur les Lacédémoniens qui étaient restés à Ta- 
nagre , et cela sans le secours d'aucun de leurs alliés. Myro— 
nide, général des vainqueurs, satisfait leur vengeance en 
détruisant la ville de Tanagre , pour la punir de son atta- 
chement à leurs ennemis. Tolmide (456) , qui commandait la 
floue athénienne, ne signala pas avec moins d'éclat son 
habileté contre celle de Lacédémone , qu'il brûla dans le 
port de Gythium ; après quoi , élant tombé sur les terres de 
Corinthe, il défit dans une bataille les Sicyoniens. De là, 
faisant voile vers la jmer d'ionie , il s'empara des îles de 
Zacynthe et de Céfalonie ; puis étant repassé en Béotie , il y 
fit d'autres conquêtes. D'un autre côté , Périclès étant.entré 
dans le golfe de Corinthe avec cinquante vaisseaux et mille 
hommes seulement, soumit aux Athéniens la Locride et 
l'Arcananie. ( Diodore , 1. XL ) 

Cimon restait toujours en exil. Périclès, l'auteur de cette 
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disgrâce, se fit un point d'honneur de la faire abréger au 
bout de cinq ans , par un décret qu'il dicta lui-même. Le 
premier fruit de son rappel fut la réconciliation des répu- 
bliques d'Athènes et de Lacédémone , qui fut conclue par 
ses soinspour cinq ans. (45o.) Connaissant Je caractère des 
Athéniens , ennemis du repos , il les engagea à tourner leurs 
armes contre les Perses; et, s'étant mis en mer avec une 
Botte de deux cçnts vaisseaux , il la conduisit vers l'île de 
Chypre. Mais Amyrtée , successeur d'Inarus , roi d'Egypte i 
instruit de son dessein , obtint de lui un détachement de 
soixante-dix vaisseaux pour défendre son pays contre les 
Perses. Ayant attaqué l'île avec le reste de sa flotte, il eut à se 
défendre contre Artabase et Mégabyse , deux généraux per- 
sans, dont le premier commandait une flotte de trois cents 
vaisseaux sur les côtes de Phénicie , et le second était en 
Cilicie , à la tète de trois cent mille hommes. Cimon ayant 
fait descendre ses troupes dans l'île, assiège les deux places 
fortes de Citium et ae Malon , dont il fait rapidement la 
conquête. Artabase et Mégabyse s'avançaient cependant 
pour venir au secours de Pile de Chypre* Cimon vole à plei- 
nes voiles au - devant d'eux , et , les ayant atteints , sub- 
merge une grande partie de leurs vaisseaux , met le reste en 
fuite , et les poursuit jusque sur les côtes de Phénicie. En 
revenant, il va faire une- descente en Cilicie , où il bat Mé- 
gabyse et massacre une grande partie de son armée. ( Thu- 
cydide, 1. I.; Diodore , 1. XII. \ De retour en Chypre ^ il em- 
ploie ses troupes victorieuses au siège de Salamine , la plus 
îbrte place de l'île , et l'oblige à se rendre. 
■ 449* excédé par les pertes continuelles qu'une guerre de 
cinquante ans faisait essuyer à la Perse, Artaxercès tourna ses 
pensées vers la paix, et résolut de l'obtenir à quelque prix 
que ce fût. Dans cette disposition, il chargea ses deux géné- 
raux , Artabase et Mégabyse , de traiter d'accommodement 
avec les Athéniens , aux meilleures conditions qui seraient 
possibles. Celles dont on convint furent i°. que toutes les 
villes grecques situées en Asie auraient la liberté et le choix 
du gouvernement qui leur conviendrait le mieux ; a°. qu'au- 
cun vaisseau de guerre persan n'entrerait dans les mers qui 
s'étendent depuis le Pont-Euxin jusqu'aux côtes de la Pàm- 
philie ; 3°. que les Perses ne pourraient, avec des troupes., 
approcher de ces mers qu'à la distance de trois jours de 
marche; 4°- enfin que les Athéniens, de leur côté, n'atta- 
queraient aucun pays de la domination des Perses. Telles 
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furent les fois , dit M. Barthélemi ; v qq 'une \ille de la 
imposa au plus grand empire du monde. 

Pendant qu'où travaillait à la conclusion de ce traité f 
Cimon terjmina ses jours après avoir recommandé à ses offi- 
ciers qe raine ner promptement la flotte à Athènes , en ca- 
chant soigneusement sa moFt (449)- Ses grandes qualité» 
civiles , ifiilitaires et ni orales , le firent universellement re- 
gretter. La gloire qu'il acquit dans les armes ne lui inspira 
pqint de n>épris pour ses concitoyens. Modeste au milieu 
des plus grands succès, il n'affectait point des manières 
dédaigneuses envers ceux qui lui étaient inférieurs en mé- 
rite. Tes richesses qu'il acquit par les armes furent em- 
ployées en libéralités qu'il portait souvent jusqu'à la prodi-> 
gaHté. La mort de ce grand homme laissa un champ libre 
jà r<}mbni#P 4e Péjriçlès. Assuré de la faveur du peuple qu'il 
ne cessait de caresser et d'amuser par des fêtes, il bravait la 
haine des. nobles qu'il jugeait incapables de contrecarrer ses 
ftesseiqs. Mais son excessive confiance le trahit. On trouva 
moyen de là rabattre en lui opposant Thucydide, beau-frère 
de Cimon et différent de l'historien de ce nom, qui n'ayant 
pas v à la vérité , les qualités de Péri dès pour la guerre , le 
fur passait par sa politique et son habileté à manier les esprits 
plans les assemblées publiques. Pour éclipser ce rival , Pé- 
riples s'appliqua avec de nouveaux soins à .captiver l'amitié 
du peuple. (C'était chaque jour des fêtes, des spectacles , de$ 
festins qu'il lui donnait , où le bon goût brillait autant que 
\a naagnificen.ce. Mais ces amusemens n'étant que passagers % 
il chercha à s'illustrer par d'autres monumens plus durables 
de son génie. Il fit construire des théâtres , élever des tem- 
ples et bâtir d'autres édifices publics , où l'architecture , la 
sculpture et la peinture furent portées en peu de tenis auv 
plus haut point de perfection. Le tems nous a conservé le» 
précieux restes d'un temple de Minerve, appelé Part henon, 
que l'on regarde comme le plus beau monument d'antiquité 
qui soit $u monde. Périclès ne donna pas moins d'attention 
à la culture des belles lettres qu'au progrès des arts. 

Cependant ? à mesure que sa réputation croissait , l'ému- 
{aiion entre -lui et Thucydide prenait toujours de nouveaux 
accroissemens. Leur rupture en vint au point qu'il fallait 
que l'un ou l'autre succombât. Périclès l'emporta , et par- 
vint k faire subir à Thucydide le ban de l'ostracisme. Devenu 
xnaître clans l'état , Périclès n'eut plus alors de concurrent 
qui osât l'attaquer de front. Mais l'envie,, forcée de se 
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taire sur si personne , décocha ses traits contre les savant 
avec lesquels il s'entretenait dans ses moniens de loisir. Le 
plu$ distingué d'entre eux et le plus cher à .Périclès était 
son maître Anaxagore. On accusa ce philosophe d'athéisme « 
parce qqe sa doctrine n'était pas celle du vulgaire sur la 
divinité. Malgré le zèle que son disciple montra pour sa dé- 
fense, il fut obligé d'abandonner Athènes pour se soustraire 
ii la fureur de ses ennemis. La célèbre Àspasie de Milet, qui 
avait gagné l'estime de Périclès par ses talens , et son cœur 
par ses charmes, fut aussi taxée d'impiété par les détrac- 
teurs de ce grand homme. Elle se vit attaquée parles sa* 
tyres des poètes comiques , et son amant , qui devint ensuite 
son époux , eut besoin de toute son habileté ppur l'enlever 
au dernier supplice que l'envie lui préparait. » 

Le temple de Delphes, si fameux par les oracles d'Apollon, 
et par les dons qu'ifs y attiraient , était de tems immémorial 
$ous la direction des peuples de laPhocide, dans l'étendue 
de laquelle il était situé. 11 plût aux Lacédémoniens , on ne 
sait par quel motif, d'en ôter l'intendance aux Phocéens , 
et de l'attribuer aux habitans de Delphes. Périclès, crut 
devoir s'opposer à cette entreprise, el s* étant mis à la tête 
d'un corps de troupes (448) , il marcha. dans la Phocide 
dont il rétablit les peuples dans leur prérogative. A son 
retour il apprit que les nabitans de l'île d'Eubéé, sollicités 
par les LacédéxDoniens , s'étaient révoltés. Aussitôt il se met 
en route pour faire rentrer cette île dans le devoir. Mais k 
peine y est-il arrivé, qu'il est rappelé par une irruption 
des Lacédémeniens dans l'Attique. Etant venu à bout de 
gagner Plistonax , l'un des deux rois de Sparte , en corrom-* 
pant Cléandride, son mentor, par argent, il termina cette 
guerre sans combat. 

44& Deux ans après , Périclès étant rentré dans l'Eûbée , 
la réduisit et chassa les habitans d'Hestiée pour avoir massa- 
cré l'équipage, d'un vaisseau athénien, après quoi il repeupla 
cette ville d'une colonie venue d'Athènes. Les états d'À-' 
thènes , voyant que le feu de cette guerre menaçait la Grèce 
d'un embrasement général, s'entremirent de la paix par 
un traité qu'ils réussirent à faire conclure pour trente ans 
entre .les deux républiques et leurs alliés respectifs. Mais' 
cette paix n'eut pas la durée qu'on s'en était promise. ï^es 
Corcyréeos avaient fondé sur les bords dé la mer Adriatique,- 
en lllyrie 7 la ville d'Epidamne, et y dominaient paisible- 
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«îent , lorsque les Corinthiens s'avisèrent de les troubler 
dans leur possession. On en vint aux armes ,• et après trois 
ans de guerre on réclama de part et d'autre le secours de la 
ville d'Athènes ( 4^7 )• Après une longue délibération f 
Athènes s'étant déclarée pour les Corcyréens (4^6) * Périclèi 
leur envoya dix vaisseaux , qui joints aux cent qu'ils avaient 
déjà , les mirent en état de se défendre contre les Corin- 
thiens qui eh avaient cent cinquante. Mais ceux-ci ayant 
eu recours aux Lacédémoniens, engagèrent, de concert 
avec eux * les habitans de Potidée, en Thrace, à se révolter 
contre Athènes, sa métropole. Perdiecas, roi de Macédoine, 
entra aussi daus la querelle par ressentiment contre les 
Athéniens, parce qu'ils avaient appuyé Philippe son Frère , 
et Derdas son cousin avec lesquels il était en guerre. Mé- 
gare, Egine et plusieurs autres villes offensées de la hauteur 
des Athéniens, portèrent aussi contre eux leurs plaintes 
aux Lacédémoniens. Archidame, roi de Sparte, interposa 
vainement sa médiation pour pacifier ces différents. Péri- 
clés avait fait rendre un décret portant peine de mort 
contre les Mégariens qui mettraient le tried dans Athènes. 
Loin, de travailler à le faire révoquer, il l'aggrava en faisant 
statuer que chaque année les Athéniens iraient deux fois 
ravager les terres de Mégare. Telles furent les premières 
étincelles qui allumèrent la fameuse guerre du Péloponèse, 
dont la durée fut de vingt-sept ans. Ce fut contre Perdiecas 
que les premières attaques furent dirigées. Tandis que les 
Athéniens envoyaient contre lui une flotte commandée par 
Callias (43 2) ,.les Corinthiens en firent partir une sous les 
ordres d'Aristée, pour défendre Potidée qui s'était donnée 
à eux. Ce général fut battu , et Callias ayant été tué dans 
le combat , tut remplacé paY Phormion. On vit alors le phi- 
losophe Socrate ayant endossé la cuirasse et le carquois, 
combattre avec l'intrépidité du soldat le plus déterminé, et 
son disciple Alcibiade faisant à côté de lui ses premières 
armes , donner des preuves si éclatantes de son courage , 
que le prix de la valeur , consistant en une couronne et une 
armure complète lui fut adjugé ; (Alcibiade, fils de Clinias , 
Athénien , descendait d'Ajax , par son père ). 

Archidame faisait cependant ses efforts pour concilier le» 
républiques d'Athènes et de Lacédémone. Mais la fierté de 
la première aliénait d'elle de jour en jour ses alliés. Trois 
ambassades envoyées successivement aux Athéniens pour le* 
porter à faire droit sur les plaintes formées cou Ire eux t 
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furent traversées par Périçlès, qui ne voyait de ressource 
que dans la guerre pour se soustraire aux poursuites de ses 
ennemis obstinés à vouloir le contraindre de rendre compte 
de son administration* Ce fut alors qu'on vit toute la Grèce 
en feu pour des sujets qu'avec moins de passion on eût pu 
facilement accommoder. Tout le Péioponèse , à l'exception 
d'Argos qui resta neutre , se déclara pour les Lacédémo-* 
niens, auxquels -se joignirent lesThébains, les Méga riens, 
les Locriens , les Phocéens , ceux d'Ambracie , de Leucade 
et d'Anactorie. Athènes comptait parmi ses alliés les Cor- 
cyréens, les Zacyuthiens, les Céphaléniens , les îles des 
Cyclades avec les ^jjljes de l'Hellespont , excepté Chalcis et 
Potidée , sans parler de plusieurs villes de l'Asie. Les hos- 
tilités commencèrent par une irruption nocturne' des Thé- 
bains dans Platée , au nombre de trois cents. Elle effraya 
tellement les habûans , qui les croyaient en bien plus grand 
nombre, que les uns prirent la fuite , les autres se rendirent 
sans oser se défendre (43 1). Mais leur frayeur s'étant dis- 
sipée avec les ténèbres, ils les chassèrent avec autant de 
facilité qu'ils étaient entrés. Archidame ne tarda point à 
paraître dans l'Attique à la tête de soixante mille hommes. 
Les Athéniens demandaient à grands cris qu'on les menât 
au combat. Mais Périçlès sourd à leurs clameurs, jugea plus 
à-propos de les contenir dans leurs murs en attendant que 
l'ennemi eût consumé ses vivres, et cette conduite justifia 
sa prévoyance (43 1). Autre preuve de son habileté. Tandis 
qu il préparait une flotte de cent- voiles pour l'envoyer dans 
le Péioponèse, une éclipse de soleil, au moment qu'elle 
allait mettre à la voile 9 répandit l'alarme dans l'équipage. 
Périçlès, instruit dans la science astronomique par son 
maître Anaxagore, couvre de son manteau la tête du pilote, 
et lui demande s'il voit encore clair. iVb/i, répond le pilote, 
eh bien, reprit Périçlès, dois-tu être étonné que la lune couvre 
le soleil comme ton manteau couvre ta tête? Ce phénomène, 
comme on le voit par la table des éclipses , arriva le 3 août 
sur les cinq heures du soir, de l'an 43 1 avant J.-C. 

Les Athéniens «ayant échoué devant Méthone, défendue 
par Brasidas, Lacédémonien , se dédommagèrent par lé 

Ï>i liage d'une ville considérable de l'Elide. Archidame ouvrit 
a campagne suivante par une nouvelle incursion dans l'At- 
tique. Mais un plus grand désastre pour ce pays-là, ce fut 
la peste qui le désola. Hippocrate de. File de Cos , exerçait 
alors la médecine , dont il est regardé comme le pèrç , avec 
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le plus grand succès. Etant venu au secours des Athéniens* 
après avoir résiste aux flatteuses invitations du roi de Perse, 
dont un semblable fléau ravageait les états, il réussit à le 
faire cesser. Tandis qu'il durait encore, Péri dès fit voilé 
avec cent vaisseaux vers le Péloponèse. Mais la peste s'étant 
mise dans l'équipage , gagna les troupes qui étaient occu- 
pées au siège de Pot idée. Les Athéniens commencèrent 
alors à se plaindre hautement de Périclès , le regardant 
comme la première cause des maux qu'ils enduraient; S'é- 
tant assemblés, ils lui ôtèrent le gouvernement et le con- 
damnèrent à une amende. Mais bientôt dans l'état déplo- 
rable où ils se trouvaient , ils senti rejjt. le besoin qu'ils 
avaient de lui pour rétablir leurs affairegyt* dans une nou- 
velle assemblée où il se montra par le conseil de ses- amis, 
ils lui firent des excuses et le prièrent de reprendre le mi- 
nistère. Périclès , alors , revint devant Potidée , dontvle siège 
durait depuis trois ans. Cette place , réduite par la disette 
à se nourrir de chair humaine, offrit enfin de se rendre à 
condition que les habitans auraient la vie sauve (429.) 
L'ayant obtenu , les habitans , obligés de déguerpir, furent 
remplacés par une colonie qu'Athènes leur substitua. Ce 
fut la dernière expédition de Périclès. Attaqué peu de tems 
après de la peste pour la seconde fois, il y succomba* 
Tandis au'on le croyait à l'extrémité , ses amis s'entretenant 
autour de lui de ses exploits militaires consacrés à h mé- 
moire par neuf trophées qu'on lui avait érigés, il prend 
tout-à-coup ,1a . parole et dit : je m'étonne que vous releviez 
des avantages où la fortune a eu autant de part que moi', et 
qui me sont communs avec tant d 'autres généraux , tandis que 
vous oubliez ce qu'il y a pour moi de plus flatteur et de plus 
glorieux, c'est qu'il n'y a pas de citoyen à qui j'aie fait 
prendre le deuil. ( Plutarq. in Pericl. ) Sa mort arriva dèur 
ans et demi après le commencement de la guerre du Pélo- 
ponèse et près de quarante ans après qu'il eut pris le gou- 
vernement d'Athènes. 

4^8. La mort de ce grand homme releva le courage et la 
fierté des Lacédémoniens. Etant entrés vers le milieu dfe 
i ; été dans l'Attique , ils ravagèrent les champs prêts à êtrfc 
moissonnés , et s'en retournèrent dans le Péloponèse sans 
avoir osé attaquer la capitale. A celte perte se joignit laf 
révolte de l'île de Lesbos, depuis long-tems soumise aux 
Athéniens. Tandis que les rebelles attendaierit les secours 
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qu'on leur avait fait espérer , une flotte partie d'Athènes 
vint mettre le siège devant Mitylène, capitale de l'île, qui 
fut contrainte de se rendre (427) après une longue défense. Les 
insulaires étant par là rentrés dans le devoir , la guerre 
continua avec .des succès variés entre Athènes et le Pélopo- 
nèsc. Enfin , lasses d'une guerre qui ne produisait, de- 
puis dix ans, aucun événement décisif, les deux républiques, 
après être convenues d'une trêve d'un an , conclurent (422) , 
par les soins de Nicias, général athénien , un traité de paix 
pour cinquante ans , à condition de se rendre réciproque- 
ment les prisonniers et les places. Mais l'exécution de ce 
traité fut traversée par Alcibiade ,. qui avait mis dans son 

{>arti toute la jeunesse d'Athènes. Nicîas , appuyé des vieill- 
ards, demandait qu'on fit quelques sacrifices pour affermir 
la paix. Un nommé Hyperbolus, homme .méchant et géné- 
ralement méprisé, s'éleva contre l'une et l'autre faction , 
et les irrita par son audace , au point que s' étant réunies, 
elles réussirent à lui faire subir le ban de l'ostracisme (422). 
C'était une peine , comme on l'a Vu , qui loin de flétrir 
un citoyen , n'avait tombé jusqu'alors que sur ceux que leur 
mérite exposait à l'envie. La honte qu'on eut de l'avoir 
employée contre un sujet aussi vil , fut cause de son aboli- 
tion. 

La rivalité subsistait toujours entre Nicias et Alcibiade , et 
la jalousie n'était pas moindre entre Athènes et Lacédéraone. 
Dans les dispositions où elles étaient, elles s'attendaient 
l'une et l'autre à une nouvelle et prompte rupture. Dans 
cette disposition , chacune des deux républiques travailla à 
se fortifier par des alliances. Lacédémoue resserra ses liens 
avec la Béotie. Athènes , de son côté , fit une ligue avec Ar- 
gus , Elis et Ma ntinée. Mais comme on se craignait récipro- 
quement, on n'en vint point à une guerre déclarée, et on 
s en tint a des hostilités sourdes , en attendait l'occasion de 
les faire éclater. Alcibiade voyant les Athéniens incapables 
de repos , fit de nouvelles instances pour les engager à se 
rendre à la demande que les Eges tains , peuple de Sicile , 
leur avaient faite, l'année précédente, de leurs secours 
contre leurs voisins , dont ils avaient à se plaindre. Bien de 
plus flatteur que la perspective qu'il leur offrait "dans cette 
occasion ; c'était la conquête de la Sicile, qui entraînerait, 
disait-on, celle de Carthage , et étendrait même la domi- 
nation d'Athènes sur plusieurs villes d'Italie- L'éloquence 
avec laquelle il exposa ce projet, séduisit la peuple. Mais 
111. 33 
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Nicias, moins impétueux et plus réfléchi qu'Alcibiade, taxa 
hautement ce projet de chimère, et tâcha de faire sentir aux 
■ Athéniens les malheurs auxquels ils s'exposaient en l'adop- 
tant. Ce fut en vain ; l'avis d'Alcibiade l'emporta, et Nicias» 
fut nommé lui-même général de l'expédition proposée , avec 
Alcibiade et Lanufeque , qu'on lui donna pour collègues. La 
flotte qui la devaitexécuter était prête à mettre à la voile (4 15)^ 
lorsque les statues d'Hermès, qui étaient en grand nombre, 
«e trouvèrent toutes mutilées et renversées. Ce sacrilège jeta 
l'alarme dans Athènes * et le soupçon tomba sur Alcibiade , 
avec d'autant plus de vraisemblance qu'on savait que , dans 
une partie de débauche , il avait contrefait les mystères d'E- 
leusis , et y avait fait les fonctions de grand-prêtre. Cité de- 
vant le peuple , à ce sujet , il se diposait à plaider lui-même 
«a cause; mais ses ennemis firent surseoir le jugement, sous 
prétexte que le départ de la flotte pressait. Il s'embarque 
donc , et la flotte ayant fait voile vers Catane , s'empare de 
cette place , d'où elle fait diverses incursions peu avanta- 
geuses dans les environs. Mais les ennemis d'Alcibiade ayant 
renouvelé, dès qu'il eut disparu , leurs accusations contre 
lui, obtinrent un ordre qu'on lui fit passer, de revenir 

Ïirorap terne nt pour se justifier. Ceux qui étaient chargés de 
'amener se conduisirent avec tant d'adresse , que ni lui , ni 
l'armée ne se doutèrent du sort qu'on lui préparait. Mais» 
• apprenant sur la route qu'Athènes l'avait condamné à mort : 
Je ferai bien voir , dit-il, à ceux qui ont décrété ma mort, que 
je suis encore en vie. S'étant retiré chez (es Spartiates, il leur 
promit de leur faire autant de bien qu'il leur avait fait de 
mal , et il n'oublia, rien pour tenir parole. Après sou départ, 
ISicias et Lamaque menèrent leur armée aux environs de Sy- 
racuse , et de là , s'étant avancés vers Calatie , ils y établirent 
leurs quartiers d'hiver. Les Syracusains députèrent à Co- 
rinthe et à Sparte pour en obtenir du secours. Corinthe 
leur répondit favorablement ; mais Sparte ne fut pas si 
prompte à se déterminer. Il fallut qu'Alcibiade employât 
toute son habileté pour engager les Spartiates à rompre ou- 
vertement avec les Athéniens. Les ayant amenés à ce point, 
il leur persuada d'envoyer un corps de troupes dans l'At- 
tique,et de mettre à leur tête Gy lippe , général expéri- 
menté (4*4)- La première opération qu'il leur conseilla, 
fut de fortifier le bourg de Déceiie, à cent vingt stades 
d'Athènes. Par-là ils enlevèrent aux Athéniens leurs mines, 
^argent de Laurium, et ouvrirent une retraite aux mécon- 
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tens d'Athènes et aux partisans de" Sparte. Un des moyens, 
dont Alcibiade se servit pour gagner l'estime et la confiance, 
des Spartiates, ce fut l'attention qu'il eut de se conformer 
entièrement à leur manière de vivre , manière diamétrale- 
ment opposée à celle des Athéniens ; car autant ceux - ci 
étaient adonnés au luxe , au faste et aux plaisirs de la table , 
autant les Spartiates étaient» sobres dans leurs repas , austères 
dans leurs moeurs , simples dans leur habillement. 

Nicias ayant reçu d'Athènes une flotte qu'il avait deman- 
dée, fît voile vers Syracuse ; et , étant entré dans le port de 
cette ville, il y engagea une ad ion. fort vive , où Lamaque 
perdit la vie. Mais la victoire fut pour Nicias, qui serra de 
si près la place , qu'elle pensait déjà à capituler, lorsque 
Gylippe vint à son secours. Ce général, à force d'habileté r 
déconcerta les projets de Nicias. Heureusement pour celui- 
ci , les Athéniens, instruits de sa détresse, lui firent passer 
un nouveau renfort sous la conduite de Démosthène et d'Eu>~ 
rymédon, qu'ils lui associèrent en qualité de collègues*. 
( Thucydide , l. VI -> Dîodore + l. XIII. ) 

4t3» Démosthène, impatient de combattre, marcha* 
contre l'avis de Nicias, au poste d'Epipole ; c'était une, 
montagne voisine de Syracuse, où Nicias avait fait construire 
un fort nommé Labdale. Il en força les- premiers retranche- 
ments , et déjà gagnait le haut de la montagne , lorsqu'il 
fut arrêté par un corps de Béotiens qui , après avoir soutenu 
vigoureusement le choc de ses^ troupes , les mirent en dé- 
sordre. La nuit qui survint, ayant augmenté la confusion w 
la déroute devint générale. On n'était pas revenu de la cons- 
ternation que causa ce revers, lorsqu'on apprit que- Gylippe 
approchait avec des nouvelles troupes qu'il avait rassemblées 
dans l'île. Alors les deux généraux, athéniens ne voyant plus 
de ressource pour eux. en Sicile , convinrent de se retirée 
avec le plus de secret qu'il serait possible. Mais comme ils 
étaient près de mettre à la voile, une éclipse de lune , ar- 
rivée la nuit du 27 au 28 août , jeta l'effroi parmi leurs 
troupes , et les mit eux-mêmes hors de mesures. Les devins t 
par eux consultés, répondirent qu'il fallait remettre le départ 
a la lune suivante. 

Les troupes , dans cet intervalle , étant descendues à terre , 
il ne fut pais possible de les engager à se rembarquer. On 
prit donc le parti de faire la retraite par terre, durant la 
nuit» Hermocrate > qui commandait à Syracuse % ayant pé— 
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nétré le dessein des ennemis , les fit avertir comme de la part 
des correspondans qu'ils avaient dans la place, que les pas- 
sages étaient soigneusement gardés. Ce stratagème réussit* 
Nicias ayant différé de trois jours la retraite , donna par-là 
le tems à Gylippe de le prévenir. Celui-ci s'étant posté 

Î>rès du fleuve Anape , y attendit l'armée athénienne , contre 
aquelle il combattit pendant trois jours consécutifs, et 
toujours avec avantage. Nicias ayant décampé le quatrième 
jour, Rémosthène, dont les troupes qui composaient Far- 
ri ère-garde étaient extrêmement affaiblies , ne put faire assez 
• de diligence pour le suivre. Attaqué par les SyracUsains , il 
fut obligé de se rendre, sous la condition, pour lui et pour 
ses sens , qu'ils auraient la vie sauve et ne seraient point 
condamnés à un prison perpétuelle. Le lendemain, les 
vainqueurs poursuivant Nicias, l'atteignirent à la rivière 
d'Erinnée. 11 fit la meilleure défense qu*l fut possible contre 
les divers assauts quM eut à essuyer, et gagna, en se retirant , 
la rivière d'Asinare. Mais, arrivé là, il succomba dans un 
dernier choc par l'épuisement t)ù ses soldats étaient réduits f 
et fut obligé de se vendre aux mêmes conditions que Dé- 
mosthène. Mais les Syracusains ne tinrent nul compte de 
ces conditions ; et , après avoir égorgé, contre l'avis des plus 
sages d'entre eax , Nicias et Démosthène dans la place pu- 
blique , ils enfermèrent leurs soldats dans des carrières , où 
ils souffrirent pendant huit mois des maux incroyables qui 
en firent périr un grand nombre. Au bout de deux mois , on 
en tira les plus vigoureux , qui furent vendus , et quelques- 
ans d'entre eux durent leur salut aux tragédies d'Euripide, 
dont ils récitaient aux Siciliens des morceaux qu'ils avaient 
retenus; Telle fut l'issue de l'entreprise injuste et ruineuse 
que les Athéniens avaient faite sur ta Sicile. 

Loriqu' Athènes reçut la nouvelle de cet événement , on 
n'en voulut d'abord Tien croire ; mais la chose étant avé- 
rée , le peuple entra en fureur contre ceux qui avaient con- 
seillé cette expédition , contre les orateurs qui l'avaient ap- 
puyée par leurs discours , et contre les devins qui en avaient 
lait espérer, au nom des dieux, les plus heureux succès. Bien- 
tôt néanmoins , on rçvint de ces premiers mouvements 1 ; et , 
quoique la république se trouvât sans soldats , sans vaisseaux 
et sans finances, on ne désespéra point de son salut. On amassa 
donc de l'argent de toutes parts, on fit construire des vais- 
seaux, on retrancha toutes les dépenses superflues, et on 
établit un conseil des vieillards les plus sages pour examiner 
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les affaires avant de les proposer au peuple. Plusieurs villes 
de la dépendance d'Athènes ou ses alliés se détachèrent 
d'elle pour se donner aux Lacédémoniens. Alcibiade , qui 
avait acquis parmi eux une autorité supérieure à celle-d'Agis, 
leur roi , était l'âme de cette défection. Pour accroître le 
nombre des ennemis dTAthènes , il engagea Tissapherne f 
l'un des satrapes de l'Asie mineure, à faire un traité d'al- 
liance avec Lacédémone. Mais les ennemis que la jalousie 
lui avaient suscités dans cette république, lui firent un 
crime de l'avoir trahie dans ce traité , comme n'ayant pas 
assez ménagé ses intérêts. Agis se mit lui-même à leur 
tête, offensé du commerce scandaleux qu'il entretenait 
avec Timée , sa femme* Les éphores gagnés r se déclarèrent 
contre lui ., et donnèrent des ordres secrets pour le faire 
périr. Mais , averti du complot, il se réfugia auprès de Tis- 
sapherne , qui rat ravi de posséder un homme dont les ta- 
lens lui étaient si connus. Par son conseil , ce satrape mo- 
déra les secours qu'il avait promis aux Lacédémoniens , afin 
de tenir la balance égaie entre cette république et celle 
d'Athènes ( 412 ), espérant par-là de les voir s'entredétruire 
par leurs haines mutuelles , pour tomber ensuite , comme 
d'elles-mêmes , sous la puissance du roi de Perse. Alcibiade 
ménageait en même tems son retour dans sa patrie ; mais il 
f mettait pour condition qu'Athènes réformerait son gou- 
vernement , et qu'à la démocratie on substituerait l'oligar- 
chie. Le- premier de ces deux gouvernements avait déjà sou- 
levé plusieurs villes de i'Attique , où l'on avait massacré 
ses magistrats , qui s'étaient obstinés à vouloir les mainte- 
nir. Athènes , par des expériences multipliées , en sentait 
elle-même les inconvénients. Elle se disposa donc à le 
changer, et dix commissaires furent nommés pour régler la 
nouvelle ferme qu'on donnerait à la république. Le résultat 
de leurs conférences fut que l'autorité serait remise à quatre 
cents citoyens les plus opulents et les plus accrédités. 

La première opération de ces nouveaux magistrats an- 
nonça un despotisme auquel ne s'étaient point attendus 
ceux qui avaient approuvé leur établissement. Étant entrés 
le poignard à la main dans le sénat , escortés par cent vingt 
jeunes hommes , ils en chassèrent les quatre cents membres 
qui composaient celte compagnie, après quoi ils établirent 
un nouveau sénat tiré de leur corps ou choisi parmi leurs 
amis. Les massacres , les proscriptions , les confiscations de 
biens furent les vengeances qu ils exercèrent contre ceux 
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qui avaient le malheur de leur déplaire. Etant revenus en- 
suite à des sentiments plus modérés, ils lâchèrent de re- 
mettre le peuple dans leurs intérêts. Croyant y avoir réussi 9 . 
ils envoyèrent une ambassade à Décélie, ou campait Agis, 
roi de Lacédémone , avec son armée v pour lui proposer un 
accommodement. Ce prince ne leur ayant fait aucune ré- 

Îonse, partit, avec un nouveau renfort qu'il avait reçu de 
•acédémone, pour l'Attique, comptant quelles troubles 
oui agitaient cette ville en favoriseraient la conquête. Mais , 
s en étant approché, il trouva les Athéniens postés en sr 
bon ordre devant leurs murs, qu'il crut ne pouvoir mieux 
faire que de regagner son premier poste. 

L'île de Samos n'était pas moins agitée qu'Athènes, par 
rapport au gouvernement. Pour appaiser la sédition qui 
s'étendait dans toutes les dépendances d'Athènes, les géné- 
raux Trasylte et Trasibule ne trouvèrent pas de meilleur, 
expédient que le rappel d'Alcibiade. On applaudit à leurs 
vues, lorsqu'on eut appris qu'une (lotte lacédémonienne 
venait de s'emparer de l'île d'Eubée. C'était la nourrice 
d'Athènes par 1 abondance des vivres qu'elle lui fournissait» 
Dès-lors il fut décidé qu'Alcibiade serait, non-seulement 
rappelé, mais encore créé généralissime des forces d'Athènes. 
11 ne précipita pas néanmoins son retour. Mais avant que 
de partir étant allé se présenter à Tissapherne , il lui fit 
entendre que l'autorité dont sa patrie venait de le revêtir , 
le mettait en état de traiter avec lui comme ami, ou comme 
ennemi , de lui faire beaucoup dé bien ou beaucoup de 
mal. Par ce moyen il se rendit redoutable aux Perses , en 
exaltant la puissance que les Athéniens lui avaient conférée, 
et nécessaire aux Athéniens , en faisant valoir le crédit qu'il 
avait à la cour de Perse. 

Cependant les quatre cents voyaient dé jour en Jour di- 
minuer leur autorité , et à la fin ils s'en virent entièrement 
dépouillés par une loi qui statuait que sur cinq mille 
citoyens, du nombre desquels ils furent exclus , on en choi- 
sirait quatre cents autres tour-à-tour pour gouverner la 
république. 

4 ïo. La guerre continuait toujours entre. Athènes et La- 
cédémone. frasylle etTrasybule, qui commandaient la flotte 
athénienne, ayant eu quelque avantage dans un combat 
naval livré contre Mindare , chef de l'armée Lacédémo- 
nienne sur les bords de l'tiellespont, revinrent à la charge 
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quelques jours après dans le voisinage d'Abidos. L'action 
qu'ils engagèrent, fut plus longue et plus animée. La for- 
tune hésitait entre les deux (lottes, lorsqu'AtcibiaJe sur- 
vint avec dix-huit vaisseaux et la détermina par une victoire 
complète en faveur des Athéniens. La nouvelte de cet heu- 
reux succès ayant été portée à Athènes , y releva les cou- 
rages abattus. Mais elle fit à Lacédémone une impression 
bien contraire, et y occasionna des plaintes amères contre 
Tissapherne qu'on accusa d'être d'intelligence avec Alci- 
biade , et non sans quelque apparence. Car il avait manqué, 
disait-on, de fournir aux Lacédémoniens une Hotte phéni- 
cienne qu'il leur avait promise. Le satrape , craignant que 
ces plaintes ne fussent portées à la cour de Perse , se trans- 
porta dans l'Hellesporit pour y justifier sa conduite. Alci— 
Eiade, ignorant ces mesures, vint se présenter en habit 
de vainqueur à Tissapherne auquel il fit part des riches 
dépouilles qu'il avait remportées. Mais il en reçut un accueil 
bien différent de celui qu'il avait espéré. Le satrape l'ayant 
fait arrêter (4°9)> l'envoya prisonnier à Sardes pour dis— 
siper les soupçons du roi son maître et des Lacédémoniens. 
Mais un mois s'était à peine écoulé qu'il trouva moyen de 
se sauver , et pour se venger de Tissapherne , étant à Cla- 
zomène il fit courir le bruit qu'il avait concerté avec lui son 
évasion. De là s'étant transporté à la flotte athénienne, il 
' alla fondre avec elle sur celte de Mindare et de Pharnabase j 




chassa les Lacédémoniens, en prenant les villes qu'ils occu- 
paient. Alors couvert de gloire, il s'achemina vers Athènes 
(408) , où il fit une entrée triomphante au milieu des accla- 
mations du peuple , qui l'honora d'une couronne d'or, et 
ordonna aux Eumolpides ( prêtres de Cérès ) de révoquer 
les imprécations dont il l'avaient chargé. Trois mois après 
son retour, il fut chargé de conduire la flotte d'Athènes 
sur les côtes de l'Asie mineure pour contenir les villes de 
ces contrées prêtes à se rendre à Lysandre , général lacé-i 
démonien. D'Ephèse , sur la nouvelle de l'arrivée de Cyrus*, 
frère du roi de Perse , à Sardes , il alla trouver ce prince 
pour se plaindre de l'infidélité de Tissapherne à l'égard 
d'Athènes. En partant il avait laissé pour son lieutenant 9 
à SamoSj Autiochus, son pilote, avec défense 4e faire au* 
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cune entreprise pendant son absence (407). Le gênerai Iacé- 
démonien , instruit de l'éloignement d'Àlcibiade , fondit 
sur la flotte athénienne qui fut défaite avec perte du com- 
mandant et de quinze vaisseaux. A la nouvelle de ce mal- 
heur, le peuple ir Athènes entra en fureur, et sur des accu- 
sations de négligence formées contre Alcibiade , prononça 
sa déposition. Dix généraux furent nommés pour le rem- 
placer, et jugeant inutile d'aller se justifier dans la fermen- 
tation où étaient les esprits dans Athènes, il se retira dans 
un des forts qu'il avait bâtis sur les cotes de la Thrace. 

Lysandre n'en demeura pas "a la victoire qu'il avait rem- 
portée sur les Athéniens. Voyant quelque tenu après que 
les généraux de leur flotte laissaient aux soldats la liberté 
de descendre à terre pour se divertir, il vint les attaquer 
pendant qu'ils étaient en désordre , et les défit dans un 
même combat , tant par mer que par terre , avec un succès 
dont on ne se rappelait point d'avoir vu d'exemple par le 
passé. C'est ce qu'on a nommé la bataille d'.^Kgoj-I'olamos, 

1 du fleuve de la Chèvre (4o5). Conon fut le seul des dix 



généraux athéniens qui eut le bonheur de se sauver en 
Chypre auprès -.du roi Evagoras, son ami. Philoclès , son 
collègue, et trois mille prisonniers furent mis à mort par 



ordre des vainqueurs. Lysa 
rendit maître de toutes les villes qu'Athènes avait soumises. 
Bien ne lui résistant dans sa course , on le voit bientôt pa- 
raître devant cette capitale avec une flotte , tandis qu'Agis , 
roi de Sparte, l'attaqua par terre. Pressée par la famine, 
elle fut contrainte de. demander la paix, qu'elle n'obtint, 
après les plus fortes sollicitations, qu'à des conditions très- 
humiliantes. Les deux plus accablantes pour les Athéniens, 
furent l'abandon qu'on exigea de leurs vaisseaux , à l'excep- 
tion de huit , et la démolition des fortifications du Pyrée 
ainsi que celle du long mur qui joignait ce port a la ville. 
C'est par là que se termina, en 4*>4* '* guerre du, Pélopo- 
ncse , dans sa vingt-huitième année. 

De toutes les dépendances d'Athènes , Samos fut la seule 
qui opposa de la résistance à Lysandre. Lorsqu'il l'eut sub- 
juguée, il y établit, comme il avait fait dans toutes les 
places qu'il avait réduites , le gouvernement oligarchique. 
Athènes elle-même était fort partagée sur la manière dont 
elle devait se gouverner, les uns étant pour le maintien de 
a démocratie, les autres pour l'olygarchie. Lysandre fut 
ippelé pour lever le partage, et le peuple s'étant assemblé, 
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choisit, par son avis, trente des principaux citoyens pour 
l'administration des affaires , avec pouvoir d'établir , s'il était 
besoin v de nouvelles lois. Ils se conduisirent d'abord avec 
assez de modération. Mais lorsqu'ils virent leur autorité 
tien affermie, ils s'érigèrent en tyrans , et par les atrocités! 
qu'ils exercèrent,, ^ils justifièrent ce titre qui leur fut donné. 
Ou doit néanmoins excepter Théramène , citoyen. distingué 
par son zèle et sa proBilé , que la politique de Lysandift 
leur fit associer. Critias, le plus emporté d'entre eux , ayant 
de concert avec d'autres de ses collègues , fait égorger un. 
miche habitant d'Athènes, afin d'avoir la confiscatiQn de ses 
biens , Théramène éleva la voix contre une injustice ^ 
criante; mais il ne le fit pas impunément. Dans imeassenir- 
Uée du sénat , Critias l'ayant traduit comme un esprit fac- 
tieux, vint à bout de le faire condamner à boire de Ta cjgue.. 
Socrate, qui avait été son maître , prit en vain sa <léfeusie» 
Il fut obligé de subir le supplice. Cette exécution fpt suivie 
de celle d'un grand nombre de citoyens (»on ,en compte; 
jusqu'à quinze cents). Plusieurs ayant pris la fuite, les 
jEphores, loin de leur ouvrir un asile à Sparte., rendirent 
un décret par lequel il était 'ordonné, sous peine <d!une 
amende, de les ramener à Athènes. Le déplorante état oft, 
se trouvait cette ville, ne permit pas à Alcibiadede suivre 
le désir qtfil avait d'y retourner. S'ennuyanMoutefqis parmi 
les Thraces , il obtint de Pharnabase une retraite -en Prygie. 
Lysandre, craignant qu'il n'y purdit .quelque manœuvre 
contre Sparte , dépêcha vers le satrape, et sollicita la mort 
de ce transfuge avec tant .d'instances., que sa demande lui 
fut accordée. Mais les assassins chargés de l'exécution payant 
osé l'attaquer de front, investirent la maison où il demeu- 
rait, et y mirent le feu pendant la nuit. .Le héros, en se 
sauvant , se fraya un chemin au travers des flammes* et ne 
périt que par la multitude des traits qui lui furent lancés. 
11 était alors dans la cinquantième année de son âge. 

La mort de ce grand homme et celle de Théramène ne 
restèrent pas impunies. Thrasibule, surnommé le ïyrique 
entreprit de chasser les tyrans et de délivrer Athènes du 
joug des Lacédémoniens. S'étant emparé , h la tête de cin- 
quante hommes, du château de Philé, dans l'At tique , sept 
cents autres, animés par ce succès ,. vinrent se joindre à lui. 
Avec cette troupe ayant battu les trois mille hommes qui 
composaient la garnie des trente, il contraignit ces tyrans 
d'abandonner. Athènes et de se retirer à JLleusjs. Il entreprit 
111% 34 
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.ensuite de se saisir du Pyrée. Mais ne se trouvant pas en 
forces pour s'emparer de ce port , il alla se rendre maître 
de celui de Munychium. Les trente étant accourus pour le 
chasser, furent repoussés dans un combat où Critias, Pua 
d'entre eux , perdit la vie. Après cette action , plusieurs de 
l'un et l'autre parti s'étant abouchés pour traiter d'accom- 
modement , Cléocrite , héraut des mystères , prit la parole 
et peignit avec tant de force les funestes effets du gouver- 
nement des trente 9 qu'ils ne pensèrent plus qu'à pourvoir à 
leur sûreté (4°3). Leur déposition étant décidée , on leur 
substitua dix autres magistrats. Mais ceux-ci dès qu'ils furent 
en exercice , répondirent si mal à l'idée qu'on en avait conçue 9 

Sue le tems de leur administration (402) fut appelé le tems 
'anarchie. Heureusement il fut court. Lysandre, apprenant 
que Thrasibule continuait d'exciter lès Athéniens à se mettre 
en liberté, vint assiéger le Pyrée par mer et par terre. Pau- 
sanias, roi dé Sparte, fut envoyé pour le seconder dans 
cette expédition. On en vint à une action dont l'avantage 
fut pour les Spartiates. Mais Pausanias , jaloux de la gloire 
de Lysandre , s'étant transporté à Athènes , ménagea un 
accommodement entre cette république et celle de Lacé- 
démon e. 11 fut conclu sous différentes conditions , dont la 
principale fut que chacun rentrerait dans Athènes, à l'ex- 
ception des trente et des dix. Pausanias ayant alors retiré 
son armée, Thrasibule s'occupa avec succès à rétablir la 
démocratie dans Athènes. 

Les restes de la faction des tyrans se tenant toujours can- 
tonnés à Eleusis ', toute la ville d'Athènes marcha contre 
eux, et dans une entrevue qui leur fut proposée, ayant été 
arrêtés , ils furent mis en pièces. Tous les bannis furent alors 
rappelés, et l'on publia un décret par lequel tous les 
citoyens s'engagèrent avec serment à oublier le passé. 
C'est ce qu'on nomma V amnistie , terme imaginé pour lors 
et devenu depuis fameux par l'usage qu'on en fit en sem- 
blables occasions. 

Cyrus , frère puîné du roi Artaxërcès Mnemon et gouver- 
neur de l'Asie mineure , avait contribué beaucoup aux 
avantages que les Lacédémoniens avaient remportés sur les 
Athéniens. S'étant révolté contre le roi son frère, il les 
engagea facilement dans son parti (401). Treize mille d'entre 
eux ayant à leur tête Cléarque, étant allés le joindre, com^. 
battirent pour lui à la journée de Cunaxa, dans la province 
^e Babylone, où ce prince fut- tué, Réduits à dix. mille, 
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hommes après la • bataille , ils se trouvaient dans le plus 
grand embarras pour retournée dans leur patrie dont ils* 
étaient éloignés de plus de six cents lieues. Dans, un conseil 
qu'ils tinrent le lendemain ,. ils se déterminèrent à prendre 
leur route par la Paphlagonie et se mirent aussitôt en marche; 
L'armée des Perses., quoiqa incomparablement supérieure 
en nombre , n'osant les attaquer t se çonlenta de les, côtoyer 
et de les harceler. Tissapherne feignait cependant de vouloir, 
ménager leur paix avec le roi de Perse. Ayant attiré dans sa 
tente Cléarque avec plusieurs de ses officiers, sous prétexte 
d'une conférence , il les fit massacrer par une perfidie digoe> 
d'un barbare. Celui qui , après Cléarque t acquit le plus d'au* 
torité dans l'armée, quoique l'un des plus jeunes,, tut Xéno- 
phon, Athénien, disciple de Socrate, également, distingué 
par son esprit , sa sagesse et sa valeur. C'est à sa plume qu on 
est redevable de l'histoire de la retraite des dix mille , ou- 
vrage que nul autre dans l'antiquité n'a égalé dans son genre 
que lesCommentaires de César. L'armée dont il était comme * 
le chef, était réduite à environ six mille hommes lorsqu'elle 
arriva à Pergame dans, la Troade. Les Lacédémoniens étaient ' 
alors en guerre avec les satrapes Pharnabase et Tissapherne % 
qui n'étaient pas moins opposés entre eux. 

Conon, depuis la bataille d'j^Egos-Potamos, qu'il avait 
perdue , retiré chez Evaporas ,. roi de Chypre y , n'avait point 
oublié sa patrie et désirait ardemment de trouver l'occasion 
de la relever des pertes que sa défaite lui avait occasionnées* 
S'étant concerté avec Pharnabase , il engagea ce satrape à 
porter des plaintes au roi de Perse , contre Tissapherne , et 
a l'accuser d'une partialité pour les Lacédémoniens , auss.» 
contraire aux intérêts du monarque qu'à ceux des Athé- 
niens. Sur les instance» de Pharnabase, le roi fit passer à 
Conon cinq cents talens , par les mains de Ctésias , son? 
médecin- , avec une flotte pour faire: la guerre aux Lacédé- 
moniens. Tissapherne et Pharnabase , obligés, malgré leur 
inimitié secrète, de se conformer aux ordres du roi, réu- 
nirent leurs forces contre Dercyllidas, général Lacédémonien, 
et le serrèrent si étroitement en Carie-, quîil ne pouvait leur^ 
échapper. Mais Tissapherne redoutant la valeur des, Grecs* 

Îui avaient suivi Cyrus le jeune, et jugeant par eux de toute- 
armée ennemie, fit des propositions de paix qui occasion- 
nèrent une trêve en attendant de nouveaux ordres du roL 
de Perse. 

. Il s'élevait cependant un furieux orage dans Athènes ». 
contre le philosophe Socrate; une foule de prétendus 
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vants, qu'on nomma sophistes et qui se donnaient pour 
'des hommes versés dans toutes les sciences, inondait cette 
ville et y donnait des leçons publiques avec autant de suf- 
fisance que d'incapacité. Socratè , avec lequel ils osèrent se 
mesurer , confondait leur orgueil par ■ la sagesse de ses 
raison nemens. Mais loin de les ramener à des sentiments 
plus modestes , il excita leur haine , qu'ils portèrent jus- 
qu'à la foreur. Sa doctrine , sur plusieurs points très-diffé- 
rente de celle du peuple, leur fournit matière pbur le ca- 
lomnier. Comme il se moquait de la pluralité des dieux, 
ils l'accusèrent d'athéisme. On l'accusa , avec la même ab- 
surdité 9 de corrompre la jeunesse par sa doctrine. Mais 
ce qui servit le mieux à la cabale formée pour le faire 
décheoir dans l'opinion publique , ce furent les sarcasmes 

Su'ori engagea le poëte Aristophane à lancer contre lui 
ans ses comédies. Enfin les trois plus déterminés de ses 
ennemis 9 Melitus , Ànytus et Lycon r l'ayant déféré à 
l'aréopage comme un homme dangereux , vinrent à bout 
de le faire condamner à boire de la ciguë. Sa philosophie 
ne se démentit pas , dit Platon , le plus illustre de ses 
disciples , en cette occasion. Mais avant d'avaler le fatal 
breuvage (4oo) (i), il recommanda à Cliton, l'un de ses amis 
qui l'assistaient , d'acquitter un vœu qu'il avait fait , de 
sacrifier un. coq au dieu Esçulape. (Plato in Pfujtdon.) Corn-* 
ment, après cela, des chrétiens tels qu'Erasme, ont-iU 
osé le canoniser ? 

399. Agis , l'un des deux rois de Sparte, étant mort, on lui 
donna pour successeur, Agésilas , son frère , au préjudice 
de Léothychide, son fils. Agésilas était petit et boiteux* 
Mais il réparait les défauts de la figure par les grandes 
qualités de l'âme. Les Lacédémoniens, apprenant -que le roi 
de Perse faisait équipper une flotte considérable dont Canon 
devait avoir le commandement, pour leur enlever l'em- 
pire de la mer , crurent devoir prévenir cet armement avant 
qu'il fut achevé. Ils chargèrent en conséquence Agésilas 
avec le général Lysandre, non-seulemént de veiller à la> 
défense de la Grèce , mats de porter la guerre jusque dans 
le cœur de la Perse. Arrivé à Ephèse, il eut une con- 
férence avec Tissapherne , qui obtint de lui une suspension* 
d'armes (397) jusqu'à ce qu'il eût reçu de nouvelles instruc- 
tions du roi de Perse , pour traiter de la paix. Mais peu de 

(1) Ou plutôt 399. ( Acad, des Inscr. > t. ji6, p ai t.) {Edib } 
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teras après, sommé par celui-ci de sortir de l'Asie, il se 
vengea de cette mauvaise foi par des courses funestes qu'il 
fit dans les provinces voisines, dont il soumit plusieurs 
villes, et termina la campagne par une victoire signalée 
qu'il remporta sur les lieutenans de Tissapherne. Elle de- 
vint fatale pour ce satrape, et mit le comble aux sujets 
de mécontentement que son maître, avait contre lui. Excité 
d'ailleurs par la 'reine Parisatis , ce prince lui fit trancher 
la tête à Colosses en Syrie (396). Thitraustès , euvoyé pour 
le remplacer, n'oublia rien pour obtenir la paix d'A&ésilas. 
Mais les Lacédémoniens , consultés par ce prince , l'ayant 
chargé de continuer la guerre, avec des pouvoirs illimités , 
il nomma Pisandre pour son lieutenant sur mer, Thitraustès 
voyant que les Lacédémoniens se rendaient odieux par leur 
orgueil et leur dureté , travailla à soulever contre eux plu- 
sieurs ailles, et y réussit en corrompant par argent les prin- 
cipaux magistrats. (3§5) Thèbes, Argos et Corinthe* gagnées 
par le Rhodien Timocrate, forment une confédération 
entr'elles pour secouer le joug de ces fiers républicains. 
Thrasibule engage les Athéniens à se rendre aux invitations 
que lès Thébains leur font de se joindre à eux pour re- 
couvrer l'empire de la Grèce. Lysandre , de retour à Sparte, 
▼a faire le siège d'Haliarte, en Béotte, qui était entrée dans 
la confédération. Il est défait et tué devant cette place. Le 
Boi Pausanias, qu'il avait appelé à son secours par une lettre 
qui fut interceptée , lui ayant manqué , fut condamné à. 
mort impitoyablement par les Ephores , et n'évita ce sup- 
plice injuste qu'en se sauvant à Tegée, en Arcadie, où il 
finit ses jours. Agésitas , que la victoire accompagnait par* 
tout , faisait toujours des progrès en Asie , et se préparait à> 
marcher en Perse , lorsqu'il fut rappelé à Lacédémone par 
les Ephores. Sa présence y était regardée comme nécessaire 
par la crainte qu'on avait d'une flotte persan ne qui s'a va 11- 

fiit vers le Péloponèse , sous les ordres de Pharnabase et 
e Conon. Ayant été rencontrée par celle de Pisandre, sur 
la côte de Gnide , en Carie, elle engagea une bataille où 
Pisandre , victorieux dans le premier clioc , fut tué dans 
un second, avec perte de cinquante vaisseaux (3g4) , dont 
le reste se sauva dans le port "de Gnide. Cet avantage dé- 
dommagea Athènes des pertes qu'elle avait faites seize ans 
auparavant à la journée d'-AEgos-Potamos. On vit alors la 
plupart des alliés de Lacédémone se détacher d'elle. Agé- 
siias, néanmoins, releva bientôt après les espérances des LacéV 
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démon iens(3g3), par une victoire complète qu'il r e mpo r te 
sur les Thëhains et les Athéniens , dans la plaine de Coro~ t - 
née , en Béotie, après y avoir été couvert de blessures. La> 
guerre continua toujours en Grèce, et le territoire de Co— 
rinthe en devint le principal théâtre. Les Lacédémoniens y 
triomphaient , lorsqu'Atbènes ,. alliée des Corinthiens , fit 
marcher contre eux I phi craie , jeune homme âgé d'environ? 
vingt ans, qui dès-lors égalait les plus' grands généraux par 
sa valeur, par sa prudence et par son habileté dans' la science 
militaire (3i)i). Etant tombe pendant l'absence d'Agésilas 
sur un corps dé troupes qu'il avait laissé près de Connthe r 
Iphicrate le mit en déroute. Cette victoire loi facilita le? 
recouvrement de plusieurs places dont les Lacédémoniens. 
s'étaient emparés. Mais d'un- autre côté r les Lacédémoniens, 
excités par les bannis de Rhodes , vinrent assiéger avec deux* 
flottes cette île, qu'ils se flattaient d'enlever aux Corin~ 
niens , lorsque Thrasibuie , envoyé d'Athènes , parut et la» 
délivra (3qo). L'année suivante, la flotte persane, com- 
mandée par Pharnabase et par Conon , étant descendus sur 
les côtes de Laconie , y exerça de grands ravages. Les Lacé* 
démoniens , dont plusieurs villes commençaient à se dé- 
tacher , las de la guerre et craignant de perdre l'empire de» 
la Grèce , songèrent enfin à s'assurer la possession tranquille 
de leurs conquêtes, en s'accommodantavec les Perses. An- 
talcide , leur amiral, muni de leurs ordres , s'etant rendu* 
auprès de Ti ri base , gouverneur de Sardes , conclut enfin» 
•avec la Perse cette fameuse paix à laquelle son nom est 
demeuré (387). Elle embrassait toute la Grèce , et portait 
en substance que toutes les villes possédées par les Lacé- 
démoniens en Asie , seraient abandonnées aux Perses , aV 
condition qu'ils laisseraient aux îles et au reste de la Grèce 
une entière liberté. Conon fit de vains efforts pour traverser- 
ce traité. Les Spartiates l'ayant rendu suspect au roi de 
Perse , il fut mandé à Sardes , et depuis ce tems on ignore' 
ce qu'il devint. 

La paix d'Antalcide causa de grands murmures parmi les. 
Thébains , qu'elle obligeait de rendre la liberté aux villes, 
de Béotie, qui leur étaient soumises. Ce fut néanmoins une 
nécessité pour eux d'y souscrire. Les Lacédémoniens qui 
ne l'avaient conclue que pour étendre leur domination sur- 
toute la Grèce , ne tardèrent pas à se mettre en devoir, 
d'exécuter ce projet. La ville de Thèbes était partagée ent 
deux factions , dont lune, ayant à sa tété Ismenias, était* 
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pour ié gouvernement démocratique 9 Vautre , à laquelle 
présidait Léonlide, demandait l'oligarchie. Celui-ci, fa- 
vorisé secrètement par les Lacédémoniens , livra la cita- 
delle de .Thèbes à Phébidas, un de leurs généraux (3#2). Cette 
trahison , faite au sein de, la paix , et suivie de l'exil des 
principales familles de Thèbes, excita l'indignation des. 
gens de bien , malgré les efforts que fit Agésilas pour la jus- 
tifier. Mais elle ne resJa. pas impunie. Thèbes avait donné 
le jour à deux hommes également distingués par leur nais- 
sance et leurs talens , que le sort destinait à la venger de la 
tyrannie de Lacédémone, C'étaient Pélopidas et Epaminon- 
4as. Le premier, qui était du nombre des exilés de Thèbes, 
annonça ce qu'on devait attendre de lui ♦ par un stratagème 
qui le rendit maître de la citadelle de Thèbes (3y8). Ëpa» 
aninondas lui fut d'un grand secours dans cette expédition. 
Une tentative que Sphodrias, général lacédémonien , fit 
uelque tems après sur le port Pyrée, sans déclaration, 
e guerre , n'eut pas le même succès , et ne servit qu'à ir- 
riter Athènes contre Lacédémone (Piutarch. inPelopid.). 
Nouvelle alliance des Athéniens et des Thébains. Cbabrias, 
-commandant la flotte des premiers , remporte une victoire 
-éclatante (^77) sur celle des Lacédémoniens, dont Pollis 
^tait Je chef. Pélopidas s'étant mis en marche pour sur- 

i>rendre Orchomène, en Béotie , où il y avait une garnison 
acédémonienne, est coupé sur la route par l'ennemi , au 
travers duquel il se fait jour , et ne se retire qu'après l'avoir 
entièrement dispersé. Le roi de Perse ayant besoin du se- 
teurs des Grecs pour faire la guerre à l'Egypte , travaille à 
rétablir parmi eux la paix. Les Thébains sont les seuls qui 
s'opposent à ce dessein. Agésilas leur déclare la guerre. 
Epaminondas , nommé leur .général , ne craint pas , quoi- 
qu'inférieur en nombre de troupes , d'aller attaquer Cléom- 
orote, roi de Lacédémone,. et l ayant atteint ($71) près de 
Leuctres , ville de Béotie , il engage un combat ou Cléom- 
brote perd U vie avec quatre mille hommes. La perte du 
côté des Thébains ne fut que de trois cents hommes. (Corr^ 
Nepos ta Epaminond. ) Cette victoire détacha de Sparte la 
plupart de ses alliés. 

. 369. Epaminondas ,étant entré dans la Messénie , enlève 
aux Spartiates ce pays , dont il rappelle les anciens nabi tans 
qu'ils en, avaient chassés trois siècles auparavant. Ceux-ci étant 
revenu* en, foule de Sicile où ils avaient conservé leur 
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langue, leurs mœurs et leurs usages, rebâtissent la vîHe 
de Messène , et lui donnent un nouveau lustre. Delà » 
Lpaminondas entre dans 4a Laconie, ou il met en fuite les 
Athéniens et les Spartiates réunis pour le repousser. 

Les progès des Thébains impriment la terreur aux autres 
ftats de la Grèce. Leurs députés s'étant rendus à Athènes, 
s'y confédérèrent pour rétablir les choses sur 4e pied -de la 
paix d'Antalcide. Le roi de Perse , qui désirait ce rétablis- 
sement , entre dans leurs vues , et se dispose à contraindre 
les Thébains de s'y conformer. Pélopidas entreprend le 
voyage de Perse , et vient à bout de désabuser le roi sur le 
compte des Thébains. Dans le cours de cette négociation, 
Eparoinondas, à la tête des Thébains et des Arcadiens , 
s'avance dans le terrritpire de Corinthe où il est arrêté par 
Chabrias , général des Athéniens. Obligé de reculer , il est 
destitué par les magistrats et réduit à vivre en particulier. 

368. Pélopidas , à son retour de Perse , est arrêté pri- 
sonnier avec lsmenias, son collègue, contre la bonne loi ,> 
par Alexandre, tyran de Pheres, en Thessalie , qui lâche- 
ment triomphe ensuite de l'armée qu'ils commandaient. 
Ëpaminondas, qui servait alors sous eux comme volontaire, 
reprend le commandement , et force , au bout d'un mois, 
le tyran de remettre en liberté les deux prisonniers. Les 
Thessaliens que re tyran voulait asservir, ayant eu recours 
aux Thébains (364), Pélopidas marche à la tête d'une année 
contre lui. Mais tandis -qu'il le cherche dans la 'mêlée pour 
le tuer de sa main , il reçoit dans l'estomac un coup d£'# 
javelot dont il meurt au sein de la victoire. Les Thebàini 
vengent sa mort par une déroute complète de l'ennemi. 
Epaminondas après avoir soumis aux Thébains une grande 
partie du Péloponèse , voyant son commandement prèSa 
d'expirer, veut achever sa conquête par une victoire dé* 
cisive ou mourir les armés à la main. Dans ce dessein , -il 
marche vers Mantinée (363). Mais comme il approche , il 
se voit arrêté par les forces réunies des Athéniens et' des 
Spartiates. Le combat s'engage. La victoire, disputée de 
part et d'autre avec une valeur incroyable , allait se déclarer 
pour les Thébains, lorsqu'un javelot lancé par Gryllus, 
fils du célèbre Xénophon, frappe mortellement Epami- 
pondis à la poitrine. 

Le roi Artaxercès ftjnemon pressait toujours la réconci- 
liation des états de la Grèce , que leur propre intérêt sem-; 
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blak exiger, Les seuls Lacédémoniens , inspirés par Agési- 
las, s'opposèrent au traité de paix que ce monarque fil; 
conclure, parce que la Messénie, qui s ? était tirée ae leur 




que sa figure , dit Athénée , ne répondait pas à son mérite. 
S'étant jeté dans le parti de Nectanèbe , neveu et rival de 
Tachos , il Le plaça sur le trône (3fia) , après quoi, comblé 
de richesses, il reprit la route de Sparte; mais la mort l'en- 
leva dans la Cyrenaïque. 

La Macédoine , pays étroit et peu favorisé de Ja nature , 
situé entre Aa Grèce et l'ancienne Thrace, avait donné le 
jour à un jeune prince destiné à la faire sortir de l'obscurité 
où elle avait toujours -été plongée. C'était Philippe * qua- 
trième fils d'Amyntas , roi de ce pays. Elevé à Tnèbes , il 
eut des modèles de sagesse et de valeur dans les généraux 
Pélopidas et Epaminondas. Perdiccas , son frère aîné , étant 
mort (3(5o) laissant un fils en bas âge , il devint le tuteur de . 
cet enfant, et bientôt après il eut l'adresse de monter sur 
le trône à sa place. Ce fut un des premiers traits de cette 
souplesse de génie qu'il fit remarquer dans tout le cours de 
sa vie. Le commencement de son règne fut troublé par les 
attaques des Ulyriens, des Péoniens et des Thraces, qui 
comptaient partager entre eux ses états, Philippe se concilia 
les uns par des présents et des promesses, et réduisit les 
autres à l'inaction par la terreur de ses armes. Ce fut alors 
*ju'il institua ce fameux corps d'infanterie , nommé la pha- 
lange macédonienne, composée de seize mille hommes parta- 
fés en dix brigades, dont chacune en avait cent de front et seize 
e profondeur, tous armés de boucliers hauts de six pieds , et 
de piques longues de vingt-un. La discipline qu'il établit 
dans cette troupe , la rendit le principal instrument des vic- 
toires qu'il remporta dans les guerres qu'il eut à soutenir. 
Mais la ruse et ta fourberie le firent souvent aussi triompher 
de ses ennemis. Ajoutez à ces ressources celle de l'argent 
que lui fournissaient les mines de Crenide , qu'il avait dé- 
couvertes sur les frontières dé ses états. 

359. Pausanias et Argée soutenus , l'un par les Thraces et . 
l'autre par les Athéniens , disputaient le trône à Philippe. 
Ce prince ferme l'entrée de la Macédoine au premier, et 
défait le second auprès de Méthone. Ce fut six ans après , au 
siège démette place, dont il se rendit maître , qu'il reçut un 
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coup de flèche dont il perdit un œil, accident qui lui causa 
tant de regret , qu'on ne pouvait prononcer devant lui le 
nom de borgne ou de cyclope sans le mettre en colère. H 
-porta ses vues ensuite sur les colonies athéniennes répan- 
dues dans la Thrace. L'orateur Démos thè nés démêla son 
projet à travers la dissimulation dont il l'enveloppait , et 
déploya toute la force de son éloquence pour tirer les Athé- 
niens de l'état d'assoupissement où ce prince les entrete- 
nait. Mais Philippe avait dans Athènes des orateurs à ses 
«gages, qui ne s'occupaient qu'à contredire Démosthène. A 
la tête des rivaux de ce dernier était Eschine , moins véhé- 
ment , moins nerveux que lui , mais plus fleuri dans sa dic- 
tion, et par-là plus propre à charmer les oreilles des audi- 
teurs qui cherchaient plus les ornements dans un discours 
-que la solidité des raisonnements. 

358. Une guerre que son objet fit nommer sacrée , s'éleva 
fort à propos* parmi les Grecs pour favoriser l'ambition de 
Philippe. Il s'agissait de quelques terres dépendantes du 
temple de Delphes , que les Phocéens avaient mises en cul- 
ture à leur profit. Dénoncés comme sacrilèges au tribunal 
•des amphictions , ils y furent condamnés à une forte amende, 
qu'ils refusèrent de payer* Les Athéniens , les Lacédémo- 
niens et quelques autres états du Péloponèse s'armèrent 
pour leur défense, tandis que les Locriens, les Thessaliens 
et les Thébains prenaient de semblables mesures pour sou- 
tenir le décret des amphictions. Philippe était trop avisé 
pour prendre parti dans cette guerre, qui dura l'espace de 
dix ans. Content d'en être le spectateur, il profita des occa- 
sions qu'elle lui offrait pour étendre impunément ses fron * 
tières. Ce fut vers le même tems qu'il épousa Olympias , 
fille de Néoptolème, roi des Molosses dans l'Epire , dont il 
eut, au bout de dix -huit mois (356) Alexandre, à qui ses 
exploits surprenants méritèrent dépuis le surnom de Grand* 
Connaissant par expérience le prix d'une bonne éducation , 
il attira d'Athènes , pour élever ce fils , Aristote, né à Sta- 
.gire en Macédoine , le plus savant homme de son siècle et 
le plus grand philosophe qu'ait produit la Grèce. 
• Olynthe , ville de Thrace , avait eu de grands démêlés 
avec Amyntas , père de Philippe , et était devenue une 
république puissante , dont Philippe, encore mal affermi 
sut le trône , avait recherché l'amitié, jusqu'à lui céder 
Anthemonte, place que les rois macédoniens lui dispu- 
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taient, et à conquérir pour elle Potidée sur les Athéniens.; 
Mais les Olyntbiens , alarmés ensuite des progrès rapides de 
ce prince , intriguèrent contre lui , et firent une ligue avec 
les Athéniens, pour mettre un obstacle à ses conquêtes. Phi- 
lippe > informé de la paix ^particulière que ceux-ci avaient" 
conclue ; investit Olynthe et l'assiège. £lle eut recours à- 



ses 



nouveaux alliés. Démosthène paria pour elle, et pro- 
nonça- trois harangues nommées olynthiennes , pour faire 
sentir aux Athéniens La nécessité de marcher à la défense dé 
cette ville.» Mais le secours, qu'il obtint pour elle ne la sauva, 
pas. Deux traîtres , Eurhycrate et Lasthène ,- tous deux d'O- 
lynthe , livrèrent leur patrie à Philippe t qui la ruina de fond 
en comble (348), après y avoir exercé de grandes cruautés*. 
(Liôan. argum. in Olynthia. ) 

347. Les Thébains voulant réduire les Phocéens, qui se pré- 
tendaient indépendants de leur république ,. invitèrent le roi • 
de Macédoine à venir se joindre à eux. Philippe* saisit avi- 
dement cette occasion pour entrer en Grèce. Les progrès 
qu'il y fit alarmèrent les Athéniens , et les engagèrent à lui 
envoyer une ambassade nombreuse pour le pressentir sur la 
paix. Parmi ceux qui la composaient, Démosthène fut le 
seul qu'il ne put séduire. A son retour , il employa son élo- 
quence à faire sentir aux Athéniens les puissants motifs, 
qu'ils avaient de se défier des intentions de ce prince. Es- 
chine^qui avait été de l'ambassade , parla pour Philippe, 
et entraînâtes suffrages des Athéniens , parce qu'ils étaient 
las d'une guerre dont ils n'espéraient point de profit. 

346. De retour en Macédoine-, après s'être tait agréger au» 
conseil des amphyctions , Philippe tourna ses armes (344) 
contre les Ulyriens. De là il passa dans la Chersonèse de Thrace, 
dont le roi Chersoblepte , successeur de Cotys son père , dans 
l'impuissance de lui résister, transporta ses états aux Athé- 
niens r k l'exception de Cardie , sa capitale* Cet abandon fut 
soutenu les armes à la main par Diopithe , qui commandait 
en ce pays pour les Athéniens. Le roi de Macédoine se plai- 
gnit de cette résistance , comme d'une déclaration de guerre^ 
et mit dans ses intérêts , à prix d'argent , une foule d'ora<- 
teurs qui s'appliquèrent , à tranquilliser les Athéniens, 
sur les vues ambitieuses de ce prince. Mais 1 Démosthène r 
loin de se laisser corrompre , mit en œuvre toute son élo<- 
quence pour combattre ces déclamateurs mercenaires. Phi- 
lippe poursuivant toujours ses projets d'agrandissement y fit 
une tentative sur i'ile d'Euhée r pour entrer de là.dan&l'Afc^ 
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tiquer Athènes avait alors un citoyen également distingué 
par le talent de la parole et par les connaissances militaires : 
c'était Phocion , disciple de Platon et de Xénocrate. En- 
voyé dans l'Eubée pour défendre cette île contre les attaques 
de Philippe , il l'obligea de changer le plan de se* opérations 
jnilitaires. 

34i et 34o. Ce prince étant passé dans laThrace , vint faire 
lé siège de Périnthe, sur la Propontide , et menaça en 
même teins la ville de Byzance. Les Athéniens ayant deviné 
les intentions de Philippe , chargèrent Phocion d'aller au 
Secours des Byzantins, leurs alliés. Ce général, non -seule- 
ment obligea le roi de Macédoine d'abandonner son entre- 
prise, mais recouvra plusieurs places où il avait mis garni -* 
son. La ville de Mégare s'étant alliée quelque teins après 
. avec Athènes , Phocion fut envoyé pour veiller à sa sûreté. 
Philippe, cependant, feignait un grand désir d'avoir la 
paix avec les Athéniens. Sur les propositions qu'il en fit , on 
tint des conférences qui durèrent , sans succès , l'espace de 
deux ans. Pendant qu'elles se tenaient , Philippe rechercha 
l'alliance des Thébains , ennemis de tout tems des Athé- 
niens. Mais Démosthènes s'étant rendu à Thèbes , rompit 
les mesures de ce monarque, et engagea les Thébains à se 
liguer avec Athènes contre lui. On en vint à une guerre ou- 
verte (338). Les deux armées s'étant rencontrées à Ché- 
ronée , dans la Béotie , en viennent à une bataille où l'aîle 
gauche des Macédoniens , commandée par Alexandre , alors 
âgé de dix-sept ans, tailla en pièces le bataillon sacré des 
Thébains , composé de trots cents hommes , et mit en fuite 
le reste de leur armée. Philippe n'eut pas d'abord , à l'aile 
droite , le même avantage. Lysiclès , général des Athéniens , 
croyant avoir déjà la victoire entre ses mains , s'écria , dans 
le transport de sa joie : Camarades , marchons jusqu 'en Ma— 
tédoine : après quoi il se mit imprudemment , et sans ordre t 
à la poursuite de l'ennemi. Philippe dit alors: Les Athéniens 
ne savent pas vaincre. La déroute qui suivit justifia cette ré- 
flexion. Parmi les prisonniers, Philippe mit une grande 
différence entre les Thébains et les Athéniens; 11 exigea de 
fortes rançons des premiers ; mais non content d'en exemp- 
ter les Athéniens, il fit avec eux un traité d'alliance et d'a- 
mitié. Il en fit de semblables peu de tems après avec les 
autres républiques de la Grèce, et cela dans la vue de les 
associer au dessein qu'il avait de porter la guerre dans les 
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&ats du roi de Perse. L'ouverture qu'il leur en fit ayant été 
bien accueillie, il obtint , sans peine, d'être nommé gêné-* 
ralissime de la confédération (337). 11 se disposait à se 
rendre en Asie précédé d'une armée de deux cent mille 
hommes de pied et de quinze mille cavaliers, commandée par 
Parmehion , Attale et Amyntas, lorsqu'il fut assassine par Pau- 
sanias ( 336 ) , l'un des officiers de sa garde , à l'âge de qua- 
rante-sept ans , après en avoir régné vingt-quatre. Ce prince 
avait presque toutes les qualités qui font le héros, une élo- 

Juence assortie à sa dignité , une patience à toute épreuve 
ans 4es travaux, beaucoup de modération dans la prospé- 
rité, delà clémence envers ses ennemis. Mais' sa mauvaise 
foi, sa conduite artificieuse, dont il se glorifiait , impri- 
mèrent une taché ineffaçable à sa mémoire. Sa coutume 
était de dire qu'on amusait les enfans avec des osselets , et 
les hommes avec des serments. Olympias , sa femme , qu'il « 
avait répudiée après avoir eu d'elle Alexandre qui suit, re- 
vint en Macédoine sur la nouvelle de, sa mort, et chassa 
Cléopâtre , sœur d'Àttale , qu'il lui avait substituée, 

336. Alexandre , successeur de Philippe son père , dans le 
royaume de Macédoine 9 né à Pella l'an 356 avant J. C, le 
6 du mois de hecatombéon, jour où le temple de Diane fut 
brûlé par Erostrate , en montant sur le trône, se vit envi- 
ronné d'ennemis prêts à sortir de l'état d'inaction où la va- 
leur et l'habileté de son père les avaient réduits. 11 avait 
dès- lors fait preuve de la première de ces deux qualités , mais 
on ne lui supposait pas encore la seconde, parce qu'elle 
n'est ordinairement que le fruit de l'âge et de l'expérience. 
On vit bientôt en lui un héros accompli dans, les combats 
qu'il livra à divers barbares qui osèrent l'attaquer. Après les 
avoir subjugués, il tournages armes contre la ville de Thèbes, 
qu'il détruisit (335), n'épargnant que la maison dePindarè, par 
respect pour la mémoire de ce grand poè'te. Toutes les villes 
delà Grèce , effrayées par cet exemple de sévérité, s'em- 
pressèrent de reconnaître Alexandre aux mêmes conditions 
que son père leur avait imposées. Ayant ensuite assemblé 
leurs députés à Corinthe , il leur fait part du desein où il est* 
de porter la guerre dans les états* de Darius Codoman , roi 
de Perse , et vient facilement à bout de se faire donner le 
commandement en chef de cette expédition. Il part au 
printems (334),* à la tête de trente mille hommes d'infanterie 
et de quatre mille de cavalerie , laissant en Macédoine Anti- 
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pater pour le remplacer avec des forces à peu près égale*.' B> 
traverse l'Hellespont sans rencontrer un seul vaisseau per- 
san qui lui en dispute lé passage. 11 pénètre avec la même' 
facilité jusque dans la haute Phrygie ,. et arrive enfin sur* 
les bords du fleuve Granique , où l'attendait l'armée des 
Perses , commandée par Memnon de Rhodes , le plus ha- 
bile capitaine qu'eut alors la Perse. Son avis n'avait pas été 
d'engager une bataille avec le roi de Macédoine,. mais de 
ruiner le pays qui devait se trouver sur sa route, afin de? 
l'obliger à revenir sur ses pas. Le satrape ou gouverneur de» 
Phrygie l'ayant contredit avec le ton d'autorité que lui ins- 
pirait sa place et la supériorité de son armée composée de 
cent mille hommes de pied et de dix mille chevaux > il fallut* 
en venir à une action. Alors , sans hésiter , Alexandre étante 
entré dans le fleuve à la tête de son armée, s'avance vers 
l'ennemi campé à l'autre bord, enfonce sa cavalerie, taille 
en pièces son infanterie , et met en fuite ce qui échappe au 
carnage. Peu s'en fallut que, dans ce combat, Le héros ne 
devînt la victime de sa valeur. Un soldat perse était sur' 
le point de lui fendre la tête d'un coup de hache , lorsque 
Clitus, frère de la nourrice d'Alexandre , lui abattit le bras,, 
service , comme on le verra ci-après , dont il fut bien mal 
payé dans la suite. Cette victoire entraîna la réduction de»; 
villes maritimes de l'Asie mineure. Pour mettre ses soldats, 
dans la nécessité de vaincre ou de périr , le héros macédo- 
nien renvoie une partie de sa flotte. Il continue sa* marche 
victorieuse ,. et parvient rapidement , sans éprouver d'obs- 
tacle , jusqu'en Cilicie , où il se rend maître de Tarse. Arrivé 
de là tout couvert de sueur sur les bords du Cydnus, dont 
les eaux étaient extrêmement froides , il lui prend envie de s'y 
baigner, et il en est retiré au bout de quelques minutes saisi 
d'un frisson si violent , qu'on le crut près de mourir. Tandis 
que Philippe , son médecin r prépare un breuvage pour le 
guérir, il reçoit une lettre de Parmenion» qui lui donne 
avis que Philippe s'étant laissé corrompre par les promesses 
du roi de Perse , s'est chargé de l'empoisonner. Le remède 
est apporté , et en même temps qu'Alexandre prend la coupe 
pour l'avaler , il remet à Philippe la lettre de Parme ni on. 
Philippe la lit avec indignation , tandis que le prince fixe 
la vue sur lui , et il est. pleinement justifié par l'heureux et 
prompt effet du remède. Cependant le roi de Perse entrait 
avec une armée de cinq cent mille hommes en Cilicie (333)^ 
Mais au lieu d'étendre ses troupes dans la plaine , il s'engage- 
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-dans les défilés de cette province. Alexandre , revenu de sa 
«maladie , l'atteint près d'issus, sur les bords de la mer. La ^ 
se trouvant dans un terrain qui lui était favorable , il livra 
à l'ennemi une bataille, auquel il tua plus de cent mille 
Sommes , dont le surplus échappa au carnage par la fuite. 
Darius avait amené avec lui sa mère Sisygambis , Stalira sa 
.ïemme , ses deux filles et son fils , âgé de six ans. Alexandre 9 
le lendemain de la bataille, étant entré dans la tente où cette 
famille étak renfermée , les quatre princesses se prosternent 
devant Ephestion , qui l'accompagnait , prenant celui - ci 
«pour le vainqueur. Bientôt Sisygambis reconnaissant son er- 
reur, pria Alexandre de l'excuser. Non , ma mère, lui ré- 
pond ce prince, vous ne vous êtes point trompée , celui-ci est 
jin autre Alexandre. Il prend dans ses mains le fils de Da- 
rius qui, sans s'étonner, se jette à son cou. Après avoir 
.pourvu a la sûreté de cette famille , Alexandre entre en Sy- 
rie, dont ,1a capitale , Damas , ne lui oppose qu'une faible 
«résistance. Elle se rend , après son départ, par la lâcheté du 
gouverneur, à Parmenion, et enrichit le soldat par les dé- 
pouilles .immenses qu'il y recueille. 

33a. De la Syrie, Alexandre passe en Phénicie, et entre- 
prend le siège de Tyr. Cette ville, située dans une île a 
•une demi-lieue du continent , semblait devoir être l'écueil 
de sa valeur. Une digue qu'il fit construire pour la joindre 
à la terre ferme, trois fois renversée par la violence des 
flots, fut autant de fois rétablie avec une ardeur, une 
promptitude et une constance dont il n'y a pas d'exemple 
-dans l'histoire. Enfin , après sept mois de travaux , Tyr est 
emportée l'épée à la main, par Alexandre, qui le premier 
y entra par la brèche. 

On a. parlé, dans la Chronologie sainte, de l'expédition 
qu'Alexandre, après la prise de Tyr, fit corïtre Jérusalem, 
dans le dessein de punir cette ville de l'attachement qu'elle 
avait marqué pour Darius, et de l'éloquence victorieuse avec 
laquelle le souverain pontife des Juifs le désarma. Ayant de- 
là conduit son armée en Egypte , il n'y reçoit partout que 
•des hommages. Résolu de se faire, passer pour le fils de 
Jupiter Ammon, il s'avance à travers des sables brûlans^ 
jusque dans la Marmarique où était le temple de cette divi- 
nité. • Les prêtres qui le desservaient , prévenus de l'objet 
.de ce voyage , n'hésitent point à donner à ce prince l'ori- 
gine qu'il veut s attribuer. Olympias , sa mère , à laquelle il 
mande cet événement, se plaint ingénieusement! pour lui 
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faire sentir le ridicule de sa vanité, disant quSl veut doue 
la brouiller avec Junon. De retour dans la basse Egypte, 
il s'étonne en contemplant ce pays , de ce qu'étant arrosé 
par le Nil et placé entre v la Méditerranée et la mer Rouge , 
il manque de port pour entretenir le commerce avec les 
royaumes étrangers. Résolu d'y placer l'entrepôt de l'univers, 
il fait construire (33 1) , sur les bords delà Méditerranée , vis- 
à-vis de l'île du Phare, june ville qui de son nom fut appelée 
Alexandrie. Une colonie macédonienne qu'il y établit , la 

-.rendit bientôt une des plus opulentes villes du monde. 

Tandis qu'il est en Egypte, la mort enlevé Statira, femme 
de Darius. Alexandre , qui n'avait jamais voulu voir cette 
princesse, d'une rare beauté, de peur d'être séduit par ses 
charmes, lui fait faire les funérailles les plus pompeuses 
qu'il put imaginer, et va lui-même trouver Sisygambis, 
mère de Darius , pour la consoler de cette perte. Darius , 

* touché d'une si grande générosité , demande au ciel que si 
l'empire doit sortir de sa famille, il le transporte à son 
ennemi. 11 députe en même terns vers Alexandre , pour lui 
renouveler la proposition qu'il lui avait déjà faite , de lui 

x abandonner toutes les provinces situées entre l'Hellespont 
et l'Eu ph rate , à quoi il ajoute l'offre d'une somme très- 
considérable en or. Alexandre , résolu de dépouiller entiè- 
rement Darius, rejette ces propositions, et se met en marche 
pour aller achever sa conquête. Ayant passé le Tiere, 
atteint l'ennemi près d'un village nommé Gaugamelle , 
non loin de la ville d'Arbelles. Ce fut/ là qu'avec cinquante 
mille hommes il triompha (i) , en pleine campagne , d\me 
armée de plus de six cent mille hommes, dont la moi'ié resta 
sur le champ de bataille, et le reste, à un petit nombre près, 
fut mis aux fers, tandis que la perte ne fut , pour le vain- 
queur, que de douze cents hommes. Alexandre, après cette 
victoire, s'achemine vers Babylone , où il fit une entrée 
triomphante monté sur un char superbe au milieu des ac- 
clamations d'un. peuple innombrable. Après y avoir passé un 
mois , il prend la route de Suze , dont il trouve les portes 
ouvertes à son arrivée, et d'où il part , après y avoir laissé 
la famille de Darius , pour se rendre à Persépolis , capitale 
.de 14 Perse. Y ayant été reçu comme à Babylone et à Suze , 
il dément le caractère de modération qu'il avait montré dans 
ces deux villes , et livre la place à la fureur du soldat , qui , 
non content de la piller , y exerce toutes les horreurs que la 

I 

(i) Le i octobre 33 1 , selon Petau, Calvisius, t\ç.( Editeurs.) 
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^rbarîe peut inspirer. Darius, cependant , errait de province 
en province, avec les débris de son armée, réduite à trente- 
feuit mille hommes, y compris quatre mille Grecs, qui 
s'étaient constamment attachés à sa fortune. Deux de ses 
principaux officiers , Bessu; et Nabarzane , apprenant dans 




boire qu'il demandait. Il mourut en le chargeant de remer- 
cier son vainqueur des bons traitemcns qu'il avait faits à sa 
famille. Alexandre étant survenu peu de tems après, 'ne 
peut refuser des larmes à son ennemi. Ayant couvert de son 
manteau le corps , il l'envoyé à Sisygambis pour le faire 




Tandis qu'Alexandre triomphait en Asie , les Lacédémo- 
niens, commandés par Agis, leur roi, travaillaient à lui 
enlever la Macédoine. Mais Antipater , qu'il avait établi 
gouverneur de ce royaume , vint à bout de les réprimer. 
Dans la lettre néanmoins qu'il écrivit au monarque pour 
lui rendre compte de ses succès, il eut soin, pour mé-* 
nager sa délicatesse , d'en attribuer toute la gloire à la va- 
leur des Macédoniens 4 en passant légèrement sur ce qui le 
regardait personnellement. Alexandre fit preuve de modé- 
ration envers* Lacédémone , en recevant avec bonté les am- 
bassadeurs qu'elle envoya pour le fléchir, 11 n'était pas dis- 
posé à traiter de même , Bessus et Nabarzane , les meur- 
triers de Darius f 339). Il poursuivit le premier qui s'était 
retiré dans la Bactriane , ou il avait pris te titre de roi , et 
ne put l'atteindre. Le second, après lui avoir écrit plusieurs 
lettres pour excuser son crime , vint le trouver sur sa pa- 
role, et obtint son pardon. Si cet acte de clémence -parut 
excessif, le traitement contraire qu'Alexandre fit à Parme- 
nion , ne le fut pas moins aux yeux du public. L'habileté ,, 
le zèle et la fidélité avec lesquels cet illustre capitaine avait 
servi, son maître, avaient été tels que Parme nion avait 
remporté plusieurs victoires sans Alexandre, et qu'Alexandre 
n'avait jamais été vainqueur sans Parménion. Cependant , 
sur le soupçon d'une conjuration formée contre sa personne, 
le héros ayant fait arrêter Parménion et Philotas, son fils , 
condamna l'un et l'autre à mort . le premier pour le crime 
111, 36 
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qu'il lai supposait , le second pour ne l'avoir pas révélé. Le* 
soldats applaudirent dans leurs premiers transports à cette' 
double exécution. Mais réfléchissant ensuite sur les vertus 
du père , sa générosité , sa douceur , son humanité , se rap- 
pelant en même tems l'intrépidité qu'il avait montrée dans 
les combats, ils passèrent à des regrets que la crainte dtt 
monarque ne put entièrement étouffer. 

3 28. Le perfide Bessus, à la fin , tomba an pouvoir d'A- 
lexandre, parla trahison de ses gens qui l'amenèrent, la corde 
au cou, à Maracande ou Samarkand^ dans la Sogdiane. Ce fut 
là qu'il fut livré , par l'ordre du monarque à Oxiarte , frère 
de Darius, qui lui fit subir un supplice cruel et bien mérité 
que les anciens racontent diversement. Alexandre avait 
parmi ses pages un nommé Hermolaus , dont le sort tra- 
gique excita la compassion. Ayant suivi ce prince à la chasse,' 
il vit un lion prêt à se jetter sur eux. Aussitôt, ne consul- 
tant que son courage , il lance son javelot à l'animal et le 
tue. Le monarque , choqué d'avoir été prévenu , fait fouetter 
le page, qui, ne pouvant lui pardonner cet affront, cons- 
pira avec ses camarades pour l'assassiner. Le secret s'étant 
éventé , Alexandre fait comparaître Hermolaus devant lui* 
Ce jeune homme avoua son crime , mais au lieu d'en mar- 
quer du' repentir , il accable de reproches le monarque. La 
mort fut la récompense de sa témérité. Si ce châtiment 
excita des murmures , celui qu'Alexandre fit subir au phi- 
losophe Callisthène , ne souleva pas moins les esprits par 
son atrocité. C'était Aristote, maître de Callisthène, qui 
l'avait placé auprès de ce prince pour modérer l'impétuosité 
de son caractère. Mais l'effet répondit "mal aux soins du 
maître , et le philosophe ne dut s'en prendre qu'à son or- 
gueil, du mauvais succès de ses leçons. Condamnant sans 
ménagement tout ce qu'il jugeait repréhensible dans la con- 
duite du prince , et osant même élever ses écrits au-dessus 
des conquêtes de ce héros , il l'irrita au point qu'il résolut 
de s'en défaire sous prétexte d'une conjuration où il était 
entré contre lui. 11 ne voulut point, à la vérité, le faire 
mourir; mais , il imagina, pour se venger, un supplice plus 
cruel que là mort, en lui faisant couper le nez , les oreilles, 
les lèvres, et l'enfermant avec un enieri dans une cage de 
fer pour être conduit en cet état à sa suite. Lystmaque, 
élève de Callisthène , touché de sa déplorable situation , crut 
lui rendre service en lui faisant passer du poison pour 
mettre fin à sa misère (327). Cette marque de compassion fut 
regardée comme un. crim^e par te monarque , qui , si Ton ea. 
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frnît Justin n 1. XV, se vengea, de Lysimaque en le faisant 
exposer à la fureur d'un lion. . Mais le philosophe , ajoute-t- 
il 9 s'enveloppant le bras dans son manteau, eut la force 
d'arracher la langue à ranimai comme il se jetait la gueule 
béante sur lui. Prodige, dit le même historien , qui frappa 
tellement Alexandre , qu'il mit depuis Lysimaque au. rang 
de ses plus intimes amis. 

Les Scythes , placés sur les bords de la mer Caspienne f *. 
n'avaient jamais subi le joug d'aucune puissance étrangère. 
Ce fut un motif pour Alexandre de leur déclarer la guerre, 
afin d'avoir la gloire de les avoir le premier asservis» Ayant 
passé le Jaxarte , il leur livra une bataille sanglante où la 
victoire fut vivement disputée. Alexandre y fut blessé d'une 
flèche , dont le fer resta attaché à l'os de la jambe. On l'em- 
porta en cet état dans sa tente, où les ambassadeurs des 
barbares vinrent le lendemain lui faire leurs soumissions. 
Pour engloutir toute la succession de Darius , son vainqueur 
avait encore à conquérir les. Indes. C'est ce qu'il entreprit 
avec le même succès qui avait toujours accompagné ses armes* 
Parmi les rois de ces contrées, au- il eut à v combattre, la v 
lus redoutable était Porus, dont les états s'étendaient entre 
es fleuves Bydaspe et Acésine. Après l'avoir vaincu en deux 
batailles ,, le héros de Macédoine le détermina à se recon-* 
naître son vassal. C'est, tout ce qu'on peut recueillir de 
certain du portrait que, les. anciens nous ont laissé de ce 
roi barbare. 

32$. Aveuglé par, ses succès , Alexandre prit l'habit et le» 
mœurs des Perses. Passer, les jours et les nuits dans les 
festins et disputer le prix aux plus hardis buveurs, fut quel- ' 
que tems la, principale de ses. occupations. Ce changement 
excita les murmures, de son armée. Dans une de ses orgies ,. 
s'étant mis à-, vanter ses exploits ,. et à déprimer ceux de 
Philippe , son père , il fut durement contredit par un an-< 
çien capitaine nommé Clitus., dont, le vin avait échauffé 
la tête. Irrité des reproches que lui. fit cet officier , da 
son ingratitude envers ceux qui l'avaient le mieux servi,, 
nommant entr'autres* Paxménion et Philoias, ce prince 
le frappa d'un javelot, et l'étencjit mort. Le regret suivit 
de près- le crime; inconsolable de la. mort de cet homme, 
qui. lui avait sauvé la vie au passage du Granique, Alexandre* 
allait se percer du même javelot si on ne l'eût retenu*. 
Après avoir passé quatre jours dans les pleurs et sans pren- 
dre de nourriture , il se rendit aux prières de ses amis ^ 
qui le conjuraient de se conserver pour eux-mêmes.^ 
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Alexandre ayant rassemblé un nombre considérable dé 
soldats perses, les employé pour recruter son armée, qu'il 
conduit ensuite dans la Médie , dont la capitale , Ecbatane , 
avait deux cent cinquante stades, ou trente et un mille deux: 
cent cinquante pas de circuit. Ce fut là qu'il perdit Ephestîon, 
son ami le plus tendre et le plus constant (3^5) , dont il 
chargea Perdiccas de transporter le corps à Babylone. C'était 
une partie de débauche qui avait causé la mort de ce favori. 
Le même sort attendait Alexandre à Babylone. Les devins* 
de Chaldée , apprenant le dessein qu'il avait de se rendre 
en cette ville , tirent leurs efforts pour le détourner de ce 
voyage, dont ils appréhendaient une malheureuse issue* 
Alexandre méprisa leurs avis. H vint a Babylone, et n'y 
ayant rien éprouvé de fâcheux pendant le séjour assez court 
qu'il y fit , il en partit pour aller faire la guerre aux Arabes. 
Cette expédition ayant été promptement finie , il revint à 
Babylone, et s'y livra sans crainte à la crapule. Une fièvre 
violente qu'elle lui causa l'avertit bientôt que sa dernière 
heure était proche. Ayant fait venir Perdiccas , il lui remit, 
son anneau sans vouloir désigner son successeur. Je laisse , 
dit-il en mourant , mon empire au plus digne ; mais je pois 
que mes amis Célébrèrent mes funérailles les armes à la mam~ 
Sa mort arriva le ^8 du mois macédonien Dœsius, qui ré- 
pond au 19 juillet de Tan 3^4 (1) avant l'ère chrétienne, dan» 
fa trente-troisième année de son âge. Cet événement affligeât 
la reine Sisygambis, mère de Darius, au point que ne pou-* 
vant y survivre, elle se laissa mourir de faim. 

Ce qu'Alexandre avait prédit devoir arriver touchant sa* 
succession , l'événement le vérifia. Ses généraux , dès qu'il 
eut fermé tes yeux et avant que de penser à ses obsèques ,' 
s'assemblèrent pour aviser à la forme qu'ils donneraient au 
gouvernement. Après sept jours de délibération, ils s'accor- 
dèrent à créer un fantôme de roi, dans la personne d'Aridée 
fils naturel du roi Philippe , dont on changea le nom en» 
celui de son père. C'était une espèce d'imbéciile, qui , 




Pour l'aider à faire un personnage , on lui donna pour 
tuteur Perdiccas , qui avait eu beaucoup de part aux con- 
quêtes d'Alexandre , et comme ce héros laissait Roxane, son 

(1) Suivant Petau. Y oyez la notç à la fin des rois de Macé-' 
doine. (Editeurs,) ■ • 
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ïptrase^ enceinte de six mois, il fut réglé que dans le cas 
où elle mettrait un fils au monde, celui-ci partagerait le 
trône sous- la même tutelle, avec Aridée. On lui fit épouser 
Ada ? qui porta , dans la suite, le nom d'Eurydice. Elle était 
fille d'Amyntas , rié du frère aîné de Philippe^, père d'A- 
lexandre. Cependant Roxane , qu'Alexandre f son époux 9 
avait laissée grosse en mourant , accoucha d'un fils , à qui 
on donna le nom de son père. Un conseil général , convoqué 
par Pêrdiccas , arrêta cfu Aridée et le nouveau-né auraient 
chacun le titre de roi. Ainsi rien de plus assorti qu'un esprit 
faible et un enfant aux vues ambitieuses de cette assemblée. 
On procéda ensuite au partage des gouvernemens entre les 
différens seigneurs, en la manière suivante : Ptolémée, fils 
de Lagus , eut l'Egypte ; Laomedon de Mitylène , la Syrie ; 
Phileras,la Cilicie ; Python, laMédie ; Eumène,la Cappadoce 
et la Paphfagonie ; Antigone, la Pamphilie,. la Lycie et la 

£-ande Phrygie; Cassandre, la Carie; Méléagre, (a Lydie;' 
éonat , la petite Phrygie jusqu'à l'Hellespont. A l'égard 
des provinces de la haute Asie, elles furent laissées à ceux 
qu'Alexandre en avait pourvus. En Europe, la Thrace avec 
la Chersonnèse fut adjugée à Lysimaque, la Macédoine avec 
l'Epirè et la Grèce, à Antipater et à Cratère, r deux rivaux 
de la faveur d'Alexandre; 

Les Grecs cependant, à la nouvelle du décès d'Alexandre, 
excités par Demosthène , pensèrent à recouvrer l'indépen- 
dance qu'il leur avait enlevée. Les plus empressés furent les 
Athéniens , qui , sous la conduite de Léoslhène , après avoir 
battu Antipater , l'assiégèrent dans Lamia, ville de Thés- 
salie ; de là le nom de Lamiaque , donné à cette guerre. Mais 
l'année suivante (3û3) , Léoslhène fut blessé à mort devant 
Cette place. Léonat , appelé de Cilicie au secours d'Anti- 
«ater, n'eut pas un meilleur sort. Le siège de Lamia fut 
levé après une victoire remportée sur la flotte des Athé- 
niens par celle des Macédoniens. Les premiers , forcés de 
recevoir la loi des seconds , consentirent à recevoir garnison 
* flans le port de Munichia et à remettre entre les mains 
è'Aritipàter les deux célèbres orateurs, Hyperide et Demos-: 
thène. Us avaient encouru l'un et l'autre sa haine par le 
zèle avec lequel ils avaient exhorté les Athéniens à détendre 
leur liberté. Hyperide lui ayant été' livré , paya de sa tête 
les traits qu'il avait lancés contre lui. Demosthène , après 
avoir pris la fuite , voyant qu'il ne pouvait lui échapper , 
mit fin à ses jours par le poison, en 022. Mort d'Aristote. 
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Le* arrangements que les généraux d'Alexandre avaient 
pris entre eux pour partager son empire ,,ne furent pas de 
longue durée. L'ambition dont ils étaient agités les ayant 
divisés , les plus faibles succombèrent aux attaques des plus 
fcrts. Réduits en peu d'années au nombre de quatre, ils en 
vinrent à un nouveau partage qui se fit de la manière suv* 
Tante : 

É * _ 

Cassandre, fils . d'An ti pat er , mort Tan 3ai avant J. C. t 
resta maître de la Macédoine , que son père lui avait trans- 
mise ; Lysimaque conserva la Thrace , avec la partie de l'Asie 
qui s'étendait le long du Bosphore et de l'Hel les pont, dont 
il s'était emparé après la mort d'Alexandre., L'Egypte avec la 
Libye, l'Arabie et la Palestine , fut adjugée à Ptolémée r 
fils de Lagus ; et. la Syrie fit le lot de Séleucus. Quoique 
souverains et absolus chacun dans leurs départemeus, ces 
gouverneurs s'abstinrent d'y prendre le titre de roi , qu'ils» 
réservèrent à Philippe Aridée , dont le règne servit d'époque* 
au nouvel empire.. 

GOUVERNEURS, 

I>UIS ROIS DE MACÉDOINE* 

32i. Cassandre, fils d'Antipater et son successeur dans» 
la vice-royauté de Macédoine , eut pour émule Polysper— 
chon, qui s'était fait nommer régent de l'empire pour. 
Philippe Aridée. Ces deux rivaux ayant tenté de se rendre 
maîtres d'Athènes, Cassandre, après quelques années de 
guerre , l'emporta , et rétablit l'oligarchie dans cette répu- 
blique. C'était une réforme devenue nécessaire par l'abus 
que les Athéniens avaient fait du pouvoir démocratique, 
oont Phocion fut la dernière victime. Ce grand homme t 
recommandable par sa valeur , par son éloquence et. par son 
exacte probité ,. se vit condamné par une populace aveugle à 
boire de la ciguë (3i8). Démétrius de Phatère, doué. des, 
mêmes qualités , fut ensuite nommé par Cassandre pour lui 
succéder avec le titre d'archonte. Le zèle et la sagesse avec 
lesquels il remplit cette dignité dans le cours de dix ans* 
satisfirent les Athéniens au point qu'ils lui érigèrent autant 
de statues, d'airain qu'il y avait de jours dans l'année. Mais, 
ce peuple volage, dont il avait rétabli le gouvernement dé-v 
mocratique , détruisit son propre ouyrage ; et , non contenu 
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'de renverser les statues, il condamna , sur de fausses "accu- 
sations , Démétrîus à perdre la vie. La nuit la lui sauva. 
S'étant retiré en Egypte , il y fut honorablement accueilli 
par le roi Ptolémée Soter. Le crédit de Démétrîus de Pha- 
lère ne se soutint pas néanmoins a la cour de son protecteur* 
Ce prince avait deux fils de deux femmes , l'un d'Eurydicey 
la première , nommé Céraunus ; l'autre de Bérénice ♦ la se- 
conde , appelé Ptolémée. Consulté par ce prince sur le choix 
de son successeur entre ces deux fils , Démet ri us se déclara 
pour le premier ,, comme celui à qui le trône était légitime- 
ment dévolu. Bérénice ne lui pardonna pas ce conseil , et 
intrigua tant auprès de son époux, qu'elle fit reléguer Dé- 
met ri us dans la haute Egypte , où l'ennui le porta , au bout 
de quelque terrrs , à se donner la mort par k morsure d'un 
aspic. C'est du moins ce qu'assure Diogène Laerce , en 
cela contredit par d'autres écrivains. Ceux-ci racontent, au 
contraire, que Démétrius jouit d'une grande considération 
auprès de Ptolémée Philadelphe, dont il enrichit la biblio- 
thèque de deux cent mille -volumes, et que -ce fat à sa per- 
suasion que ce prince fit traduire de l'hébreu en grec les cinq 
livres de Moïse. 

Cassandre eut de grands démêlés avec Olympias, mère 
d'Alexandre le Grand. Cette princesse hautaine et cruelle 
avait fait tuer Philippe Aridée, contraint Eurydice sa femme 
à-s*étrangler elle-même , et privé de la vie , par divers genres 
de supplices , cent des principaux Macédoniens , du nombre 
desquels était Nicanor,frère de Cassandre (3 1 7).Tant de forfaits 
ne restèrent pas impunis. Au retour de Cassandre , qui était 
passé en Asie, Olympias craignant sa vengeance, s'était re- 
tirée à Pydna avec Roxane, veuve d'Alexandre le Grand , le 
fils de même nom qu'elle avait eu de lui, et Thessalonice 9 
sœur du conquérant. Cassandre étant venu l'assiéger par 
mer et par terre , la contraignit, après avoir éprouvé la plus; 
vigoureuse résistance, à se remettre entre ses mains. Résolu 
de la faire périr , mais ne voulant point prendre sur lui 
Fodieux de l'exécution , il fit insinuer a^ux parens de ceux 
qui avaient été les victimes de sa fureur , de demander ven- 
geance des cruautés qu'elle avait commises. C'est ce qu'ils 
firent dans une assemblée publique^ où elle fut condamnée 
en son absence à perdre la vie. Elle demanda en vain d'être 
entendue dans ses défenses. Au refus de deux cents soldats 
envoyés pour exécuter son arrêt de mort, ses accusateurs 
lux-iaémes lui coupèrent la gorge , supplice qu'elle soutint 
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avec beaucoup de constance. (Diodor. 1. XVIII. ) Ainsi fié-» 
rit la fameuse Olympias , fille , sœur , femme et mère de 
rois, l'an 3x6 avant Jésus-Christ. Hoxane et le jeune Ale- 
xandre son fils faisaient encore ombrage à Cassandre , qui les 
tenait Tune et l'autre enfermés depuis quelques années dans 
le château d'Amphipolis. Glaucias, gouverneur de la place, 
le délivra de ces deux objets de sa jalousie en les faisant iuqu- 
rir dans le plus grand secret. 

, 309. Il restait encore à Alexandre un fils nommé Hercule, 
qu'il avait eu de Barsine , fille d'Artabaze. Polysperchon les 
ayant engagés à venir d'Asie en Grèce , fit proclamer roi le 
fils , et lui fournit une armée de vingt mille Etoliens pour 
soutenir ses droits. Mais bientôt , gagné par lés offres avan- 
tageuses que lui fit Cassandre , il abandonna Hercule et le 
fit assassiner. (Diodor. 1. XIX.) Cassandre, par-là, voyant 
la famille d'Alexandre anéantie, crut n'avoir plus qu'un pas à 
Caire pour arriver au trône de Macédoine. Antigone était 
le seul Homme qu'il eût encore à redouter. S'étant ligué 
contre lui avec Séleucus et Lysimaque , il le vainquit dans 
la bataille d'ipsus où il perdit la vie (3oi) , et prit alors, 
sans opposition , le titre de roi de Macédoine. Il ne jouit, 
que trois ans du trône, qu'il laissa en mourant à son fils qui 
suit. 

» 

398. Philippe , fils aîné de Cassandre et son successeur, 
le suivit de près au tombeau. Il avait deux frères , Antipater, 
et Alexandre Aigus , qui prétendirent chacun lui succéder* 
Thessalonice , leur mère , ayant voulu donner la préférence 
au second , irrita le premier au point qu'il tua de sa propre 
main celle qui lui avait donné le jour. Ce parricide ayant 
soulevé les peuples, Antipater fut obligé de prendre la fuite, 
et se retira en Thrace , où il mourut au bout de deux ans ,. 
après avoir fait de vains efforts pour monter sur le trône qui 
lui avait échappé. ( 296. ) 

296, Alexandre Aigus avait employé le secours de Pyr- 
rhus et de Démet ri us pour se maintenir contre les attaques 
d'Antipater. Mais voyant qu'ils cherchaient eux-mêmes à 
envahir la Macédoine , il se repentit 'de les avoir appelés* 
Apprenant que Démétrius approchait avec une, armée con- 
sidérable , il alla au-devant de lui, et , après l'avoir remercié 
de son zèle , il le pria de s'en retourner, attendu que l'état, 
de ses affaires ne demandait plus sa présence, Dcmé.inus pi- 
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K$$ de ce discours, usa de dissimulation. , et ayant , au bou$ 
tle quelques jours, invité Alexandre à souper, il le fit assas- 
siner (^94) par' ses gens au sortir du repas. On prétend 
qu'il oe fit que prévenir Alexandre, qui lui préparait le 
même sort. 

BÉMÉTttius, fiU d'Anttgone, s'empara de la Macédoine 
$$*rès s'être défait d'Alexandre Aigus. Il était dès-lors célèbre 

Î$r de grands exploits, qui lui avaient mérité Le surnom de 
OMoncÈTE ou de preneur de villes. 11 avait accompagné son 
père à la bataille d'ipsus en Phrygie, donnée contre Lysimàque, 
{Séleucus , Cassandre et Ptolémée , dans laquelle Antigooe 
perdit la vie à l'âge de quatre-vingt quatre ans , avec plus 
4e- quatre- vingt mille hommes. Démet rius, après ce revers, 
eut< peine à trouver une retraite. Rejeté par les Athéniens , 
#urja reconnaissance desquels il avait des droits, il fit voilé 
vers la Chersonèse de Thrace , d'où il remporta , après 
| v avoix ravagée, un riche butin. Se. croyant alors capable 
d'u&e plus grande entreprise , il conçut le dessein de recou- 
vrer ce que son père avait possédé dans l'empire d'Asie. Les 
immenses préparatifs qu il fit sur terre et sur mer pour 
cette expédition , alarmèrent Ptoiémée , Séleucus et Lysi* 
maque. Pyrrhus s'étani joint à ce dernier, chacun des deux 
$ntra de son côté dans la Macédoine , et y fil des progrès si 
grands et si rapides , que Démétrius fui obligé de se sauver 
en Grèce déguisé en simple soldat. L'armée aussitôt se dé- 
clara» pour Pyrrhus, qui tenait en son pouvoir plusieurs fa* 
milles de ceux qui lia composaient. Lvsimaque ayant con- 
tribué à lia déroute de Dé met ri us , prétendit partager la 
Macédoine avec Pyrrhus; ce qu'ayant obtenu, il réussit, au 
Jboot de cinq à six mois, à chasser Pyrrhus de la portion 
qu'il, lui avait cédée, iiémétrius cependant , malgré ses 
jnalbfiuxs, nourrissait toujours dans son cœur le désir de 
porter ses armes en Asie. Y étant passé avec une (lotte , il 
parvint, quoique toujours harcelé- par Agathocle, fils de Ly- 
eimaque., jusqu'aux confins de l'Arménie et de la Média, 
Ab>rs abandonné d'une grande partie dje son armée , a qui la 
disette de vivres et les maladies ne permettaient plus de le 
suivre , il se vit obligé de revenir sur ses pas. Arrivé à 
Tarse en. Çilicie, il écrivit de là à Séleucus son gendre, 
pour implorer son secours.. Prévenu par ses courtisans, le 
roi de Syrie assigna, pour retraite , à son gendre , la Catao- 
sii&j.mais en prenant ses précautions pour l'empêcher- dfe 
111, * • .87 
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pénétrer en Syrie. Cette défiance était juste. Peu s'en fallut 
que Démétrius ne surprît une nuit Séleucus dans son camp; 
Relégué pour ce sujet dans la Chersonèse de Syrie , la dé- 
bauche à laquelle il se livra l'emporta dans la troisième 
année de son exil , vers Tan 287. 

292. Lysimaque , après avoir chassé Démétrius, demeura 
l'espace de dix ans possesseur tranquille de la Macédoine. 
Mais ayant fait mourir , sur de fausses accusations , son fils 
Agathdtle , prince doué des plus belles qualités , et commis 

Slusieurs cruautés inouies , il se vit abandonné dé ses sujets, 
ont un grand nombre se retirèrent auprès de Séleucus, roi 
de Syrie. Ce fut l'occasion d'une guerre déclarée entre Ly- 
simaque et Séleucus. Elle devint funeste au premier, qui 
fut tué dans une bataille a l'âge de soixante - quatorze ans; 
{282.) Un petit chien qui ne l'avait point abandonné le fit 
reconnaître parmi les morts. 

Séleucus prit alors le titre de roi de Macédoine, dont il 
Jouit l'espace d'environ sept mois. 11 était en route pour se 
rendre en ce royaume , lorsqu'il fut assassiné à Lysimachie 
en Thrace par Ptolémée Céraunus , son beau-frère. 

Trois princes se disputèrent alors le trône de Macédoiney 
Antigone, fils de.Démétpius; Pyrrhus, roi d'Epire, et Cé- 
raunus. Ce dernier , après avoir battu Antigone sur mer et 
sur terre, fit la paix avec Anthiochus et s'allia avec Pyrrhus j 
qui lui abandonna la Macédoine. Céraunus s'étant adressé en— 
suite à sa sœur Arsinoë, veuve de Lysimaque, obtint sa 
«nain avec la ville de Cassandrie, où elle faisait sa résidence. 
.Mais le jour même de ses noces il fit mourir les deux fils de 
cette princesse , et l'exila elle-même dans la Samothrace. Il 
jouissait tranquillement de la Macédoine depuis un an , 
lorsqu'une armée de Gaulois, commandée par Belgius, vint 
fondre sur ce pays. Céraunus étant allé à leur rencontre , 
perdit avec la vie une bataille qu'il leur livra. ( 280. ) Les 
barbares lui ayant coupé la tête , la mirent au bout d'une 
lance , et la montrant par dérision aux ennemis, les ef- 
frayèrent au point qu'ils prirent la fuite ou se laissèrent 
tailler en pièces. 

Mélé&gre , frère de Céraunus , fut nommé par les Ma- 
cédoniens, dans la consternation où ils se trouvaient, pour 
lui succéder. Mais bientôt s'étant aperçus que les qualités 
nécessaires pour le gouvernement Jui manquaient, i\s le 
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déposèrent au bout de deux mois , et mirent en sa place 
AntipateR, frère de Philippe, fils de Gassandre. Mais le 
règne de ce nouveau roi ne fut que de quarante-cinq jours; 
ce qui, dans la suite, lut fit donner le surnom tfEtésienj 
parce que c'est le tems où soufflent ordinairement les vents 
etésiens. Sa déposition fut suivie d'un interrègne durant 
lequel les Gaulois répandirent la désolation et la terreur 
par toute la Macédoine. Sosthène à la fin , l'un des prin- 
cipaux Macédoniens, ayant assemblé un corps de jeunes gens,, 
marcha contre ces barbares, dont il tua un grand, nombre, 
et força le reste d'évacuer le pays. Mais deux ans s'étaient à 
peine écoulés> qu'un nouveau déluge de Gaulois, au nombre 
de i5a mille r conduits par Brennus (278), vint inon- 
der la Macédoine. Sosthène n'ayant pu opposer à cette inon- 
dation des forces capables de l'arrêter, en fut englouti avec 
tous ceux qui l'accompagnèrent. Après avoir pillé le pays, les 
Gaulois prirent la route de la Grèce et s'avancèrent jusqu'au 
pied du Parnasse , dans le dessein d'enlever les trésors du 
temple de Delphes, situé sur cette montagne. Mais les Grecs 
étant accourus à la défense du temple , les chargèrent avec 
tant de fureur , qu'ils les mirent en déroute et en taillèrent 
en pièces la plus grande partie." On a supposé que le dieu 
Pan avait pris en cette occasion la défense des Grecs , et ' 
répandu parmi les barbares , malgré la supériorité de leur 
nombre , Un de ces effrois qu'on a depuis nommés terreurs 
paniques* Brennùs ne put survivre à ce désastre. Emporté t 
couvert de blessures, dans son camp , il termina ses jours, 
par un breuvage empoisonné* 

278. àntigone , surnommé Gonatas , de la ville de 
Gones en Thessalie, où il avait été élevé, fils de Démétrius 
Poliorcète, se mit en posesssion de la Macédoine après la 
retraite des Gaulois. Il avait auparavant régné douze ans en 
.Grèce. Après s'être accommodé avec Antiochus Soter, fils 
de Séleucus Nicator, qui était venu en forces pour lui 
disputer la Macédoine, il donna ses soins pour réparer tous 
les maux que les Gaulois avaient faits à ce pays. Mais il n'était 
guère avancé lorsqu'un nouvel ennemi plus redoutable que 
les Gaulois vint le traverser. C'était Pyrrhus , roi d'Epire, t 
qui , après être reyenu d'Italie avec les restes de son armée , 
tomba sur la Macédoine sans autre motif que l'espérance du 
butin. Ayant atteint l'ennemi (274) 1 il attaqua son arrière- 
garde, composée de Gaulois, qu A otigoneavait pris à sa solde* 
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Ces barbares lot vendirent chèrement leur vie en se'defettdaot 
vaillamment jusqu'à la mort du dernier. S'étant alors avancé 
vers la phalange macédonienne, commandée par Antigone* 
il l'engagea , sans coup férir , à se ranger de son parti. An-* 
tigone, abandonné de ses troupes, eut beirie à gagner sft 
jBotte 9 qui maintenait encore quelques villes maritimes dé 
Macédoine dans son obéissance. Mais elles furent bientôt 
subjuguées. 

274» Pyrrhus, maître pour la deuxième fois de ce pays , trt* 
des droits de la victoire sans aucun ménagement ; car, àprèft 
avoir pillé la ville d'Ege, il y établit une garnison de Gau- 
lois , qui mirent le comble à la haine des h a bilans , en fouil- 
lant dans les tombeaux des rois de Macédoine, et en jetant 
au vent leurs cendres, après avoir enlevé ce qu*il y avait de 
précieux dans ces monuments. Obligé de s'absenter pou* 
quelque tems, Pyrrhus laissa le gouvernement entre leà 
mains de Ptolémée son fils. Antigone profita de son éloigne- 
tuent pour tenter le recouvrement de son royaume. 11 n'y 
réussit pas. Ptolémée étant venu À sa rencontre (271)» le 
défit de manière qu'il ne lui resta que sept hommes > avec 
lesquels il se sauva. ( Justin. 1. XXV , c. & )* 

v 
272. Pyrrhus , après avoir manqué la conquête de Sparte 

|>our l'avoir différée d'un jour, se présente devant Argosv 

Antigone , à la demande d'une partie des habitants , vote 

au secours de la place , et engage un combat qui devint fu«* 

neste à son rival. ( Voyez les rois d'Epi re. ) Alcyonée ,' fila 

d'Antigone , vient lui présenter la tête de Pyrrhus , qu'un 

soldat avait abattue. Mais loin de paraître flatté de ce présent, 

le père repousse son fils et le frappe même d'un bâton qu'tt 

tfenait à la main. Misérable > lui dit-» il, cotnment as -tu pu 

croire que celui dont le grand-père a été tué d'une, semblable 

rharrière, et dont le père est mort captifs pourrait éffrouver dis 

plaisir à un pareil spectacle F En achevant ces nfots, il ôte sa 

robe , dont il couvre sa tête , et donne ordre , les yeux tafî~ 

Î\nès de larmes, de faire chercher le corps de Pyrrhus et dfc 
ui rendre les honneurs dus à un grand roi. AÏcyonéè se ré*- 
tire confus. Apercevant quelques momens après Hëtennsv 
fils naturel de Pyrrhus , couvert d'an habit usé , il le cèù-*- 
duit à son père qui, après s'être efforcé de consoler HelfcJ- 
nus , le renvoie libre en Epire. Le sort d'Antigone tie 1m 
permettait pas de rester sans avoir des ennemis à combat lire. 
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De* retour en Macédoine, il se vit attaqué par lés Gaulois, 
qui loi livrèrent plusieurs combats , dont il sortit triom— 

Î>hant par leur entière défaite. Ce succès le rendit l'objet de 
a jalousie des villes libres de la Grèce. Apprenant qu'A- 
thènes, Lacédémone , M égare, Trezène^ Epidaure, etc. » 
travaillaient à se réunir contre lui dans la crainte de lui être 
assujéties* il prévint celte ligue naissante en marchant droit 
à Athènes , .qu'il réduisit , après plusieurs petits combats li- 
vrés à ses alliés sur mer et sur terre , à capituler et à rece~» 
voit une garnison macédonienne dans le Musée. (268.) Ce 
fut là toute la vengeance qu'il exerça contre cette ville , qui 
n'eut d'ailleurs qu à se louer de ses bons traitements. 

Antigone , depuis long-tems, avait des vues sur la citât» 
aêlle de Corinthe, située dans l'isthme qui joint le terri- 
toire de cette ville au Peloponèse. Pour l obtenir , il marie 
Démet ri us son fils à Nicée, veuve d'Alexandre, tyran de 
Corinthe , auquel elle succéda. Nicée , en contractant son, 
second mariage, s'était à la vérité réservé la jouissance dé 
la citadelle. (243.) Mais pendant les fêtes qui suivirent 
cette cérémonie, Antigone s'étant glissé dans la place s s'en 
rendit maître , ce qui donna l'alarme à la république des 
Achéens, dans laquelle étaient renfermés les territoires dé 
Corinthe, de Sicyone , de l'Elide et de l'Arcadie. Mais 
Aratus, citoyen de Sicyone, reprit la place par escalade y 
avec ,ua petit nombre de troupes, et la remit aux Corin- 
thiens. Plusieurs villes d'Attiqué et de Grèce, excitées par 
Aratus, se soulevèrent contre Antigone. Ce revers empoi- 
sonna ses derniers jours , qu'il termina à l'âge d'environ 
quatre-vingt-trois ans. ( *&. ) Prince humain , généreux et 
brave quand il le fallait , mais dent la sagesse était supérieure 
à la valeur. 

Démétrius II , (ils d' Antigone et son successeur au 
royaume de Macédoine , avait signalé son inclination pour> 
la guerre en différentes occasions , avant que de monter sur 
le trône. Mais, dans le cours de son régné, il montra un 
goût plus décidé pour les voies de prudence que pour les 
actions d'éclat. Les Etoliens, peuple inquiet , menaçant ses 
états, il suscita contre eux (a40 Agron , roi d'Illyrie , qui le 
préserva de leurs hostilités par une victoire complète qu'il 
remporta sur ces dangereux voisins. La ligue des Achéetls , 
toujours conduite par Aratus, ayant envahi l'Attique, Dé- 
métrius jse vit engagé à prendre les armes pour le repousser. 
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Bythis , qui commandait pour lui en ces- quartiers , s'avança» 
jusqu'à Phylace , dans la Phtiotide, et leur livra un combat 
où- ils furent défaits, elle bruit m répandit qu' Aratus y avait! 
perdu la vie ou la liberté. Démélrii» en fut si persuadé r 
qu'il fit partir un vaisseau pour amener d'Athènes Aratus , 
chargé de fers. Aratus, qui, était pour lors à Athènes, ne 
tarda pas a le désabuser par les nouvelles incursions qu'il fit 
«n Macédoine. Elles n'en» péchèrent pas Démétrius d'ajouter 
a ses états Cyrène et toute la Libye , sans qu'on nous ap- 
prenne en quelle manièr&eten quel tems il fit cette conquête, 
car L'histoire est ici fort embrouillée. (232.) Apres dix ans 
de règne , il laissa, en mourant , de Phtia sa femme , un- 
41s nomme Philippe, âgé seulement de dix ans. (Justin. , 
LXXVni;Po/y6e,Lll.) 

a3s. A NTI G obe, surnommé Boson (cm çuf promet et ne tient 
pas sa promesse ) , nommé par Gonatas son frère , tuteur de- 
Philippe son fils , fut , après avoir épousé Phtia sa belle- 
sœur , élu roi par les Macédoniens 3 là place de son neveu t 
dont il prit un grand soin et qu'il désigna pour son succès- 
leur. Le feu roi avait confié la garde des forteresses- d'Athènes 
à un de ses officiers nommé Diogene. Celui-ci, par une 
lâche trahison , les vendit aux Athéniens. Ce fût Aratus qur 
négocia le traité dans la vue d'affaiblir la trop grande puis- 
sance des Macédoniens , qui donnait de l'ombrage aux Grecs. 
Antisone se reconcilia depuis avec Aratus, dont il deviht 
le plus intime ami. IL entra depuis dans la ligue des. 
Achéens, qu'il défendit contre Cléomène , roi de Sparte, 
avec tant de succès, qu'après l'avoir battu à Sélasie , il se 
rendit maître de Sparte. Ses armes ne furent pas moins heu- 
reuses contre les 11 ly riens , sur lesquels il remporta une vic- 
toire complète qui lui coûta cher (aat ); car il rapporta de 
cette expédition un crachement de sang qui le conduisit au 
tombeau. 

233. Philippe V n'avait que qualorae ans lorsqu'il devint le 
successeur d'Antigone son père. Formé par les leçons d'A— 
ratus , il avait dès lors les principes et les senlimens conve- 
nables au gouvernement d'un royaume aussi grand que la 
■"""■'e. Une occasion importante de les mettre en pra- 
arda pas beaucoup à se présenter. Les Etoliens, 
•bulente, parce qu'elle vivait de brigandages, en- 
l 'inaction ou restaient les Achéens depuis la ba- 
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taille de Sélasie, et par la faiblesse de l'âge du roi de .Ma- 
cédoine, étaient entrés dans le Péloponèseà main armée , en v 
ravageant les terres des Messeniens. Aratus marcha contre 
eux à la tête des Achéens , et perdit une grande bataille 
qu'il leur livra près de Caphyes. Philippe , appelé par les 
Achéens v part avec quinze mille hommes d'infanterie et 
huit mille chevaux, arrive en Ëpire et forme le siège d' A m- 
bracie, qui l'occupe durant quarante jours. Dans cet inter- 
valle les ennemis, sous la conduite ue Scopas, pénètrent 
dans la Macédofoe , d'où ils ne se retirent qu'après y avoir 
fait de grands ravages. Philippe, pour avoir sa revanche , , 
ejntre dans l'Etolie, où il se rend maître de grand nombre 
de places. De là il revient en Macédoine , où sa présence 
déconcerte les Dardaniens , dont il arrête les entreprises. 
L'hiver suivant, de concert avec Aratus, il surprend et taille 
en pièces un corps de deux mille Eléens qui ravageaient le 
territoire de Sicyone; puis s' étant avancé jusque vers So- 
jhis , ville de l'Arcadie qui passait pour imprenable, il en 
it le siège malgré la rigueur de la saison , prend la ville et 
la citadelle, qu'il abandonne généreusement l'une et l'autre 
aux Achéens , pour qui elles él aient 4' une importance ex- 
trême. Après avoir emporté quelques autres places , dont il 
gratifia pareillement ses alliés , il passe chez les Eléens , ou 
il enrichit ses troupes par le pillage , et tombe ensuite 
ourles Etoliens, auxquels il enlève Aliphère, leur plus forte 
place, dont la prise entraîne la conquête de presque tout le * 
pays. (219.) Ainsi, en assez peu de tems , Philippe devint 
maître de tome la Tryphilie. (Justin., 1. XXVIII , c. 3 f 

218. Dès que la saison le permet, Philippe s'embarque et 
va faire le siège de Palée , dans l'île de Ce p halo nie. Il échoua 
.devant cette place., par la mollesse et la perfidie de Léon- 
lius , son ministre r avec une grande perte des siens. De 
Céphalonie*, il marche droit à Thernie, capitale des Eto- 
liens , dont aucun ennemi , tant elle était redoutable, n'a- 
vait osé approcher ; et, l'ayant surprise, il la saccage , brû- 
lant tout ce que ses gens ne pouvaient emporter, n'épar-r 
.gnant pas même le temple , qu'il fait raser après en avoir 
enlevé les richesses pour se venger des ravages que les Eto- 
liens avaient faits à Dodone. Si Philippe , en cette occasion r 
se montra peu religieux, il y parut excellent capitaine par 
la promptitude et l'adresse de sa marche. C'étaient les cour 
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seils d'Aratus qui lui avaient procuré ces succès. Trois fail- 
li istres de Philippe , jaloux de la faveur de ce grand homme , 
Apelle , Mégaleas et Léon ti us se concertent pour l'en faire 
déchoir. N'ayant pu y réussir par les séditions qu'ils exci- 
tèrent parmi les troupes , et dont ils rejetaient tout le blâme 
sur Aratus, leur perfidie fu£ enfin démêlée par le roi, qui 
néanmoins crut devoir user de dissimulation jusqu'à ce qu'il 
«ût rétabli le calme daus les esprits. ' L'orage étant apaisé , 
il pense à se venger de l'abus que ces trois nommes avaient 
fait de sa confiance , et commença par foire mourir Leoptius* 
Mégaleas s'étant sauvée Thèbes, Philippe l'y poursuit et 
l'oblige à se donner la mort (217'.) Appelle enfin et son fils, 
enfermés par ses ordres dans les prisons de Corinthe, y furent 
presque en même tems exécutés. Ainsi fut détruite cette 
noire cabale de trois ministres qui , depuis long- tems , abu- 
saient de la confiance aveugle d'un jeune prince dont U 
conduite leur avait été confiée. 

31 5. La guerre des alliés est enfin terminée par un traité 
conclu à Naupacte , aux conditions dictées par Philippe , 
dont la principale fut que , de part et d'autre , chacun gar- 
derait ce qu'il avait. Philippe, après avoir consacré deux 
années au repos , s'engagea dans une nouvelle guerre , qui 
ne le concernait point directement, mais dont il avait lieu 
d'apréhender les suites pour ses états. C'était celle que les 
Carthaginois faisaient aux Romains. La Macédoine n'étant 
séparée de l'Italie que par le golfe Adriatique, Philippe crut 
devoir s'allier avec les premiers , sous les étendards desquels 
un grand nombre de peuples, après la bataille de Canne», 
s'étaient déjà rangés. Ayant traité secrètement , par ses am- 
bassadeurs , avec An ni bal , il s'oblige à le seconder dans son 
expédition. Cette alliance fut bientôt découverte parles 
Romains. {Voyez Carlhage. ) Philippe , après avoir fait tous 
ses préparatifs pour transporter ses troupes en Italie , s'étant 
mis en nier , s'empare d'Orique , qu'il perd le lendemain 
pour y avoir laissé une trop faible garnison. Le siège d'Apol- 
lonie semblait l'intéresser davantage. Il était déjà entré dans 
la ville sans que l'ennemi s'en aperçût, la mer se trouvant 
entre les Romains et les Macédoniens. Mais tandis que ceux- 
ci croyaient pouvoir se reposer dans la plus grande sécurité, 
•Nsevius, général des premiers, surprend le camp du roi. 
Tout fait , moitié endormi , moitié nu ; trois mille hommes 
lont tués ou faits prisonniers ; Philippe lui-même put à 
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peine gagner ses vaisseaux , et ne vit d'autre ressource , dans 
sa détresse , que de mettre le feu à sa flotte et de s'en retour- 
ner par terre en Macédoine. 

Ce prince , en qui on avait admiré beaucoup des qualités 



plus de règles de conduite que son intérêt et ses passions» 
A rat us lui ayant fait des remontrances sur ce honteux chan* 

fernent, il eut la barbarie .de faire empoisonner ce grand 
omme (214) 9 qui était alors pour la dix-septième fois 
préteur des Âchéens. ( Plutarque , Vie d'Aratus, ) 

2ii. Philippe, malgré ses dérèglements > ne perdit rien 
de sa valeur. M. "Val. Levinus , préteur des Romains pour la 
Grçce, ayant fait alliance avec les Etoliens, au nom de sa 
république , Philippe , à cette nouvelle , se met en marche 
pour lui faire la guerre. Levinus était alors devant Anticyre, 
ville d'Achaïe , dans la Phocida, dont il se rendit maître 
au commencement du printems. Les Etoliçns s'étant avan-" 
ces, sous la conduite de Physias et du roi j^ttale, contre 
Philippe , ce prince , après les avoir battus deux fois , les 
oblige de se renfermer dans les. murs de Lamia , après quoi 
il se rend à Argos , pour assister aux jeux néméens. Tandis 
qu'il est à cette fête, le tribun Sùlpicius débarque , avec un 
corps de troupes , entre Sicyone et Gorinlhe. Philippe quitte 
les jeux pour aller h sa rencontre. Combat où les Romains 
font des efforts extraordinaires pour se saisir de Philippe 
démonté, sans pouvait y réussir. Philippe, enlevé parles 
siens et mis sur un cheval, va campera cinq. milles de là , 
et le lendemain il attaque un château où il fait quatre mil je 
prisonniers. Mais dans ce moment , une irruption de bar- 
bares le rappelle en Macédoine. 

é 

aô5. Philippe , las de faire la guerre aux Romains , ■ leur 
fait faire <}es propositions de paix qui furent acceptées Tannée 
suivante. En conséquence , il renonce à l'alliance des Car- 
thaginois , qui jusqu'alors ne lui avait été d'aucune utilité f 
parce qu'ils n'en avaient point rempli les conditions. 
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de laisser en possession du royaume d'Egypte 9 que son père 
/-lui avait laissé. 

201. Rome, libre de la guerre des Carthaginois, écoute, 
les plaintes que lui portent contre Philippe, l'Egypte, A t taie, 
toi de Pergame , lesRhodiens, les Athéniens et quelques" 
autres alliés qu'il molestait , contre la foi du traité conclu 
trois ans auparavant. Il est résolu , dans le sénat, qu'on lui 
déclarera la guerre. ( Voyez Rhodes. ) 

200. Claudius Cento, proconsul , ouvre la campagne par le 
saccagement de Chalcis. Philippe accourt , de Démetriade où 
il était alors , au secours de la place. Mais étant arrivé trop 
tard , il cherche à se venger sur Athènes , dont les portes 
lui ayant été fermées , il décharge sa colère sur les dehors 
de la ville , les maisons de plaisance , les lieux publics , les 
temples, les tombeaux, etc. (20c). Le consul Sulpicius 
Galba , pour faire diversion , étant entré dans la Macédoine, 
Philippe remporte sur lui des avantages , dont une ardeur 
inconsidérée ne lui permet pas de profiter , et qui l'expose 
lui-même eu plus grand danger. *11 fait néanmoins une 
bonne retraite. ( Livius , 1. 3i. ) 

198, Le consul T. Q. Flaminius, envoyé contre le roi. 
de Macédoine, reste quarante jours dans l'inaction en sa. 
présence , puis l'attaque dans les gorges de l'Epire , et l'ayant 
battu complettement , l'oblige de retourner en son pays. 
( Liv. , 1. 32. Plutareh. , Vie de Quînctius. ) 

197. Philippe , ayant fait demander à Q. Flaminius une 
entrevue pour traiter de la paix , obtient la permission d'en- 
voyer des ambassadeurs à Rome. Les alliés des Romains r 
appelés à la conférence A consentent, avec le consul, à une 
trêve de deux mois. 




seaux pontés, à la réserve de cinq felouques et de sa galère 
à cinq rangs de rames , paiera mille talents pour les frais de 
la guerre , et donnera pour otage son fils Démétrius , qui 
lui est renvoyé au bout de cinq ans , pendant lesquels il 
Vêtait acquis l'estime des Romains. 

x8o. Persée , frère de Démétrius, jaloux de la haute con- 
sidération que ses grandes qualités lui attiraient , cherche 
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& le perdre dans l'esprit de leur père , en 1'accosant d'in- 
telligence avec les Romains. Philippe, séduit par les dis- 
cours artificieux de Persée , fait donner à son fils innocent 
•du poison* Mais le breuvage n'ayant pas produit un effet 
•aussi prompt qu'il l'espérait 9 il le fait étouffer sous des ma- 
telas. ( Liv. , 1. 49* ) Plus d'un an se passe sans qu'on dé- 
couvre rien du complot de Persée. Les yeux du père , à la 
fin v s'étant ouverts sur ce crime, il tombe dans un chagrin 
violent , qui oblige Persée à s'éloigner de la cour , dans 
la crainte de subir le même supplice que son frère. Philippe, 
ne pouvant l'atteindre , pense à le déshériter et à faire tom- ' 
ter sa couronne sur la tête d'Anti^one , son cousin , fils 
d'Àntigone Doson. Dans cette disposition , il meurt à Àm- 
phipolis, dans la quarante-troisième année de son règne 
et la.soixantième de son âge , en 178. 

178, Persée, 61s naturel du roi Philippe, des qu'il ap- 
prend la mort de son père , se hâte d'aller prendre posses- 
sion du trône que son crime lui avait acquis. Antigone, son 
rival , fils de Doson , était alors occupé , par ordre de Phi- 
lippe , à rassembler les Bastarnes , peuple voisin des em- 
Jbouchures du Borysthène , pour renforcer un corps de troupes 
destiné à faire la guerre aux Romains. Btant revenu en 
Macédoine, il est assassiné par ordre de Persée. D'autres 
fbjfaits, non moins atroces , signalent le commencement 
TtmF rè^ne de ce dernier. Héritier de la haine de son père 
' contre , les Romains , il envoie des ambassadeurs en Grèce 
et à Carthage , pour leur susciter des ennemis. Le sénat , 
instruit de ses intrigues et d'un grand nombre de meurtres 
qu'il avait commis , n'hésite point à lui déclarer la guerre. 
Le consul Licinius , chargé de cette expédition , s'embarque 
avec son. armée à Brundusium 9 d'où il arrive en Thessahe, 
où Persée l'attendait à la tête de trente -neuf mille hommes 
de pied et de quatre mille chevaux. C'était la plus forte 
armée que les Macédoniens eussent eue depuis celle qu'A- 
lexandre le Grand avait menée en Asie. (171) Persée engage, 
les bords du Penée , uneombal de sa cavalerie contre celle 
des Romains , dans lequel il remporte un avantage consi- 
dérable , la perte de l'ennemi ayant* été de deux mille deux 
. cents hommes tués sur la place, outre un grand nombre 
de prisonniers , tandis que la sienne ne fut que de soixante 
hommes. Mais au lieu de rendre sa victoire complète en 
- poursuivant l'ennemi qui était en désordre, il lui donna le 
tems de se réparer. Il tait pis : il envoie des ambassadeurs 
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faire des propositions de paix. Loin d'êf re acceptées t elles 
réveillent le sentiment que les Romains avaient eux-mêmes 
de leur supériorité , et Persée , malgré lui > se détermine à 
continuer la guerre. Le reste de la campagne se passe , du 
côté des Macédoniens , à harceler l'ennemi avec assez de 
succès. Le préteur Lucretius ne laisse pas cependant d'em- 
porter d'assaut la ville d'Haliarte , en Béotie , et de soumettre 
celle de Thèbes , qui se rend d'elle-même. 

169. Le consul Q. Marcius Phi lippus , persuadé que c'est 
dans le cœur de ses états qu'il faut attaquer Persée , pénètre \ 
après beaucoup de fatigues , dans la Macédoine. Le roi n'a 
pas plutôt appris son arrivée , qu'une vive alarme le saisit. 
Le conseil et la prudence l'abandonnant tout à coup , il 
laisse aux Romaiûs l'entrée libre de son pays, et se réfugie , 
avec précipitation , à Pydna. Revenu de son indigne frayeur., 
il en a une telle honte que , pour n'en laisser ni traces , ni 
témoins , il livre à la mort Andronic , qu'il avait chargé 
de brûler toutes ses galères à Thessaloni que, quoique celui-ci 
eût été assez prudent pour ne pas exécuter ses ordres. Nicias 
/jui , par obéissance , avait jeté dans la mer tous les trésors 

3ue Persée avait à Pella, éprouva le même traitement qu'An- 
ronic , et les plongeurs mêmes , qui avaient réparé cette 
faute en retirant ces richesses du fond des eaux , ne furent 
pas mieux traités. Les Rhodiens , que Persée avait garnis » 
menacent les Romains, par leurs députés, de se joiflk 
à ce prince , s'ils ne lui accordent pas la paix. (Liv. , L 44- 
Ces menaces sont méprisées. 

168. Paul Emile, nommé consul , part pour la Macédoine 
avec le préteur Cn. Octavius, qui commandait la flotte. Une 
armée forte de trente mille hommes , dont plus de douze 
mille d'infanterie romaine , avait prévenu l'arrivée du con- 
sul en Macédoine. Persée sollicite de toute part des secours ; 
mais son avarice lui en fait perdre de considérables. Son 
armée était néanmoins de dix mille hommes plus forte que 
celle des Romains. Avec cet avantage , il croit pouvoir ha- 
sarder une bataille. Le consul s'étant préparé de son côté , 
l'engagement commence le 22 juin (1) sous les murs de Pydna. 
Persée voyant ses bataillons pénétrés par les ennemis , au 
lieu de les repousser avec vigueur , comme il le pouvait , 



(1) Lendemain de l'éclip&e de lune du 21 juin , dont parle Tite- 
Live, liv. 44» 
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prend honteusement la fuite. Vingt mille de ses soldats 
restent sur le champ de bataille, les autres le suivent jusqu'à 
Pella. Troubla jusqu'à ne pouvoir plus recevoir de conseil, 
il poignarde de sa- main deux officiers de sa maison, qui 
viennent lui représenter ce qu'il doit faire pour se tirer du 
mauvais pas où il s'est engage. De Pella, où il ne se croyait 
pas en sûreté , quoique la plus forte place de son royaume ., 
il se transporte avec précipitât io'ii à Amphipolts, où il fait 
embarquer son argent, qu il traînait partout après lui; de 
là il se rend avec quelques vaisseaux à Galipse (Tite-Live), ou 
Alepse ( Plutarq. , Vie de Paul Em.) , et le lendemain à l'île 
de Samothrace. 

Cependant le consul s'étant emparé du camp , en distri- 
bue le butin à l'infanterie , et abandonne à sa cavalerie le 
pays d'alentour, à la réserve des villes dont il ne permit 
pas le pillage , et des trésors du roi , qui furent transportés 
a Rome (167). Toutes les places fortes sa rendent au géné- 
ral romain dans l'espace de deux jours, excepté Pydna , qui 
obtient une capitulation. Paul Emile étant à Amphipolis; 
reçoit de Persée une lettre par laquelle il demande à traiter 
avec lui. Les commissaires que le consul lui envoie étant 
venus le trouver à Sanlothrace, refusent . toute composi- 
tion , à moins qu'il ne remette absolument son sort à la dis- 
position du peuple romain. Persée se réfugia dans le temple 
de Castor et de Pollux, comme dans un asile sacré, avec Evandre 
le Cretois , l'infâme assassin d'Ëumène, roi de Pergame. Ce 
meurtrier étant entre les mains des ennemis , pouvait char- 
ger de son crime le roi de Macédoine. Dans la crainte que 
cela n'arrive , Persée le fait tuer, et un magistrat corrompu 
par ce prince déclare qu'Evandre s'est donné lui-même la 
mort. Ce trait de la plus noire ingratitude perd le roi dans 
l'esprit de tous ses amis. Persée , sans pouvoir et sans espé- 
rance, sent l'excès de son malheur, et se rend lui-même à 
l'amiral Octavius , auquel il savait que tout le reste de la 
famille royale avait déjà été livré par Ion de Thessalo nique. 
Le consul , sur l'avis qu'il reçoit d'Octavius , fait venir Persée 
auprès de lui, et lai fait rendre tous les honneurs que la situa- 
tion où il était pouvait permettre. ( Plutarch. in Paul. Emil.) 
Après avoir mis ordre aux affaires de la Macédoine , Paul 
Emile va visiter les plus célèbres villes de la Grèce , et , à 
son retour, il trouve dans Apollonie dix commissaires 
envoyés par tè sénat pour régler tout dans sa nouvelle , 
conquête. D'après ces réglemens, la Macédoine devenue 
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libre, dans le style des Romains , fut plus esclave qu'elle ne 
l'avait jamais été sous la domination de ses rois ; aussi les 
Macédoniens ne laissèrent ils échapper depuis cet affran- 
chissement prétendu , aucune occasion de prendre les armes 
contre leurs nouveaux maîtres. Persée arrivé à Rome , a sa 
bonne part de l'humiliation de son pays. On le confine dans 
une prison publique (167), en attendant la cérémonie dtf 
triomphe. C'était aux 27, 28, 29 septembre qu'elle était fixée. 
Ces jours étant arrivés , Persée est donné en spectacle , ainsi 
que Philippe et Alexandre ses deux fils , et sa fille encore 
«n bas âge , avec leurs gouverneurs et tous les officiers de 
leurs maisons. Après la fête, Persée est ramené dans sa pri- 
son , c'est-à-dire dans un cachot de la grandeur d'une 
chambre à neuf lits, ou , selon Diodore , cité par Photius , 
il resta confondu avec les plus vils malfaiteurs , sans qu'on 
songeât , pendant sept jours , à lui' fournir le moindre ali- 
ment. Dans la suite , il en reçut de la compassion de ceux qui 
étaient en prison avec lui. Surles remontrances de M. Emile, 
l'un des principaux Romains , il fut enfin transféré dans un 
lieu plus commode. Mais après y avoir passé deux ans , les 
barbares qui devaient lui servir de gardes ayant quelque mé- 
contentement de lui, l'empêchèrçnt de dormir et le firent 
mourir d'insomnie , après un règne de onze ans, qu'il avait 
déshonoré far son avarice et sa cruauté. { Excerpt Diodori , 
1. XXVI. ) Son père avait eu le talent de réparer , par sa 
prudence, les affaires les plus désespérées; et lui, habile 
seulement dans la prospérité , commettait faute sur faute 
dans le malheur. 

i52. La Macédoine, depuis environ seize ans, obéis- 
sait tranquillement aux Romains, lorsqu'il parut un aven- 
turier d'Adramite en Troade , qui se donnait pour le fils 
naturel de Persée ,- et se nommait Andriscus. 11 composa 
sur sa naissance une fable qu'il débitait partout sur son pas- 
sage. Mais voyant qu'elle ne prenait pas faveur en Macédoine, 
il se retira en Syrie auprès au roi Démétrius Soter , dont la 
sœur avait épousé Persée. Démétrius, qui démêla du pre- 
mier coup-d'œil la fourberie , et qui d'ailleurs craignait de 
il se compromettre avec les Romains, fit arrêter Andriscus et 
l'envoya à Rome, où lé sénat lui donna des gardes. Mais 
^profitant de leur négligence , l'imposteur se sauva en Thrace, 
où il fit d'autant plus aisément des dupes, qu'il y trouva les 
esprits violemment passionnés pour l'indépendance. En peu 
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de tems il se rassembla autour de lui un si grand nombre de 
gens dévoués à son service , qu'il se vit en état d'en former 
un corps d'armée. Dès qu'il se crut suffisamment en force f 
il entra dans la Macédoine , et y déclara ouvertement le des- 
sein qu'il avait de faire valoir ses prétentions à la couronne» 
Quelques places subirent promprement le joug de son obéis- 
sance , et leur exemple en entraîna plusieurs autres , qui ne, 
demandaient qu'un prétexte pour se soustraire à leurs 
nouveaux maîtres, et recouvrer leur ancienne constitution.. 
Àndrîscus alors se revêt des marques de la royauté. Non con-v 
tent d'avoir acquis la Macédoine à si peu de frais , il attaque 
la Thessalie , dont une partie vint d'elle-même au-devant du. 
joug. L'affaire commença pour lors à paraître sérieuse aux; 
Romains. Le préteur P. Juventius Thalna et Q. Csecilius* 
passent en Macédoine avec une armée. 049-) Le générai 
romain, arrivé à la distance d'une journée du camp du* 
Pseudo- Philippe ( car c'est ainsi que Home appelait An-n 
driscus ) s'empresse d'en venir aux mains avec les Macédo- 
niens. Andriscus fait bonne contenance , bat et défait en- 
tièrement l'armée romaine. Juventius et Cécilius perdent 
la vie dans la bataille , et une petite partie de leurs troupes 
n'échappe à la mort qu'à la faveur de la nuit. 

Peu,, de tems après cette victoire , Andriscus reçoit une 
ambassade des Carthaginois qui lui offrent de faire alliance? 
avec eux contre Rome; ils étaient alors sur le point de 
commencer la troisième guerre punique. Andriscus accepte 
l'alliance* Mais sa bonne fortune obscurcit tout-à-coup ses* 
vertus r s'il en eut , et mit ses vices dans tout leur jour» 
Avare, fier, cruel, il ne fut plus pour les Macédoniens qu'un 
tyran auquel néanmoins ils demeurèrent fidèles dans l'espé- 
rance qu'un successeur plus humain les rendrait un jour 
encore une fois un peuple libre et indépendant» 

Q* Caecilius Mételtus , nouveau préteur , envoyé avec une 
armée en Macédoine, oblige le Pseudo-Philippe à combattre 
encore pour sa vie et pour sa couronne. L'imposteur fait 
paraître un courage invincible, la seule bonne qualité, qu'il 
eut , et remporte un avantage assez considérable , auprès de 
Pydna, dans un combat de cavalerie. Mai 5 tandis qu'il fait après 
-cela partir un gros détachement pour défendre ses conquêtes 
«n Thessalie, Metellus livre bataille à l'armée qui était restée 
en Macédoine , et remporte une victoire si complète qu' An- 
driscus fut obligé d'aller chercher une retraite chez les Thra- 
les* Ceux-ci lui fbutuirent'une, nouvelle armée. Mais cédant 
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au désir trop empressé de se revoir maître de la Macédoine; 
il s'engage dans une seconde bataille avec le préteur , qui 
ne fut pas plus heureuse pour lui mie la précédente. Vingt- 
cinq mille hommes des siens perdirent la vie dans ces deux 
actions. Hors d'état de lever. une nouvelle armée, il se sauva 
chez un petit roi de Thrace , nommé Byzas , qui d'abord lui 
fit un bon accueil , et ensuite le livra entre les mains de 
Métellus , dans la crainte de s'attirer la vengeance des Ro- 
mains (14$) Métellus Temmena chargé de chaînes à Rome 
où il servit d'ornement à son triomphe. 

Un autre aventurier , qui se disait aussi fils de Persée et 
se faisait nommer Alexandre , eut le même sort que le pre- 
mier, si ce n'est que Métellus ne put le tirer de la Dardanie 
où il se tint caché. 

Un troisième , qui se nommait Philippe , ayant paru sur 
la scène , fut vaincu et tué par le questeur Trebelrius , après 
quoi la Macédoine resta parfaitement soumise aux Romains. 



Note sur la mort d'Akcçaridre. 

Toici la date de cet événement 9 selon diflfoens auteurs : 
Le 19 juillet 324 (Petau, Doctr. T*mp. f tom. 2, p. 5g$)t 
Sans Tété de Tannée 3^4 ( Fréret). Le 22 mai 3a3 (Ùsserius}. 
Vers le 18 avril '6o3 (Çalrisfus). En 3a3 (M. Jdeler, tom. 3, 
du Ptolémée de M» Halma). Mais de tous les auteurs qui ont 

Ï>ris soin d'éclaircir ce point de chronologie , nul ne paraît 
'avoir fait avec plus de succès que le savant auteur des 
Annales des Lagides. 11 termine ses recherches de cette ma- 
nière : « L'époque de la mort d'Alexandre restera donc 
» fixée d'après les rapports les plus authentiques , exacle- 
» ment combinés, au 28 deesius macédonien , 6 thargélion 
1» athénien , quatrième année de la oent treizième olym- 
» piade , 19 phamenoth , quatre cent vingt-quatrième de 
» Nabonassar , 3© mai 3 23 avant Père chrétienne ». (Ann* 
des Lagides, t. I , p. 17g. ) 

Au lieu de 3^3 , il faut lire 324 * parce que la quatre cent 
vingt-quatrième année de Nabonassar. ayant commencé le 
14 novembre 3a5, le 3o mai suivant tombe en 3a4- {Editeurs), 
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J^AXIKDÉMONJE et Sparte , sont les deux noms qu'on a 
dp.npçs à la capitale de cette partie du Péloponèse qui porte 
.celui de licorne, >Eu rotas , qui régnait dans ce pays , le 
.voyant très-mal sain et presque inhabitable par la' quantité 
des marais dont il ^tait couvert, entreprit de le dessécher 
en rassemblent to.utçs ses eaux dans un grand canal qui alla 
,les d^cbar^er dan» la mer* Telle /ut l'origine du fleuve qui' 

5>orte 6on 0,001. payant qu'une fille nommée Sparte, Eurotas 
a donna çn mariage, à Lacédémon qu'il nomma son successeur. 
jLa yille que fondèrent les deux époux sur les bords du canal , 
prit les noms de l'un et de l'autre, et devint bientôt fameuse. 
Amyçles, leur £ls et leur successeur , bâtit la ville de son 
; nqm et fut père de plusieurs enfants dont le dernier et le plus 
jqhéci fut ,Hyactnthe qui périt en jouant au palet avec ses ca- 
marades, PQur le- consoler de cette perte , on feignit que le 
jfils. avait été métamorphosé en la (leur qoi porte son nom. 
;Le huitième successeur de Lacédémon fut Tyndare qui de 
Xç4* 1 W femme , eut quatre enfants, deux fils jumeaux', 
Castor .et Pollqx, dont on a donné les noms collectifs de 
jDioscures ou fils de Jupiter , à deux étoiles dont l'une se 
couche lorsque l'autre se lève , et deux filles , Clytémnestre, 
r femme d'Agamçmnon , roi deMycènes , et la fameuse Hé- 
lène, femme de Ménélas, qui ayant été enlevée par Thésée 
III. 3o, 
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et ensuite par Alexandre Paris y fils de Priam , fat conduite 
à Troie dont elle causa la ruine par le soulèvement de tous 
les princes grecs qui s'armèrent pour sa délivrance. 

• Ménélas, héritier de Castor et de Pollux, morts sans 
enfants , transmit le sceptre aux fils qu'il avait eus d'une 
première femme et à ceux-ci succédèrent les descendants de 
Clytemnestre en la personne d'Oreste, fils d'Agamemnon. Les 
fiéraclides ayant chassé Tisàmène , fils d T reste , le royaume 
de La ce démo ne fut occupé par deux frères jumeaux , Eurys- 
thène et Proclès, fils d'Aristodème qui régnèrent ensemble 
sans partage. 11 en fut de même de leurs successeurs jusqu'à 
Oléomène III , qui fut le 3o e . de la ligne des Eurystémdes 
ou Agides, et dont le collègue fut le 27 e . de la ligne qu'on 
a nommée d'abord des Proclides et ensuite des Eurytio- 
nides. Le peuplé abusant des complaisances que les rois de» 
deux branches étaient obligés d'avoir pour lui , porta insen- 
siblement l'insolence jusqu'à méconnaître presque entière- 
ment leur autorité. Les affaires de Lacédémone étaient dans 
, cet état d'anarchie lorsqu'on vit paraître le célèbre Lycurgue, 
frère du roi Polydecte , auquel il succéda parce gu'ilne lais- 
sait point de fils. Mais il laissait enceinte sa femme qui, 
dans le doute si elle mettrait au monde un fils , offrit à Ly- 
curgue sa main , en lui promettant de détruire le fruit qu'elle 
portait dans son sein. Cette offre ayant été re jetée avec in- 
dignation y Lycurgue nomma des gardes pour veiller la reine, 
-avec ordre -de lui apporter le fruit dont elle serait délivrée. 




qu il donnait à ses amis. L ayant pris entre ses bras il le pré- 
sente aux convives en disant , voilà cotre roi» On le nomma 
Charilaiis ou la joie du peuple. Une conduite aussi généreuse 
n'empêcha pas la reine et ses partisans de publier que Ly- 
curgue avait de mauvais desseins contre cet enfant, dont il 
ne tarderait pas à se défaire. Pour imposer silence à la ca- 
lomnie, il prit le parti de s'expatrier et d'aller voyager en 
différents pays. S'étant rendu d'abord en Crète , il trouva 
cette île divisée en plusieurs états indépendants les uns 
des autres , mais gouvernés par des lois sages , dont on rap- 
portait l'origine à Mi nos et à Rhadamante. Après en avoir 
conféré avec les plus habiles du pays , il passa en lonie où il 
prouva les livres d'Homère inconnus jusqu'alors dans 7 la 
Grèce. Ce fut ce poè'te lui-même , suivant quelques auteurs, 
qui les lui présenta dans l'île de Quo. De là 9 il tit voile vers 
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l'Egypte qui passait alors pour le domicile des sciences et 
des arts. 

Pendant son absence, les, troubles s'étant accrus à Sparte r 
les plus sages n'y trouvèrent point d'autre remède que le 
rappel de Lycurgue. A son retour, sollicité par une députa- 
tation qu'ils lui firent , il assembla le peuple pour commencer 
la réformation de l'étaL Les rois s'étaient attribué un despo- 
tisme contre lequel Le peuple n'avait cessé de lutter, pré- 
tendant avoir sa part au gouvernement. Lycurgue , pour 




peuple en partage de l'autorité souveraine 
{Isocrates m Panathen.') L'éducation, de l'héritier de la cou- 
ronne demandant un soin particulier r ses instituteurs de- 
vaient être choisis parmi les personnages les plus intègres et 
les plus éclairés. L instruire de la morale et des lois et le. 
former aux exercices militaires étaient leurs, principales obli- 
.gâtions. Quoique la couronne appartînt de droit à L'aîné de- 
la famille royale , cependant il était exclus.de ce droit lorsque- 
des difformités naturelles l'avilissaient aux yeux du peuple. 
Cette exclusion néanmoins fut beaucoup restreinte dans la. 
suite , comme on le verra à l'article du roi Agésilas. Un air 
grave et une grande retenue dans ses discours étaient ce qu'on» 
recommandait le plus au jeune prince. Lycurgue avait extrê- 
mement borné l'autorité des rois en tems de paix et l'avait 
presque réduite à celle de premiers citoyens. Un sénat com- 
posé de 28 vieillards, gerontes, qui devaient avoir chacun 
soixante ans , maintenait l'équilibre dans le gouvernement. 
Ils se rangeaient du côté des rois , quand le peuple voulait 
se rendre trop puissant ; et ils fortifiaient le peuple, quand 
les rois portaient trop loin leur puissance. Mais en tems 
de guerre ,. l'autorité du roi n avait presque point de 
limites, et tenait du despotisme. Le culte religieux de& 
Lacédémoniens tenait de la simplicité de leurs moeurs et de 
la force de leur caractère. Leurs temples + proprement en- 
tretenus, étaient dénués de tous ornements superflus. Leurs, 
divinités , jusqu'à Vénus > étaient représentées le casque en, ' 
tête. Les prières qu'on leur adressait avaient pour objet la\ 
punition du vice et La récompense de la vertu. La sévérité 
avec laquelle on élevait les jeunes gens , tendait à fortifier 
leur tempérament et à les rendre propres à soutenir les. 
flus rudes travaux dans un âge plus avancé. On exigeait d'eux* 
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la même retenue dans les discours que dans lés actions. Point 
de paroles superflues n'étaient permises pour expliquer sat 
pensée, ce <jûi introduisit dans le langage des Spartiates 
éett'e précision qui les distinguait et qu'on nomma Laco- 
nisme. 

Pour bannir de sa république t'indigéncé et l'amour des* 
richesses, Lycurgue vint à bout de persuader à. tous ses con- 
citoyens de mettre en commun tous .leurs fonds et d'en faire 
un partage égal entre eux. Il porta enfin un coup mortel à 
l'avarice en donnant l'exclusion à la monnaie d or et d'ar- 
gent dans lé commerce et ne permettant que celle de fer ^ 
en sorte qu'il fallait, une paire dp bœufs pou'r traîner un ta- 
lent de Làcédémone. La communauté dans les repas fut en- 
core un point important que Lycurgue crut devoir établir. 
Ces repas se prenaient dans dés salles où Ton était distribué 
de quinze à quinze. Chacun y apportait une certaine quantité 
de farine , de vin , de figues avec quelque monnaie pour 
acheter de la viande. La frugalité régnait dans ces repas que 
l'on égayait par dés questions qui roulaient tantôt sur des 
matières dé morale où de politique, tantôt sur le mérite 
de ceux qui s'étaient distingués par des actions mémorables* 
Le principal et presque l'unique ragoût qu'on servait sur ces 
tables était une sauce noire dont les Lacédémohiens faisaient 
grand cas et qui ne flattait pas également le goût des étrangers, 
voilà en raccourci le beau côté de la législation de Lycurgue. 
Mais que penser de ces exercices de la lutte où il permettait à lai 
jeunesse de l'un*et de l'autre sexe, de combattre ensemble à) 
corps entièrement nus ? Que penser aussi de ces robes extrê- 

Ï Veinent courtes et fendùfes des deux côtés, qu'il donnait aux 
lies? Combien la pudeur ri'était-elle* pas offensée par de sem- 
blables licences ? Aussi les Lâcédémoniennes ne se piquaient- 
elles pas de chasteté. Là liberté' que ce législateur donnait aux 
Hommes de se prêter mutuellement leurs femmes , Triontrë- 
combien il connaissait peu la sainteté et les devoirs du ma- 
riage. Là nature et la raison ne sont 'pas moins révoltées de la) 
permission qu'il donnait aux pères et aux mères de noyer 
dans le fleuve Eu rotas les enfants qui leur naissaient avec 
des défauts corporels <Jui ne promettaient pas des citoyens 
utiles à là patrie. Le vol (qui le croira! ) entrait dans, lés. 
institutions de Lycurgue. Dérober avec adresse et sans se 
laisser surprendre , était une action , selon lui , qui prouvait 
l'industrie et ne méritait que des éloges ; c'est-à-dire qu& 
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notre fameux Cartouche eût été tin grand maître à Lacédé- 
mone. Mans malheur acr vttlèUr qui était surpris en .flagrant/ 
délit , la horite et Je cbâtïttfeni étaient les suites de sa mal- 
adresse; On raconté à ce sujet qu'un* jeune Lacédémoniert 
ayant voté un renard et l'ayarit caché sous sa robe , se laissa 
dévorer le ventre par l'animal pour n'être pas découvert. 

Platon et Àristtfte comptent encôrfe parmi les vices de la 
législation de Lycurgue les rigueurs de la servitude à la- 

Suelle les Spartiates avaient réduit lès Ilotes. Ce nom Vient 
'Elosj ville de Laconie, dorit lés Spartiates s'éiant emparés" 
(on ne peut dite en quelle année ni sous quel règne) i 
condamnèrent à l'esclavage ses habitants avec défense de . 
les vendre ai des étrangers et de les mettre en liberté» 
C'étaient des fermiers perpétuels dés Spartiates , chargés de 
cultiver leurs terres , moyennant tine contribution annuelle 
et fixe. Les arts mécaniques étaient exercés par eux' seuls s 
car un Spartiate se serait cru dégradé en s'appliquant à 
d'autre métier qu'à celui des armes , eh sorte que hors la 
guerre et dans là paix il vivait dans une continuelle oisiveté. 
Le nom d'ilotes devint commun dans la suite à tdus les 
esclaves que les Spartiates firent à la guerre. Lfe nombre de ces* 
esclaves s'étant considérablement augmenté leur inspira, le 
dessein de se révolter. D'à aggrava leur joug après les avoir 
réduits; et ce fut Lycurgue , suivant les auteurs cftés, qui 
leur imposa des lois si terriblefc , que chaque jour, pour ne 
pas oublier leur condition, ils recevaient un certain nombre 
de coups de fouet, outre que pour les distinguer des hommes 
libres, on leur Faisait porter dès bonnets de peau de chien et 
des habits de peau de brebis. Pour comble de barbarie , on 
avait imaginé à Sparte ce qu'on appelait la Cryptie. Vçici 
en quoi elle consistait. Lorsque la trop grande multiplication 
des esclaves faisait craindre une révolution , on armait de 
poignards de jeunes gens vigoureux 'et hardis, avec ordre 
d'aller exterminer ces malheureux , sôit en les massacrant de 
nuit , soit en les poignardant de jour pendant qu'ils étaient 
occupés à leur ouvrage, sans avoir contre eux le moindre 
Sujet de plainte. Plutarque, grand admirateur de Lycurgue, 
prétend que tout ceci est postérieur au tems de ce législa- 
teur. Quoi qu'il en soit , Lycurgue, après une longue expé- 
rience, voyant ses lois cheminer heureusement, s'avisa d'un 
expédient singulier pour leur assurer une éternelle consis- 
tance. Ayant convoqué l'assemblée du peuple il lui déclara 
que ne trouvant rien à changer dans sa législation , il y voyait 
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néanmoins un nouveau point à ajouter , mais un point de s* 
grande importance qu'il ne pouvait s'en expliquer avant» 
d'avoir consulté l'oracle de Delphes; qu'étant près de se- 
mettre en marche pour avoir la réponse de la divinité , ik 
exigeait que tous les Spartiates s'obligeassent par serment an 
garder fidellement toutes les lois qu'il leur avait données ;.' 
ce qui lui ayant été promis d'une voix, unanime, il partit 
pour Delphes t où la Pythonisse ■,. au nom d'Apollon, scellai 
de son approbation avec de grands éloges, les lois qu'il avait 
établies. Alors se croyant au comble de ses vœux , loin dé- 
penser à reprendre la route de sa patrie ,. il résolut de finir 
ses jours à Delphes même f de peur que son; retour ne déga- 
geât les Lacédémoniens du serment qu'ils lui avaient fait. C'est 
ce qu'il exécuta, dit -on , en se laissant mourir de faim». 
L'époque de cet événement est un des points historiques les 
plus controversés. On peut voir le détail des différentes opi- 
nions à cet égard dans le 9 e . tome- de Y Histoire des Empires r 
de M. l'abbé Guyon , pas. 307-309. Ce qui paraît certain , 
c'est que Lycurgue publia successivement ses lois sous le» 
règnes de tharilaus , vers l'an 884 avant Jésus-Christ, et 
d'Archelaiis qui fut soa collègue». 

Archelaus eut pour successeur Teleclus, spusle-règne- 
duquel les Lacédémoniens se rendirent maîtres de trois, 
villes voisines de la Laconie, Amyclès r Pharis et Geranthres. 
A Teleclus qui fut tué par les Messéniens dans un temple 
de Diane (on ne sait à quelle occasion ni en quelle année),, 
succéda Nicandre ,« son fils , qui ne se rendit célèbre qu'en* 
faisant de grands ravages dans l'Argolide. 

» 

A lc amène, fils de Téléclus, le remplaça sur le trône des. 
Lacédémoniens. Ce peuple avait dès-lors acquis une si grande 
réputation de sagesse, que les Cretois étant divisés entre eu» 
sur quelques places que des voisins leur disputaient, les 
choisirent pour arbitres de leurs différents. Charmidas lL l'uik 
des plus. distingués de Lacédémone, leur ayant été envoyé y 
appaisa les deux partis en leur persuadant d'abandonner 
quelques places qui leur étaient moins nécessaires, pour ent 
conserver d'autres qui avaient de bons ports , leur promet- 
tant d'ailleurs les secours de sa république. 



X 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES ROIS COLLATÉRAUX DE SPARTE. 

Sparte fut constamment gouvernée par deux rois collaté- 
raux , qui appartenaient à deux familles différentes : celle 
des égides , et celle des Proclides ou des Eurytionides* 

ROIS DE LA FAMILLE DES AG1DES. 

' «Commencement Durée 

«les règnes, -des règnes* 

1104. Eurysthène , fils d'Aristodème. 24 

1080. Agis , fils d'Eurysthène. 5o 

io3o. Echestràte , fils d' Agis. 35 

9q5. Labotas. Sj > 

908. Doryssus , fils de Labotas, 29 

Q20. Agésilas I , fils de Doryssus. 44 

885. Archélaîîs , fils d'Agésilas. 60 

*fe5. Teleclus. 44 

781.' Alcamène , 'fils de Teletlus. 38 

743.' Polydore\ fils d' Alcamène. 17 

" 726. Eurycrate , fils de Polydore, 
Anaxandre , fils d'Eurycrate. 
684. Eurycrate II, fils d'Anaxandre. 
668. Léon , fils d'Eurycrate II. 
664* Anaxandride , fils>de Léon. 
557. Cléomèra I , fils d' Anaxandride. • 

489. Léonidas , frère de Cléomène. 
480. Plistarque , fils de Léonidas. 1 

479* Plistoanax , arrière-petit-fils d'Anaxan- 

dride. 38 

44 '• Pausanias , fils de Plistoanax. 39 

402. Agésipplis , fils de Pausanias. i5 

38;. Cléombrote, frère d'Agésipolis. 9 

378. Agésipolis II , fils de Cléombrote. 1 

377. Cléomène II 9 fils de Cléombrote. 34 . 

343. Arée , petit-fils de Cléomène. 44 

Acrotatus, fils d'Arée. 
Arée , fils d' Acrotatus. 
Léonidas, fils de Cléonyme et pttit~ 
• fiU de Géomètre* 
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Commencement *^ » 

des tègnes. . ^eç 

^ de* règne*. 

Cléombrote , gendre de Léonidas , 
^ chasse son beau* père. 

Léonidas, rélat}];. 
Cléomène III , fils de Léonidas*. 

ROIS DE LA FAMILLE DJES JEURYTIONIÇES. 

Commencement ~ A 

1 104, Proclèj , fils d'Aristodème. 
Soiis , fils adoptif de Proclès. 
Eurypon , fils de Soiis. 
Prytanis, fils d'Eurypon. 
Eunome, fils de Prytanis. 
Polydecte, fils ^'Eunome, tué dan*, 
une sédition. 

Lyçurgue , fils de Pçlydecte, règne se,ul 
huit mois. 

888. Charilaus , fils postume de Polydecte. 
Nicandre, fils de Charilaiis. 

Théopompe , fils 4e Nicandre. 
719. Zeuxidame , petit-fils de Théôporape. 
b8y. Anaxidame , fils de Zeuxidame. 

Archidame, fils d'Anaxidajrçe. 

Agasiclès , fils d'Archidame. 

Ariston, fils (i'Agasicl^s. " 

Demarate , fils çTAristqn. 

Léotychide, fi (s çfe Ménarès. 
470. Archidame , ,petit-fils de .Lçotychide. 4a 
4^8. Agis I , fils d'Archidame. ^ 

$99- Agésilaiis, frère ^'Agis. 3» 

'ôbi. Archidame, fils d'Àgésilaus. a 3 

$38. Agis II , fils d'Awibidamel q 

• Eudamidas , frère d'Àgjs. 

Archidamus , fils d'Eudamidas. 
3a4. jEudamidas U , $!s xl'Archidamus. 9 

Agis 1JI 9 fils d'Eudapidas, tué en prison 
par décret des Êp(iores. 

Euiydamidas ou Eudamidas III, fils d'A- 
gis, empoisonné par Cléomène, qui 
lui substitue son propre frère. 

Epiclidas, frère de Cléomène. 
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Théopompe, qui paraît après* Alcamène, collègue de son 
père , illustra son règne par l'institution des éphores. C'é- 
taient des inspecteurs , au nombre de cinq , choisis par le 
^peuple pour veiller sur tous les ordres de l'état. Leur autorité 
n'était qu'annuelle, et commençait au mois d'octobre pour 
finir au même mois l'année suivante ; mais elle était si ab- 
solue , qu'ils pouvaient casser les sénateurs , ou les punir de 
mort jorsque l'intérêt de la patrie l'exigeait. £.es rois eux- 
mêmes étaient obligés de leur obéir à la troisième somma- 
tion ; et lorsqu'ils entraient au sénat 9 les éphores étaient 
dispensés, de se lever pour eux. La garde du trésor public 
leur était confiée, et ils devaient rendre compte de leur ad- 
ministration à la fin de l'a nuée qui portait le nom du plus 
ancien d'ektre eux. 

Ce fut sous le règne de Théopompe que les Argiens, récla- 
mant un petit canton sur les Lacédémoniens qui en étaient 
possesseurs, convinrent avec eux de décider la querelle par 
un combat de trois cents de chacun des deux peuples. Un 
seul homme étant resté vif du côté des Lacédémoniens et 
deux du côté des Argiens , ceux-ci prétendirent que la vic- 
toire leur appartenait. Les autres soutenant le contraire , il 
fallut en venir à un combat général, qui, ayant tourné à 
l'avantage des Lacédémoniens, les maintint dans la posses- 
sion du territoire contesté. 

743. Une nouvelle guerre commit les Lacédémoniens avec 
les Messéniens, au sujet de la ville d'Amphée, petite place 
voisine de la Messénie Les premiers s'en étant emparés 
par une invasion subite, avaient passé tous les habitants au fil 
de l'épée. Instruits de cet acte d'hostilité, les Messéniens 
accoururent au Stenicle, lieu de leurs assemblées, pour avi- 
ser aux moyens d'en tirer vengeance. Euphaës, leur roi f 
entrant dans leurs dispositions, employa quatre ans à les for- 
mer aux exercices militaires , et à préparer les machines de 
guerre dont il avait besoin. Dans cet intervalle , les Lacédé- 
moniens comptant la Messénie pour une de leur conquête , 
y faisaient subsister leurs troupes sans néanmoins toucher 
aux arbres ni aux maisons. Enfin , le roi de Messénie voyant 
ses sujets suffisamment disciplinés et bien munis, les fit 
marcher au nombre de cinq cents (739) en ordre de bataille 
contre les Lacédémoniens, sous les ordres de Cléonis, son 
lieutenant général, lie combat que la nuit seule termina, fut 
très -sanglant , avec perte à peu près égale des deux côtés. 

lllé 4q 
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738» L'année suivante , les deux armées, beaucoup plus 
Nombreuses , s'étant remises en campagne , étaient détermi- 
nées à vider la querelle par la ruine entière de l'un ou dé 
Vautre peuple. Les deux rois de Sparte , Théopompe et 
ïolydore, fils d'Àkamène , commandaient les deux ailes de 
leur armée. Dans l'action , qui fut Tune des plus furieuses 
dont on eût mémoire, Pitharate, lieutenant d'Èuphaès, per- 
dit la vie pour s^étre trop livré à son ardeur. I/aile droite 
des Messéniens , qu'il commandait , s'étant alors rompue , 
Polydore , qui avait -causé ce désordre , n'osa pas néanmoins 
poursuivre les fuyards , de peur de s'engager aans des routes 
.inconnues, et d autant plus dangereuses que la nuit déjà 
commençait. Le lendemain, on convint, de part et d'autre, 
d'une suspension d'armes , dont la durée devait être courte. 
Mais tant de fléaux vinrent accabler à la fois les Messéniens,' 
qu'ils enchaînèrent leur valeur et les réduisirent à l'inaction* 
Leurs fonds étaient épuisés par les garnisons qu'ils avaient 
mises dans leurs places. Leurs esclaves étaient passés chez les 
Lacédémoniens , et la peste ravageait leur pays. Dans cette 
désolation, ils prirent le parti a abandonner la plupart de 
leurs places, et de se retirer sur le mont Ithome , où ils for- 
tifièrent la ville de ce nom. Les Lacédémoniens étant venus 
les y attaquer, éprouvèrent que l'adversité n'avait pas abattu 
leur courage. 

735. La guerre messénienne durait depuis huit ans avec des 
succès variés, lorsque les Lacédémoniens s'aperçurent que 
leur longue absence faisait considérablement diminuer chez 
eux la population. Pour remédiera cette inconvénient, ils 
firent partir un nombre de soldats pour aller les remplacer 
auprès de leurs femmes. De ce commerce, naquirent des 
enfants qu'on nomma , par dérision , les Parthéniens. Par- 
venus à un âge avancé , ces fruits d'adultère rougissant de 
leur origine et du mépris qu'elle leur attirait, abandonnèrent 
le pays et allèrent à Tajente , où ils s'établirent après en avoir 
chassé les anciens habitants. Enfin, après une guerre de 
vingt années, les deux peuples en vinrent à une action déci- " 
sive. Les Messéniens, après avoir perdu leurs chefs avec le 
plus grand nombre de leurs troupes , furent obligés d'aban- 
donner Ithome (7^3), avec toutes leurs places, aux Lacédé- 
moniens, et de leur demeurer assujétis comme les Ilotes. 

684% Trente-neuf ans s'étaient à peine écoulés, depuis la 
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i'uïne d'Tthome, lorsque les Messénie ns , poussés h bout par. 
ïa dureté que les Lacédémoniens exerçaient à leur égard 9 
reprirent les armes pour se remettre en liberté. Ce fut Aris- 
fomènef, l'un des plus distingués d'entre eux par sa naissance 
et ses grandes qualités, qui les porta à se soulever , après, 
s'être assuré des dispositions des Argiens et des Arcadiens, 
également mécontents de la hauteur avec laquelle ils étaient 
traités par les Lacédémoniens. Maïs avant d'avoir reçu- 
d'eux aucun secours ,. il se mit en campagne avec ses compa- 
triotes y et livra aux Lacédémoniens, près d'un village nommé 
Derès, un combat, où il remporta la victoire après y avoir 
fait des prodiges de valeur. Les Spartiates consternés de cet 
événement , eurent recours, à l'oracle de Delphes , qui leur 
conseilla de s'adresser aux Athéniens, pour avoir un général, 
pris d'entre eux. Lepoèïe Tyrtée, homme de mauvaise mine 
et d'un caractère fantasque , leur fut envoyé d'Athènes- 
comme par dérision. Aristomène , général dès Messériiens f 
«'étant remis en campagne , devint une seconde fois vain- 
queur. Ce nouveau revers mit hors de mesure les Spartiates. 
Tyrtée , leur général , releva leur courage en leur promet- 
tant que l'oracle de Delphes, qui les concernait ^ne tarde- 
rait pas de s'accomplir. Il ne les trompa poin.t (682) Ayant. 
marché à la tête des Lacédémoniens contre tes M'esséaiens y 
il les entoura de manière que les ayant pressés de toute part,; 
il en passa au fil de l'épée le plus grand nombre , et obligea 
le reste à se retirer sur le mont Ira , où ils se fortifièrent , 
résolus de s'y défendre, jusqu'à la dernière extrémité. Aristb-, 
mène , leur général , mit en même tems des garnisons à Pylë 
et à Méthone , abandonnant les autres places de la Messénie 
aux Lacédémoniens. Ceux-ci, regardant alors la guerre' 
comme terminée, partagèrent entre eux les terres pondant 
du'ils assiégèrent Ira. Mais Aristomène les fit bientôt revenir 
Je leur méprise ; car ayant pris trois cents hommes avec lui',, 
il ravagea tout le pays d'alentour et transporta de là un grand 
butin à la place assiégée. Les deux rois de Sparte , Anaxaodre* 
et Anaxidame , qui n'étaient pas éloignés., ayant surpris le* 
Messéniens avant qu'ils eussent regagné la montagne , leur 
livrèrent un sanglant combat où la plupart des Messénie ris 
forent taillés en pièces et Aristomène, tout couvert de 
blessures, fait prisonnier avec 5o de ses gens. Ravis de cette- 
Capture, les Lacédémoniens eurent l'inhumanité de le jeter 
dans une caverne ténébreuse et infecte, d'où il eut l'adresse de 
sortir au bout de trois jours comme par miracle; Onle croyait: 
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mort lors qu'il reparut sur le mont Ira. Son retour ranima 
le courage des Messéniens, sans néanmoins ralentir celui 
des Lacédémoniens. Ceux-ci pressèrent le siège avec tant 
d'ardeur, qu'après trois jours de la plus vigoureuse résistance, 
Aristoraène , ne pouvant plus y tenir , fit ouvrir la dernière 
barrière et sortit les armes à la main , résolu de s'ouvrir un 
passage à travers les ennemis. Loin de pensera l'arrêter r 
on s'ouvrit pour le laisser passer, et il resta en Grèce, tandis 
que les Messéniens se trouvant sans ressource, abandonnaient 
le pays pour se retirer en Sicile où ils s'établirent à Zancle , 
qu'on nomma depuis Messine. (671.) (Pausan. in Messen.) 
C'est ainsi qu'après onze ans de siège, le mont Ira avec toute 
la Messénie passa au pouvoir des Lacédémoniens. : 

La chronologie historique de Lacédémone n'offre rien de 
bien intéressant jusqu'au règne de Cléomène r successeur d'Ar 
naxandride , son père. (5 1 5) Son caractère violent et avide le 
porta , dès qu'il Fut sur le trône , à envahir l'Argolide. La 
résistance qu'il y éprouva , le rendit cruel. Vainqueur des 
Argiens.en plusieurs combats , il les obligea de se renfermer 
dans une foret où il fit mettre lé feu qui les consuma au 
nombre de cinq mille. 11 tourna ses armes ensuite contre 
les Pisistratides qui tyrannisaient Athènes. Mais Hippias , 
le dernier de ces tyrans , ayant surpris les troupes qu'il avait 
envoyées contre lui, en fit un carnage affreux. Cléomène , 
furieux 3e ce revers , vint en personne ^aire le siège d'Àthè- 
ne£. Plais là disette de vivres l'ayant obligé de le lever il se. 
vengea sur l'Attique qu'il dévasta. Au milieu de ces ravages,, 
lçs enfants d' Hippias qui les avait envoyés hors d'Athènes , 
pour les mettre en sûreté, étant tombés entre les mains de 
Cléomène , il fit dire au tyran que, si dans cinq jours il ne 
sortit P as lui-même de la ville , il les réduirait à la condi- 
tion des 'Ilotes. Hippias obéit à cette sommation, et alla s'é- 
tablir dans THellespont (5 10). 

D09. Clisthène , issu des Alcméonides , avait pris part à l'ex- 
pulsion d' Hippias , mais dans les dispositions aun ambitieux 
3ui ne chercnait qu'à le supplanter. 11 eut bientôt un rival 
ans. la personne d'un certain lsagoras, peu redoutable par 
lui-même , mais fort de la protection de Cléomène , amou- 
reux de sa femme. Clisthène, sommé par le roi de Sparte t 
abandonna la place à lsagoras. Cléomène n'en demeura point 
là; étant venu à Athènes, il en chassa sept cents familles 
attachées aux Alcméonides. lsagoras, en faveur de qui se 
faisaient ces violences , ne tarda pas à ressentir les effets de 
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k fureur du peuple. Obligé d'aller se retrancher dams la cita- 
delle , il fut assiégé par le peuple qui fit main-basse en même- 
tems sur ses partisans. Lui-même n'échappa au carnage que- 
par une évasion furtive. Cléomène qui n'était pas en forces 
pour résister à la fureur des Athéniens (5o8) , reprit en dili- 
gence la route dé Spaite. À son retour, ayant levé de nouvelles 
troupes dans le Péloponèse , auxquelles se joignirent .les 
Béotiens, il revint dans l'Attique; mais abandonné de ses 
alliés sur la route et de Démarate lui-même , son collègue , 
il entra dans des transports de fureur qui lui firent perdre 
avec la raison le combat qu'il engagea contre les Athéniens. 

5o4- Aristagoras , gouverneur de Milet , en Ionie , pour 
Darius, roi de Perse, mécontent de ce prince, travailla, pour 
se venger , a lui susciter des ennemis. Dans ce dessein , il - 
vint trouver Cléomène à Sparte , et essuya d'abord un refus 
d'entrer dans ses vues. Mais étant revenu à la charge, il offrit 
par dégrés à Cléomène, depuis dix jusqu'à cinquante talents, 
pour le déterminer eh sa faveur. Sur quoi , Gorgo , fille du 
roi de Sparte, âgée pour lors de neuf ans, présente à cet en- 
tretien , s'écria : « Mon père , congédiez cet étranger ; car il. 
» vous séduira. » Aristagoras réussit mieux auprès des Athé- 
niens; mais il n'en tira pas de grands secours. (V. Athènes.} 
Les Ioniens montrèrent plus de fermeté dans leur révolte ,• 
excitée par Histiée , tyran de Milet. Mais au bout de quel- 
ques années , ce rebelle ayant été pris et mené à Sardes , y 
tut mis en croix par ordre d' Artapherne , frère de Darius y ' 
qui commandait en ce pays. (499-) Aristagoras, s'étant alors 
retiré en Thrace, y fut tué par les mains de ceux-mêmes 
dont il avait réclamé la protection. 

Darius , ayant dissipé la faction ionienne , tourna ses 
armes contre la Grèce. La terreur qu'inspira sa puissance 
lui soumit sans effort plusieurs villes. Croyant qu'il assujetti- 
rait facilement celles qui n'étaient pas venues au-devant du. 
joug, il envoya de tous côtés ses hérauts, pour demander le 
feu et l'eau : c'était , comme on l'a dit ci- devant, la manière 
des rois de Perse, d'exiger l'entière soumission. Les Athé- 
niens et les Lacédémoniens, de concert, les ayant reçus avec 
outrage (4940 9 Darius résolut d'employer toutes ses forces 
pour se faire obéir. 

Cléomène cependant et Démarate, son collègue, vivaient 
en fort mauvaise intelligence , toujours appliqués à se contre- 
carrer ; le premier , à la fin , vint à bout de faire déposer le se- 
cond (492) , et de faire mettre Leotychide en sa place» Déma- 
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rafe r éduit à l'état de particulier se retira en Perse , où le roï 
Darius lui fit un accueil très-favorable et lui donna plusieurs- 
villes pour subsister honorablement. Cléomène jouit encore 
quelque tems du fruit de ses artifices. Mais il ne put étouffer 
les justes remords qu'ils lut causaient. Devenu odieux à lui* 
même t il se perça de son épée dans un accès de frénésie oùr 
i\s le jetèrent. On a parlé à l'article des Athéniens de la grande 
victoire qu'ils remportèrent sur Darius r fils d'Hitaspe, roi 
de Perse, dans la plaine de Marathon. Xercès, son succes- 
seur , résolu de venger ce revers ignominieux , n'omit rien: 
pour l'exécution de son dessein. Ayant assemblé une armée 
de trois millions d'hommes , il se rend à Sardes , dans l'Asie 
mineure , et de là traverse FHellespont pour entrer ea 
Grèce. De tous les peuples qui composaient ce pays , il ne se 
trouva que les Athéniens et tes Lacédémomens auxquels se 
joignirent ceux de Thespie et de Platée qui osèrent se mettre 
en état de braver des forces si redoutables. Léonidas, roi de 
Sparte , déterminé â se sacrifier pour le salut de la Grèce r 
alla se poster avec trois cents Lacédémomens et quatre mille 
hommes d'autres troupes au passage des Thermopyles. C'était 
un défilé large d'environ cinquante pas , situé entre la Lo- 
cride et la Th essai ie , au pied du mont Oè'ta- (48o*) Là r 
pendant quatre jours , les Spartiates soutinrent avec une 
valeur étonnante les efforts des Perses , et 'peut-être les 
eussent -ils entièrement défaits, si un traître, nommé 
Ephialte, n'eut conduit les Perses par un chemin détourné- 
au sommet de la montagne , d'où ils tombèrent par derrière' 
sur les Spartiates. Ceux-ci restés seuls après avoir congédié les; 
alliés, continuèrent de combattre contre cet te multitude infinie 
et périrent tous avec leur roi sur le champ de bataille , à l'ex- 
ception d'un seul , qui , s'étant sauvé à Lacédémone , y fut 
regardé comme un lâche avec lequel personne ne voulut 
avoir rien de commun. 

Xercès , la même année , après cette bataille , le 20 duv 
mois boédromion ( 2,3 septembre ) , fut témoin, posté sur 
une éminence, d'une défaite que sa flotte essuya près de 
l'île de Salami ne , contre les Grecs ; après quoi ,. ne voyant 
plus- que du déshonneur à gagner en Grèce, il reprit lar 
route de l'Asie, laissant Mardonius , son beau-frère, pour* 
continuer la guerre, ( Voy. Athènes.) Cleombrote , frère de 
Léonidas, entreprit alors de fortifier d'un mur l'isthme' 
de Corinthe, pour mettre le Péloponèse à l'abri des insultes, 
de l'étranger. Mais une éclipse de soleil , arrivée le 2 oc- 
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tobre , lorsqu'on commençait à mettre la main à l'œuvre , 
déconcerta l entrepreneur et les ouvriers. 

(479.) Mardonius , voulant réparer la honte des Perses en 
Grèce par quelque exploit signale , s'avança à la tête de trois 
cent mille hommes près de Platée contre les Grecs, com- 
mandés, au nombre de vingt mille hommes, par Pausanias, 
tuteur de fun des rois de Lacédémone, et Aristide , athénien , 
auxquels il livra bataille le 3 de boéuromion (2 5 septembre). 
Ce fut pour les Perses une déroute générale où Mardonius 
perdit la vie. Le même jour, le roi Léotychide et Xantippe, 
général athénien , ayant rassemblé une flotte de deux cent 
cinquante vaisseaux, à trois rangs de rames, attaquent vis* 
à-vis le promontoire de Mycale, en Asie, celle des Perses 
dont ils brûlent tous les vaisseaux. 

Xercès retiré alors à Sardes , après avoir abandonné l'At- 
tique, prend, à ces nouvelles désastreuses la route de Suse. 
Mais avant son départ, il donna ordre de détruire en Asie, 
toutes les idoles et leurs temples et n'épargna que le temple 
de Diane érigé à Ephèse. C'était l'effet de son zèle pour la 
doctrine de Zoroastre , dont il était un ardent sectateur. 

Les Athéniens , délivrés des Perses , songeaient h rebâtir 
leur ville que» Xercès avait presqu'entièrement détruite. 
Leur dessein dès qu'on en eut connaissance à Lacédémone, 
j répandit l'alarme. Bans la crainte de perdre la supériorité 
que ses armes lui avaient acquise, elle fit une députatioa 
aux Athéniens pour leur représenter qu'il était important 
au salut de la Grèce , de ne pas laisser une place fortifiée 
hors du Péloponèse , de peur que les Perses , en cas d'une 
nouvelle irruption, ne fissent de leur ville une place d'armes. 
Les Athéniens étaient trop éclairés pour ne pas démêler 
l'artifice de ces représentations. Thémistocle , qui les gou- 
vernait alors,, auprès les avoir exhortés à continuer avec ar- 
deur leurs fortifications, se chargea d'aller porter lui-même 
aux Lacédémoniens la réponse à leurs remontrances. Arrivé 
sur les Heux, il différa, autant qu'il put, de demander au- 
dience. Pressé enfin de comparaître , il nia qu'on travaillât 
^ux fortifications d'Athènes, et proposa d'y envoyer des am- 
bassadeurs pour s'assurer de la, vérité. Les Athéniens, les 
ayant retenus sous divers prétextes f l'ouvrage fut achevé en 
leur présence. Thémistoele , alors , déclara aux Ephores , 
qu'Athènes ayant pourvu par le droit des gens à sa défense , 
«lie ne redoutait plus les efforts de quiconque oserait l'in~ 
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sulter; que par rapport à sa personne, les ambassadeurs 
qu'on retenait à Athènes répondraient de sa sûreté. Les 
Éphores n'ayant rien à lui opposer, le laissèrent partir et 
les ambassadeurs furent renvoyés. 

Les Lacédémoniens ne pardonnèrent pas à Thémistocle la 
ruse dont il avait usé envers eux. A force de calomnies , ils 
réussirent à le faire bannir par l'ostracisme. Pausanias , gé- 
néral de Lacédémone , fils de Cleombrole et tuteur de 
Plistarque. fils du roi Léonidas, eut un sort plus malheureux 
et mieux mérité , après avoir rendu à la patrie des services 
importants qu'il effaça ensuite par sa perfidie. 11 avait en 
effet beaucoup contribué au succès de la journée de Platée 
où Aristide , comme on Ta dit, défit les Perses commandés 
par Mardonius qui perdit la bataille avec la vie. Les villes 
«Honie , alliées des Grecs, lui devaient la liberté qu'il leur 
avait procurée par sa valeur. Il avait} de même affranchi 
l'île de Chypre et Byzance du joug des Perses. Mais ne ju- 
geant pas ses services &sez bien récompensés , il se laissa 
séduire par les présents et les promesses du roi Xercès. 
Artabase , qui commandait pour ce prince sur les côtes de 
l'Asie mineure , chargé de traiter avec lui , accéda sans peine 
à toutes les demandes que lui fit le général lacédémonien. Il 
ambitionnait la souveraineté de la Grèce ; elle lui fut pro- 
mise. Dès-lors il prit des manières assorties à son ambition, 
traitant avec fierté ses concitoyens. Les Ephores, instruits 
de ses vues par divers indices , crurent devoir le rappeler* 
Mais comme on n'avait aucune preuve suffisante contre lui, 
on demeura en suspens sur son sort : une lettre qu'il écrivit 




le point d'être arrêté , Pausanias se sauva dans un temple de 
Minerve. On n'osa l'en tirer de force , tant cet asile était 



inviolable; mais on l'y fit mourir de faim en murant; la 
porte, (4?/) e * sa mère, dit-on, fut la première h y porter 
des pierres. 

(476.) Le jeune roi Plistarque ne survécut pas long-tems 
à son oncle et tuteur Pausanias. On lui donna pour succes- 
seur son cousin Plistoanax. (46<j) iLa septième année du. 
règne de celui-ci fut troublée par un affreux tremblement 
de terre qui renversa la ville de Lacédémone , et sous ses 
ruines écrasa vingt mille âmes, et ne laissa subsister que 
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cinq maisons , suivant le récit de Plutarqoe. Les Ilotes, 
répandus dans la campagne, voulurent profiter de ce dé 4 -* 
sastre pour se mettre en liberté. Secondés par les Messénietis, 
ils vinrent attaquer ce qui restait d'habitants , comptant 
venir facilement à bout de les détruire. Mais ils éprouvèrent 
une résistance vigoureuse qui les obligea non -seulement èe 
reculer, mais d'aller se retrancher dans Ithome, en Messe- 1 
nie où ils se fortifièrent* Archidame, le second roi dg 
Lacédémone , eut recours alors aux Athéniens qui lui en-* 
voyèrent quatre mille homoies sous la conduite de Gimon , 
fils de Miltiade. Mais à peine ce secours fut-il arrivé , que, ~ 
soit défiance , soit jalousie , on pria ceux qui le composaient 
de s'en retourner (4^7) 9 sous prétexte qu'on n'en avait 
plus besoin. Ce congé fut regardé comme un affront par les 
Athéniens, et envenima l'antipathie qui régnait entre le» 
deux peuples. ( Thucydide , 1. I. Diodor 1. XI. ) 

460. Les Messéniens, quoique abandonnés d'une partie des 
Ilotes , se défendaient toujours dans Ithome. Mais forcés 
enfin de se rendre après un long siège , ils obtinrent la vie 
sauve , à condition de ne jamais rentrer dans le Pélononèse. 
Les Athéniens les reçurent avec leurs familles, et les éta- 
blirent à Naupacte. Ce bon accueil ne réconcilia pas, cointne 
on l'imagine, Athènes avec Lacédémone. La discorde qui 
commençait à diviser les deux républiques , se communiqua 
aux états voisins. La ville de Mycènes , ancien berceau des 
héros, voulut se soustraire à la dépendance d'Argos. Elle 
. comptait sut le secours des Spartiates ; mais les Argieris étant 
venus subitement attaquer leur vUle, la prirent et la rasé-' 
refit. Mégare, aUiée des Lacédémoniens > se brouilla dans le 
même teins avec les Corinthiens, et se mit sous la protec- 
tion d'Athènes. Vaincus en deux batailles consécutives , les 
Mégariens furent obligés de faire la paix, dont les Athéniens 
furent les arbitres (4^)- 

Lacédémone et Athènes ne jouirent pas entre elles d'une 
longue paix. Les Doriens, issus des Lacédémoniens, ayant 
pris querelle avec les habitants de la Phocide, alliés des Athé- 
niens, entraînèrent respectivement les deux peuples dans 
leur parti. On en vint a une guerre sanglante. Vainqueurs 
dans une .bataille donnée près de Tanagre , où leurs értnemis* 
périrent tous les armes à la main , les Spartiates ravagèrent le' 
territoire de Mégare; mais ils furent battus à leur tour deux 
mois après par tfyronide , générai alhéaiep f qui i Vêtant 
111. 4* 
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rendu maître Je la ville de Tanagre , la réduisit en un mon-*' 
ceau de pierres. Tolmide, qui commandait la flotte des 
Athéniens, attaqua, vers le même tems, celle des Spartiates , 
dans le port de Githium, en Laconie, brûla tous les vaisseaux 

?|ui étaient en rade , et fit un mal infini sur la côte (45a)- 
limon , revenu de son exil , se mit entre les parties belli- 
gérantes , et réussit à leur faire conclure une trêve pour cinq 
ans. Ce terme n'était pas encore expiré, lorsque les Lacédé— 
znonlens, sollicités par les Mégariens, vinrent avec les Corin- 
thiens , les Syciomens et les Epidauriens , faire irruption 
dans l'Attique (448). Périclès, occupé à réduire l'île d'Eu- 
bée qui s'était révoltée , gagna Cléandride , qui servait de 
tuteur au jeune roi Plistoanax , et l'engagea , au moyen d'une 
somme qu'il lui offrit , à faire cesser les hostilités. On dé- 
xnêla cette intrigue à Sparte. Cléandride y fut condamné à 
mort , supplice qu'il évita par la fuite , et Plistoanax à un» 
forte amende , qui l'obligea de s'exiler dans l'impuissance de la 
payer (44 5 )- 

445 • Nouveau traité de paix conclu pour trente ans, entre. 
Sparte et Athènes et leurs alliés respectifs. Il ne dura que 
dix ans. Les Corcyréens, inquiétés par les Corinthiens, ayant 
imploré le secours des Athéniens , c'en fut assez pour enga-î 
ger les Lacédémoniens à prendre le parti des Corinthiens. 
Archidame s'entremit envain pour éteindra cet incendie 
naissant. Bientôt il embrasa tout le. Péloponèse, à l'excep- 
tion d'Argos qui demeura neutre , et s'étendit en Phocide , 
.en Béotie, au pays de Locres. Voilà en abrégé ce qui se dé- 
clara pour les Lacédémoniens. Athènes eut pour alliés les 
îles de la mer Egée, les Platéens, les Messémens, les Cor- 
cyréens , ceux de Zacynthe , et plusieurs villes de la côte 
xnaritime de l'Asie-Mineure. 

COMMENCEMENT 

DE LA GUERRE DU PÉLOPONÈSE. 

43 1. Archidame , a la tête des Spartiates, étant entré le pre- 
mier en campagne, parvint, sans trouver d'obstacle, jus-* 
qu'au bourg d Acharne, et a trois lieues d'Athènes. Mais après 
avoir fait le dégât dans l'Attique , il fut obligé, après avoir: 
consumé ses vivres, de regagner le Pélopoaèse, dont une flotta 
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athénienne dévastait les côtes avec cent vaisseaux. C'était 
JPériclès qui la commandait (43 1). ( Vay. Athènes.) 
: 43p. Archidame revint en Attique, et dévasta le pays *j 
tandis que Périclès désolait les côtes /du Péloponèse. Les 
Athéniens, que celui-ci débarqua 9 . ayant entrepris le siège de 
^léthone , échouèrent devant cette place par la brave résis-» 

1 T» * J A l_ * J ' ... ». J • 1. Mê. 



dont l'aîné fut son successeur à la couronne. 



■ 

. 4 1 3« Agis, en succédant à son père Archidame, marché 
sur ses traces , et voulut poursuivre la guerre du Péloponèse 
qu'il arçait entamée. Il ouvrit la campagne par le siège de 
Décelie dans l' Attique, place importante à sept lieues d'A- 
thènes , et s'en servit , après l'avoir prise , pour brider 
Athènes. La garnison qu'il établit dans cette conquête , ré-* 
duisit les Athéniens , en interceptant les vivres qu'on leur 

1 sortait, à- une telle misère, que vingt-cinq mille ouvrier* 
es abandonnèrent pour passer au camp des Lacédémoniens.: 
Les Athéniens, cependant, s'emparèrent de Py4e d'où ils en* 
yoyèrent à Athènes cent vingt des principaux Spartiates qu'ils 
avaient faits prisonniers. S'étant rendus maîtres peu de tems 
^près de l'île de Cythèrc, ils la peuplèrent de Messéniens * 
ennemis des Lacédémoniens, auxquels ils donnèrent dans la 
suite plusieurs marques, de leur aversion. 

412. Alcîbiade, ce fameux athénien * neveu de Périclès ^ 
^tait cependant retiré depuis trois ans a Sparte. Ce fut par* 
ses intrigues que les Lacédémoniens firent alliance avec Tis* 
sapherne , qui commandait en Asie pour le- roi de Perse* 
Mais dans le traité qu'il leur fit contracter avec ce Satrape ,< 
\es intérêts de la Grèce n'ayant pas été assez ménagés , les. 
Ephores prirent des mesures pour s'assurer de sa personne. 
Prévenu de leur dessein, il alla se jeter entre les bras de Tis- 
sapherne. ( Voyez Athènes. ) 

4 il* Les îles que les Athéniens possédaient- dans la mer 
Egée, faisaient un grand objet de la jalousie des Lacé- 
démoniens.. Mindare, L'un de leurs généraux, ayant obtenu* 
le commandement de leur flotte, la ht passer dans l' H elles- 
pont; et ayant livré bataille à celles d'Athènes, entre Ses te- 
«t AhydoSfc à Trasyhule et Trasille , il fut battu par ces deux/ 
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amiraux , qui se rendirent maîtres de Cyriquc. Bientôt après, 
voulant réparer ce revers , il en essuya un nouveau, dans ufie 
seconde bataille, où il perdit la vie. Les Athéniens voyant 
les Lacédémoniens découragés par cette double perte , tom- 
bent sur eux et en font un horrible carnage. Ces nouvelles , 
portées k Lacédémone , y répafrâirent la consternation. On 
iJéputa aux Athéniens pour demander la paix ; mais de$ 
brouillons firent tant par leurs clameurs, qu'on ne voulut 
entendre à aucun accommodement. Ce fut donc une néces- 
sité poiir les Lacédémoniens de continuer laf guerre. Ly— 
sandre , qu'ils avaient négligé jusqu'alors , parut dans cette 
situation critique l'homme le plus capable de rétablir leurs: 
affaires, il ne trompa point leurs espérances. Nommé leur 
général, il leva dans le Pétoponèse une flotte de soixante-dix; 
galères, avec laquelle il fit voile vers les côtes d'Asie (4°7)« 
Arrivé k Ephèse , il y fut nommé gouverneur de la ville. 
Tandis qu'il était occupé à fortifier et à embellir cette place, 
le jeune Oyrus vint en Asie pour remplacer Tissapherne. 
Alcibtade réconcilié avec les Athéniens , fut envoyé contre 
Lysandre. Niais celoi-ci refusa la bataille que l'antre lui pré- 
senta. La^ conduite" dés deux généraux fut désa prouvée de 
part et d'autre ; mais k Athènes, les ennemis d'Alcibiade 
ne se bornèrent pas k murmurer contre lui , de ce qu'il n'a- 
vait pas forcé Lysandre d'eri venir à un combat ; ils Façcu~ 
itèrent d'intelligence avec l'ennemî , et demandèrent qu'on 
lui fit sotn procès , ce qui l'obligea de prendre la fuite. Agîs^ 
toujours occupé devant Décélie , profita de l'éloignement 
d'Alcibiade pour aller faire une tentative sur Athènes; mais 
i\ fut reçu, avec une bravoure qui l'obligea de rebrousser 
chemin àtfec précipitation. Lysandre ayant achevé l'année 
de son généralat, eut pour successeur Cailic*arfda&, ce qui 
indisposa les troupes extrêmement prévenues en faveur de 
celui qu'il remplaçait (406). Le nouveau général les ayant; 
name^ées à loi , fit voile vers file de Méthymne , dont if 
assiégea 1s* capitale avec tant d'ardeur qu'en peu de jours il 
Vempoita. I)e~là, il conduisit sa Hotte vers Mîtylène, dé- 
fendue par Gonon, général athénien, avec une flotte de 
soixante-dix voiles. Conon ne l'attendit pas, et vint fondre 
impétueusement sur lui avec ses galères. Callicratïdas soutint le 
ohoc avec la plus grande valeur. Conon, après deux jours de 
combat, obligé de regagner le port de Mitylène, avec perte de 
plusieurs vaisseaux, y est poursuivi par Callicratïdas, qui 
veut mettre le siège devant laplaée. Le roi de Perse informé 



DES LACÉDEMONIENS. 



3aS 



r~ 



<de ce snccès , fait passer aa général Spartiate des sommes 
considérables qu'il lui avait refusées jusqu'alors , pour le 
paiement de ses troupes. Callicrattdas apprenant qu'unie ar- 
mée formidable vient au secours de Conon , part avec cent 
vingt galères pour aller au-devant d'elle ; et 1 avant rencon- 
trée prèà des Arginuses, non loin deMitylène, il lai Kvre 
une bataille où il perd la vie avec un grand nombre des siens. 
Etéonke , cependant , continuait le siège de Mitylène , 
commencé par Callicratidas. A la nouvelle de la bataille des 
Arginuses , il abandonna celte expédition , et alla se renfer- 
mer dans Chio. Les Lacédémoniens ne virent alors de res- 
source que dans Ly sandre. Les lois de Sparte ne permettant 
pas* de donner le généràlat deux fois au même homme, oit 
ne lui accorda pour la forme que le titre de lieutenant; mais 
il eut dans le fait toute l'autorité de la place dont on le 
jugeait digne , et Aracus , à qui elle fut déférée , se fit un 
devoir de lui obéir en tout comme à son maître. Son pre- 
mier soin fut d'aller trouver à Sardes le jeune Cyrus, pour 
obtenir de lui les sommes nécessaires à l'exécution de ses* 
desseins. Muni de ce secours, il rassembla une nouvelle flotte, 
avec laquelle il soumit quelques villes voisines de PAttique, 
et alla' se rendre maître de Lampsaque dans PHellespont. Il 
était encore dans cette mer lorsque les Athéniens , avec une 
flotte àe quatre-vingt voiles , vinrent se présenter vis-à-vis 
de la sienne, devant jEgos- Pot arnos, ou la rivière des Chè- 
vres (4o5). Après avoir refusé, pendant quatre jours , le 
combat qu'ils lui présentèrent avec insultes, il fondit sur 
eux , comme ils étaient dispersés à terre en pleine sécurité. 
La perte de trois mille hommes qu'il leur fit essuyer, suivie 
de celle de plusieurs villes , l'enhardit à aller se présenter 
devant Athènes. L'ayant assiégée pair mer et par terre, il la 
contraignit de se rendre l'année suivante (4o4) après un siège 
de six mois. Les conditions de paix qu'il imposa à cette ville 
superbe, furent terribles. Athènes fut condamnée à voir dé- 
molir les fortifications du Pirée , au son des instruments de 
musique, à livrer Joutes ses galères, à l'exception de douze, 
h remettre en pleine liberté toutes les villes qui lui payaient 
tribut , à promettre de ne plus faire la guerre que de concert 
avec Lacédémone ; et pour comble d'humiliation , à voir 
son gouvernement démocratique changé en olygarchie. Le 
vainqueur fit nommer trente archontes dans Athènes et dans 
toutes ses dépendances, avec une autorité qui ne différait 
guère de la souveraineté. C'est ce qu'on nomma le règne des 



Sa£ CHRONOLOGIE HiSTORTQUB 

trente tyrans. Cela fait , il Ht mettre à mort trois raille prison^ 
niers qu'il avait faits. C'est ainsi que se termina la guerre d» 
Péloponèse , dans sa vingt-huitième année.. 

. 4<>3. Les trente tyrans , des qu T iIs crurent leur autorité bien» 
affermie , commencèrent à en faire éprouver aux Athénien», 
la dureté. Tous ceux qui ne leur furent pas aveuglement sou* 
mis , devinrent les objets de leur haine et de leur fureur» 
tes exils, les proscriptions t furent leur partage. Dans cette 
désolation , un d'entre eux , nommé Trasybule , entreprit 
de rendre la liberté à sa patrie. Etant parti de Thèbes, lieue 
de sa retraite , il rassemble ses citoyens fugitifs, et arrive à 
Athènes où il est reçu comme un génie tutélaire (4oi). D'a- 
bord iL se rend maître des forteresses de Phylé et de Muni- 
chia , puis du Pirée , et fait promettre une amnistie générale à» 
tous ceux que la tyrannie avait engagés dans son parti. Alors . 
les Athéniens s'étant réunis contre Les trente tyrans, les. 
attaquent, les chassent de la ville. On* les. remplaça par un. 
conseil de dix magistrats , qui enchérit bientôt sur leurs 
excès» . 

Agésilas était alors depuis six ans sur le trône de Lacédé-, 
mone, après la mort du roi, son frère. Né boiteux et avec? 
une figure ignoble , il semblait , par ces disgrâces de la na- 
ture, exclus de la royauté suivant tes lois de Lycurgue ; mais» 
il racheta ces défauts par les plus grandes Qualités du cœur 
et de l'esprit. Lié d'amitié dès sa plus tendre jeunesse avec 
Lysandre, il se fit un dévoir de prendre son avis dans toutes, 
les affaires importantes qu'il avait à traiter. Il eut la même* 
attention pour les Ephores, loin de contester avec eux l'au- 
torité; il sut également se rendre agréable à tous les citoyens, 
par une conduite pleine de modération et d'équité. L'occa- 
sion ne tarda pas à se présenter à lui , de signaler sa valeur*. 
Conon l'athénien, retiré chez les Perses r faisait équipper, 
en divers chantiers , une flotte prodigieuse qu'il devait ame- 
ner dans l'Asie-Mineure. Sur les nouvelles qu'on en reçut 
à Lacédémone r Agésilas , de l'avis de Lysandre , fut chargé» 
d'aller au-devant de l'ennemi. Arrivé à Ephèse , il fit de-là*. 
des courses jusqu'à Cumes, dans l'Eolie, enlevant les vivres, 
et les fou rages , et mettant tout à contribution. Tissaphernfe 
lui ayant envoyé demander le motif de ses hostilités r sa ré- 
ponse fut qu'il était venu pour mettre les villes grecques, 
d'Asie en liberté. Le satrape demanda un délai de trois mois, 
pour recevoir des instructions de sa cour r et conclut % en^ 



«s attendant , une trêve de trois mois. Mais infidèle à sa pa- 
role , il fit sommer Agésilas, dès qu'il se crut en force, de 
Sortir d'Asie. Indigné de cette mauvaise foi , le roi de Lacé- 
démone recommença, en- Asie , ses ravages , et ayant pénétré 
dans la Phrygie (3^6) , il remjporta une grande victoire sur les 
lieutenants dû satrape. Elle accéléra la perte de celui-ci. Le 
toi de Perse , -excité par sa mère Parysatis , envoya un ordre 
de lui trancher la tête , ée qui fut exécuté à Colosses , en» 
Phrygie. Tilhrauste , nommé pouc le remplacer , n'oublia 
rien pour engager Agésilas à faire la paix. L'affaire ayant été 
l'envoyée au conseil de Lacédémone, Tithrauste, en atten- 
dant la réponse , fit passer à Agésilas cinquante talents pour 
l'entretien de son armée , et 'consentit qu'il restât en Phry- 
gie. La réponse n'ayant pas été favorable aux vues -de Ti- 
thrauste , Agésilas reprit les hostilités et les poussa avec tant 
de succès, que la terreur de son nom parvint jusqu'à la 
cour de Perse. Le grand roi ne vit point alors d'autre 
ressource que 'de répandre l'or dans les villes grecques , pour 
•corrompre leur fidélité. Thèbes, Argos et Corlnthe, ja- 
louses de la prospérité de Lacédémone , se laissèrent aisé- 
ment gagner. 

Lysandre avait accompagné le roi de Sparte dans son. 
expédition. La rivalité ayant causé entre eux du refroidis- 
sement , le premier se joignit à trente Spartiates qui avaient 
accompagné le second, pour retourner à Lacédémone. A 
son retour, il fut commandé pour marcher contre les Thé- 
bains qui étaient entrés en Béotie. Quoique inférieur en 
forces , il pse leur livrer bataille près d'Haï iarte (3o,6) , en 
Béotie , sans attendre le roi Pausanias, qu'il avait appelé à • 
son secours. Il y perdit la vie, avec plus dé mille hommes 
'de ses gens. Il fut peu regretté, parce qu'on savait qu'il 
avait ambitionné la souveraineté de la Grèce. Sa bonne foi 
n'égalait pas sa valeur. H disait que lorsque la peau du lion 
est trop courte , il faut y coudre la peau du renard*. Quoi- 
qu'il eût , dans ses expéditions , procuré de grandes richesses 
à sa patrie , et qu'il eût le premier introduit l'usage des es* 
pèces d'or et d'argent, il mourut néanmoins si pauvre , qu* 
rétatfut obligé de doter ses filles pour les marier. 

Ls' roi Pausanias arriva le lendemain de la bataille d'Ha- 
liarte avec de nouvelles troupes. Mats au lieu de se mettre 
^en devoir de réparer le malheur de la veille , ri prit le parti , 
«après avoir considéré la supériorité des vainqueurs , de sa 
Cliver. On traita, de lâcheté, a Sparte, cette retraite. Pau- 
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sanias, cité par les Ephores, fut condamné à mort. Mais 
ayant prévenu son jugement par la fuite , il s'était sauvé à 
Tégée , en Arcadie , dans le temple de Minerve. U y mourut 
au bout de quelques années , consumé de chagrin» 

La supériorité que Lacédémone avait acquise irritait ce- 
endant la jalousie des autres peuples de la Grèce. Le» 
phores , voyant l'état menacé par ses voisins , s'empres- 
sèrent de rappeler Agésilas. Ce prince continuait toujours 
ses progrès en Asie (395), et menaçait d'aller attaquer le roi 
de Perse jusque dans le centre de ses états. Il obéit sans 
hésiter à 1 ordre qui lui fut apporté. Tandis qu'il était en 
route , la flotte dès Lacédémoniens , commandée par Pi- 
sandre, fut attaquée par celle de Conon et du satrape Phar-* 1 
nabase , sur les côtes de Cnide, en Carie; vainqueur dans .] 
le premier choc , Pisandre fut tué dans le second. Conon \ 
enleva cinquante vaisseaux , et le reste se sauva dans le port de 
Cnide (394). Les suites de cette bataille furent très- fâcheuses . 
pour les Lacédémoniens. Plusieurs de leurs alliés les aban- 
donnèrent pour se mettre en liberté ou pour se ranger du 
côté des Athéniens. Agésilas , de retour alors , leva promp- -j 
tement , parmi ses confédérés , une armée avec laquelle il j 
alla camper dans la plaine de Coronée , près du mont Hé- .j 
licon , où les ennemis s'étaient postés. Le combat qui s'y ) 
livra fut terrible et le carnage affreux. Agésilas en sortit 
vainqueur et tout couvert de blessures. L'historien Xéno- 
phon , oui l'avait accompagné , nous a laissé la description 
de cette bataille , où il s'était distingué par sa valeur et par 
son habileté. 

La discorde cependant s'était introduite à Corintbe et 
partageait cette ville en deux factions. L'une était pour s'al- 
lier à Lacédémone , les autres s'y opposaient. On en vint à ' 
des séditions où plusieurs citoyens , en grand nombre , per- 
dirent la vie. Sycione était alors au pouvoir de Lacédémone, 
qui en avait donné le commandement à Praxitas. Les par- . 
tisans de cette république étant venus trouver Praxitas, s'en- 
gagèrent à lui livrer la ville et la forteresse , s'il les rendait 
vainqueurs de leurs ennemis. Ravi de cette offre , Praxitas 
arriva de nuit, avec des troupes, aux portes de Corinthe. 
Mais ' ne se croyant pas assez fort pour se rendre maître de 
la place, il se retrancha par une palissade et un fossé 7 * 

en attendant du secours* 

. 3^3. Les Argiensj, ennemis ues Lacédémoniens f accou-* 
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ruretit au recours de Connthe. Vaincus en plusieurs batailles, 
ils furent obligés d'abandonner la partie et de se retirer* 
Praxitas , après avoir mis de bonnes garnisons à Corinthe et 
à Sicyone t alla porter à Lacédémone. la nouvelle de son 
expédition. Mais les Argiens , ne voulant pas rester sur leurs 
pertes , levèrent promptement une nouvelle armée pour le» 
réparer. Les Laeédémoniens leur en opposèrent deux ; F une 
de terre , dont Agésilas prit le commandement, et loutre 
de mer, qu'il mit sou* la conduite de Téleutias, son frère 
utérin. Ce double armement, préparé avec grand sain T 
ayant été suivi d'un heureux succès, Agésilas revint à Sparte 
couvert de gloire. Mais sa retraite ayant rendu lé courage 
aux Argiene , il se vit bien lot obligé de revenir sur ses pas. 

V • A '* 1* 11' J' A ' *1 1 t 




grand soin. Les éphores l'ayant, envoyé 
contre les Argiens , il les intimida tellement par sa valeur , 
qu'ils lui envoyèrent des hérauts pour lui offrir la paix. Elle 
fut refusée. Toute la campagne se termina néanmoins à des 
courses désastreuses qu'on fît de pari et d'autre. 

En Asie , les affaires des Laeédémoniens, depuis la ba-» 
taille de Guide , tombaient en décadence , et semblaient 
ne pouvoir se relever. Pharnabase et Cônon parcouraient 
les villes grecques et n'en laissaient aucune sous la domi- 
nation et dans l'alliance de Lacédémone. J>e roi de Perse , 
par leur organe, promettait à celles qui voudraient se se-» 
parer de cette république , la liberté de vivre selon les lois 
de leur pays. Cet appât les entraîna toutes, et produisit le 
même effet dans les îles de la mer Egée , où ces généraux 
passèrent ensuite. Dercyllidas , général de Lacédémone \ 
soutenait cependant son parti dans la Chersonèse. Pharna- 
base et Conon attaquèrent vainement Seste et Abydos , deux 
places de l'Hellespont , distantes d'une demi-4ieue l'une de 
l'autre. La valeur de Dercyllidas rendit leurs efforts inu-r 
tiies. , 

Cependant les affaires des Laeédémoniens ne se relevaient 

S oint en Asie. Craignant que de nouveaux progrès du roi. 
e Perse n'entraînassent la ruine de la Grèce, il» chargèrent 
le général Antalcidas d'aller négocier la paix avec le satrape 
Tiribase , qui résidait à Sardes. Les offres qu'ils firent n'étant 
pas de nature à pouvoir être refusées : on consentit a céder 
aux Perses les îles et les villes grecques qui ne formaient pas 
de grands étals, à condition qu'elles resteraient en pleine 

I». 4» 
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liberté de se gouverner selon leurs lois. Mais les Athéniens f 
et leurs alliés , par l'organe de Conon , se récrièrent hau- 
tement contre ce plan de pacification. Tiribase se fâcha 
vivement contre les opposans , et fit même arrêter Conon ; 
'après quoi il alla trouver Art axercès pour lui rendre compte 
de l'état des choses. Mais il fut mai accueilli de ce prince, 
qui jugea à propos de le retenir à sa conr , et envoya Stru- 
tnas pour le remplacer. Mais ce nouveau ministre , prenant 
une conduite opposée à celle de Tiribase , se déclara contre 
les Lacédémoniens. 

« # 

■ 390. Thimbron , qu'ils envoyèrent contre lui , plus oc- 
cupé à faire le ravage qu'une guerre réglée , harcela pen- 
dant quelque tems les Athéniens et les Perses par ses courses. 
Mais a la en , obligé d'en venir à une bataille , il la perdit 
avec la vie. 

On se lassait , de part et d'autre , d'une longue et rui- 
neuse guerre , qui ne produisait aucun avantage décisif. On 
en revint au projet de paix imaginé par Antalcidas. Les 
conditions qu'il renfermait, d'après de nouvelles discus- 
sions, se réduisaient en substance aux suivantes ; savoir : 
que toutes les villes grecques d'Asie , de même que les îles 
de Clazomène et de Chypre , resteraient au roi de Perse ; 
que tous les autres états conserveraient leur liberté , à l'ex.- 
ception de Lemnos , d'imbros et de Scyros , qui demeure- 
raient aux Athéniens , leurs anciens maîtres , et enfin que 
ceux qui refuseraient d'accepter cette paix, y seraient con- 
traints par la force des armes. Le roi de Perse n'hésita pas 
à les souscrire ; mais elles souffrirent de grandes difficultés 
de la part de plusieurs des républiques grecques que la né- 
cessité seule contraignit d'y accéder. (3Ô7.) Ce traité,, qu'on 
nomma la paix d 'Antalcidas , fut regardé comme l'opprobre 
de la Grèce, et Xénophon est le seul historien qui en ait 
pris. la défense. 

Cette paix qui devait humilier la Grèce, ne servit qu'à 
inspirer de nouveaux sentiments d'orgueil aux Lacédémo- 
niens. Leur ambition renfermée dans leur pays se porta avec 
plus d'activité contre leurs voisins. Mantinée , ville d'Ar— 
cadie, fut la première qui éprouva les effets de cette passion. 
.Ses habitants sortaient de cinq villages où leurs ancêtres 
avaient demeuré. Dans la crainte qu'en s'agrandissant , elle 
ne leur fit ombrage, les Lacédémoniens leur firent modeste- 
ment proposer de l'abandonner pour retourner dans les lieux 
gui avaient été leur berceau^ Cette proposition, ayant clé 
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teçue avec le mépris qu'elle méritait , on se détermina à 
emporter de force ce que l'artifice ne pouvait obtenir. (386.) 
Au refus d'Agésilas, ancien ami des Mantinéens, Agésipolis^ 
son collègue , fut chargé d'aller faire le siège, de leur villes 
On était alors au commencement de Tété. Après avoir em-f 
ployé vainement ses forces devant cette place » il s'avisa 
d'arrêter, par une Jetée , le cours du fleuve qui la traversait* 
Les eaux, par ce moyen, ayant inondé la campagne et la> 
ville , ce fut une nécessité pour les Mantinéens de retourner 
dans les lieux qu'ils avaient abandonnés. 

Olynthe , ville puissante, de Tbraçe , prétendait aussi 
exercer son despotisme sur les villes d'Acanthe et d'Apollonie^ 
situées dans son voisinage. Les opprimés ayant .eu recours 
aux Lacédémoniens, ceux-ci envoyèrent à leur secours Eui 
damidas , avec un corps de deux mille hommes. En passant 
par Thèbes (382), Euuamidas se rendit maître de la forteresse 
nommée la Gadmée, qui lui fut livrée par la trahison 
d'Archias et de Léontidas qui en avaient la garde. Cette 
conquête ne fut pas de longue durée. Teleutias mar- 
chait cependant vers Olynthe. Mais les habitants de cette 
ville j étant venus à sa rencontre, lui firent essuyer un échec 
où il perdit la vie. Le roi Agésipolis fut nommé, pour aller, 
le remplacer. .Sur sa route , il attaqua Torone , ville très- 
forte , qu'il obligea de se rendre. (3oo.) Olynthe s'attendait, 
au même sort , lorsqu'une maladie fit descendre Agésipolis, 
au tombeau. Sa valeur et son humanité lui méritèrent les. 
regrets des Lacédémoniens. Ce prince n'ayant point laissé de. 
fils, Cléombrote , son frère, lui succéda dans la royauté* 
Le siège d'Olynthe durait toujours. La place, faute de vivres^ 
fut à la fin obligée de se rendre, à condition que ses habitants, 
aéraient admis au nombre des alliés de Lacédémone. 
. Cette république se croyait alors en état de donner des 
lois à toute \a Grèce* Mais, elle ignorait que Thèbes nour-* 
rissait deux citoyens destinés t à lui faire perdre la supé- 
riorité qu'elle exerçait avec tant de hauteur. C'étaient Pé-* 
lopidas et £paminondas , tous deux issus des premières fa- 
milles de Thèbes. Tous deux- étaient liés dès leur jeunesse- 
d'une amitié que jamais n'altérèrent ni la différence des ca-. 
çactères , ni l'ambition ,' ni la jalousie du commandement. 
Pélopidas , dès qu'il fut en état de porter les armes, se dèW 
voua entièrement au service de sa patrie. 11 était du nombre, 
de ceux que les Lacédémoniens avaient fait chasser de Thèbes,, 
«t vivait retiré à Athènes. Mais, il. entretenait de là des çoc-^ 
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respondances secrètes avec ses concitoyens les mieux interh» 
tiennes qui étaient restés dans leur patrie. Ayant fermé par 
là une conjuration pour la délivrer (378), il arriva dé nuit, à 
la tête de ses confédérés déguisés en femmes, àThèbes,eties 
ayant divisés en deux bandes, il alla forcer la maison de 
Léontidas ,- le chef des partisans de Lacédémone , et regor- 
gea , tandis que l'autre bande exerçait la même vengeanee 
Sur Àrcfaias , associé de Léontidas. 

' Mais pour assurer le triomphe des conjurés , îl était né- 
cessaire qu'ils se rendissent maîtres de la citadelle de Cadmée ; 
c'est de quoi ils vinrent à bout avec le secours de cinq mille 
bommes de pied et de cinq cents chevaux que les alliés leur 
fournirent. Ce succès releva le courage de toutes les villes 
de Béotie, qui s'empressèrent d'envoyer des troupes aux 
Kbérateurs deThèbes. (398.) Le roi Cléombrote, qui était 
tenu au secours de la place, fut obligé de se -retirer, 
hissant une partie de ses troupes à Sphodrias , et défit , en 
s'en retournant , un corps de Thébains qu'il rencontra sur 
sa route. Sphodrias, avide de gloire-, voulut effacer par 
quelque exploit mémorable celui qu'il remplaçait. Excité 
par les Thébains , il se mil en marche de nuit avec d» 
mille hommes , sans avoir consul telles £phores , et dirigea? 
sa route vers le Pyrée. Mais au lever du soleil, abandonnant* 
son entreprise , il se ietta sur l'Attique , dont H ravagea la? 
campagne, llyavaitalorsà Athènes des ambassadeurs lacédé- 
moniens, pour y négocier la paix. A la nouvelle de cet acte 
d'hostilité , les Athéniens entrèrent en fureur et emprison- 
nèrent les ambassadeurs comme des espions. Mais ayant dé-* 
montré leur innocence, ils furent relâchés sous la promesse 
qu'ils donnèrent, de faire punir de mort l'auteur de cette 
perfidie. Sphodrias avait à Lacédémone de puissants amis, 
S la tête desquels était Agésilas qui , à force de sollicitations r 
obtint la révocation dé son jugement qu'il avait prévenu par 
la fuite. ■• ( 377. ) La guerre , dès-lors , fut déclarée entre 
Athènes et Lacédémone. Les Athéniens, ayant conclu avec 
les Thébains une nouvelle alliance, se réunirent à eux contre 
liés Lacédémoniens. Ce fut alors qu'Epaminondas sortit desa> 
retraite où dépuis plusieurs années il cultivait dans le silence? 
les lettres , la philosophie, les sciences et les arts,- dans lâf 
vue de se rendre utile à sa patrie. S'étant joint à Pélopidàs , 
il ne tarda pas à faire décheoir les Lacédémoniens de lat 
haute 1 prospérité dont ils jouissaient. Ces deux généraux, 
secondés par Chabrias , amiral des Athéniens , forcèrent «nr 
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pen cl'ann^es presque toutes les villes de Béotie de rentrer 
tous la dépendance de Thèbes. Mais la supériorité des Thé- 
bains ne fut pleinement décidée que par la bataille de Leuo 
tres, en Ééotie. (3?i.) Ce fut Epaniinondas qui eut le 
commandement de l'armée thébaine qui n'était composée 
.que de six mille hommes. Mais au moment où l'on était 
près d'en venir aux mains, EpamfnoTida* reçut un secours de 
quatorze cents Thessaliens et de cinq cents chevaux, com- 
mandés par Jason. Ce renfort ne rendant pas encore a beau'- 
coup près les Thébains égaux en nombre à leurs ennemis, 
. Jason s'offrit d'aller proposer à ceux-ci une trêve de quel- 
ques moments pour traiter, s'il était possible, d'un accom- 
modement. Le roi Cléombrote , qui les commandait , y 
ayant consentit , se disposait à s'en retourner. A peine se 
fut-il mis en route qu'il vit ^arriver une nouvelle armée 

3ui lui était envoyée par les Ephores , sous la conduite 
'Archidame, fils o Agésilas. Alors revenant sur ses pas , il 
engage la bataille. Elle fut des plus meurtrières pour les 
Lacédémoniens qui virent périr leur roi dans la mêlée sous 
une grêle de traits après avoir fait des prodiges de valeur. 
Leurs alliés furent les seuls qui dans le carnage préférèrent 
la fuite à la mort. Ils ne furent pas néanmoins plus épar- 
gnés que les autres. On les poursuivit dans leur déroute , 
et tous ceux qu'on put atteindre furent massacrés. Tous les 
historiens s'accordent à dire que la perte du côté des Thé- 
bains ne fut que de trois cents hommes , au lieu que celle des* 
Lacédémoniens monta à quatre mille; Telle fut la fatale 

Surnée de Leuctres, qui fit perdre à Sparte l'empire de 
Grèce, dont elle avait joui l'espace d'environ cinq cents 
ans. 

Les Ephores , à la nouvelle de cette défaite , firent preuve 
de leur fermeté. On célébrait alors à Sparte les jeux gym- 
niques. Loin de les interrompre pour se livrer au deuil, ils- 
ordonnèrent de les continuer, et se contentèrent d'envoyer 
lés noms de ceux qui étaient restés sur le champ de'ba taille ,- 
à leurs parents. Ce fut un sujet d'allégresse pour ceux-ci qui 
^'embrassaient réciproquement pour se féliciter. 

Toute la ressource des Spartiates était dans Agésilas. Pleins 
de confiance en sa valeur et sa prudence , ils l 'élevèrent au- 
dessus des lois, en lui conférant une autorité sans bornes, 
semblable à celle de dictateur, à Rome. Agésilas, malgré 
son grand-âge , accepta la charge , et se mit en devoir de 
\k remplir au gré des Spartiates, Ayant assemblé une armée, 
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il la mena en Arcadie, où sans engager de bataille, H 
vagea la campagne et se rendit maître de plusieurs villes ^ 
après quoi il revint à Sparte, content d'avoir fait voir à ses 
compatriotes que la fortune ne les avait pas abandonnés» 

Les Thébains, sollicités par les Arcadiens , formèrent la 
résolution d'abattre entièrement la puissance de Sparte, ea 
s'emparant de celte capitale du Péloponèse. (369.) Epami- 
* nondas et Pélopidas , chargés de cette expédition , étant 
entrés en Laconie, le premier s'avança jusqu'à Sparte, ré- 
solu d'en faire le siège. Mais Agésilas, par les précautions 
qu'il avait prises , pourvut si bien à la sûreté de la place , 
qu'il obligea le général thébain de renoncer au dessein de 
l'attaquer. (368.) Réduit l'année suivante-, selon les lois du 
pays , à l'état de particulier , Epaminondas servit dans l'ar- 
mée de Pélopidas. Mais ce général ayant été fait prisonnier 
avec Isménias , son compatriote , par Alexandre , tyran de 
Pbère , en Tbessalie , on se hâta de rendre à Epaminondas 
le commandement dont il s'était démis» Sa valeur sauva> 
l'armée qui lui était confiée. 

Les Lacédémoniens avaient toujours en vue l'assujettisse-^, 
ment des Arcadiens. S'étant jetés sur leurs terres (368) , ils en 
vinrent à une bataille où ils leur tuèrent dix mille hommes 
sans perdre un seul .des leurs. Ce revers n'empêcha pas les 
Arcadiens de commencer à bâtir la ville de Mégalopolis sur 
le fleuve Helisson. Ce nom, qui signifie grande ville, se 
vérifia dans la suite par le grand nombre d'étrangers qui 
vinrent peupler cette demeure. (365.) Les affaires des Arca- 
diens reprirent tellement le dessus', que s'étant ligués avec 
les Athéniens , ils remportèrent une grande victoire sur les; 
Eléens. ( Dîodor. , 1. XV. ) 

Pélopidas était alors de retour d'un voyage qu'il avait fait 
l'année précédente à la cour d'Arlaxercès Mnemon , d'où il» 




pnnee de les employer dans ta guerre qu 
contre l'Egypte. Pendant le cour& de cette négociation ^ 
Epaminondas marcha vers Corinthe , à la tête des. Thébains, 
et des. Arcadiens. En approchant , il trouva les Athéniens, 
commandés par Chabrias , auxquels s'étaient joints les Spar- 
tiates et leurs alliés. Retranchés, comme ils Tétaient dans, 
l'isthme, il ne fut pas possible au général thébain de les, 
attirer au combat. A son retour à Thèbes , il fut accuse 
d'avoir ménagé les Spartiates, par collusion avec eux,, et e% 
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ttonseqaence , réduit à l'état de particulier. Pélopidas, qui 
le remplaça dans le gouvernement , n'avait pas oublié la 
Captivité qu'il avait éprouvée dans les prisons du tyran 
Alexandre de Phère, et dont il avait été tiré par Epami— 
nondas. Non moins irrité contre son oppresseur que recon- 
naissant envers son libérateur , il entre à la tête d'une armée 
sur les" terres du tyran, et, après lui avoir enlevé quelques 
places , le force de venir à ses pieds recevoir la loi. Il mé- 
ritait assurément la mort , par la multitude et l'énorrnité de 
ses crimes. Pélopidas , néanmoins , après lui avoir, fait de 
justes' reproches , se contenta de le retenir et de lui donner 
des gardes. Mais ayant trouvé moyen de s'échapper, il. reprit 
son premier genre de vie. Pélopidas , excité par les nouvelles 
plaintes formées contre ce méchant prince, se livra entière- 
ment au désir de la vengeance. Résolu de le tuer de sa 
propre main dans un combat qu'il lui livra, il y périt lui- 
même , au sem de la victoire. (3640 
• Une sédition qui s'éleva , vers le même-teras, à Orcho- 
mène, dans la Phocide, partagea la ville en deux factions,- 
•dont l'une sollicitée par quelques Thébains, s'était déclarée 
pour le gouvernement aristocratique , l'autre tenait pour le 
maintien de la démocratie. Cette ville jouissait sur les Thé» 
bains d'une sorte de supériorité qui les rendait tributaires à 
son égard. Epam inondas, pour effacer la tache qu'imprimait 
à Thebes cette dépendance , se rendit maître d'Orchomène , 
et la fitTaser. C'était annoncer par là qu'il ne voulait point 
que Thèbes eût de rivale dans le Péloponèse. Lacédémone 
lie vit pas ces progrès des Thébains sans jalousie. N'osant 
cependant les provoquer, elle s'appliqua sourdement à leur 
susciter des ennemis. Epami nondas , informé de ces intri- 
gues , profita de l'absence d' Agis , roi de Lacédémone ,* pour 
aller s'emparer de cette ville. Mais il est arrêté par Agésdas, 
secondé par son 'fils Archidame , qui le force d'abandonner 
son entreprise. Le général thébain mène ses troupes vers 
Mantinée. Elles formaient une armée d'environ trente mille 
hommes. Celle des Lacédémoniens , y compris les Arca- 
diens, -leurs alliés, n'était guère inférieure en nombre. 
Animées l'une et l'autre d'une égale ardeur, elles commen- 
tèrent, dès qu'elles furent en présence , une des plus mé- 
morables batailles * Elle fut longue et très-sanglante. La 
victoire chancelait entre les deux partis , lorsqu'Epami- 
hondas, voulant la forcer à se déclarer pour lui , se jetta, 
suivi de l'élite de $es braves, dans l'endroit où la mêlée était 
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la plos vive et blessa d'un coup de javelot le général des 
Lacédémoniens. Mais bientôt après , un Spartiate , nommé 
Anticiate , lui lance dans la poitrine un autre javelot dont 
le bois ayant été brisé , le fer resta dans la plaie. 11 est en- 
levé du champ de bataille par les siens qui remportent dans 
sa tente où il meurt à l'âge de quarante-huit ans (363). Avec lui 
expira toute la gloire de Thèbes. Il réunissait en sa personne 
tous les talents et toutes les vertus qui font le héros. Philo-* 
sophe , orateur , consommé dans la science militaire,, tao- 
deste , humain, ennemi du faste, entièrement dévoué aux 
intérêts de sa pairie , il est regardé , à juste titre , par Ci- 
céron , comme le plus grand homme que la Grèce ait pro- 
duit. 

(362.) L'Egypte était alors en guerre avec Ariaxercès 
Mnemon , roi de Perse f et dans le besoin où elle était 'd'un 
bon général , elle s'adressa aux Lacédémoniens. Ce fut Ta- 
chos, son roi, qui enfin le demanda , promettant d'accorder 
sa confiance et un pouvoir illimité à celui qu'ils lui enver- 
raient. Ce fut sur Agésilas, qu'ils jetèrent les yeux, pour 
remplir ce poste important. Dès qu'il fut arrivé en Egypte, 
dit Pl.utarque {Vie d Agcstias), « les principaux capitaines du 
» roi se rendirent à son vaisseau pour le recevoir. Les autres 
» Egyptiens n'eurent pas moins d'empressement , dans 
» l'attente où ils étaient d'un héros si renommé. Mais, 
m lorsqu'au lieu d'un prince accompli pour les qualités du 
» corps et de l'esprit , dont ils s'étaient formé l'idée , ils 
» virent un petit vieillard , d'une très-mince figure , vêtu 
» grossièrement , ils se mirent à rire et lui appliquèrent la 
» table dé la montagne en travail. Us ne furent pas moins 
» choqués du choix qu'il fit des provisions de bouche dont 
» on lui présenta la liste pour son entretien. Dans l'au- 
» dience que le monarque égyptien lui donna, il reconnut 
» qu'il s'était trompé dans l'espérance d'être élu général is- 
fr siroe. Tachos retint pour lui le commandement en chef, 
» nomma pour son amiral Chabrias qui lui avait été envoyé 
» d'Athènes, et se contenta de mettre Agésilas a la tête 
» des troupes étrangères. Ce premier sujet de mécOnten- 
» tement qu'il eut , fut suivi dé bien d'autres. Après avoir 
» éprouvé journellement les effets de l'insolence de cet égyp? 
» tien , il tut à la fin obligé de l'accompagner dans son ex- 
» pédition de Phénicie , ce qui , vu le peu d'autorité dont 
» il était reyêtu , ne pouvait que lui être très- désagréable^ 
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9 Cependant, il dissimula son .chagrin jusqu'à ce «qu'il eût 
» rencontré l'occasion de le faine éclater. Elle ne tarda pas 
-» à s'offrir. Nectanebus , ou Nectanebys , neveu de Tachos 
« et grand capitaine, a'étant fait proclamer roi par les £gyp- 
» tiens , fit aes efforts pour mettre Agésilas et Chabrias dans 
» ses intérêts, Il réussit à l'égard du second. Mais Agésilas 
n répondit qu'il attendait les ordres de sa république pour 
« se décider. Les ayant reçus, il se vit pleinement ie rnaître 
» de faire ce qu'il jugerait le plus, avantageux à sa patrie. 
j> Alors y changeant de parti , il se joignit aux Egyptiens 
.» qui s'étaient soulevés contre Tachos. Dans le même terns, 
» un troisième prince de la ville de Mendès se met sur les 
m rangs ,, et à la tête de cent mille hommes , fait valoir ses 
m droits k la couronne. Ce nouveau prétendant fit quelques 
» démarches pour gagner. Agésilas. Nectanebus, en étant 
i» informé, prit cqntre le Spartiate de violents soupçons qui 
m s'accrurent encore lorsque ce dernier lui eut conseillé de 
» chargerait plutôt les ennemis. 11 prit un parti directement 
r». contraire en se renfermant dans une ville entourée de 

- s*, bonnes murailles.. Le prince JVIendésien vint les y assiéger» 
p Nectanebus voulait alors charger l'ennemi avant que . les 
» travaux commencés pour enfermer la ville fussent achevés, 
» et pressait Agésilas de le faire. Celui-ci l'ayant refusé 
p d'abord, augmenta par là les défiances qu'on avait de lu}. 
» A la fin quand il vit l'ouvrage assez avancé et qu'il ne 
» restait plus qu'autant de terrain entre les deux bouts des 
m lignes qu'en pouvaient occuper les troupes de la ville 
» rangées en bataille ,. il dit a Nectanebus : Jeune homme, 
» vous avez présentement l'occasion de cous sauver; vos enne- 
» mis n 'ont jusqu 'ici travaillé que pour vous ; si vous sortez 
» avec vos forces, vous déferez aisément veux qui défendront 
m l'endroit qui, reste encore ouvert; car, pour ce qui est des 

' » autres t leurs propres ouvrages les empêcheront de nous en- 
m tourer. Nectanebus sentit et suivit la sagesse.de cet avis» 
» Les assiégeants furent battus , et depuis ce terns, Agé- 
» silas triompha de tous les ennemis de Nectanebus, et 
» raffermit sur le trône. Le désir de rendre encore quelque 
» service a la patrie , détermina Agésilas à reprendre le 
» chemin de la Grèce, emportant, entr'autres présents*. 
p un don de deux cent trente talents que le monarque égyp- 
» tien faisait à Sparte. Il mourut dans 4e voyage (36 1.) (à 
» l'âge de quatre-vingts ans-) , et foute de miel, dont les 
lit. 43 
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» Spartiates se servaient pour embaumer , ses serviteurs env 
» veloppèrent de cire son corps et le portèrent à Sparte, m 

Arghidame, fils d'Agésilas et son successeur dans le 
royaume de Lacédémone, s'était distingué du vivant de 
«on p£re par plusieurs actions de valeur, dont la 1 plus re- 
marquable fut la victoire qu'il remporta sur les Arcadiens» 
•auxquels il tua dix mille hommes , sans en perdre un seul; 
c'est ce qui fit donner à cette action le nom de baiaUh 




qui lui lit saisir avec joie l occasion qui 
présenta dé quitter Sparte et d'aller passer quelque tenu en 
pays étranger. Les Tarentins, ayant imploré le secours des 
Lacédémoniens , contre 'les Lucaniens, Arçhidame s'offrit 
il commander les troupes qui leur fureqt accordées. Etant 
passé avec un corps de troupes en Italie , il y fut tué près 
de la ville de Mtindonium , dont la position est incertaine. 
(33$.) On lui érigea une statue dans le temple de Jupiter 
Olympien : honneur qui ne fut accordé à aucun roi da 
Sparte. (Diod. L. xvi.) 

3S6. Ce fut sous le règne d' Arçhidame que la superstition) 
fit naître , parmi les Grecs, une guerre qu'on nomma sacrée, 
et dont la durée fut de dix ans. Voici quelle en fut l'occa- 
sion» Les Phocéens ayant pris la liberté d'ensemencer des 
terres qui environnaient le temple de Delphes , les Thébains 
se mirent à crier au sacrilège , et déférèrent les coupables 
au tribunal des Amphyctions , protecteurs du temple d'A- 
pollon. Le jugement qui intervint déclara les Phocéens pro- 
fanateurs et usurpateurs, et pour expiation de leur crime 
les condamna à une forte amende. Mais à l'instigation de 
Philomèle, l'un des principaux d'entre eux, ils s'oppo- 
sèrent à ce décret , prétendant que l'administration du 
temple leur appartenait. Ayant pris les armes' pour soutenir 
cette prétention , qu'ils appuyaient de l'autorité d'Homère , 
ils nommèrent pour leur général Philomèle , qui engagea 
dans son parti les Lacédémoniens. Les Amphyctions ayant 
confirmé leur jugement par un nouveau décret , déclarèrent 
la guerre en forme aux Phocéens, qui eurent pour eux 
les lacédémoniens , les Athéniens et quelques villes du 
Péloponèse. Insensiblement le feu de cette guerre embrasa 
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tente la Grèce ; les Locriens , les Thessaliens et d'antres 
peuples ; s'étant armés pour soutenir le décret des Amph y ci- 
tions. Philomèle s'étant mis en campagne , commença par 
l'invasion du temple de Delphes et le pillage des trésors 
qu'il renfermait; ces richesses lui servirent à soudoyer ses 
troupes. Mais après des avantages considérables r remporté* 
pendant le cours de quelques années , il fut entièrement dé- 
fait par les Thébains 9 qui le poursuivirent jusqu'au bord* 
d'un précipice où il se jeta pour ne pas tomber entre leurs 
mains (354). Sa mort ne termina, point la guerre ; il fut rem- 
placé par Onomarque , son frère, qui paraît l'année suivante 
Il la tête des Phocéens. Philippe , rot de Macédoine , était 
trop avisé pour prendre part à cette guerre. Tandis qu'elle 
lui laissait la liberté d'étendre ses frontières, il voyait 
qu'elle le mettait à portée d'envahir toute la. Grèce, après 
que, dans ses guerres intestines r elle aurait épuisé toutes 
ses force*. 

• * * 

Agis II, fils d'Archidame , régnait à Lacédémone depuis- 
la mort de son père , tué le jour et à l'heure même de la ba- 
taille de Cheronée. Les progrès rapides et éclatants- d'A^ 
lexandre le Grand contre Darius , roi de Perse , n'ébran- 
lèrent point sa valeur. Ayant reçu de ce dernier une flotte 
qu'il lui envoya de Phénicte , il la conduisit en Crète (332) , 
où il se rendit maître de plusieurs villes qu'il soumit à la puis- 
sance qui le faisait agir. Huit mille Grecs, échappés ae la- 
bataille d'Issus,, étant venus, quelque tems après, renforcer 
ses troupes de- terre, il les employa contre Antipatery 
qu'Alexandre avait nommé son lieutenant en Macédoine* 
Agis à leur tête remporta sur ce général plusieurs victoires, 
qui déterminèrent les. républiques grecques , excepté des 
Achéens , les Athéniens et les Etoliens , à former une- 
ligue avec lui contre Le puissant Macédonien. Mais Anti- 
pater , sachant que ses ennemis se disposaient à faire une> 
irruption dans la Macédoine , .mareha au-devant d'eux à' 
Mégalopolis , et leur ayanjt tué cinq, mille hommes dans 
un seul combat , il poursuivit le reste jusqu'aux confins de- 
là Laconie. Agis, couvert de blessures, était resté sur le 
champ de bataille , et ne pouvant se tenir debout , il fit 
un dernier effort en mettant un genou en terre et se dé- 
fendant avec sa lance, appuyé d'une main sur son bon-, 
f lier , jusqu'à ce qu'accablé par le nombre , il expira (3^9). 

Avec lui s'éclipsa la gloire de Lacédémone. Cette repu-* 
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blique , après la mort de son roi , se voyant inondée par te* 
troupes victorieuses des Macédoniens , ne 'leur opposa plus 
de résistance , et pria même Àntipater d'appuyer de sa 
recommandation les ambassadeurs qu'elle envoya an roi 
de Macédoine pour se ranger sous sa domination , en de- 
mandant la conservation de ses lois. Elle demeura trdn- 
IuUle pendant le règne d'Alexandre. Mais après la mort 
e ce prince , les troubles dont la Grèce fut agitée enga- 
gèrent les Lacédémoniens à prendre les mesures nécessaires 
pour assurer leur liberté. Jusqu'alors la ville de l^acédé- 
znone était sans murailles 9 ne comptant pour garant de sa 
sûreté , suivant une des lois de Lycurgue 9 qoe la bravoure 
de ses citoyens. Mais voyant leur valeur affaiblie , elle se 
donna , pour y suppléer , une enceinte de murs. Ainsi 
monte , elle subsista tranquillement un certain nombre 
d'années , qu'on ne peut déterminer. C'est dans le cours de 
ce tems paisible que parut, sur le trône de Lacédémone , Ma- 
cbanidas , sans que l'on sache comment il y était parvenu. 
Ce qu'il y a dé certain , c'est qu'il était d'une haute extrac- 
tion , s'il n'était pas même de la famille royale. Sa valeur 
égalait sa naissance. La hauteur de son caractère n'était pas 
moins remarquable. Ne voulant point souffrir ni supérieurs 
ni égaux , il anéantit la puissance des éphores. Son ambi- 
tion le porta même à vouloir envahir tout le Péloponèse. 
Mais il trouva un rival redoutable dans la personne de Phi-* 
lopœmen , capitaine général des Achéens , qui' le tua dans 
un combat donné près de Mantinée , après lui avoir fait 
essuyer un perte de quatre mille hommes , vers a©6. 

Quelque tems après la mort de Machanidas , Lacédémone 
tomba sous la puissance de Nabis, à qui Philippe, roi de' 
Macédoine , avait déjà remis en dépôt la ville d'Argos. Ce 
fut un des plus affreux tyrans que l'univers eut vus. Les 
cruautés qu'on raconte de lui paraissent au-dessus de ce 
qu'on peut imaginer en ce genre. Pour tourmenter ceux 
qui avaient encouru sa haine , il avait inventé une machine 
en forme de statue , qui ressemblait à sa femme Apéga. 
H la fit revêtir d'habits magnifiques, qui cachaient des 
pointes de fer dont elle avait les bras, les mains et le sein 
hérissés. Quelqu'un lui refusait-il l'argent qu'il demandait , 
il lui disait i Peut-être n'avrai-je point le talent de vous per- 
suader ; mais j'espère au * Apéga , ma femme , vous persuadera» 
Alors il faisait avancer ia machine qui , embrassant le mal* 
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btufeux, le forçait à donner ce que le tyran exigeait. 
(Poiybe, 1. 1 3, /ragm.) 

- Le» A chiens 9 effrayés de sa puissance qui allait toujours 
en augmentant , étirent recours aux Romains, Le sénat fit 
marcher contre lui le proconsul Flaminius , qui , l'ayant 
assiégé dans Sparte , l'obligea de demander la paix. Mais à 
peine ce général eut repris la route de Home , que Nabi» 
renouvela ses vexations. Le célèbre Philopœmen-, alors pré* 
teur des Achéens , étant venu l'assiéger dans le port de Gy- 
thium, près de Lacédémone ,. le tyran rendit set effort* 
inutiles et l'obligea de prendre la fuite. Cet échec n'ayant 
servi qu'à ranimer le courage de Philopoamen , celui-ci 
vainquit Nabis a son* tour en plusieurs combats donnés sur 
terre , dont ce tyran néanmoins se releva. Mais' Aléxamène, 
l'un de ses lieutenants , excédé de ses violences , le mit à 
mort ven l'an 192 avant Jésus^Clirist. L'assassin ne jouit 
pas long-tems du fruit de son crirne. Etant entré dans Lacé- 
démone à la tête de ses troupes, il voulut leur abandonner 
le pillage de la* ville. Mais Jes habitants s'apercevant qu'ils 
n'avaient fait que changer de tyran-, coururent au palais où 
ils égorgèrent Aléxamène avec trente cavaliers qui l'accom- 
pagnaient. Philopœmen alors , s'étant rendu à Lacédémone 
avec un corps des Achéëns , qui se tenait près de la ville , 
vint se présenter aux éphores , et leur persuada d'engager 
leur république à s'unir aux Achéens , pour ne faire avec 
eux , a l'exemple des autres villes du réloponèse , qu'un 
seul et même état. Le sénat et le peuple s étant rendus à 
cette invitation , Lacédémone ne fut plus comptée que pour 
une portion de l'Achaïe, 

Les Achéens, fiers de l'accroissement de* leur puissance , 
you lurent en faire sentir le poids aux Lacédémoniens ; mais 
ils les trouvèrent rebelles aux nouvelles lois qu'ils voulurent 
leur imposer. Philopœmen , qui se trouvait alors dans Lacé- 
démone , en fit tenir les portes fermées , jusqu'à ce qu'il 
eût négocié un accommodement entre les partis. Les Lacé- 
démoniens , pour lui marquer leur reconnaissance , char- 
gèrent Tirolaiis , un des premiers d'entre eux , de porter 
à ce bienfaiteur , résidant alors k M égalopolis , une somme 
de cent vingt talents , provenant de la vente qu'ils avaient 
faite de la maison et des biens de Nabis. Philopœmen les 
ayant reçus après divers refus , les employa à des ouvrages 

{oublies. Mais la mésintelligence s'étant mise ensuite entre 
ui et les Lacédémoniens , il encourut leur haine. Pour se 
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venger de leur ingratitude , salant rendu à Lacédémone, rF 
en ht raser les murs et changea les lois établies par Ly— 
curgue (188). Les Messéniens s'étant soulevés, quelques 
années après , contre les Achéens auxquels ils s'étaient sou- 
mis , Philopœmen marcha contre eux , et leur livra divers 
combats où il fit des prodiges de valeur. Mais dans le der- 
nier , étant tombé de cheval , il fut pris par les ennemis 
et conduit à Messène , où il fut enfermé dans une prison» 
Dioocrate, préteur des Messéniens et son ennemi capital 4 
craignant d'être contraint de le rendre , le fit empoi- 
sonner (i83). On a nommé ce grand homme le dernier des 
Grecs. Ëpaminondas était"le modèle qu'il s'était proposé 
de retracer dans sa conduite. 11 imita «son parfait désinté- 
ressement , sa simplicité dans son air extérieur , sa pru- 
dence à délibérer et à résoudre, son activité et son audace 
à exécuter. Né avec un caractère dur, il le montra dans 
la sévérité avec laquelle il lit observer la discipline mili- 
taire. 



» 
Plutarque raconte ainsi la mort de Philopœmen et ses^ 

suites : Lorsque l'exécuteur public vint lui apporter la coupe 
empoisonnée , Philopœmen s'informa du sort de ceux qui 
l'accompagnaient dans le combat. Ayant appris que la plu- 
part étaient sauvés , il s'écria , plein de joie 1 Grâces aux. 
dieux , nous ne sommes pas tous malheureux. 

Tous les Achéens, à La nouvelle du traitement indigne, 
qu'on fait subir à leur illustre concitoyen , coururent aux., 
armes pour le venger. Us firent périr tous ceux qui s'étaient 
montrés cruels envers lui. Us brûlèrent son corps et ils en. 
renfermèrent les cendres dans une urne qu'ils couronnèrent, 
de fleurs et de guirlandes. Philopœmen parut encore triom* 
pher après sa mort. {Editeurs. ) 
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JLà Sicile , la plus considérable de toutes les îles de la 
mer Méditerranée , se nommait dans les tems héroïques 
Vile (lu Soleil, la Terre des Cychpes*, etc. Trois fameux 
promontoires, appelés autrefois Pelor, Pachynum, Lilybée, 
aujourd'hui Capo del Faro , Capo Passaro , Capo di Éoeo , 
terminent cette île et Lui donnent une forme triangulaire.' 
De là lui est venu le nom de Trinacde , Trinacie et Tri-* 
çuetra chez les Romains. Les anciennes médailles de Sicile 
désignent ces trois promontoires par trois jambes surmon- 
tées d'une tête , et placent un épi entre chaque jambe pour 
marquer la fécondité de cette île, qui a passé Ion g- tems pour 
la plus fertile du monde connu. 

L'opinion , que la Sicile était autrefois jointe à- l'Italie, 
et a été séparée du continent par un tremblement de terre ,' 
est fort ancienne ; des observations sur les révolutions du 
globe et des exemples de pareilles ruptures et séparations, 
arrivées en plusieurs autres endroits du monde, où les ex- 
trémités du continent ont été rompues et isolées par quel- 
que cause physique , donnent* beaucoup dé vraisemblance à 
cette opinion. L'origine des premiers habitants de cette île 
est bien moins certaine. Elle est comme celle de tous les 
anciens peuples, enveloppée de fables et de fictions. Le 
livre de la Genèse (ch. x. ) dit qu'£lisa, Tharsis, Cethira 
et Dodanim , fils de Jayan , partagèrent entre eux les îles. 
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des nations. Eusèbe croit que la Sicile fat le partage de 
Faîne. Ce système , qui n'est pas sans quelque fondement , 
9 été adopte par plusieurs cbrooélogtstes , au moins comme 
lç plus vraisemblable* Des colonies de différents peuples , 
voisins ou éloignés , attirés par la bonté du climat , vinrent 
ensuite y former des établissements et bâtir des villes. 11 est 
constant que les Sicaniens, originaire de la Sicile , ou venus 
d'Espagne , da^ns laquelle est un fleuve qu'on nommait Si- 
'canus, ou commandés par un roi appelé Sicanus, donnè- 
rent le nom de Sicanie à la Sicile , et furent eux-mêmes 
nommés Sicaniens. On appelle encore Sicanie le pays com- 
pris entre le ÇapoPassaro. et U Capo di;Bôeo. Deux celo- 
iiies de Liguriens , ou autres peuples , étant passées sur des 
radeaux d'Italie, en Sicile, Tan avant Jésus-Christ 1294 et 
1289, sons la -conduite d'un chef nommé Siculus, ont fait 
nommer cette île la Sicile , et ses habitants Siciliens. En- 
viron trois cents ans après , les Grecs y vinrent en foule et 
s'y multiplièrent tellement , qu'on appela la Sicile la Terre 
des Grecs, ou la Grande Grèce. Ils y introduisirent leur 
lingue qu'on y parlait avec celle des premiers habitants, 
Ja Phénicienne. et la Sicilienne; d'où est venu encore aux 
Siciliens le nom de Trilingues , peuple à trois langues. 

• 

CqcaIiE a été l'un des plus fameux rois des Sicaniens. 
Justin croit qu'il régnait sur toute la Sicile. Les portes ont 
célébré les aventures de ce prince avec Minos , roi de Crète» 
Ce que nous en pouvons recueillir de plus approchant de la 
vérité de l'histoire * c'est qu'au tems de Minos , (1*95.) des 
k Cretois, sous la conduite de leur prince, descendirent en 
' Sicile à llendroit qui fut depuis appelé Minoa , qu'ils s'y 
établirent , s'y agrandirent avec le tems . et y introduisirent 
Je Culte, des Mères , c'est-à-dire de ces femmes qui , suivant 
ja &fele, avaient élevé secrètement Jupiter. Ce culte fut 
da,ns la suite très-célèbre dans toute la Sicile» Cocale faisait 
alors sa résidence dans Camicus qui était sa capitale , située 
près l'endroit où depuis on bâtit Agrigtnte. 

Siculus régnait dans l'Italie. Les anciens auteurs ne sont 
pas d'accord sur le nom de la nation ou du pays qui lui 
obéissait, ni sur le tems où il entra dans la Sicile. (1289.) 
Mais il résulte de leurs différentes opinions, que vers lan 
s $89, ou peu de tems après, un prince d'Italie , appelé 
âiçulus , passa en Sicile , avec un peuple entier , qui sem* 
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para à main armée du meilleur terrain' de l'ile , occupée 
alors par les Sicaniens , et qu'après- de grandes guerres dont 
le détail n'est pas venu jusque xious , les Sicanien* se reti- 
rèrent . de gré ou de force dans la région située entre Fa~ 
chynum et Lilybée» 

A£ole régnait avec sagesse à Lipari, île voisine et presque 
.contiguë de la Sicile t pendant que tep Sicauiens et les Sici- 
liens se faisaient une guerre cruelle* Il avait six fila., Astyo*» 
chps, Xuthus, Androclès., Pbaerémon* J chaste, et Aga~ 
thirne, qui imitaient la sage conduite fie leur père. Leur 

Î;rande réputation engagea les deu* peuples à mettre bas 
es armes , et a choisir pour rois les fils d'iEole. Après la 
mort de ces. prîmes , leurs enfants leur succédèrent.' On n'a 
aucun détail sur. leur gouvernement. Cette maison régna 
pendant plusieurs générations -dans la Sicile , et lorsqu'elle 
Tiut à manquer, les Siciliens dpnnèrent la royauté aui prin- 
cipaux d'entre eux. 

1 1 73. H est probable nue ce fut sous le règne de quelqu'un de 
ces princes , (que les FWniciens de Tyr , dont le commerce 
était trèsrflorissaat avant que Cartfaage fu{ bâtie, vinrent 
s'établir sur les côtes de la Sicile ; ils y trouvèrent les 
Trpyens à qui cetie île avait servi de retraite , et où ils 
y avaient déjà bâti plusieurs villes, Mais les Grecs lurent les 
plus nombreux et les plus puissante de tous les peuples qui 
formèrent des établissements dans la Sicile. Cependant 
l'Histoire ne dit rien , pendant plus de six siècles , des 
affaires de ce pays-là, a l'exception de la fondation de 
'quelques vïïïes , sur laquelle même on n T est pas toujours 
d'accord» Lorsque les Siciliens commencent à reparaître 
sur la scène du monde , ils semblent avoir copié la forme 
du gouvernement d* Athènes; mais l'aristocratie ne leur 
convint pas long-tenis. Les plus puissants mirent tout en 
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Pahétius est celui qu*Eusèbe assure avoir été le premier 
tyran de Sicile, Pendant qu'il y avait guerre entre les Méga- 
riens et les Léontins, ceux-ci choisirent Panétius pour leur 
général. Aussitôt qu'il est revêtu de cette dignité , il s'ap- 
plique à mettre ta division entre les riches et les pauvres, lia 
)our que les valets et le» palefreniers étaient allés .aux fou- 
III. 44 



• . 



346 CHfcOWOLOGIE HISTORIQUE 

G»uvre pour s'approprier la souveraineté. Plusieurs y réussi- 
rent, en sorte que chaque ville eut, pour ainsi dire, son 
tyran, on son roi particulier. L'Histoire n'a conservé les 
noms et les actions que de quelques-uns d'entre eux. 

SYRACUSE GOUVERNÉE PAR DES ROIS. 

4g i. Gélon, élevé. à la suprême puissance dans Syracuse, 
par le choix même des Syracusains , comme il est dit dans 
la Chronologie des Tyrans de Gela , travaille à peupler son 
nouveau royaume , eny amenant des habitants de Gela , de 
Camarine, çtc. et s'occupe du soin d'augmenter, d'embellir 
et de fortifier Syracuse. Un présent de blé qu'il fait aux Ro- 
mains dans le besoin pressant qu ? ils en avaient, lui concilie 
l'amitié de la république. Les Mégariens néanmoins lui dé- 
clarèrent la guerre. Gélon marche contre eux, les oblige de 
se renfermer dans leur ville , les y assiège , et les contraint 
de se rendre à discrétion. Le vainqueur détruit Mégare, mais 
traité les riches avec bonté , et fait transporter, hors de la 
Sicile, le trop grand nombre de populace qui se trouvait 
en cette ville , afin de rendre moins fréquentes les sédi- 
tions. 

488. Gélon remporte cette année , qui était la première 
de la 73 e . olympiade , le prix de la course du charriot aux 
jeux olympiques. 

La puissance des Carthaginois était déjà formidable ; Gélon 
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rage , le général leur promet de leur faire présent de leurs 
chevaux s ils tuent leurs maîtres. Il n'en faut pas davantage 
pour décider ces malheureux à cette action détestable (614). 
Alors Panétius entre dans la ville avec ces assassins, et s y 
rend maître absolu. C'est le seul tyran des Léontins dont le 
nom se soit conservé. 

TYRANS D'AGRIGENTE. 

Phalaris, le plus célèbre des tyrans de la Sicile, et celui 
dont le nom excite encore de l'horreur, naquit, selon l'opi- 
nion la plus commune , à Astyphalée t île de la mer Carpar» 
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comprend que pour préserver là Sicile de leur joug, il fal- 
lait affaiblir de bonne heure cette puissance. Les Grecs refusent 
de 5e joindre à lui , malgré le grand intérêt qu'ils y avaient 
pour leur «commerce (484). Le roi de Syracuse se charge seul 
du -poids de la guerre, attaque les Carthaginois unis aux 
Egestains^ et remporte sur les uns et les autres une victoire 
signalée., 

• 

4do. Gétbn refuse à son tour d'aider les Grecs- contre 
Xerç£s, ; qui menaçait toute la Grèce d'une ruine entière, 
4 moins qu'ils ne veuillent le déclarer général de la. Grèce» 
La. condition n'ayant point été agréée t il envoie Cadmus 
a.yec trois vaisseaux de cinquante rames chacun, pour obser- 
ver les événements de la guerre des Perses. contre les Grecs ,' 
et pour se concilier les. premiers dans le cas où ils réussi-* 
raient contre les derniers. Ceux-ci ayant été les vainqueurs f » 
Gélon, eut besoin de tout son pouvoir contre les Carthagi-* 
nois, qui ne cherchaient que l'occasion de porter la guerre* 
en. Sicile. La retraite de Térille,. chassé d'Himère par Thé- 
soo, leur fournit cette occasion. Gélon s'avance au secours 
de Theron , son allié, qu'ils tenaient investi dans Himère. 
L'armée du roi de Syracuse était de cinquante mille hommes 
de pied et de cinq mille chevaux. Sa cavalerie ayant surpris 
les Carthaginois, en fak un grand carnage , et ramène plus. 
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thienne. Son père s'appelait Léodamas. L'ayant perdii et sa> 
mère aussi., étant fort jeune» il se maria à Ërithie, dont il 
eut Êauvolas* Né avec une ambition excessive, un très-grand 
courage r beaucoup d'esprit et d'adresse, Phalaris fut soup- 
çonné* par ses compatriotes, d'aspirer à la tyrannie. On le 
chasse d'Astyphalée , on il laisse sa femme et son fils, et se 
retire à Agrigente avec de grandes, richesses , dont il se ser- 
vit avec succès pour gagner l'affection des Agrigentins. Abu- - 
sant de. leur affection , il devient bientôt leur maître (564) r. 
et répand le sang de ceux mêmes qu'il imaginait être les 
ennemis de sa tyrannie. Cependant il connaissait le prix dé 
la clémence. , et faisait quelquefois des actions. dignes des 
plus grands hommes. 11 eut de longues guerres avec, ses voU. 
sins. Nous en ignorons le détail : on sait seulement que lors-» 
c^e U force, ne* lui réussissait pas, il avait ftcqursi l'adresse ? 
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de dix mille prisoriniers qui sont conduits à Himère. Le» 
Séli non tins venaient au secours des Carthaginois. Gélon les 
prévient f fait entrer secrètement , dans le camp des enne- 
mis , un gros corps de cavalerie sicilienne qui met le (tu ans 
vaisseaux carthaginois, et ta de là tomber sur leur armée de 
terre. Le combat commence avec beaucoup d'ardeur; mais là 
nouvelle de la première victoire et de la mort d'Amilcar r gé** 
néral carthaginois , fait perdre courage aux uns , et ranimé 
celui des antres. Les Carthaginois prennent la fuite * niais 
quinze mille d'entre eux perdent la vie i Gétoa ayant donné 
ordre de ne faire aucun prisonnier. Ceax qui avaient pu* fuir* 
sont comme assiégés sor une émineoce où ils s'étaient sa** 
vés. La disette d'eau les oblige de se rendre à discrétion* 
Cette défaite fut une des plus complètes qu'on trouve dans 
1 histoire. Gélon i victorieux , néglige de porter , comme les 
conjonctures l'y invitaient , ses artnes dans l'Afrique. 11 corn- 
menée par récompenser ceux qui * par leur vaieu* , lui 
avaient procuré là victoire i ehacun selon leurs grades et leurs 
mérites ^ envoie aux temples d'Himère et de Syracuse les 
plus riches dépouilles des ennemis , licencie ses al liés > et 
retourne 1 à Syracuse , où il bâtit un temple magnifique er* 
l'honneur de Cérès et de Proserptne* protectrices de la Sicile. 
{Dmd., liv. V ). La prospérité même ne diminue rien de s» 
modération* Ànaxilas, tyran de Rhége, et les villes de Skitc 
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et on lui attribue l'invention d'une machine, avec laquelle 
en lançait au loin des matières combustibles , et qu'on 
nomma Phalarie. Pérille , fameux fondeur % crût 'faire sa 
cour à ce prince , en lui donnant une autre machine de sort 
invention. C'était un taureau d'airain plus grand que nature, 
fait de telle sorte qu'on pouvait l'ouvrir par le dos * et in- 
troduire un homme dans son ventre. Si on mettait du feu. 
dessous s les cris de celui qui y était enfermé ressémbtaienE 
au mugissement du taureau. Phalaris estima né pouvoir 
mieux récompenser l'auteur de cet ouvrage , qu'en lui éii 
faisant faire l'essai sur lui-même ; mais le tyran s'en sef vit 
dans ta suite contre ceux dont il voulait se défaire . Quel 
qu'occupé qu'il fui du soin de se maintenir dans la tyran- 
nie, Phabrts ne laissait pas -d'avoir relation avec les philo-* 
tophes* Zenon , l*un d'eux n'ayant pu réussir à lui persuade* 
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qui avaient fîvoriaé les Carthaginois , obtiennent facilement 
fe retour de sa bienveillance. Cartilage elle-même , toute 
épfaré£>ep est quitte pour deua mille talents , a quoi po-u- 
vsàtnt monter les ftab d'une guerre qu'elle avait suscitée, 
et celle sortme est destinée pour la construction de de»* 
chapelles, où devait èûre déposé j comme soil* la caution des 
dienx * le traité deipaixj avec la promesse; de ne plus satri"» 
fier d'enfants à Saturne* hts Carthaginois, bien contente 
d'un si faon marché, font présent d -une couronne d'or de) 
deua cents talents i ttéœafète, femme de Gélôn. Celte priiM 
cesse convertit cet or en une nouvelle monnaie , appelée* «dé 
son notn Démorétion. - > 

La viptoire de Salami ne ajcaritl rendu fe paix k la Grèce f 
Gelon ne voit pins de mo^if de prendre les armes-» et pré- 
férant les talents estimables à ceux qui sont brillants, il 
s'oempè du bènheur de ses sujets. H voulait sar lotit Rassurer 
de leur amour. Dans cette vue, ilcoovoqUe une assemblée» 
générale , où il -ordonne que ton! le peuplé se rende en. 
armes. 11 y paraît lui-même désarmé * sans suite , sans ap— 
pareil , et rend compte de sa conduite*, ij/ès Syratusaina 
lui répondent par des acclamations de sauveur, de èim>~ 
fttitew , etifpioiqu'idolâtres de la .liberté, ils consentant à 
ce. que l'on des frères de Gelon . porte la couronne après 
lui. 

té reste du règne de ce prince se passe franquîllemenf "S 
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d'abdiquer la tyrannie , forma une conspiration contre lui. 
Elle Fut découverte. Comme on lui donnait la question dans 
la place publique, le philosophe adressa la parole aux Agri— 
gentins , et leur parla avec tant de force contre la tyrannie 
d tenr lâcheté à la supporter , qu'ils se jetèrent sur Pha~ 
larts * et le lapidèrent (548). D'autres veulent que les Àgri— 
gentins l'aient enfermé dans son infernale machine. D'une 
manière ou d'autre, ils furent délivrés d'un tyran- èxé»* 
érable. 

On a des lettres qui portent lé nom de ce prince ; mais 
le silence de toute l'antiquité sur ces lettres , le style de 
declatââteur, le peu de soin qn'cin a eu d'y conserver la vrai- 
seinblance, et le dialecte attiquè substitué au dorique' qu? 
était constamment en usage dans la Sicile, en démontrent 
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feire des lois sages et à procurer l'abondance dans ses états^ 
IL était depuis long-tems malade d'une hydropisie; voyant 
approcher son dernier moment , il nomme pour son suc- 
cesseur lliéron, l'aîné de ses frères, (478.) et recommande, 
en mourant , qu'on suive à l'égard de son: corps les lois ou'ib 
avait faites contre les somptuosités -funéraires. Cepènoant 
on lui (it un superbe monument * qui fut dans la suite dé- 
truit par les Carthaginois. Mais celui qu'il s'étak formé dan» 
le coeur des . Syracusains par sa valeur t . sa. prudence j sa 
modération et son humanité, subsistait • encore* lorsqu'au 
tems de Dçny* le Jeune , les -Syracusains , «tant rentré» 
dans leur liberté, abbattirent les statues de tous les tyrans,, 
excepté celle de Géto». U avait régné sur eux pendant 
treize ans. 

.. « ■ • • • ■ • * ■ 

• Hiéron fut dans le commencement de son règne, injuste/ 
cruel , ennemi des. sciences ; mais étant tombé malade ,. la* 
conversation des gens célèbres qui étaient alors en Sicile y 
tels que Pindare ,• Bacchylide, Simonide, Eschile, etc., 
le rendit. tout-à*coup juste, clément , généreux, protecteur 
desiMuses. Il conçut néanmoins de la jalousie contre sot* 
frère Polizèle , à qui Gélon<, en mourant , avait recommandé, 
d'épouser Démarète , sa veuve. Pour éloigner ce frère, ou* 
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tellement la supposition , qu'elle est avouée aujourd'hui de 
.presque tous les savants. 

Alcamène gouverna Agrigente, après Ja mort de Pua.- 
laris;, avec un grand succès. 

Alc andre, successeur d'Alcamène, se distingua par la 
douceur de son administration. Il ne fut pas moins heureux 
que son prédécesseur , et prit à son exemple la pourpre qui» 
était; l'habillement des rois. . 



■ 1 1» • i > • 



Tpérûn descendait, à ce qu'on prétend* d'^geqor, de 




par queues voies il parvint 
qu'il exerçait cette aonée (£76) ; mais s'il faut en croire, 
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peut-être pour le faire périr $ -Hiéron lui donne le comman- 
dement du secours qu'il envoyait aux Sibarites ; mais Po- 
lizèle refuse de passer en Italie, et se réfugie chez Théron ,* 
roi d'Àgrigente, sou gendre , pour mettre ses jour* <n su* 
reté. Hiéron , cependant, ne veut point profiter de l'occa- 
sion qu'il avait de se venger de la bonne réeeptrou que 
Tbéron avait faite à Polizèle ; et Théron, opposant bienfait 
à bienfait* réconcilia les deux frères, qui., dans la suite, 
vécurent en bonne intelligence; 

Jfib JLa ville de Cumes, par le secours du roi de Syra- 
cuse .conserve sa. liberté contre les Tyrrhéniens qui voulaient» 
se l'assujettir. ,- 

472* Thrasydée , tyran d'Agrigente t après la mort de son 
père Tbéron., déclare la guerre è l!ancien ami de son père* 
Hiéron remporte sur lui une grande victoire. Elle coûte- 
deux mille hommes aux Syracusains , et quatre mille aux 
Agrigentins qui recouvrent leur liberté. 

Hiéron prit beaucoup de part aux affaires d'Italie. Il eut, 
avec les Italiens , des guerres dont le détail ne nous est pas 
connu. 

Anaxilas , tyran de Rbége , jetant mort , Hiéron reçut à 
Syracuse les deux fils de ce prince, et leur conseilla de re- _ 
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* 

PindaFe ,* il fut un prince très-généreux , qui néanmoins eut 
peine à soutenir son autorité. Capis et Hippocrate, ses pa- 
rents, qu'il avait même comblés de bienfaits, se révoltèrent 
contre lui, et attirèrent plusieurs personnes dans leur parti f > 
dont Tyrille, tyran d'Himère, était le chef. Théron et les 
mécontents se livrent bataille auprès d'Himèfe. Le roi d'A- 
grigente remporte la victoire. Tyrille prend la fuite, et 
Théron établit son fils Thrasidée dans H i mère. Pour affer- 
mir davantage son autorité, Théron avait donné sa fille r 
' Démarète, en mariage à Gélon, prince de Syracuse > et 
épousé lui-même la fille de Polizèle, nièce de Gélon. Ces 
alliances ne lui furent pas inutiles. Tyrille , chassé d'Hi- 
mère , s'était retiré à Carthage, dont il implorait la protec- 
tion. Anaxilas, gendre de Tyrille, promit aux Carthaginois 
qu'il se joindrait à eux s'ils voulaient venger son beau-pçre* 
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tourner a Messine, pour y exercer l'autorité souveraine* 
Le prince de Syracuse commit sur la fin de son règne 

Î plusieurs violences qui firent oublier ses bonnes actions* 
l mourut (467.) à Caiane, après avoir régné onze ans et 
irait mois, laissant un fils nommé Dinomène, qui appa— 
remment, n'avait pas les talents nécessaires pour gouverner 
«ne ville impatiente du joug ; car Hiéron désigna pour son 
successeur Thrasybule , son frère. Les nouveaux habitants 

Sue le roi défunt avait établis a Catane , ne laissèrent pas 
e rendre de grands honneurs à sa mémoire ; elle a été cé- 
lébrée même par Pindare , Bachytide , Simonide , Eschîle , 
et d'autres anciens auteurs, comme celle d'un prince doux y 
vertueux, etc. 

Thrasibulb , s'imaginant affermir son autorité , en com- 
mence l'exercice par des violences énormes. Les Syracusains 
se résolvent à tout risqner pour chasser le tyran. Des dé- 
putés, envoyés à Agrigente, a Sélinunte , à Himére, et aux 
anciens peuples du pays, sollicitent du secours et en obtien- 
nent. Le tyran perd dans une action sur mer presque tous ses 
vaisseaux. Une seconde sur terre ne lui réussit pas mieux. Il 
fait proposer un accommodement aux Syracusains qui exi- 
gent qu il abdique , ce qui leur est accordé. ( 4$6. ) Son 
règne n'avait pas duré un an. Le roi détrôné se retire à 
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Carthage qui ne demandait qu'un prétexte pour faire une 
invasion dans la Sicile , saisit celui-ci , et déclara la guerre k 
Théron. Amilcar, fils d'Hannon, fut nommé général de 
cette expédition (4$o). Son armée était composée de trois 
cent mille hommes. Plusieurs Siciliens se déclarèrent pour 
Carthage, entr'autres les Sétinuntins. Amilcar avait outre 
cela deux mille vaisseaux longs , et plus de trois mille vais- 
seaux de moindre grandeur qui portaient des munitions et 
des vivres. Amilcar s'approche d'flimère, dont les habitant» 
viennent en mauvais ordre au-devant de lui. I^es Carthagi- 
nois en tuent beaucoup, et mettent le reste en fuite. Ce 
premier échec perdait les Himéréens sans ressource. Oélon , 
invité par Théron, arrive heureusement à leur secours et les 
tire d'affaire. Les Himénéens ne furent pas long-tems recon- 
naissais du boa office que le roi d'Agrigente venak de leur 



■F 



DE LA SICILE» 353 

Locres. Les Syracusains établissent une fête en mémoire de 
cette heureuse révolution , et aident les autres villes de 
Sicile à exterminer les tyrans. (Uiod. L. v. ) 

SYRACUSE EN DÉMOCRATIE* 

Syracuse et la Sicile , délivrées de la tyrannie devinrent 
en peu de teins le pays du monde le plus peuplé , le mieux 
cultivé et le plus riche. Cet heureux état ne aura pas long- 
teints. 

Gélontaavf donné le adroit de bourgeoisie dans Syracuse, 
à plus de fftx mille étrangers. Il en restait plus de sept mille, 
qui ne pouvaient parvenir à la magistrature. Les possesseurs 
et les prétendants prennent les armes , ceux-ci pour attaquer, 
ceux-là pour se défendre. (461 .) Un combat naval ne décide, 
rien ; il est suivi d'une bataille sur terre > où les séditieux; 
sont entièrement défaits. Six cents hommes , qui s*étaient. 
distingués dans cette guerre , sont récompensés par les Syra- 
cusains d'une couronne d'or. 

Dbûcetiùs, né à Nectum] aussi hardi qu'entreprenant „ 
et vaillant dans l'exécution , se met, environ dans ce tems- 
ci ; à la tête de ceux qui avaient été chassés de Catane par 
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rendre. Il est vrai quUIs étaient opprimés parThrasydée. Las 
de ce joug, ils députent secrètement au prince de Syracuse 9 
pour lui offrir la souveraineté de leur ville. Hiéron découvre 
à Théron tout ce qui se tramait à Himère. Cette confidence 
rend les deux rois amis , mais coûte la vie à tous les Himé- 
réens qui étaient entrés dans la conspiration. Leur ville fut 
dépeuplée , et Théron y fit venir des Grecs et des Dpriens 
qui s'y établirent 

472- Théron fut victorieux aux Jeux olympiques, et mou- 
rut sur la fin de cette année, qui 'était celle de sa victoire. 
Pindare et Diodore en parlent très -avantageusement. Les 
Agrigentins lui rendirent, après sa mort, les honneurs qu'on 
ne rendait qu'aux héros. 

Thrastuée succéda à son père Théron, et fut en guerre 
111, 4 5 . 
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Jïtéron , et soutenu par les mécontents de Syracuse , iln 
treprend de les faire rentrer dans leurs terres. Les étrangers 
prennent les armes pour se maintenir» Ils sont vaincus et se 
retirent à Innesa , qu'ils appellent Etna, et Catane reprend 
son premier nom. L'exemple des exilés de Catane étant imité 
par ceux qu'Hiéron avait chassés des autres villes de Sicile , 
tous les étrangers en sont expulsés et se retirent k Mes— 
aine, 

454. On procède cette année au partage des terres * ce 
qui ne se fit pas sans de grandes contestations* Les£çgestains 
et les Lilybéens répandent beaucoup de sang pour quelques 
champs situés auprès de la rivière (te Mazare. 

' TynD A.MDE , citoyen de Syracuse , homme riche et hardi ,* 
Conçoit le dessein de s'assujettir sa patrie» Il gagne l'amitié 
du petit peuple. Les intentions de Tyndaride étant décou- 
vertes , on l'arrête , on le mène en prison. La populace se 
déclare pour lui. Les magistrats et les premiers citoyens, 
courent aux armes ; les principaux séditieux sont arrêtés et 
exécutés avec leur chef. Quelques autres citoyens impor- 
tants de Syracuse , entreprennent néanmoins d'imiter Tyn-i 
daride. Les Syracusains établissent * à cette occasion (454) » • 
le Pétalisme , qui ressemblait à l'Ostracisme des Athéniens. 
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avec Hiéron, roi de Syracuse, qui le vainquit. Quelque tems 
après, il fut tué par ses propres citoyens, et les Agngentins 
recouvrèrent leur liberté. 



* • 
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5o3. Cleà*DR£, natif de Patane, parvint à la souverai- 
neté dans Gela, comme Panétius y était arrivé chez les 
Léontins, et eût un sort à peu près semblable ; car il fut tué 
par un habitant de Gela , appelé Sabille (496). U avait régné 
sept ans. 

Hiypocrate était frère de Cléandre, et lui succéda. Il 
eut, dans le commencement de son règne , de grandes guér- 
ies avec les Çallipolitains, les Naxiens, les Zancléens et les 



■ V 
de la sreiLff: 355 

Dânsv l'assemblée -du peuple , chaque citoyen écrivait sue 
«ne feuille (en grec Petalon) le nom du Syracusain dont 
le crédit était à craindre pour la liberté de liai ville. Celui 
dont le nom était inscrit sur un plus grand* nombre de 
feuilles était exilé pour cinq ans. Dès lors , les plus distin- 
gués de la ville- par leurs richesses ou leur mérite, n'osant 
plus se mêler du gouvernement par la crainte de l'exil, les 
premières places étaient pour les plus hardis et pour ceux 
qui n'avaient rien à perdre. Le peuple lui-même abolit 
bientôt ce pétalisme qui produisait des séditions encore plus 
fréquentes. 

453. Les Syraousaîns déclarent la guerre aux Tyrrhenieiw 
qui continuaient de désoler la mer de Sicile par leurs pi- 
rateries. Phaïie , et ensuite Appelles , commandant une 
flotte de soixante vaisseaux à trois rames r ravagent toutes 
les côtes des Tyrrhéniehs, deseendent en Corse , prennent 
l'jfâthalie ( aujourd'hui l'Elbe ) , etr reviennent à Syracuse , 
chargés de butin, et de prisonniers. 

- 45o . Deucbtiitc ,, cependant r continuait - dé régner sut- 
d'anciens Siciliens retirés au milieu des terres, et-sur toute* 
leurs, villes,, excepté celle d'Hybla. Comptant sur ses forces 
et sa réputation , il attaque ouvertement les Grecs, prend 
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léoatins* 11 les vainquit en joignant la force à là perfidie. 
Hippoccate fit aussi la guerre aux- Barbare'', c'est-à-dire aux 
anciens peuples de Sicile, et eo subjugua plusieurs. 11 sa 
brouilla* ensuite avec les Syracusaifts, sur lesquels ii rem- 
porta une fameuse victoire auprès du fleuve Elore. Les. 
Corinthiens et les,Corcyréens. offrirent leur médiation , et la 
paix se fit. Hippocrate rendit tes prisonniers aux Syracusain», 
qui lui cédèrent Camarine, où il envoya une colonie. Après 
avoir régpé avec beaucoup de bonheur pendant cinq ans (4.9a) x 
ce prince fut. tué dans une bataille qu'il donnait aux Sici- 
liens, de van tHybla. * 

GÉ&ON, l'un des hommes les plus célèbres au'aît eus I* 
Sicile , descendait d'une famille originaire de l'île de Télos* 
dans la mjec Egée y qui vint slétablir en Sicile lorsque Gela. 
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Enna , dont U tue le prince par surprise # dédarela guerr* 
aux Agrigentins, assiège leur château de Moiium f les bat 
et prend leur iprteresse» Les Syracusains envoient contre 
fui Boicon avec une armée considérable. Deucetius la dé- 
fait. Bolcon, qui n'était peut-être que malheureux» est 
condamné à mort comme un traître. Une seconde armée * 
envoyée contre Deucetius f est plus, heureuse que la pire-» 
xnière. Lé prétendu roi des Siciliens r après une action, très- 
sanglaiite engagée près de Nomes, est abandonné de ses. 
soldats, qui veulent même le tuer pour finir la guerre. 
Deucetius prend la résolution hasardeuse d'aller secrètement 
pendant la nuit à Syracuse. Il entre dans le sénat comme 
un suppliant , et y déclare qu'il se soumet avec tous ses. 
Siciliens , à l'autorité des Syracusains. On délibère sur ce 
que Ton fera. Le peuple , toujours cruel , veut qu'on traite 
le prince à la rigueur; les principaux opinent qu'il convient 
de respecter un ennemi qui se rend Ce dernier avis prévaut* 
Deucetius est exilé à Corinthe, où on lui fournit 4 tout ce 
qui était nécessaire pour y vivre honorablement. Mais, son 
ambition était incurable. Un oracle, lui ordonne d'aller bâtir 
une ville sur le rivage de Sicile , qui borde la mer Tyrrhé- 
nienne. Le peuple l'en croit sur sa parole* Il arrive en Sicile 
bien accompagné (44Q î les Siciliens accourent à lui comme. 
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fut fondée. Télines, son aïeul, était prêtre des divinités in- 
fernales chez les Géléens, qui par reconnaissance d'un 
service important qu'il leur avait rendu , confirmèrent la 

i>rêtrise dans sa famille. Télines eut pour fils Dinomènes , 
equel eut quatre fils, Gélon, Hiéroa, Thrasibule et Poli- 
zèle. Gélon embrassa la profession des armes, et y réussit si 
bien qu'il ippocrate le fit général de sa cavalerie. Après la 
mort du tyran de Gela, les Geiéens voulaient secouer le joug 
de ses enfants* Gélon , sous prétexte de reconnaissance pour 
son bienfaiteur f prend le parti de ces enfants ( Çuclide et 
Cléandre), et remporte la victoire sur les Géléens; mais 
conserve la souveraineté pour lui-même. Son autorité étant 
bien établie dans Gela, il accepte la prière que lui font 
quelques principaux citoyens bannis de Syracuse, de Rem- 
ployer à les rétablir. S 'étant présenté pour cet effet avec une 
£rmée devant cette ville, aussitôt on fui en ouvre les portes. 
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i leur rai* Archonides r prince des Herbitéens , approuve 
son entreprise. Une ville qu!on appelle Calacte, parce qu'elle 
était assise sur un beau rivaee, s'élève et en peu de tems est 
bâtie. Des projets encore plus vastes roulaient dans la tête 
de Deucetius. Mais une maladie le précipite dans le tom- 
beau. (44°0 

44& Les Agrigentins, mécontents de ce qu'on avait fait 
grâce à cet ennemi commun sans les consulter , déclarent là 
guerre aux Syracusaios. Différentes villes de Sicile prennent 

Ert à cette querelle * chacune suivant son inclination. On se 
t près du fleuve d'Himére. Les Syracusaios remportent la 
victoire , et tuent mille Agrigentins. Les vaincus deman- 
dent la paix et l'obtiennent. Les Syracusains ,.. à la tête des 
autres Grecs de Sicile t entreprennent de réduire les anciens 
Siciliens. Les Trin aériens se défendent jusqu'à, la mort ; les 
vieillards se la donnent presque tous eux-mêmes pour ne pas 
Revenir esclaves; Trioacrie est détruite et tout ce qui y était 
resté d'habitants mis en servitude, vers 4^9* 

. 428. Syracuse ayant privé les Léontins du commerce de 
terre et de mer, ils ont recours aux Athéniens , dont ils 
descendaient. L'éloquence de l'ambassadeur Gorgias per- 
suade aux Athéniens d'envoyer des galères aux Léontins* 
Lâches et Charéade débarquent à Rhége , d'oij ils font des 
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Il y rétablit ceux qui en avaient été chassas , et consent à 
prendre en main l'autorité souveraine dans Syracuse. Aus- 
sitôt qu'il en- est possesseur, il cède à son frère Hiéron celle 
qu'il avait dans Gela. 

491. HjÉiion parvint à. la souveraineté dans Gela, par la 
cession que. lui en fit son frère, comme nous venons de le 
voir, et l'exerça sans doute, mais on ne sait comment, jus- 
qu'à ccique la mort de son frère lui eût ouvert le chemin au 
uAne Je 'Syracuse (478). 
- ►.•.'■•• • . 

TYRANS DE RHEGE ET DE 2ANCLE OU MESSINE. 

» 
494« AnaxilàS; ou ÀN^xiLAUS, régnait sur Rhége , ou 
Rheggio vers le commencement de cette année» Les Zancléen** 
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courtes dans les île* de Iâpari qu'ils ravagent, et se retirent 
sans avoir pu les obliger à se rendre. Les Athéniens passent 
le reste de l'hiver à Rhége. Combat naval l'année suivante 
entre les Syracusains et les Athéniens. Charéade est tué (427); 
Lâchés marche avec les alliés contre Mylès, et contraint 
les habitants de rendre la place* Les Messiniens se livrent et 
donnent des otages ; le fort de Peripolium r sur la rivière de 
Halése, tombe au pouvoir des Athéniens. Pendant l'hiver j 
ils attaquent , conjointement avec leurs alliés , la ville de 
Nesse , dont ils sont obligés de lever le siège , après y avoir 
perdu beaucoup de monde. Lâchés fait une descente dans 
la Locride où il a plus de succès ; il ravage le pays de* 
Himéréens , d'où il navigue vers les îles dMEote , et revient 
a Rhége. Pithodore , successeur de Lâches est battu par les. 
Locriens. 

426. Dix vaisseaux de Syracuse et autant de Locres, 
s'emparent de Messine sans aucune résistance. Les Syra- 
cusains hasardent une bataille dans le détroit de Rhége, 
avant que le secours qui devait leur être aroené^ par So- 
phocle et Eurymedon , soit arrivé. La flotte de Syracuse 
était de plus de trente vaisseaux < celle des* Athéniens 
n'était que de seiae galères auxquelles s'étaient joints huit 
vaisseaux de Rhége. Les Syracusains, quoique plus forts en 
nombre , s'estiment trop heureux de se retirer à la faveur 
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dont Scythes était le roi , regardaient Anaxila* comme leur 
ennemi juré. Anaxilas, de sonc^té, ne cherchait mie Toc-» 
casion de se venger d'eux. Elle ne se fit pas attendre long- 
tems. Le roi de Zancle étant sorti de sa capitale avec toust 
ceux qui étaient en état de porter tes armes pour assiéger- 
une ville des Siciliens, Anaxilas se rend dans le camp dey 
Samtens, alliés de Scythes, et leur persuade de s'emparer. de 
Zancle pendant que les habitants en étaient absents. Le» 
Samiens n'ont pas honte de suivre ce conseiU Les Zan— 
cléens, surpris de cette perfidie, implorent le secours d'Hip-s 
pocrate , tyran de Gela. Ce prince accourt avec une bonne 
armée , commence par mettre dans les fers Scythes et soa 
frère Pithogène , convient ensuite secrètement , avec- les 
Samicas» de partager les richesses, de la ville de Zanéle r hito 
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de la nuit , quoiqu'ils n'eussent encore perdu qu'une galère* 
Les Athéniens les poursuivent jusqu'au cap Pélores. Des 
agrafes de fer qu'on -jette de la côte, coulent à fond un- de 
leurs vaisseaux ; ils en perdent un autre et naviguent vers 
Camarine. Ja garnison de Messine va attaquer Naxe par 
mer et par terre. Les habitants^ dès les premiers jours de 
l'attaque, se renferment dans la ville; les ennemis ravagent 
le pays et assiègent la placé. Les anciens peuples quittent 
leurs montagnes pour venir au secours; les Naxiens s'ima- 
ginant que os sont les Athéniens et les Léontins qui viennent 
les secourir , font une sortie sur les assiégeants et en tuent 
plus de mille ; le reste se retire en désordre avec assez de 
peine. La flotte 4e Syracuse , qui était à Messine , ayant 
appris cet échec , fait une prompte retraite. Les Athéniens 
et les Léontins se présentent devant Messine.. Démotèle qui 
commandait quelques Loçriens qui y étaient restés , fait une 
sortie sur les Léontins dont il tue une grande partie* Les 
Athéniens, mettant pied -£ terre , repoussent les assiégés 
dans la ville , et après avoir dressé un trophée, ils re tour- 
nent k Rhége. La guerre continue entre les Grecs de Sicile ,* 
sans que les Athéniens y veuillent prendre part. Les Locrien* 
sont chassés de Messine. 
» ■ 

4^5. Les Camarinéens et les Géléens, las de la guerre, 1 
font une trêve. Hermocrate , (ils d'Hermon de Syracuse , 
fait comprendre aux autres villes l'intérêt qu'elles ont à se 
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arrêter tous les Zancléens , et en envoyé trois cents aux Sica- 
niehs. Anaxilas devient, par ce moyen, maître de Zancle, 
Scythes, échappé de prison, se retire en Asie, et meurt chez 
Darius , considéré comme le plus honnête homme de tous 
les Grecs ; mais Anaxilas étant bientôt aussi mécontent des 
Samiens , devenus maîtres de Zancle , qu'il l'avait été des 
anciens Zancléens , appelle h lui les Messéniens du Pélopon- 
nèse , chassés de leur pays par les Lacédémoniens. Ces Mes- 
séniens l'aident à détruire Zancle , fondent, à quelques pas 
de là, une nouvelle ville, qu'ils nomment Messine, et 
reconnaissent Anaxilas pour leur roi. Ce prince qui avait 
épousé Cydippe , fille de Tyrille , tyran d'Himère , 
meurt (476) après un règne de dix-huit ans , tant à Khege qu'à 
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Messine , sans avoir pu réussir à replacer son beau-père sur 
le trône cTHimère. 

Micythus fut le successeur d'Anaxilas , comme toteur «les 
enfants de ce prince*. Il remit l'autorité à ses pupilles , et se 
retira en Grèce (467)* 

TYRANS D'HIMÈRE. 

Crinippe n'est connu dans l'histoire que par Tyrille , son 
fils , qui régna après lui dans Himère. 

Tyrille succéda à son père , et eut une fille qu'il maria 
à Ariaxilas, tyran de Rhége. La médiation de son beau-père, 
la protection puissante des Carthaginois, ne purent lui faire 
recouvrer l'autorité souveraine dont il fut dépouillé par le 
prince d'Agrigente. On ne sait ce qu'il devint à près son . 
infortune. 



\ 
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réconcilier. On fait enfin la paix , à condition que chacuii 
gardera ce qu'il a. Cependant on rend aux Camarînéens 
Morgantine , à la charge de payer une somme aux Syracu— 
sains. Ceux-ci accordent aux Léontîns le droit de bour- 
geoisie t et leur ville est censée colonie syracasaine. Les 
généraux athéniens se retirent au grand mécontentement 
du peuples d'Athènes * qui les condamne à l'amende , 
comme s'ils se fussent laissé corrompre pour ratifier la paix. 
Les Léontins , ne pouvant repeupler leur ville , la démo-* 
lissent , et vont s'établir à Syracuse où ils sont reçus comme 
citoyens. Quelques-uns ne s'y plaisant pas 9 en sortent et i 

s'emparent de Phocée et de Briscinié, deux forts dans leur 
ancien pays. Plusieurs de ceux qui avaient été autrefois 
chassés de la ville se joignent à eux et se défendent contre 
les Syracusains. 

4^3. Pkéax est envoyé en Sicile* par les Athéniens, pour 
soulever les peuples conjre les Syracusains , et proposer le 
rétablissement de ta ville des Léontins. Les Camarinéens et 
les Agrigentins entrent dans ce projet j les Géléens n'en 
veulent point entendre parler. Pkéax confère avec les mé- 
contents de Briscinié , et les exhorte à se défendre , en leur. 
promettant le secours des Athéniens* L'histoire ne dit point 
l'effet de ces mouvements. 



j 
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- 4i6»' Les Egestains et les Sélinuntins se querellent au 
sujet des bornes de leur territoire. On en vient k un combat 
sanglant où les premiers perdent beaucoup de monde et sont 
battus» Syracuse , prenant le parti de Seliûunte , traversé 
leur commerce de terre et de mer. Les Carthaginois , refu- 
sant de prendre part à ces querelles, Athènes écoute les 
Egestains à la persuasion d 7 Alcibiade. Les Athéniens brûlent 
d'ardeur pour la guerre de Sicile. Chacun veut s'y enrôler, 
malgré les présages jugés sinistres par ceux qui se donnaient 
et qu'on regardait comme les plus intelligents dans l'inter- 
prétation des augures. 

4?5. Au milieu de Pété, les Athéniens mettent en mer 
cept trente-six vaisseaux à trois rangs de rames, montés 
par cinq mille cent hommes, pesamment armés, et de 
treize mille archers frondeurs , ou soldats armés à la légère. 
Athènes n'avait jamais fait un armement si considérable. 
Cette flotte traverse le golfe Adriatique et vient aborder à 
Rhége. Les Tarentins et les Locriens la reçoivent mal. Les 
Syraeusains , qui avaient douté jusqùes-là du projet des 
Athéniens , commencent à se mettre en état de défense. 
Les Agrigentins et les Naxiens refusent de prendre parti 
contre les Athéniens dont ils sont alliés. Les Camarinéens 
et les Messiniens se déclarent neutres. Les Himéréens , les 
Sélinuntins, les Géléens , et les Catanéens promettent du 
secours à Syracuse. Les anciens habitants du pays ne veulent 
épouser aucun parti* La ville de Messine ne peut recevoir 
les Athéniens , dont les généraux mettent cinquante vais- 
seaux en bataille à l'entrée du port de Syracuse, et en 
envoient dix autres dans le port pour reconnaître h place ; 
après quoi ils retournent k Catane qui ne veut pas recevoir 
leurs troupes. Les soldats athéniens forcent une fausse porte 
de la ville et y entrent pendant que le peuple tenait son 
assemblée. Ceux des Catanéens qui n'étaient point favo- 
rables aux Athéniens, se retirent dans leurs maisons, et 
les autres concluent une alliance. Les Camarinéens s'ex- 
cusent de recevoir les vaisseaux athéniens qui s'en retour- 
nent à Catane, et ravagent en passant les côtes de Syracuse. 
Mal accueillis des Himéréens , ils passent outre et pillent 
la petite ville d-Hyccara , où ils trouvent cent vingt talents , 
et la fameuse Laïs qui fut emmenée et vendue dans le Pélo- 
ponèse. Nicias , l'un des généraux athéniens , se rend à 
Egeste , d'où il .apporte trente talents à l'année. Nicias 
III.' ^ . 46 
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met le siège devant Hybla; ne pouvant la prendre , il te* 
tourne à Catane f dont un habitant donne aux Syracusain* 
l'avis trompeur que les Athéniens quittaient leur camp ejt 
grand nombre toutes les nuits , pour venir à Catane < que 
si les Syracusains venaient avec toutes leurs forces , il leur 
serait aise de surprendre le camp .ennemi, tandis que ceux 
de Catane , se saisissant des portes , arrêteraient tous les 
Athéniens qui étaient dans leur ville , et mettraient le feu 
aux galères. Les généraux de Syracuse ajoutent foi à ce 
rapport , marchent , avec les Sélinuntins et leurs autres 
alliés , vers Catane , et viennent camper sur les terres de» 
Léontins. Les Athéniens , s'étant embarqués le même jour 
pour venir camper près de Syracuse dans le lieu avantageux 
qui leur avait été indiqué, font leur débarquement sans 
trouver aucun ennemi , et se mettent hors d'insulte* Le 
lendemain, les Syracusains s'étant présentés en bataille, 
JNicias accepte le défi, et sort de ses retranchements. Le 
tombât demeure long-tems indécis. A la fin , les Syracu- 
sains se laissent ébranler et prennent la fuite. Leur cavalerie 
néanmoins, qui n'avait point été battue , favorisant la re- 
traite , ils rentrent en bon ordre dans leur ville. Les Athé- 
niens se présentent devant Messine , et y passent inutile^ 
ment treize jours. Les vivres leur manquant, ils se retirent 
i Naxe , d'où ils députent à Carthage , à Athènes , aux 
villes d'Italie , sur les côtes de la mer Tyrrhénienne , à 
Egeste, etc., pour se procurer de l'argent, de la cavalerie, 
du fer et tout ce qui était nécessaire pour faire la circon- 
vallation de Syracuse. Les Syracusains , de leur côté 9 re- 
nouvellent leurs anciennes alliances avec Corinthe et Lacé* 
démone , et travaillent k fortifier Syracuse. Les Corinthiens 
leur promettent du secours. Lacédémone , persuadée par 
Alcibiade fugitif et condamné à mort par les Athéniens , 
ordonne à Gy lippe de se transporter en Sicile. 

4i4* À.u commencement du printems, les Athéniens partent 
de «Catane, cinglent vers M égare, et prennent Centorippe 
par composition. Nicias prévient les Syracusains , et s'em- 
pare d'Epipole , sur le sommet de laquelle il bâtit un fort 
que l'on nomma Labdale. Syracuse est bloquée par mer 
et par terre. Les habitants font des efforts inutiles pour 
empêcher le siège de leur ville* Callicrate , général syra-* 
cusain, défie au combat singulier, Lamachus, L'un des gé- 
néraux athéniens» Celui-ci court sur son adversaire , qui le 



ta la sicxjlb. 365 

Me«se d'ail coup mortel ; néanmoins Lamachus le joint et 
le perce de son épée ; dans le même moment ils tombent 
tous deux morts aux pieds de leurs chevaux. Les affaires 
des Athéniens sont cependant dans un état très-favorable , 
et celles de Syracuse presque désespérées. Les Syracusains 
avaient même convoqué une assemblée pour régler les ar- 
ticles de .la capitulation qu'on devait présenter à Nicias- 
Gylippe arrive , marche droit à Epi pôle , et range ses 
troupes en bataille. Une partie de ces troupes attaque le 
fort de Labdale , le prend et passe tout au fil de Pépée. 

4i3. Grand combat a l'embouchure du port de Syra- 
cuse, entre quatre-vingt galères syracusaines et soixante 
vaisseaux athéniens. Ceux qui gardaient les forts de Plem,- 
jnyre, accourent sur le rivage pour voir l'issue du combat. 
Gylippe profite de leur absence pour attaquer tout d'unr 
coup ces forts, dès la pointe du jour le plus grand est 
emporté d'assaut ; l'épouvante fait abandonner les autres. 
Néanmoins, après la prise de Plemmyre, les syracusains 
reçoivent un échec considérable , qui leur fait perdre qua- . 
tarie galères en entrant dans le port sans précaution. Chaque ; 
parti érige des trophées. Presque toute la Sicile , à la ré- 
serve d'Agrigente , qui demeura neutre , se déclara contre 
les Athéniens. 

Autre combat par mer et par terre , hasardé contra 
l'avis sensé de Nicias, par Ménandre et Euthydème. La 
victoire se déclara toute entière pour Syracuse. Démosthène 
en décide un autre qui se' donne au clair de la lune. Il 
coûte deux mille hommes aux Athéniens , et heaucoup 
d'armes abandonnées par les fuyards pour se sauver plus 
facilement. Cette victoire relève la confiance des Syracu- 
sains , que l'arrivée de Démosthène avec une . flotte de 
soixante- treize galères, chargée de huit mille combattants 
tout frais , avait jettes dans la consternation. 

Nouveau combat sur mer , où Eurymédon-, en voulant 
envelopper les Syracusains, est lui-même enveloppé, poussé 
dans le fond du golfe Dascoo, entièrement défait et tué 
avec plusieurs officiers de marque. Les Syracusains enfer- 
ment les Athéniens dans le port. Ceux-ci font de longs 
. et vigoureux efforts pour se dégager ; mais ils sont telle- 
ment battus, qu'ils ne songent pas même à réclamer leurs 
morts. Les matelots montés sur les vaisseaux de réserve , 
refusent de tenter une seconde fois le passage. La. retraite* 
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préparent, Hermocrafe s empare des passages 
ficiles , fortifie les gués des rivières , rompt les ponts , et 
répana 1 des pelotons de cavalerie dans la plaine. Partout 
les Athéniens rencontrent des obstacles insurmontables et 
des ennemis invincibles. Démosthène , au désespoir , se 
perce de son épée, et né peut se tuer. Nicias veut com- 
poser; mais les Syracusains refusent tonte composition. 
On fait une boucherie d'Athéniens , la plus cruelle et la 
plus grande qu'il y ait jamais eu. Nicias se jette aux ge- 
noux de Gylippe , et le conjure de faire cesser le carnage. 
Le tacédémonien se laisse enfin toucher de compassion , 
et ordonne qu'on fasse des prisonniers. Des deux cents 
▼aisseaux envoyés en Sicile, aucun ne retourne à Athènes , 
et quarante raille hommes partis pour cette expédition y 
perdent la vie ou la liberté. Cette victoire , la rilus complète 
, dont il soit parlé dans les historiens , est du 4 e * j our (0 avan * 
la fin du mois Carnéen> appelé par les Athéniens Metogit- 
rnonj commençant vers le i5 août cette année-là. On en 
fit une fête solennelle et annuelle, que les Syracusains 
nommèrent Asinaria, du nom de la rivière Asinare, sur 
le bord de laquelle Nicias avait été fait prisonnier Le 
même décret qui instituait cette fête , condamnait Nicias 
et Démosthène à (être lapidés. Philiste , Diodore et Plu- 
tarque , assurent que ces deux généraux subirent la peine 
prononcée. Timée prétend qu'avertis par Hermocrate de 
ce qui se passait dans l'assemblée , ils se tuèrent eux- 
mêmes dans la prison. Les prisonniers furent traités avec 
beaucoup de barbarie et d'inhumanité. Ceux qu'on vendit 
comme esclaves , reçurent auparavant sur le front la marque 
d'un fer à cheval tout brûlant. 

4 ia. DioctÈsj citoyen important de Syracuse, voyant 
la tranquillité rétablie dans sa patrie, croit la circons- 
tance favorable pour proposer à ses comptriotes de changer 
la forme du gouvernement ; il f persuade au peuple de dis- 
tribuer les magistratures au sort 5 et de choisir des légis- 



(i) Plutarque, Vie de Nicîas. Dodwel {Annales Thucydtdœî) 
rapporte cet événement au î4 e - jour depuis l'éclipsé de lune armée 
la nuit du 217 au 28 août. ( Editeurs. ) 
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la leurs pour réformer l'administration. Il est lui - même 
choisi pour cette dernière opération, et parce qu'il y avait 

Ïdus de part qu'aucun autre de ses collègues , les nouvelles 
ois sont appelées de son nom Dioclées. Plusieurs villes de 
Sicile s'y conformèrent jusqu'à l'établissement de la domi- 
nation des Romains dans celte île. Cependant , outre 
qu'elles étaient trèswsévères > elles étaient très -embrouillées, 
et se ressentaient du génie sanguinaire et obscur de leur 
auteur. 

4i i. Les Syracusains et les Sélinuntins, reconnaissant 
lés bons offices des Lacédémoniens , leur envoyènt trente- 
cinq vaisseaux pour la guerre qu'ils ont contre les Athé- 
niens. Le commandement de cette flotte est confié à Her— 
mocratc , qui est battu entre Seste et Abide. Syracuse 
l'exile avec les autres officiers majeurs , pour avoir laissé 
périr leurs vaisseaux. Son plus grand tort était d'avoir un 
jaloux dans la personne de tHoclès, qui cherchait à établir 
sa démocratie , et qui en subit lui-même les lois, dont une 
portait que celui qui viendrait armé dans l'endroit où se 
tenaient les assemblées , serait mis à mort. Une faction favo- 



rable à Hermocrate ,* ayant excité du tumulte dans ce lieu,' 
Dioclès s'y rend sans songer qu'il avait son épée à son 
côté. On lui rappelle sa loi. 11 tire son épée, se la passe 
lui-même au travers du corps , et se punit ainsi de sa pré- 
varication. Hermocrate n'est point rappelé. H prend la 
résolution de rentrer de force dans Syracuse ,. et y est tué 
avec plusieurs de ceux qui l'accompagnaient. Denys, qui 
joua riepuis un si grand rôle dans sa patrie, est blessé, en- 
levé comme mort , et sauvé de cette façon, par ses parents. 
Les autres complices d'Hermocrate sont exécutés à mort ou 
exilés. Ces événements sont de Tan 4o8. 

4io. LesEgestains, qui avaient attiré sur la Sicile les armes 
des Athéniens , cèdent aux Sélinuntins tout lé pays qui avait 
donné lieu à la dernière guerre. Les Sélinuntins n'en sont 
point contents. Les Carthaginois, n'écoutant que la passion 
de s'agrandir, envoient A fini bal au secours des Eges- 
tains. 

409. Annibal aborde au promontoire de Lilybée, avec 
soixante gros vaisseaux , et près de quinze cents vaisseaux 
de charge. Il fait le siège de Sélinunte que les Sélinuntins 
soutiennent avec* un courage vraiment incroyable; mais 
enfin il faut céder au nombre. Sélinunte est forcée, aprè 
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dix jours de siège. Les habitants se retirent dans la place 
publique où les Carthaginois les poursuivent et en tuent 
jusqu'à seize mille. La ville est misé au pillage , brûlée , et 
détruite , après avoir subsisté deux cent quarante-deux ans. 
Cinq mille prisonniers sont traités avec la dernière inhuma- 
nité. Les Carthaginois font voir en cette occasion qu'ils 
surpassaient les autres peuples de la terre en barbarie et en 
impiété , exerçant leur foreur sur les corps morts , assou- 
vissant leur .lubricité brutale sur les filles et les femmes des 
vaincus , n'épargnant pas même les temples des Dieux. 
Cependant deux mille six cents Sélinuntins sont assez heu- 
reux pour se sauver à Agrigente , où ils sont reçus avec 
humanité. Touché de leurs prières , Annibal leur permet , 
quelque tems après , de revenir bâtir leur ville , à la charge 
de payer un tribut aux vainqueurs* 

4o8. Les Carthaginois attaquent Himère, mais sont re- 

Eoussés avec perte au moins de seize mille hommesl Anni- 
al , voyant ce carnage , fait mettre en marche son armée 
d'observation , qui oblige les Himéréens de se retirer. Trois, 
mille , ayant voulu tenir bon , sont tous mis à mort. Les 
vaisseaux que les Syracusains avaient envoyés quelques 
années auparavant au secours des Lacédémoniens , reve- 
naient en Sicile pour défendre Himère. Annibal , croyant 
que ce secours était parti de Syracuse , fait embarquer un 
corps de troupes d'élite , avec ordre d'aller droit à Syracuse 
qu'il compte dégarnie. Ce secours revire prompt ement vers 
Syracuse. Plusieurs Himéréens suivent, et Himère demeure 
à peu près sans défense. Les Carthaginois recommencent 
alors leur attaque avec plus de vigueur qu'auparavant. Les 
Espagnols forcent les premiers la ville , où Ton n'épargne 
personne ; le carnage ne cesse qu'à l'ordre du général. La ville 
est toute réduite en cendres, après avoir subsisté deux cent 
quarante ans. Annibal se fait amener trois mille prisonniers 
rois exprès en réserve , les fait égorger dans l'endroit même 
où son grand père Amilcar avait été tué 9 et s'en retourne 
à Carthage chargé des dépouilles de la Sicile. 

Les Carthaginois bâtissent une ville près d'Himère, auprès 
des bains chauds de la Sicile , ce qui lui fait donner par les 
Grecs le nom de Thermes. 

Ces succès raniment dans les Carthaginois lé projet de se 
rendre maîtres de toute la Sicile. Us se préparent à l'exé- 
cuter et ta confient le soin au même Annibal , à qui , par 
considération pour son grand âge, ils donnent pour ad-* 
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{oint Imilcon , fils* d'Hanhon , son parent. En attendant 




pour reconnaître les côtes. Elle est défaite par tes Syi 
sains, à la hauteur d'Eryx. (407.) Annibal part de Carthage 
avec cinquante galères , et débarque en Sicile ; Syracuse déi> 
pute de tous les côtés pour obtenir du secours. Agrigente 
refuse de consentir à la neutralité proposée par Annibal. 
les Carthaginois attaquent cette ville par l'endroit le plu» 
faible, les assiégés font une sortie pendant la nuit, et dé- 
truisent tous les travaux des assiégeants. La peste même- 
Sagne ceux-ci , et en fait mourir un grand nombre dans de» 
ouleurs affreuses. Annibal est emporté par ce fléau. Imilcon 
lui succède dans le commandement , et marche à la ren- 
contre de quarante mille hommes envoyés par Syracuse au 
secours des Àgrigentins. Les deux armées se rencontrent 
auprès d'Himère. Le combat est long , et se ■ décide en 
faveur des Syracusains qui tuent six mille ennemis. Les 
Agrigentins étaient d'avis de faire une sortie générale sur 
£ux , et de profiter de leur épouvante. Les chefs d' Agri- 
gente ne veulent . point consentir à cette proposition , et se 
rendent par là suspects de collusion. Ou soupçon on passe 
aux murmures. Les Agrigentins finissent par lapider quatre 
4 e ces chefs, sans leur donner même le tems de se justifier. 
Daphnée, campé auprès d' Agrigente, vient à bout d'affamer 
le camp des Carthaginois dont plusieurs meurent de faim. 
Imilcon fait surprendre un convoi de blé que les Syracu- 
sains envoyaient par mer à Agrigente. Les Campa niens 
qui étaient dans la ville, moyennant quinze talents, pas- 
sent dans le camp ennemi. Les Agrigentins eux-mêmes se 
ressentent de la famine, en sorte que les généraux eux- 
mêmes donnent Tordre de se tenir prêts à évacuer. Plusieurs 
aiment mieux se tuer que de survivre à une telle disgrâce , 
et 4 la nécessité d'abandonner les vieillards et les malades» 
Imilcon, averti de cette évasion, entre dans la ville et y 
commette d'énormes cruautés. ( 4<>6. ) On n'épargne pas 
même les Temples. Les Carthaginois font un butin im- 
mense , Agrigente étant pour lors une des plus opulentes 
villes du monde et des mieux peuplées. Ce fut dans cette 
occasion que le fameux taureau de Phalaris fut pris et en- 
voyé à Carthage. On le voyait encore à Agrigente à qui 
Scipion Pavait rendu 9 au tems où, Diodore écrivait. son 
histoire. 
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IA SICILE RENTRÉE SOUS LA DOMINATION 

DES TYRANS. 

^ Denys de Syracuse , fils d'Hermocrate , simple greffier 
î et bourgeois du dernier rang, naquit probablement dans la 
première année de la guerre du Péloponèse; mais non, 
comme l'avance Plutarque, sur la fin de la quatre-vingt- 
douzième olympiade, ou pendant la quatre-vingt-treizième, 
puisque c'était précisément le teins où il se livrait k toute 
son ambition et en recueillait le fruit. 

4o5. Dans l'assemblée publique qui se tint à Syracuse après 
la prise d'Agrigenle , Denys , plus hardi qu'aucun autre , 
accuse les généraux et les magistrats syracusains de tra- 
hison, et opine à les déposer. Il invective contre les riches, 
et se concilie, par ce moyen, la populace qui cause ordi- 
nairement les révolutions. Son discours est applaudi. Les 
magistrats sont déposés ; on en* nomme d'autres ; Denys est 
du nombre. 11 cherche bientôt à décrier ses collègues dans 
l'esprit du peuple, et y réussit. Les exilés sont rappelés, et 
rentrent dans Syracuse. Denys se transporte à Gela avec 
deux mille hommes d'infanterie et quatre cents chevaux^ 
11 se comporte ici comme à Syracuse. Les riches sont 
arrêtés ; on fait leur procès ; ils sont condamné» à mort , et ** 
leurs biens confisqués au profit du public. Denys, avec 
l'argent qu'il tire de cette confiscation, paie ce qui était 
dû aux Lacédémoniens , et promet aux troupes syracusaines 
la double paie. Déjà le plus grand nombre est pour lui et le 
regarde comme un sauveur. Il rentre dans Syracuse au, 
moment où tout le peuple sortait du théâtre, reproche 
aux magistrats d'amuser les citoyens par de vains specta- 
cles , lorsqu'on faisait à Carthage des préparatifs extraor— « 
dinaires contre Syracuse , de s'emparer des fonds publics 
pendant que les troupes manquaient du nécessaire j et finit 
par déclarer, que, pour n'être point réputé complice, il 
se démet de sa dignité. 

Le lendemain , l'assemblée le nomme généralissime avec 
un pouvoir absolu. Aussitôt Denys ordonne à tous ceux qui 
étaient en âge de porter les armes , de. se rendre, avec des 
vivres pour trente jours , dans la ville de Léontium. Tous 
les fugitifs , tous les exilés et ceux qui n'avaient rien à perdre 
viennent se ranger sous ses drapeaux. Denys étant arrivé / . 
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près ât Léontium , pendant la nuit , des gens qu'il' avait 
apostés ,. font beaucoup de bruit dans le camp. Le lende- 
main il expose dans rassemblée qu'il avait couru fe danger 
d'être assassiné lia Veille , et demande qu'il lui soit permis 
«P avoir six cents gardes auprès de sa personne , ce qui lui 
est accordé sur-ïe-çhamp. Parmi ses troupes , il choisit 
mille hommes d'une valeur éprouvée, et dont toute la> 
fortune dépendait de celle de leur nouveau maître. Une 
partie de la garnison qu'il avait envoyée à Gela, se rend! 
auprès de lui. Denys, avec cette suite, entre dans Syracuse, 
épouse la * fille- d'Hermocrate , donne sa sœur Thcsta en ma** 
liage à Poîyxène , frère de 1 la femme d^Hermocrale, et con- 
voque ensuite une assemblée du peuple , où il fait con- 
damner à mort Daphnée et Démarque , les chefs de ceux 
rfui s'opposaient à ses desseins. Les plus sensés de ceux de 
Syracuse, reconnaissent qu'ils se sont trompés, que Denys 
n'est pas un citoyen bien intentionné, mais un tyran qui 
veut être obéi ; et ne voyent plus de remède à l'erreur que 
dans le secours des Carthaginois. Imilcon , qui ne croyant 
plus avoir besoin d'Agrigente , l'avait détruite , avait pillé 
le pays de Gela' et de Camarine , et assiégeait actuellement 
la ville même de Gela. Denys marche au secours de la 
place avec quarante ou cinquante mille hommes et une 
flotte de 'cinquante vaisseaux ; il entre dans Gela dont il 
fait sortir les habitants, et en sort lui-même pendant la> 
miit , y laissant deux mille hommes , avec ordre d'allumer 
«le grands feux et de faire beaucoup de bruit. Les Cartha- 
ginois , s'a percevant du stratagème, entrent dans Gela f 
tuent tous ceux qui y étaient restés et livrent la ville au 
pillage. Camarine subit le même sort. Denys, qui s'y était 
retiré, oblige les habitants de gagner Syracuse. L armée 
s'irrrite contre le tyran , et le soupçonne d'intelligence} 
avec les ennemis. Des cavaliers de Syracuse , résolus de le 
tuer , vont droit à son palais, le pillent et commettent 
contre sa .femme des indignités si affreuses qu'elle se donne 
là mort. Denys arrive, entre dans la ville, fait égorger une 
partie des habitants , pille leurs maisons , et oblige les au- 
tres de s'expatrier. Cependant Imilcon , quoique victorieux, 
recherche la paix. (4°40 EH e se conclut aux conditions 
aue les Carthaginois resteront non-seulement en possession 
de leurs anciennes conquêtes, mais encore des pays des 
Sicaniehs, des Selinunfms', des Agrigentins , des Himé- 
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réens 9 etc. , et que les Syracusains se soumettraient à 
Denys. 

Denys, songeant à mettre les Syracusains hors d'état tiç 
recouvrer leur liberté , fortifie Syracuse qui était déjà très- 
forte , et fait tin nouveau partage des terres , dont les 
meilleures sont adjugées à ses amis et à ses créatures , . 
ainsi que les maisons de l'île. Néanmoins , l'amour de la. 
liberté et la haine de la tyrannie subsistaient toujours dans 
les cœurs. Dorique , l'un des principaux officiers de Denys , 
emploie d'abord les menaces et ensuite les violences pour 
étouffer la première fermentation. L'ayant mis à mort, les 
mécontents s'emparent d'Epi pôle, le poste le plus avanta- 
geux des environs de Syracuse , et envoient demander aux 
Messiniens ou Rhégiens du secours qu'ils obtiennent. Denys 
est enfermé dans Pîle sans en pouvoir sortir; sa tête est 
taise à très-haut prix. Le tyran députe vers les mécontents , 
et demande permission de sortir de la ville et d'emporter 
tout ce qui lui appartenait. Sa proposition est reçue avec 
une joie incroyable. Pendant cette négociation, douze cents 
Campaniens que les Carthaginois avaient laissés en garnison 
dansla Sicile et trois cents soldats étrangers, sollicités par 
Denys, arrivent., surprennent les mécontents, en tuent, 
plusieufs, et parviennent jusque Denys: Le tyran fait avec 
eux une sortie sur ceux qui le tenaient enfermé et' les met 
en fuite. Les Lacédémoniens , quoiqu'ennemis déclarés de 
la tyrannie . n'ont pas honte de favoriser le parti de Denys . 
qu'ils voulaient mettre dans leurs intérêts. Le tyran 
se fortifie de mieux en mieux , et se met a couvert de 
toute entreprise nouvelle , soit en augmentant les fortifica- 
tions 'de sa citadelle, soit en désarmant les Syracusains , 
suit en prenant à sa solde des soldats et dés gardes étran- 
gères. 

4o3. Denys, pour exercer ses troupes, se propose de faire 
des conquêtes sur ses voisins. Il Ole et rend ensuite la li- 
berté aux Enneens; traite avec les Herbi bains qu'il ne peut 
réduire; reçoit la ville de Catane qui lui est livrée par le 
commandant Àrcésilaûs ; se rend maître de Naxe , par le 
secours de Proclès, gagné par argent; compose avec les 
Léontins qui lui cèdent leur patrie pour le droit de bour- 
geoisie dans Syracuse , et fait un accommodement avec 
ceux de Khége ou Messine. (4°2*) 
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* 399. Dans le 'dessein de chasser tous les Carthaginois de 
la Sicile, Denys fait des préparatifs proportionnés à cette 
'grande entreprise ; il se procure tout autant de soldats qu'il 
en voulait en leur donnant une grosse paye, et met tout en 
oeuvre pour gagner te cœur de ses sujets, et pour* n'être 
point, traversé par ses voisins. A6n même de se lier plu» 
étroitement à eux, il demande aux habitants de Rhége une 
fille de leur ville en mariage. Celle du bourreau lui ayant été 
offerte ,. les Locriens lui accordent Doris, fille d'Exéneste t 
un de leurs plus illustres citoyens, après le refus d'Aristide, 
intime ami de Platon , qui déclara aimer mieux voir, sa fille 
morte qu'épouse d'un tyran. On célèbre à Syracuse, dans lé 
même jour, les noces du prince avec Doris et avec Aris- 
toinaque, fille d'Hippâri nus, le plus considérable des Syra— 
cusains (39b). Dons eut l'avantage de donner, la première,;, 
xi n fils à son mari. Sa mère soupçonnée d'empêcher par des 
maléfices Aristomaque de concevoir, fût mise à mort par 
ordre de Denys. Cette Aristomaque était sœur de Dion, le 
plus digne disciple de Platon. Le crédit de sa sœur devenue 
mère, et son mérite connu lui concilia l'estime et lia con- 
fiance de Denys dans les. affaires les plus importantes, quoi- 
qu'il ne cachât point la haine qu'il portait à la tyrannie. Vous 
tégnez , disait-il un jour à ce prince , et on se fie à vous à cause 
de Geîon ; mais à cause de vous on ne se fiera plus à personne* 
f^es discours du philosophe ne firent pas j&ur l'esprit du tyran 
^impression qu'il s'en promettait* 

< 

397. Tous les préparatifs de guerre étant achevés , Denys 
envoie signifier à la république de Carthage , que les Syrar* 
eusains lui déclareraient la guerre, si elle ne rendait la liberté 
à toutes les villes grecques de Sicile. Carthage , quoique ré- 
duite parla peste à un état pitoyable, se décide à : employer 
toutes ses forces pour la conservation de ce qu'elle possédait 
en Sicile. Denys, se tenant assuré de la coopération de plu- 
sieurs villes, commence le siège de Motya, et en donne là 
conduite à son frère Leptine ; après* quoi il va lui-même , 
avec l'armée de terre, attaquer les places des alliés de Car- 
thage qui se rendent presque toutes ; revient devant Motya , 
prend la ville de force, fait crucifier tous les Grecs qui s'y 
trouvent, et«y v établit une bonne garnison. Sa flotte n'est pas 
si heureuse ; les Carthaginois la surprennent , brisent une 
partie de ses vaisseaux, en brûlent plusieurs , et poussant 
toujours en avant 9 prennent par trahison la ville d'Êryx , et 
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^'emparent enfin 'de Messine , qu'ils détruisent de fan<£ en 
comble ; de-là , lmilron marche droit à Syracuse ( 396 % 
Denys fait attaquer sa flotte près de Catane. Leptine* dans 
cette attaque, n'observe pas Tordre qui lui avait été -donné, 
4e ne point diviser ses forces. Les Syracusains sont battus, e| 

Îerdent dans celte seule action cent vaisseaux et deux mille 
orames. Imilcoa fait entrer sa flotte , qui était de huit cents 
vaisseaux de guerre, suivis d'une infinité de bâtiments de 
charge dans le port de Syracuse, pendant que son armée de 
terre se range en bataille. Magon , officier carthaginois , s'en*- 
pare du petit port et de relui de Trogile. UMcoa , dura** 
trente jours , taisant le dégât autour de Syracuse , se rend 
maître du faubourg de l'Acradine , pille les temples de Ce-» 
rès et de Proserpine , place sa tente dans celui de Jupiter, et 
cesse dès ce moment d'avoir aucun succès. Cinq galères syrav 
cusajnes enlèvent un bâtiment chargé de blé pour lés Cartba~ 
ginois. Ceux - ci envoyent quarante vaisseaux contre ses 
galères ; alors toute la flotte de Syracuse s'étant avancée , on 
en vient à une action. La galère ami raie de Carthage est prise 
avec vingt-trois autres vaisseaux ; les autres sont poursuivis 
jusqu'au gros de la flotte , qui n'ose accepter le combat. Les 
Syracusains 9 enflés de cette victoire , se reprochent les unr 
aux autres de souffrir plus long- tems, parmi eux, la tyran-* 
nie. Pharnacide, envoyé par les Lacédémoniens,, leur dé- 
clare qu'il est venu pour secourir Syracuse et Denys , mais 
non pour détruire l'autorité de celui-ci. Denys comprenant 
qu'il était de la dernière importance pour lui de gagner l'a- 
jûitié du peuple, s'y applique plus que jamais. 

Les Carthaginois étaient cependant toujours aux environs 
de Syracuse ; une peste terrible se met dans leur camp. Denys 
averti de leur triste état , les fait attaquer par mer et par 
terre. Leur flotte surprise , ne fait aucune résistance. La plu^ 
part de leurs galères sont brisées ou coulées à fond: quarante qui 
étaient à l'ancre sont brûlées, et le feu se communique aux vais* 
seaux de charge qui en étaient voisins. Denys ordonne à mille 
étrangers r dont il était mécontent, d'attaquer l'armée de 
terre. Ils commencent l'attaque , pendant laquelle il les 
abandonne, et tous sont tués. Quatre jours après, Imilcoo 
obtient de Denys , moyennant trois cents talents ,. la per-t 
mission j de se retirer avec quarante vaisseaux, remplis de 
(Carthaginois seulement. Les Siciliens, alliés de Carthage % 
se voyant abandonnés , mettent bas les armes et demandent 
quartier. Les seuls lbérien> offrent de capituler. Denys les 
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prend à sa solde ; tout le reste est fait 'prisonnier. Imilcorf 
de retour d'une expédition qui avait coûté à Carthage la 
vie de cenjt ciaquanje mille •Domines, s'enferme dans sa uiafr- 
pou , «et *'y laisse mourir de 



- 3g4* Denys, toujours inquiet pour sa sûreté, casse les 
troupes étrangères , et en prend ae nouvelles à son service. 
Après avoir rétabli et repeuplé Messine , H assiège Tauro- 
meniura. Le siège dure tout 1 hiver, et pense coûter la liberté 
et la vie à Denys , qui est à la fin contraint de le lever. Les 
Agrigentms -et les Messtniens -quittant alors son alliance , 
reprennent leur indépendance, et chassent même ceuxqu'Hs 
croyent trop attachés au tyran. Denys, pour faire valoir ce 
soupçon, épargne (es terres de ceux-là, et envoyé même 
secrètement à Messine un soldat pour leur porter de l'argent. 
On les arrête; on se met en devoir de punir ces traîtres pré-* 
tendus; ce qui donne lieu à une sédition, dont Denys, pro- 
fitant pour s emparer de la ville, se félicite d'avoir su joindre 
la ruse à la force. 

3q3. Les Carthaginois, revenus de la consternation où les 
avait jetés le mauvais état de leurs affaires , envoyent Magon 
en Sicile., faire des courses du côté de Messine. Denys mar- 
che à sa rencontre. Les Carthaginois sont battus, et laissent 
huit cents hommes sur la place ; les autres se retirent à Ab&- 
cène. Le tyran retourne à Syracuse, d'où étant parti peu 
après avec une flotte de cent vaisseaux, il va .Brûler tes portes 
de Rhége pendant la nuit , et se dispose à escalader les murs. 
Pendant que les habitants s'occupent à éteindre le feu , leur 
général Eloris empêche l'ennemi d'entrer. Denys , après avoir 
ravagé le pays, consent à une trêve d'un an, et retourne daas 
sa ville. Ligue des Grecs d'Italie pour lui résister. 

. 392. Magon assemble une année de quatre.* vingt mille 
hommes auxquels Denys n'en peut opposer que vingt mille. 
Agyris, roi des Agyxinéens, le .plus puissant prince de Sicile 
après Denys , lui fournit des troupes et des vivres. La 
guerre commence. Les Carthaginois ne se trouvant point 
en état de la continuer, font avec Denys un traite par 
lequel ils lui cèdent le pays de Tauromentura , d'où il 
chasse les Siciliens , auxquels il substitue l'élite des troupes 
qu'il avait à sa solde. 
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390. La trêve avec Rhége étant expirée , Denys va désoler 
ce pays avec une flotte de cent vingt vaisseaux, et une- 
armée de vingt mille hommes de pied. Les peuples d'Italie 
en envoyent une de soixante au secours des Rhégiens. Denysx 
l'attaque avec cinquante galères. Le vent lui est défavo- 
rable ; son vaisseau pense être coulé à fond et ne se sauve 
qu'à la faveur de la nuit. Mécontent de ce que Leptine r 
son frère , avait réconcilié les Lucaniens avec leurs voisins r 
il lui ôte sa place d'amiral pour la donner à Théaride , 
son autre frère. La première expédition du nouvel amiral , 
est d'aller .prendre dix vaisseaux de Rhége auprès des îles, 
de Lipari. 

389. Denys passe en- Italie, et vient mettre le siège 
devant Caulonia 9 près de Locres. Eloris accourt avec vingt* 
cinq mille hommes de pied et deux mille chevaux. Denys 
avait beaucoup plus de monde. £ loris est tué avec ceux 
qui l'avaient suivL Le reste de l'armée prend la fuite. Le» 
Syracusains le poursuivent et font un grand carnage. Plu- 
sieurs Locriens se retirent sur une hauteur , où Pennemi 
les entoure, et l'eau leur manquant, ils sont obligés de se 
rendre à discrétion, au nombre de dix mille. Denys leur 
rend la liberté, à leur grand étonnement, sans aucune- 
rançon. Ensuite il s'empare de tout le pays des Locriens, 
et attaque les Crotoniates , qui se défendent avec beaucoup* 
de courage. 11 conclut un traité d'alliance avec les. Gaulois* 
qui avaient brûlé Rome , et en obtient des secours pour 
tontinuer la guerre en Italie. Quelque temps après il ac- 
corde la paix à toutes les villes italiennes qui s'étaient dé- 
clarées contre lui , et en reçoit des couronnes, d'or en pré-, 
sent. Rhége n'est pas exceptée ; mais il en exige trois cents, 
talents, cent otages et soixante-dix vaisseaux. (388) Les habi- 
tants d'Hipponium et de Caulonia sont transportés à Syracuse* 
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387. Les Carthaginois ayant réparé les désordres causés, 
ar la peste, envoyent en Sicile une nouvelle armée, sous 
a conduite de Hannon. L'histoire n'a point Gonservé le 
détail de cette expédition. 

Le conseil de Rhége refuse des vivres à Denys. Ce princes 
prend ce refus pour une déclaration de guerre ; en consé- 
quence, il renvoie les otages , et va faire le siège de la ville... 
L'attaque et la défense , sont très-opiniâtres. Denys manque 
«ne seconde fois d'être tué. Le siège avait déjà duré oo*# 
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mois. La famine gagne la ville, et les habitants sont obligés 
de se rendre à discrétion. Phyton, qui commandait dans 
Rhége , est traité par le vainqueur avec la plus grande bar- 
barie et les insultes les plus outrageantes. Son fils et toute 
sa famille sont précipités dans la mer avec lui. 

385. Denys fonde des colonies dans la partie de l'Italie 
située sur la mer Adriatique. Désirant étendre de là ses 
conquêtes dans l'Epire , il fait alliance avec les II ly riens et 
.avec Alcetas, roi des Molosses, chassé de ses états par ses 
sujets. Vers le même tems (384) il &>* une irruption subite 
dans l'Etrurie , sous prétexte de donner la chasse à des cor-' 
saires . et va piller oa 
un 

à reprei 
possédaient en Sicile. 

383. Magon , l'un des suffîtes de Carthage , passe en Sicile 
pour s'opposer aux desseins de Denys. 11 y a une action 
1 très-vive entre les deux armées , près de Cabala. Dix mille 
Carthaginois sont tués avec leur général , cinq mille sont 
faits prisonniers , le reste se sauve sur une hauteur que 
Denys fait investir ; contraint de- capituler, le vainqueur 
leur impose des conditions sur lesquelles ils requièrent le 
tems de consulter leur république. Les Carthaginois, ce- 
pendant, envoyent une nouvelle armée sous la conduite 
de Magon le nls. Elle rencontre celle de l'ennemi près 
de Cronium. Denys est entièrement défait. Leptirce, son 
frère, reste sur le champ de bataille avec quatorze mille 
Siciliens. Le vaincu achète la paix au prix de mille talents 
et de la cession de tout le pays 1 au-delà de l'Halyce , ainsi 
que du terroir d'Agrigente. 

368. Plusieurs années après ce traité , Denys veut encore 
profiter de la désolation causée chez les Carthaginois par 
une nouvelle peste. Une armée de trente mille Siciliens , de 
trois mille chevaux et de trois cents vaisseaux , prend y Sé~ 
linunte, En tel le et Eryx. Mais elle est obligée dé lever 
le siège de Lilybée. La flotte de Denys est surprise par celle 
des ennemis, qui lui enlèvent trente vaisseaux. Les deux: 
partis, las de la guerre, font encore la paix. 

La passion favorite de Denys , après l'ambition , était 
celle de bel esprit. Elle lui fit essuyer bien des mortifica- 
tions, et fut enfin l'occasion de, sa mort. Ses vers sont 
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méprisés par deux fois a Olympie, dans l'assemblée qui 
devait décider du prix de la poésie (t). Ses chariots , con- 
duits par son frère Théaride , étant entrés dans la lice , 
sont emportés au-delà des bornes , ou se brisent les uns 
contre les autres. Plus heureux à Athènes , une de ses tra- 
gédies y remporte le prix. On célèbre cette victoire a Syra- 
cuse par des réjouissance» et des festins. Denys y boit et j 
ma^ge tant qu'il tombe malade. Pour empêcher qu'il ne 
fasse quelque changement aux dispositions déjà arrêtées 
de sa part , en faveur de Denys f fils de Dortf la-Locrienne 9 
les médecins, sous le prétexte de L'aider a dormir , lui 
donnent une potion si forte , qu'il en meurt âgé de 
soixante trois ans, dont il avait régné trente -huit. Sa- 
femme Doris lui avait donné avec Denys le jeune, une 
fille nommée Théoride, et une autre appellée en* grec 
Dicaiosyne (justice). Àristomaque, son autre femme étaitf 
mère de deux garçons , Narsée, Jlipparin, et de deux filles, 
Sophrosine et Arête (noms grecs qui signifient sagesse et 
vertu): Tune mariée à Denys le Jeune, et 1 autre k 
Théoride. 

Denys avait un génie* capable de former les projets les 
plus élevés, avec toutes les vertus et les vices nécessaires 
pour les exécuter. Il était bon par humeur, et. par inter- 
valle l'injustice et la cruauté ne* lui coûtaient rien , quand 
il les jugeait utiles à l'affermissement de son pouvoir. Il 
serait difficile de compter le. nombre de ceux qu'il fit 
périr. Sa propre mère fut étranglée par ses ordres. Son 1 



(1) Parmi les poètes qu'il admettait à sa familiarité y il y énervait 
un , nommé Philoxène, qui s'était fait beaucoup de réputation par 
•es dithyrambes, sorte de poésie lyrique où dominait l'enthousiasme. 
Philoxène , ayant entendu la lecture que Denys avait fait faire à sa 
table d'une de ces pièces de sa façon', ne put dissimuler le mépris 

SuVlle lui inspirait. Le tyran , irrité de cette franchise , qu'il' taxa 
e jalousie , ordonna qu'on le menât- aux- Carrières. Mais les cour- 
tisan» amis de Philoxène ayant obtenu sa grâce, il fut rappelé. Quel- 
que tems après, Denys, lu croyaot plus complaisant, fit lire en sa 
présence une nouvelle composition qu'il croyait admirable. Inter- 
rogé sur ce qu'il en pensait, Philoxène ne répond rien , et voyant 
jiu'on le pressait de s'expliquer : Qu'on me remène , dit-il , aux Cmr— 
ïi ère s, 11 se tira d'embarras, plus adroitement , dans une autre oc- 
casion, où Denys, ayant lu des vers sur un sujet tragique et làmen— 
|ai>le , lui £& demanda son avis* J/j/ont, dit-il , à faire pbeurcr. 



\ ' 
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Léptine ne fut taillé en pièces', que parce que , jaloux. 

ï lui , il l'abandonna aux ennemis. Quoiqu'heu- 
reux dans presque toutes ses entreprises, Denys fut tou- 
jours vraiment malheureux^ . parce que, comme tous les 
tyrans,' il avait toujours à trembler pour sa vie. Sans foi, 
sans aucun respect pour la religion, il pillait les temples 
et les autels des Dieux. En un mot , Denys fut un très- 
méchant homme i mais un très-habile tyran. 

Denys II , ouïe Jeune, fils' de Denys I, est reconnu pour 
son successeur sans opposition , et trouve les affaires du 
royaume dans l'état le plus florissant. Il commence son 
règne par se concilier 1 amitié du peuple , en donnant la 
liberté à trois mille prisonniers, en déchargeant Syracuse 
de tous impôts pendant trois ans, etc. Des courtisans licen- 
cieux débauchent le jeune prince mal élevé , et très-enclin 
de son caractère à la volupté. Dion, son gouverneur, trop 
austère , sans douceur , sans affabilité ; mais grave , s sage', 
généreux, libre ami du vrai, capable dé bons conseils, et 
plein de probité , déplaît aux malheureux flatteurs. Cepen- 
dant , il persuade au roi de faire venir Platon à sa cour. Phi— 
liste , l'historien , y avait déjà été rappelé. Platon est reçu 
avec les plus grands honneurs; . Ûenys se montre d'abord ' 
docile aux leçons du philosophe. La cour est réformée en 
peu de tems, ou du moins le paraît; mais les flatteurs n'en 
sont que plus ardents à perdre Dion dans l'esprit du prince, 
persuadés que sa ruine serait celle de Platon. Ils y réussis» 
sent. Dion devient suspect , et se voit condamné à l'exil sans 
qu'on lui donne le tems de s'expliquer. Platon prévient la 
disgrâce , et retourne en Grèce. Néanmoins , peu de tems 
après , il se laisse persuader de revenir en Sicile (36o). Sa 
présence pendant une année, y est aussi inutile qu'au- 
paravant. Aristippe, philosophe (si l'on peut donner ce 
nom à un homme qui plaçait le souverain bien dans le plai- 
sir ) , plus capable .de plaire , était bien mieux goûté du 
prince, qui voulait avoir des philosophes à sa cour, non' 
qu'il les estimât , mais pour être estimé à cause d'eux, 

358. Dion étant tout-à-fait perdu dans l'esprit de Denys, 
celui-ci ne garde plus aucune mesure avec lui, et marie 
Arête, qui était la femme de Dion, à Tira ocra te. Dion l'ayant 
appris , se détermine dès-lors à la guerre. Speusippe , neveu 
de Platon , l'assure de la disposition des Syracusains. Plu- 
III. 40 
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sieurs personnes considérables dans l'état, et même des phi- 
losophes, se joignent à lui. Après une navigation de quinze 
jours, où ils avaient manqué tous de périr, ils arrivent dans 
le port de Minoa, petite ville de la domination de Carthage, 
dont Syualus, ou Paralus, ami particulier de Dion, était 
commandant. Denys était pour lors en Italie* Dion s'y pré- 
sente avec un petit nombre de soldats mal armés, mais pleins 
de courage, hes plus importants de la ville , vêtus de robes 
blanches, vont le recevoir aux portes. Le peuple suit (exem- 
ple des grands, et assomme à coup de bâton les espions du 
tyran. Timocrate, à qui Denys avait confié le commande- 
ment de Syracuse , prend un cheval et sort tout effrayé. Les 
Syracusains ravis d'entendre Dion, l'élisent, lui et son 
frère, capitaines généraux avec une autorité souveraine. Il 
s'empare du château d'Epipoles, et s'y fortifie. Denys arrive 
sept jours après par mer (&>7) , et fait attaquer la muraille 
dont Dion avait environné la citadelle. Le combat est des 
plus vifs ; Dion qui le soutenait avec une intrépidité au-des- 
sus de son âge déjà avancé , manque d'être pris ou tué ; 
mais il fait tourner de son côté la victoire long-tems dou- 
teuse. Denys perd dans cette action huit cents hommes , et 
Dion soixante-quatorze seulement. Le tyran, retiré dans la 
citadelle, y est assiégé. Philiste, son capitaine-général, était 
occupé à réduire les Léontins , et n'y réussissait pas ; Héra- 
clide venait de remporter, sur mer, une victoire complète 
sur les troupes de Denys (356). On ne sait si Philiste put 
venir au secours de son prince; mais Simonide qui était 
alors à Syracuse, rapporte que ce capitaine fut pris en vie 

£ar les Syracusains , qui , après lui avoir coupé la tête , 
rent mille indignités sur son corps : ce qui donna lieu de 
croire que ce secours fût au moins inutile à Denys. Celui ci, 
en effet, veut composer avec Dion, qui refuse ses offres. 
Denys s'évade , par mer , de la citadelle , où il laisse Apol- 
locrate, son fils aîné, et se retire à Locres. Là, il fait éprou- 
ver pendant six ans, aux Locriens, tout le poids d'une 
tyrannie cruelle et abominable ; mais pendant son absence f 
les Locriens se jettent sur ses soldats, les tuent, et mettent 
en prison sa femme, qui était aussi sa sœur, et ses filles, 
qu'ils font ensuite mourir après leur avoir fait essuyer toute 
sorte d'horreurs. 

Les Syracusains, très-mécontents de ce qu'Hëraclide avait 
laissé échapper Denys, se laissent apaiser par un nouveau 
partage de terres qu il leur propose. Dion conteste ce par- 
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tage; c'en est assez pour indisposer les Syracusains contre 
lui. Il se retire chez les Léontins , qui le reçoivent avoc de 
grandes marques de distinction. Cependant la citadelle , 
pressée par la faim, était sur le point de se rendre. Nypsius, 
général de Denys , arrive à propos de Naples , avec une flotte 
chargée d'argent , de blé et de soldats; elle est attaquée' par 
les Syracusains, qui remportent l'avantage. Pendant qu'ils, 
étaient occupés à s'en réjouir, comme s'ils n'eussent plus 
rien à craindre , Nypsius se rend maître de la citadelle, fait 
entrer dans Syracuse dix mille soldats, qui tuent les habil- 
lants à demi dormants , pillent les maisons et mettent tout 
en feu. 

On rappelle Dion , qui veut bien revenir au secours de sa 
patrie. Ses soldats mettent en fuite ceux de Denys , qui se 
retirent dans la citadelle, ou sont taillés en pièces. Héra- 
clide et Théodore, auteurs principaux de tous les mouve- 
ments séditieux, se mettent à la discrétion de Dion. Le 
prince philosophe les traite avec une générosité imprudente, 
et répare le mur construit autour de la citadelle. 

Un nouveau partage de terres , cassé par Dion , l'expose 
encore une fois à la haine du peuple. Héraclide beaucoup 
plus populaire , recommence ses .menées et ses cabales. Ce- 

Ïendant Gsesile , de Lacédémone , le réconcilie encore avec 
•ion , et ils continuent , de concert, le siège de la citadelle ; 
enfin, ApolJocrate se voyant sans ressource et sans espé- 
rance, capitule avec Dion , qui lui permet de s'en aller avec 
sa mère, ses sœurs , et ses effets , auprès de Denys. Dion re- 
voit avec tendresse, et sans reproche, sa femme, que le 
tyran avait fait passer dans les bras de Timocrate. 

Après ce grand succès, Dion vit à Syracuse avec la même 
simplicité qu'un particulier, et permet néanmoins qu' Hé- 
raclide, dont l'ambition ne pouvait souffrir le repos 4 , soit 
mis à mort. Dion lui fait des funérailles magnifiques, et 
apaise par-là le peuple fort attaché à Héraclide. 

Calippe, à qui sa valeur avait acquis une grande répu- 
tation , et très- lié jusqu'alors avec Dion , forme le projet 
de se rendre maître de Syracuse. Dion f qui aurait mieux 
aimé mourir mille fois que de vivre dans une défiance 
continuelle, non-seulement de ses meilleurs amis., mais 
.même de ses ennemis, n'avait aucun soupçon contre Ca- 
lippe. Celui-ci , sachant que la sœur et la femme de Dion 
le soupçonnaient beaucoup , par les recherches exactes 
qu'elles avaient fait faire de sa conduite , leur proteste % 
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avec des serments terribles, qu'il n'a que des vues înno- 
nocentes et l'affection la plus sincère pour son ami et son 
nouveau maître. Le propre jour de la fête de Prosepiftt 
(354) 9 l es complices de la conjuration formée par Calippe , 
environnent la maison de Dion ; des soldats zacinthiens , 
destinés à le tuer , entrent dans sa chambre basse en 
.simple tunique, et sans épée, se jettent sur lui, et ne 
peuvent l'étouffer; Lycon de Syracuse leur donne par la 
fenêtre un poignard , dont ils égorgent Dion. 

Calippe , après cet horrible assassinat , s'empare de 
Syracuse et y exerce l'autorité souveraine pendant treize 
mois. On ne connaît pas exactement l'usage qu'il en fit. 
On lit seulement que Leptine et Icétas , sachant qu'il avait 
mis garnison dans Rhége ,Ma chassèrent, et rendirent la 
liberté à la ville ; que voulant soumettre Catane il perdit 
Syracuse , dont Hipparin , frère de Denys , s'empara ; que 
Calippe marcha ensuite contre Messine, où il perdit beau- 
coup de monde ; qu'enfin aucune ville de Sicile ne vou- 
lant le recevoir , en haine de son crime (353) , il se re- 
tira a Rhége , où il vécut pauvrement , jusqu'à ce qu T il 
fut assassiné par Leptine et Polyperchon. 

> i 
Hipparin conserve pendant deux ans l'autorité souve- 
raine à Syracuse, après la retraite forcée de Calippe, les 
Syracusains n'ayant point profité des avis du sage Platon. 

35o. Nypsius, l'un" des généraux de Denys, s'empare du 
souverain pouvoir ( on ne sait comment), et en jouit 
plus de deux ans. • 

Denys , profitant des troubles de Syracuse , assemble 
quelques soldats étrangers , avec lesquels étant entré dans 
la ville (347)» il en chasse Nypsius, et se remet en pos- 
session du trône , dix ans après avoir été obligé de l'aban- 
donner : il n'était devenu , dans ses malheurs , que plus 
féroce et plus méchant. Irrité de ses vexations 9 les plus 
notables citoyens de Syracuse implorent le secours d' Icétas, 
leur compatriote, alors tyran de LéontronT, le nomment 
général de leurs forces , et remettent entièrement leurs 
intérêts entre ses mains (346.) Ce n'est pas qu'ils le jugeassent 
J>lus vertueux que Denys ; mais ils espéraient que flatté 
de leur çonfiaace * et ayant une armée considérable , il 
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n'omettrait rien pour les protéger. Les Carthaginois re- 
gardèrent la conjoncture comme très-favorable au dessein 
qu'ils avaient de s'emparer de la Sicile. Une flotte qu'ils 
équippèrent pour y' faire une descente , sans savoir néan- 
moins où aborder , jette la tejrreur dans Syracuse. Tandis 
que les habitans s'adressent à Corinthe pour en être se- 
courus , Icétas feint de vouloir se joindre à eux dans l'es- 
£erance de les réduire sous sa puissance. Les Corinthiens", 
contre son' attente, envoyer^ Timoléon avec un corps de 
troupes aux Syracusains, pour se mettre à leur tête. C'était 
le plus distingué de Corinthe par sa naissance et par son 
amour de la patrie , qui l'avait porté jusqu'à conspirer la 
mort de Timophane, son frère, pour le punir d'avoir 
trahi et assujéti Corinthe ; mais qui , depuis vingt ans , 
pour expier ce sacrifice si douloureux pour son cœur , s'était 
condamné à la solitude. (Dioâore SiculA. XVI.) 

345. Le général corinthien étant paîti de son pays sous 
les plus heureux auspiq.es, aborde sans malheur à Rhège. 
Là il apprend qu'lcétas , arrivé dans Syracuse , y tenait 
Denys assiégé dans le quartier de la citadelle , appelé l'île 
Ortyge , et que les Carthaginois s'étaient chargés d'em- 

Î bêcher les Corinthiens de prendre terre en Sicile. Timo- 
éon demande une conférence avec les officiers . de l'es- 
cadre Carthaginoise, dans Rhége, qui était d'intelligence 
avec Corinthe., Les Carthaginois y consentent. L'assemblée 
se tient dans la ville , dont on ferme les portes , sous 
prétexte d'empêcher les citoyens de sortir pour vaquer à 
toute autre affaire que celle pour laquelle on les avait con- 
voqués. Les orateurs qui avaient le secret, faisaient leurs 
discours longs pour gagner du tems , et en donner aux 
galères corinthiennes. Les Carthaginois, voyant Timoléon 
devant eux , n'avaient aucun soupçon. Cependant neuf 
galères de Corinthe passent sans aucune opposition de la 
part des vaisseaux carthaginois , qui ne doutent pas que 
tout ne se fasse de concert entre les officiers des deux 
partis assemblés dans la même ville , ou qui croient que 
ces galères retournent à Corinthe. Timoléon , averti que 
toutes les galères corinthiennes étaient en mer, excepté la 
sienne , se glisse parmi la foule , sort de l'assemblée , gagne 
le rivage , s'embarque très - prbmptement , rejoint son 
monde, et arrjve à Tauroraenium, où il est très-bien 
reçu par Andromaque qui en était le commandant. Les 



332 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

Carthaginois, accoutumés à jouer les autres, s'aperçoivent 
trop tard qu'ils sont eux-mêmes joués. Les armées d'Icétas 
et de Timoléon arrivent presqu'en même tems devant 
Àdranum. Le premier , bien supérieur en nombre, se laisse 
surprendre par les Corinthiens , qui ne lui tuent que trois 
cents hommes, mais qui lui font deux fois autant de pri- 
sonniers, et se rendent maîtres de son camp et de ses 
bagages. Les Adranites ouvrent leurs portes et se rendent 
à Timoléon. Plusieurs villes suivent leur exemple. Denys 
* lui-même, à la veille d'être forcé, se rend aux Corin- 
thiens et leur remet la citadelle (343). Timoléon envoie 
le tyran à Corinthe, où il mène une vie obscure, cra- 
puleuse , et si pauvre , qu'il est obligé , pour subsister , de 
se faire maître d'école. Quelque teins après il perdit la 
vue à force de boire , et mourut laissant une preuve bien 
instructive , non-seulement de l'inconstance des grandeurs 
humaines , mais encore des maux que les flatteurs peuvent 
causer à un prince , qui ,* sous les leçons de Platon , eût 
pu devenir un très bon roi. Denys avait régné vingt - cinq 
ans. 

Timoléon avait manqué d'être massacré aux pieds des 
autels, à Adranum, par deux assassins envoyés par Icétas* 
Ils sont arrêtés. Le généreux Corinthien n'empêche point 
qu'on leur fasse grâce de la vie. 

34a. Magon étant entré dans le port de Syracuse avec cent 
cinquante voiles, -y débarque soixante mille combattants* et 
les loge dans la ville ; mais Timoléon trouve le moyen d'à— 
vitailler la citadelle à l'inçu des Carthaginois. Ceux-ci croyant 
les assiégés sans ressource, attendent du tems la victoire. 
Léon le Corinthien, qui commandait la citadelle, voyant 
l'élite des troupes ennemies embarquées pour Catane , et 
celles qui étaient restées trop peu sur leurs gardes , fait tout 
d'un coup une furieuse sortie sur elles, en tue une partie, 
met l'autre en fuite, se saisit de l'Achradine, le quartier le 
plus fort et le mieux approvisionné , et se met en état de le 
conserver. De nouveaux secours, envoyés de Corinthe, ar- 
rivent ; Timoléon s'empare de Messine. Hippon qui en était 
le tyran, est tué en voulant la défendre. Les Corinthiens se 
présentent au nombre de quatre mille devant Syracuse. 
Magon croyant, ou feignant de croire qu'il est trahi , s'en- 
fuit en Afrique avec son armée. Les Carthaginois le cou- 
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damnent comme un traître ; et l'ayant atteint, le font expi- 
rer sur une croix. Le lendemain de son départ , Timôléon 
attaque Syracuse par trois endroits à la fois. Les troupes 
d'icétas sont renversées partout et mises en fuite, sans qu'au- 
cun Corinthien soit tué, ni même blessé. 

Timôléon maître de Syracuse , affranchit aussi les autres 
villes grecques de la Sicile , et détruit toutes les forteresses 
et les palais élevés par les tyrans , rase et efface jusqu'aux 
vestiges de la tyrannie. Corinthe qui n'avait eu d'autres vues 
que de servir Syracuse , qui lui devait sa fondation, et la 
Sicile, donne tous ses soins pour que la ville principale de 
ce beau pays que la domination des tyrans et les guerres 
avaient rendu une solitude des plus désertes , soit repeu- 
plée. Timôléon , aidé de Céphale et de Denys , deux légis- 
lateurs que les Corinthiens lui avaient envoyés, travaille à 
policer Syracuse. Il y établit une magistrature dont le chef 
prenait le nom d 1 Amphipole, ou ministre de Jupiter Olympien» 
Les années,' dans la suite, furent datés du nom de ces ma- 
gistrats , dont le premier s'appelait Cal limé nés. Cette forme 
de gouvernement subsistait encore du tems de Diodore , 
c'est-à-dire trois cents ans après son établissement. 

34o. Les Carthaginois arrivent à Lilybée avec une armée 
de soixante-dix mille hommes de pied, sept mille chevaux, 
deux cents vaisseaux de guerre et cent vaisseaux de charge* 
Timôléon , avec une petite armée qu'il a bien de la peine 
à faire monter à six mille hommes, se rend en diligence sur 
le bord de la Crimèse. Une partie des ennemis ayant déjà 
passé cette rivière , Timôléon les fait attaquer. On en était 
aux coups d'épée lorsqu'il survient un orage effroyable r ac- 
compagné d'un déluge de pluie et de grêle , qui battait au 
visage des Carthaginois. Ceux-ci , tout couverts de fer et 
pesamment armés , enfonçaient dans la boue sans pouvoir 
s'en retirer. Quatre cents qui formaient leur premier rang ,' 
sont renversés et taillés en pièces ; le reste prend la fuite. 
Près de dix mille perdent la vie dans ce combat , et jusqu'à 
quinze mille sont faits prisonniers. Cette action est rap- 
portée par Plutarque, i°. {Vie de Timôléon) à la fin du mois de 
thargéhon, vers le solstice d'été; 2 . ( Vie de Camille) au 24 
thargélion : ce qui semble répondre au mois de juin. 

Mamercus, tyran de Catane, et Icétas , pleins de jalousie 
et de fureur contre Timôléon , font secrètement une ligue 
avec les Carthaginois. Giscon arrive eu Sicile avec soixante* 
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dix vaisseaux et quelques troupes auxiliaires de la Grèce. 
(Ce n'était pas , comme le veut Plutarque , la première foi» 
que Carthage prenait des Grecs à son service. Voy. ci-dessus, 
au siège de Motya 9 sous Denys V Ancien. ) Timoléon marche 
d'abord contre Icétas , qui avait fait de très-grands dégâts 
sur les terres de Syracuse , pendant son absence. Il atteint le 
rebelle sur le bord de la rivière nommée Damirias , lui tue 
environ mille hommes et met le reste en fuite. À quelques 
jours de là , il s'approche de la ville des Léontins , où il 
prend Icétas , son fils Ëupomélus , et Ëuthyme , général de 
sa cavalerie ; tous trois sont punis de mort , comme traîtres 
et fauteurs de la tyrannie. L'assemblée du peuple , tenue à 
Syracuse , condamne à la même peine la femme et les filles 
d Icétas. Mamercus , auprès de Catane et sur les bords de 
l'Alabus , pareillement défait (339) dans un combat long et 
rude , prend la fuite , laissant deux mille Carthaginois sur 
la place. Après cet échec , Carthage demande la paix (338). 
Elle se conclut à des confions favorables a la liberté de 
toutes les villes grecques de la Sicile. Catane s'étarit donifée 
à Timoléon , Mamercus se réfugie à Messine , chez Hippon. 
Timoléon le suit , et assiège la ville par mer et par terre. 
Hippon , voulant se retirer , est pris par les Messin iens 
mêmes , qui le mettent à mort après l'avoir battu dé verges. 
Mamercus se rend au vainqueur , à condition d'être jugé 
par les Syracusains et de n'avoir point Timoléon pour accu- 
sateur. Le peuple de Syracuse le condamne au genre de 
mort dont on punissait les brigands et les voleurs. Les 
autres tyrans abdiquent volontairement ou de force la tyran- 
nie. Toutes les villes de la Sicile regardent Timoléon comme 
leur libérateur , et s'empressent à l'envi les unes des autres 
de lui donner des témoignages de leur affection et de leur 
reconnaissance. L'illustre Corinthien , au milieu de tant de 
succès , demeure toujours modeste , et se démet dé son 
autorité apTès avoir fait tout le bien qu'elle pouvait pro- 
duire. Sur la fin de sa vie , il eut le malheur de perdre la 
vue. H finit ses jours (33y) , dans un âge très-avancé , à 
Syracuse même , aimé , respecté et regretté de tout le 
monde , comlne le père commun et le héros de la Sicile, 
rien ne manqua à la magnificence de son convoi. Timoléon 
avait gouverné Syracuse et la Sicile l'espace de huit ans , 
pendant lesquels les Siciliens jouirent de la prospérité que 
son gouvernement et l'observation de ses lois leur avaient 
procurée. ( Plutarque , Vie de Timoléon. ) 
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3&o. Les Siciliens envoient des ambassadeurs à Bàbytone 
pour complimenter Alexandre sur ses victoires» C'est proba- 
blement cette ambassade qui ft donné lieu & Godefroi de 
Viterbe d'écrire qu'Alexandre avait conquis la Sicile. 

la Sicile rentre sous la domination 

DES TYRANS. 

Agathoclès ^ fut celui qui fil rentrer la Sicile sons là 
domination des tyrans. Il était fils d'un nommé Carcinus , 
habitant de Rhége , qui , ayant été exilé de sa patrie , vint 
s'établir à Thermes > ville bâtie dans la Sicile par les Car- 
thaginois. 11 y épousa une femme qui devint grosse près-* 
qu'aussitôt après son mariage. L'oracle d' Apollon , consulté 
sur cette grossesse , répondit que l'enfant qui en naîtrait y 
causerait de grands maux à la Sicile et aux Carthaginois, 
En conséquence, Carcinus fait exposer l'enfant dont sa 
femme accouche. Mais la mère, étant venue pendant la 
nuit, l'enlève et le porte chez son frère Héraclide. Elle 
lui donna le nom d' Agathoclès , qui était celui de son aïeul 
maternel. Il avait sept ans, lorsque sa mère, trouvant 
l'occasion favorable , découvre a son mari le mystère qu'elle 
lui avait cache jusqu'à ce jour. Carcinus, ravi de joie de 
se voir un enfant d'une beauté admirable et d'une force 
étonnante , mats craignant que l'oracle ne fut point oublié 
des Carthaginois, va s'établir avec sa femme et son fils à 
Syracuse , où le droit de bourgeoisie lui est accordé , en 
vertu de la loi de Timoléon. La, Carcinus exerce le métier 
de potier de terre, l'apprend à son fils et meurt peu de 
tems après. 

La jeunesse d 'Agathoclès fut très- licencieuse. Il gagna 
long- tems sa vie à se prêter aux débauches les plus infâmes. 
Damascon,ou Damas, seigneur très-riche de Syracuse, obtint 
du beau jeune homme, à force de présents, tout ce qu'une 
passion abominable pouvait en désirer. Etant mort sans 
enfants, il laissa son bien à sa femme qui le partagea , ainsi 
que son lit , avec Agathoclès. 

Dès la première guerre où ce jeune homme sert pour les 
Syracusains contre les habitants d'Enna , il se montre ca- 
pable 4es plus grands exploits. Sosistrate , jaloux de sa gtoire 
naissante, empêche qu'il ne soit récompensé, et le privé 
même de la place qu'il occupait dans l'armée. Agathoclès , 
pour sa sûreté 9 croit devoir sortir delà Sicile. IL va porter 
111. . ■ 49 
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les armes en Italie dans l'armée des Brutiens contre les 
Çrotoniates, aidés de Syracusains , puis à Tarente où il est 
fait commandant de la milice étrangère» Mais les Tarentins 
Payant soupçonné de vouloir innover dans le gouverne- 
ment , le chassent de leur ville. Héraclide et Sosistrate 
assiégeaient dans ce tems^là Rhége , avec une grosse armée. 
Agathocles, ayant rassemblé les exilés de Syracuse, va au 
recours de Rhége f et force les Syracusains d'en lever le 
siège. Profitant ensuite de l'absence des généraux, il les 
devance pendant la nuit , et entre dans Syracuse avec mille 
hommes. (3 19.^ Le parti de Sosis traie se trouvant le plus 
ibrt-^ Agathocles est obligé de se retirer avec ceux de ses. 
gens qui n'avaient point été tués, après avoir reçu lui-même 
sept blessures. Cependant les Syracusains, peu satisfaits de 
la conduite de $osislrate le chassent avec six cents hommes, 
ses partisans déclarés* Acestorides de Corinthe est nommé 
à la place de général de Syracuse , et on accorde à Agatho- 
cles la permission d'y revenir. L'esprit remuant du jeune 
guerrier lui mérite bientôt un ordre de sortir une seconde 
fois de la ville. Les Morgantins lui ayant donné retraite» 
le nomment général de leurs troupes , à la tête desquelles 



en vient à une négociation dont Amilcar se rend le mé- 
diateur* Agathocles accorde tout ce qu'on lui demande » 
' et s'engage même par les plus grands serments à tenir sa 

Sarole. 11 rentre dans Syracuse, et se conduit avec tant 
'adresse qu'il gagne la confiance du peuple dont il est 
nommé général. (017.) Mais il n'est pas plutôt élevé à cette 
place qu il se défait de ceux qui pouvaient troubler le des- 
sein où il était de s'attribuer une autorité absolue. Syracuse 
est remplie dans un instant d'horreurs et de massacre* 
Plus de quatre mille personnes sont tuées dans un seul 
jour , et six mille n'échappent au carnage ,. qu'en se pré- 
cipitant du haut des murailles, les portes de la ville étant 
fermées. 

3i5. Agathocles arme sur terre et sur mer pour fondre 
tout-à-coup sur les villes voisines qui ne s'attendaient à 
aucun acte d'hostilité. Celte conduite excite entre lui et 
ces villes plusieurs guerres , dont le détail n'est point par-. 
yenu jusqu'à nous. On sait seulement qu'il en résulta., 
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Voviyovrs par la médiation d'Amilcar , un traité très-favo- 
rable au tyran. (3 1 4-) Les Messiniens, n'approuvant point' 
cette paix , il fallut encore négocier avec eux. La concorde 
enfin est établie dans Messine* ( 3i2. ) Mais Agathoclès , 
ayant ensuite trouvé un prétexte pour faire venir à Syracuse 
ceux de Messine et de Tauromenium qui lui étaient les plus 
opposés,, il les condamne à mort au nombre de six cents^ 
6t fait respecter par- là* son pouvoir absolu. 

3 1,2. Les Carthaginois étaient fort mécontents du nouveau 
tyran de la Sicile , qui n'était pas satisfait lui-même, de les 
voir encore dans son voisinage. Dinocrate , le chef de» 
bannis de Syracuse, d'intelligence avec Carthage, envoie 
Nimphodore chasser de Gentorippe la garnison qu'Agathe*- 
clès y avait établie. Cet officier est tué avec tous' ceux qui 
raccompagnaient. Agathoclès accourt et fait mourir ceux 
des habitants qui. étaient mal-intentionnés, envers lui* ; 

3n. Garthage se détermine à faire une guerre sérieuse à 
Agathoclès. Un autre Amilcar, fils de Giscon part pour 
la Sicile avec une flotte considérable et une armée de qua- 
rante mille hommes. Agathoclès » qui se défiait dès. ba-« 
kitants de Gela, en fait mourir plus de quatre mille, dont 
il confisque les biens, et, après y avoir laissé une gar- 
nison , va chercher l'armée ennemie. Il la bat , et ensuite 
battu lui-même , il se retire à Gela, puis à Syracuse , après, 
avoir brûlé son camp. L'humanité du vainqueur détermine 
les Camarinéens , les Léon tins, les Catanéens, les Tauro- 
méni tains , les Messiniens et les Abacénjens à faire alliance 
avec lui. Amifcar met le siège devant Syracuse. (3io,). 
Agathoclès y laisse son frère Antandre , et s v embarque avec, 
ses deux fils , Archagate et Héraclide , sur une flotte de 
soixante vaisseaux , pour l'Afrique, où il fait sa descente 
sans aucun obstacle , à un endroit nommé les Carrières.. 




prétexte de l'accomplissement, 
d'un vœu qu'il avait fait à Proserpine et à Cérès. Puis, 
sans, laisser à ses troupes le tems de la réflexion, il les 
conduit à une place qu'on nommait taï Grande - Tille , 
l'attaque vivement, l'emporte d -emblée , et en cède le. 
Jxûtin aux soldats. De là , il se rend à Tunis qoi. ne fait, 
aucune résistance , et rase ces deux villes. Les Carthaginois- 
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envoient contre lai quarante mille hommes de pied , HbD<9 

chevaux et deux mille chariots de guerre , commandés par 

fiannon elBomilcar. L'armée d' Agathoclès n'était que de 

treize à quatorze mille hommes. Hannon , avec la cohorte 

sacrée , qui était l'élite des Carthaginois , livre le combat 

et soutient loog-tems l'effort des Syracusains ; en6n il est 

tué • Bomilcar , ennemi secret du gouvernement de Car- 

thage , fait la retraite qui se change bientôt en déroute. On 

varie sur le nombre de ceux qui perdirent la vie dans cette 

journée ; mais on convient que tout l'avantage fut pour Aga- 

thoclès. En effet, des ce moment, plus de deux cents places 

se rendent à lui de gré ou de force, et plusieurs habitants du 

pays se rangent sous ses drapeaux. Cartnage rappelle Ami l car 

de Sicile. Avant d'en partir , il fait un dernier effort 

contre Syracuse qui le repousse et l'oblige de. lever le siège» 

Amilcar envoie cinq mille hommes au secours des Cartba— 

S "mois qui assiégeaient Tunis, et s'occupe lui~m£me à 
loquer Syracuse. Les devins l'assurent que dès le lende- 
main il soupera a Syracuse. (3og.) H approche de la ville 
avec ii ne armée de cent vingt mille hommes et cinq mille 
chevaux. Antandre fait sortir pendant la nuit trois mille 
hommes de pied et quatre cents chevaux qui tombent à 
r improviste sur les Carthaginois et les mettent en fuite. 
Amucar, presque le seul qui se dispose à se défendre,, 
est -pris et amené à Syracuse t où , après lui avoir fait 
souffrir mille outrages, il est mis à mort, et sa tête en- 
voyée à Agathoclès. Syracuse, cependant, reste toujours 
bloquée. Agrigente , Gela, et plusieurs autres villes sous., 
la conduite de Xénodicus, cherchaient à secouer le joug 
du tyran. Une aventure malheureuse pense ruiner le*. 
affaires 4' Agathoclès dans l'Afrique. Son fils^Archagate 
avait tué Lyciscus qui dans le vin lui avait fait des re- 
proches trop vifs. Cet officier était très - considéré dans 
l'armée. Les soldats prennent parti pour lui y et deman^ 
dent la mort du meurtrier. Agathoclès n'y veut point 
consentir; les esprits s'aigrissent au point que les soldats 
se choisissent un chef et vont s'emparer de Tunis. Aga- 
thoclès quitte son vêtement de pourpre , se revêt d'un 
mauvais habit et se présente en cet état devant ses soldats* 
leur déclarant que, puisqu'ils sont las de le voir vivre, il 
va se tuer. En méme-tems il tire son épée et feint de 
vouloir se la passer au travers du corps. On court à lui,, 
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on s'empresse de lui retenir la main, on lui promet 
d'oublier lamortjde Lyciscus, et on le prie de reprendre ses 
habits et de marcher à l'ennemi. Agathoclès laisse Archa- 
gale à Tunis , court après les Carthaginois , les atteint et les 
bat. (3o8.) En méme-temé, il fait alliance arec Ophellas, 
roi de Cyrène , qui aimait d'un amour infâme Heraclitle , 
second fils d'Agathoclès. Mais peu de tems après , il le 
tue et engage son armée à son service, il prend, à peu 
près dans ce même tems , le titre de roi , à l'exemple 
des capitaines d'Alexandre le Grand , mais il s'abstient 
du diadêine , ornement trop odieux chez les Grecs. 

307. La ville d'Utique s'étant révoltée, Agathoclès va 
l'assiéger, la prend aussi bien que la citadelle, y met 
tout à feu et à sang , et repasse en Sicile. Leptine et 
Démophile , ses généraux , venaient d'y remporter une 
victoire sur Xénodicus. 11 en réduit lui-même plusieurs 
villes qu'il pille , et où il commet de grandes cruautés. 
Sur ces entrefaites, apprenant que ses affaires d'Afrique, 
sont en très-mauvais état, il y retourne, laissant à Lep- 
tine le commandement de Syracuse , dont le port était 
bloqué par une flotte carthaginoise de trente-neuf galères , 
et menacée par l'armée de Dinocrate, qui grossissait de 
jour en jour. Agathoclèsf, sans être effrayé, sort avec dix-Sept 
vaisseaux. Arrivé en Afrique , il y hasarde une bataille ou 
il est battu et perd trois mille hommes tués et cinq mille 
. Africains qui désertent. Ne pouvant plus alors tenir tête 
à l'ennemi , et n'ayant plus assez de, vaisseaux pour trans- 
porter le reste de son armée en Sicile , il monte sur un 
bâtiment avec quelques soldats et s'enfuit à Syracuse. 
Ceux qu'il avait abandonnés , tuent ses deux fils pour 
punir la désertion du père, et l'armée syracusaine fait 
son accommodement avec les Carthaginois. Telle fut la ' 
fin de la guerre d'Afrique qui avait dèfré quatre ans; 4 

Agathoclès n'est pas plutôt entré en Sicile, que man- 
quant d'argent, il exige des habitants d'Egeste, des sommes 
considérables* Sur leur refus, le tyran les livre aux tor- 
tures les plus cruelles, où les uns expirent, et les autres - 
se donnent eux-mêmes la mort pour se soustraire à sa 
barbarie. Son frère Antandre , à Syracuse , fait mourir , • 
par ses ordres, tous les parents des officiers et soldats qui ' 
avaient servi en Afrique. Cependant Dinocrate s'était ac- 
quis une grande puissance dans la ville , et avait à son" 
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commandement une armée de vingt-cinq mille hommes? 
Âgalboclès traite avec les Carthaginois a bonnes condi- 
tions et attaque ensuite Dinocrate avec cinq mille hommes 
de (lied seulement et huit cents chevaux. (3 06.) Il avait 
eu soin auparavant de décrier Dinocrate , comme unv 
traître à la patrie. Les deux armées s'étant rencontrées 
dans un endroit appelé Gorgium , ou Gorgonium r deus 
mille mécontents passent dans, le camp d'Agathoclès ; le 
découragement se met parmi les autres qui prennent 1% 
fuite. Un grand nombre est enveloppé et tué. Dinocrate r 
ne sachant plus que devenir y s'accommode avec Agathocles. 
(3o5. ) Ils se réconcilient, et le retour de leur an^tié 
dure jusqu'à la .fin de leur vie* 
> • 

3o4* Le tyran n'ayant plus d'ennemis en Sicile, revient 
& Syracuse où il bâtit un superbe palais. Pressé du besoin» 
d'argent , il fait une irruption dans l'île de Liparî, 
qui ne lui avait donné aucun sujet de plainte , et il jr 
pille le trésor sacré. Cassandre ayant assiégé Corcyre- 
( 3oo ) , Agathocles y accourt et bat les Macédoniens.. 
Au retour de ces expéditions, il retrouve les soldats qui» 
avaient tué ses enfants, et les fait tous mourir. 11 marie> 
sa fille Lanassa à Pyrrhus, qui devint roi d'Epi re , et 
lui donne pour dot l'Ile de Corcyre. Feignant aaccom— 
pagner sa fille pour la célébration de ce mariage , il entre 
dans Crotone > en tue les habitants et met la ville au- 
pillage. Il fait ensuite alliance avec les Japigiens et les. 
Peucétiens auxquels il donne des vaisseaux pour pirater f 
et retourne à Syracuse. Bientôt , (293) étant repassé en Italie 
avec trente trois mille hommes et une flotte considérable, 
il prend Hipponiate , que les Brutiens reprennent après- 
son départ. Pendant qu'il troublait ainsi tout le monde r 
des troubles s'élevaient dans sa propre maison. ( 390. ) 
Archagate, fils de celui qui avait été tué en Afrique, fait* 
égorger et jeter dans la mer , Agathocles, sou oncle , à qui 
le tyran Agathocles destinait sa succession. Ce prince étant* 
vieux et très-malade, la longueur de sa vie était impor-' 
tune à son petit-fils. Séduit par Archagate t l'homme de- 
confiance du roi , Ménon , empoisonne le curedent d'Aga*» 
thocjès. Des douleurs incroyables le conduisent à la mort^i 
qu'on prévient même, selon quelques. auteurs., en le jetant 
encore vivant sur le bûcher. (289.) Il avait régné vingt- 
huit ans 1 comme général ou, comme- tyran. Quelques* 
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historiens lui donnent quatre-vingt-quinze ans de vie; 
d'autres soixante-douze. On e& encore moins d'accord sur 
ses bonnes qualités. Les auteurs contemporains n'ont 
écouté que la reconnaissance ou la haine , en parlant de 
lui. Il semble qu'on ne peut refuser' à ce prince l'élo- 
quence et la bravoure. On lui reproche avec raison la 
perfidie et la cruauté , mais on ne peut nier que la Sicile 
Rit' très - malheureuse sous son gouvernement. ( Justin r 
L. XX. ) 

LA DÉMOCRATIE RÉTABLIE DANS SYRACUSE. 

Ménon voulant s'emparer de l'autorité souveraine , et se 
rendre maître dans Syracuse, va dans le camp d'Archagate, 
Le tue en trahison , et engage l'armée à le reconnaître pour, 
général* 

' IcfrrÂS s'oppose aux desseins de Ménon ; la démocratie se 
rétablit dans Syracuse. Les soldats étrangers ayant été ou- 
bliés dans le partage des emplois, se révoltent; la guerre 
finit par leur sortie de Sicile ; ils se retirent à Messine, dont 
ils tuent ou chassent les habitants , et s'emparent dé leurs 
biens. Ils étaient Campaniens; mais ils se donnent dès- lors 
le nom de mamertins , c'est-à-dire guerriers. Icétas qui s'é- 
fait fait nommer général de Syracuse, se maintient dans 
cette magistrature pendant neuf ans , après lesquels il est 
chassé par Tynipru 

280. Tyniok se rend maître de l'île pendant que Sosis-3 
trate occupe le reste de la ville. La guerre civile est allumée 1 
dans Syracuse même. Les Carthaginois viennent l'assiéger* 
par mer et par terre. Tynion et Sosîstrate se réconcilient, 
et députent à Pyrrhus roi d'Epirey gendre d'Agathoclès^j 
pour le prier de venir à leur secours (278). 

377. Pyrrh~us ayant accepté la place de général des armées 
siciliennes , arrive en Sicile avec une bonne armée navale. Il 
réussit d'abord dans tout ce qu'il entreprend, et chasse par- 
tout les Carthaginois. Pyrrhus se fait adorer de tous les Sici- 
liens; mais changeant tout- à-coup de conduite, il s'attire à 
juste titre le reproche d'ingratitude et de perfidie. Entoure 
de révolte et de sédition, il abandonne la Sicile (276), 
C Voyez Epire. ) . * 
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«7S. HlERON , après la retraite de Pyrrhus, est élu chèt 
de l'armée de Syracuse, avec Artcmidore, et son élection 
est confirmée par le peuple. 11 épouse la fille de Leptine, 
qui avait beaucoup de considération dans Syracuse , et pou— 
vait par-là contenir la bourgeoisie pendant son absence et 
celle de l'armée. 

269. Hiéron marche contre les Marne rti as ; et par un 
coup hardi « mais peu légitime, il assure pour toujours son 
repos et celui du public. C'étaient le plus souvent les étran- 
gers qui le troublaient. Hiéron ayant donc à combattre 
contre les Maraerti ris, partage son armée en deux; porte, 
d'un côté les soldats syracusains et de l'autre les soldats 4 
étrangers. Se plaçant ensuite à la tête des premiers, comme 
pour faire une attaque, il laisse les autres exposés aux Ma- 
merfcins , qui les taillent en pièces. Ainsi délivré de ce qui 
pouvait exciter des séditions parmi ces troupes , il livre ba- 
taille aux Marner tins, dans* la plaine de Myle. Son armée 
toute syracusaine triomphe. Une grande partie des ennemis. 
reste sur la place ; les généraux sont faits prisonniers. Cios , 
leur roi , se fait mourir lui-même. Après cette victoire,- 
Hiéron étant rentré dans Syracuse, en est déclaré roi et 
reconnu pour tel par tous les alliés. (Diodon Sfcul. + l. xxil, 
Pofyb. , 1. I, ) 

SYRACUSE RENTRÉE SOUS LE GOUVERNEMENT 

DES ROIS. 

. Hiéron II descendait de la famille de (selon , qui avait 
occupé le trône de Syracuse. Comme sa mère était d'une: 
condition servtle , Hiérocle ; son père , selon la. barbare- 
coutume de ce tems-là , le fit exposer peu de tente après sa. 
naissance » pensant que cet enfant déshonorait là 'noblesse 
de sa race. Si l'on en croit Justin * des abeilles nourrirent 
pendant plusieurs jours ce pauvre abandonné, poracle ayant 
déclaré que' cet événement singulier était un présage assuré 
de sa. future grandeur, Hiérocle le fait reporber à* son logis 
et l'élève avec tout le soin possible. L'en font tira de cette 
éducation tout le fruit qu'on en pouvait attendre. 

Parvenu à la couronne de Syracuse , non par des €nme$ T 
comme un usurpateur, mais par les droits que la vertu et 
les talents peuvent donner à* un grand homme qui veut être* 
le sauveur et le père d'un peuple malheureux , Qiérou est 
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Mi&é âeie défendre contré les Rorriaifts. Cefcx- & , sollicité» 
far les 1 Madierttns, avaient envoyé C;£laudius, tribqn lé** 
giorinalre , à leur secours (265)1 Le tribun arrive eri Sidite 
et aidé dès Mamërtins , surprend Messine et chasse de lai 
titadelfe l'officier, qui y commandait pour les Carthagt-* 
fiois (264). Les Méssihiensr eux-mêmes ouvrent leurs portes 
Aux Romains* Hiéron se joint aux Carthaginois poUr cnàsse? 
les Romains de toute la Sicile* Hiéron et Hannon sont 
bâttufc par le consul Àppius. Les Romains soumettent éri 
peu de tems soixante^sept places ^ et se disposent au siégé 
de Byra&use» Le roi leur demande là paix et l'obtient facile^ 
ment (J) v l'intérêt de la république é tarit âe séparer c$ 
prince de l'alliance des Carthaginois. Cette paix dure autant 

3ue fa; vie d'iiiéron , qui y pendant plus de cinquante atià 
é règne darts Syracuse * n'ambkipnris que l'estime 4 1'amoiir 
et le Bonheur de ses sujets. Cependant tes dent plus puisu 
sants" peuples dû monde se disputaient le reste de la Sicile. 1 
( Vq$ Oartha^é.)Le roi de Syracuse ne prend départ h leur* 
tfueretten qu'en foirant passer * dans l'occasion , du secours 
aufc Rdtriains. Cependant comme il était de son intérêt qfle 
les étrangers 0tt mercenaires ne portassent point jusqu eri 
Sicile leiirs artries victorieuses dans la guerre d'Afrique, 'et 
ntt* td puissance des Romains fût contrebalancée par celle 
aes'€an^ag^noïs , Hiéron accorde à-bes derniers (1240 y\è 
accours dont ils avaient befofti. ( Vvf. C art h âge. > M se éoni*- 
f>ortà toujours néanmoins en ami des, Roàiains* Après leur 
défaite auprès du lac de Trasimène (217)^ par Annibal , i4 
redoubla les preuves de son amitié pour eux. Leur mauvais 
sUcb'es à' Cannes ii'âl fera pas tuêSB* sâtfidélité (2*6); H voyait 
bien que; , s'il les àbanddflHsU au* Carthaginois, d'en était 
fait elfe Syracuse $ et qu'il fallait tou* fisqUér pôufr sauver 
Rortié oti jpérirâvéc ellêt mais ks Romains rie purent le 
^ëcotirir lai-rncme cofttfé les Carthaginois, qui, fiers de 
leut* victoires, ravageaient ks côtés de Syracuse. Gélon ; 
son fils, qui avait épousé Néréide > fille de Pyrrhus , croyant 



(1) Les conditions du traité de pai*, furent qu'Hiéron remettrait 
en liberté les, prisonniers qu'il avait faits , tanf sur les Romains que 
sur les Mamertins ; qu'il paierait, pour les frais de la guerre, la 
somme de cent talents d'argent , et demeurerait paisible possesseur 
4e Syracuse et des villes qui en dépendaient» Ce traité , qui n'était 
que pour qùidéè afts , devint perpétuel parles avantages que lçs 
Romains et Hiéron trouvèrent k vivrte dans l'union; 

M, r 5o 
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que Rome allait succomber sons h puissance de Carthages 
pratiquait des intelligences secrètes avec AnnLbal , et pen- 
sait à détrôner son propre père. La mort prévient l'exécution 
du dessein de ce fils dénaturé (ai 5), si à propos, qu'on 
soupçonne Hiéron d'y avoir eu part. Le grand âge du bon 
roi 1 avertissait lui-même de la proximité de la sienne. Son 
petit-fils Hiéronime , âgé de quinze ans , annonçait , par ses 
mauvaises qualités , qu il était incapable de bien user de 
l'autorité souveraine. Le grand père songeait à rendre la 
liberté à Syracuse ; mais les pleurs de Deœarate , sa fille 9 - 
épouse d'Àndronodore , déterminèrent le vieillard à nommer, 
par testament, Hiéronime son successeur, sous U direction 
de quinze tuteurs. Il meurt , plus qu'octogénaire , après ce 
testament , regretté comme un bon- père et un bon prince* 
|l avait régné cinquante-quatre ans. Le poète Théocrite f 
qui n'avait point éprouvé sa libéralité , l'a accusé d'avarice* 
Mais Hiéron avait donné en plusieurs occasions, notam- 
ment dans le tremblement de terre arrivé à Rhodes , de* 
preuves d'une générosité royale. Il n'avait rien épargné pour 
se procurer, par le moyen d'Archimede , son parent, une 
infinité de machines propres pour la défense d'une place t 
.ni pour bâter les progrès de l'agriculture. Les anciens ont 
cité avec- éloge les livres qu'il ut lui-même sur cette ma- 
tière ; et les règlements conforme» aux intérêts du peuple et 
4u prince , qu'il dressa , lui ont acquis justement la répu- 
tation de sage , et ont été le code du pays long-terns après 
JUii. . . - w • 

HiéuOKiM E étant reconnu roi d'après les dispositions de 
•on aïeul , Andronodore n^'a point de peine à lui persuader 
.qu'il .est en état de gouverner par lui-même. Aussitôt il 
•congédie, ses tuteurs, à la réserve d' A ndronodpre, auquel 
il donne toute sa. confiance. L'amour du faste , un mépris 
marqué de tout le monde , une affectation à ne dire que des 
choses désobligeantes, un abord presuu' inaccessible, un raf- 
finement incroyable dans la débauche , une cruauté qui 
allait jusqu'à éteindre tout sentiment humain , tet était te 
caractère du successeur d'Hiérom 11 ne manqua point de 
•faire alliance avec les Carthaginois et d'abandonner les 
Romains. Les hostilités recommencèrent bientôt. Cependant 
une conspiration tramée contre les jours de ce prince éclate* 
Un de ses gardes, que Pausanias appelle Dinomène , et 
'Tite-Liye lndigemine, sort 4'uue embuscade où il s'était 
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duite tyrannique , de ses crimes affreux et de ses honteuses 
débauches * l'espoir dont on le flatte d'une liberté prochaine 
et du partage des trésors du tyran , calment tellement les 
esprits soulevés d'abord par ce meurtre , que son corps est 
. impunément laissé sans sépulture. ' 

LES SYRACUSAINS RECOUVRENT LEUR LIBERTÉ: 

a 14. Andronodore s'empare de l'île qui était une des 
parties de la ville, de là citadelle et d'autres endroits eri 
état de se défendre. Tous les habitants de Syracuse s'as- 
semblent dans l'Acradine. Folyènej l'un des principaux 
Syracusains , exhorte le peuple à recouvrer la liberté* On 
envoie des députés à Andronodore pour lui ordonner dé 
se soumettre au sénat, d'ouvrir les portes de l'île et d'en 
retirer sa garnison. Il obéit ; le lendemain on l'élit ma- 
gistrat, et on lui donne pour collègues Sosi pâtre * Dino^ 
mène et les principaux de ceux qui avaient eu part à la 
mort du roi» Andronodore, entraîné par les discours de 
sa femme Démarate , forme le projet de monter sur le 
trône. Thémistius , son beau-frère , et gendre eomme loi 
-de Gélon , entre dans ce dessein. Le poète Ariston , con- 
fi dent de Thémistius, sacrifie son ami à la patrie, et dé- 
couvre le complot aux magistrats. Ceux- ci placent à la' 
porte du sénat des soldats à qui ils ordonnent de tuer An- 
dronodore et Thémistius, dès Qu'ils voudront y entrer. 
L'ordre est exécuté. Le sénat et le peuple, bien informés^ 
déclarent les deux morts légitimement tués , et approuvent 
une loi portant qu'on ferait mourir toute la, famille royale* 
En conséquence, Démarate et Harmonie* fille de Gélon 
et épouse de Thémistius, sont mises à mort. De là on 
va à k maison d'Héraclée , autre fille d'Hiéron , femme 
de Zoippe , et on Fégorge avec ses deux filles encore en?» 
fants. (Valer. Max., 1. tn,c. a.) 

Epictbe et Hippocràtb v nommés magistrats ou géné- 
raux, ne sont pas plutôfceft place qu'ils cherchent à brouiller 
les Syracusains avec les Romains^ Le consul Marcellus, ins- 
truit des intentions de ces deux chefs, envoie des députés 
k Syracuse pour les traverser. Epicide et Hippocrate em- 



Sèchent q« *U ne soient entendus. Marcelle ; trriid f «f 
[hermine à attaquer la ville par mer et par tare» Appiu* 
Claudius , propréteur , fait 1 attaque par. terre t lHUreellg* 
commande l'armée navale. On était à la fin de follet. L* 
fameux .^cbhuède se trouvait alors a Syracuse, Ses. m*-r 
chines , mises en jeu , décochaient contre l'in&Ptfff ie ro-r 
naine toutes sortes de traits et de pierres d'une pesanteur 
énorme 9 qui renversaient et écrasaient tout ce qu'elles renr 
contraient. D'autres machines , placées sur les murailles , 
abaissaient sur les galères de grosses poutres, d'où pen-r 
daient des antennes armées de crocs et de mains de fer, 
qui accrochaient ces ' galères par la prwe , les dressaient 
sur la poupe 9 les précipitaient dans la mer f °u les r^me-f 
liant vers la terre , les faisaient pirouetter loug-tem* et le§ 
prisaient eqfin. çopf re des pointes de rochers, J,e consul t 
de son cô^é, avait imaginé une machine appelée sarabuque, 
à cause de sa ressemblance avec un instrument de musique 9 
qui était proprement up escalier large de quatre pieds t $uiw 
monté d'une plateforme sur laquelle quatre hommes pou-T 
yajent combattre de front e£ êire remplacés, ep cas 4e t>e$pin* 
Huit bâtiments {oints ensemble lui servaient de base. $on; 
usage était d'approcher les soldats des murailles ; mais l'ha-? 
fcilefé d'4rçhimède, dont les machines agissaient à f<H|te% 
qoftes d e d»*iance§ , rendit l'invention de Marcel! us absp-. 
lument in.utije , ep sorte que les Romains , après $¥<ûr 
perdu beaucoup de monde , prirent le parti d« çQ»Y6rliç 
en hlûjcus le siçge qui avait déjà duré huit mois. 

ai 3. Taudis qu'^ppius Çlajt devant Syracuse avec les deu/g 
tiers de, l'armée romaine, D^arceLlus travaillait à reconqué-» 
rir les villes qui avaient abandonné le parti des Romains. 
Imiicon, qui commandât la flotte carthaginois^ , faisait dft 
qon côté tput ce qu'il pouvait pour conserver ou ntfuerçeç ^ 
Vo^éissançe de Car^hage {es. places qui avaient £té sous s& 
dominatida. Les succès varièrent dans les deu* parais , e t le) 
blocus de 5y?^cuçe durait tpu jours, J,e £pn$gl désemparant 
presque de la prendre ppr. la fam^nq, ten^e mielqu^ufrej 
voie (212). Informé par un transfuge qu'on célébrerait le 
lendemain à Syracuse , et pendant trois jours cpftspçu- 
tifs, la fôte de Diane , il fait escalader la tour Qdléagre pen-r 
dant que les bourgeois et les soldais, pleins de y tu, étaient 
dans le premier sommeil. Déji dix mille hommes occupaient 
le rempart et d'autre* faisaient broche du côté de i'Ji***-? 



pyb. Le* Syrecusaïqs s'éveillent au bruit des trompettes 
ennemies qui sonnent toutes 4 la fois; alors ils prennent la 
fuite , croyant qup tous les quartiers de la ville étaient au 
pouvoir de l'erinemi* l*es bourgeois des (Jpux quartiers f 
appelés la Ville-Neuve et Tycbé , se Jettent au? pieds dif 
consul , en le priant: d'épargner leurs yies et leurs maisons, 
Fbilodéme repd le faubourg Euriale; Epicyde abandonne 




est abandonnée au pillage. Qn ne sauve à peine que des statues 
et des tableaux qui furent portés à Home.La joie que ityarcellus, 
ressentait d'une telle victoire, fut troublée paf la mort dq 
fameux Archimède , qui , malgré les ordres exprès du ÇQ n T 
sul, fut tué pur un soldat qui ne connaissait pas ce grand 
homme. Presque toutes les villes qui avaient embrassé je 
parti. des Carthaginois, se soumettent aux Romain*. Ityar* 
cellus reçojt à Rome (»*o) l'honneur de l'ovation, vers U f{.q 
de l'été. Les Siciliens eqxnmêujes font réloge çje sa droitucç 
et de sa clémence. 

LA SICILE DEVENUE PROVINCE ROMAJME. 

Là Sicile , sous la protection du plus puissant état du 
monde , jouit d'une tranquillité qui lui ayaù été inconnue 
jusqu'alors. Les Siciliens se dégoûtent d'eux mêmes, des exerr 
cices militaires ; et entrant sans y penser dans Je§ vues de* 
.leurs ^vainqueurs, ib s'appliquent 4 cultiver leur heurou* 
terrain , qui devient le grenier de Rome. OUe situation, 
paisible semblait ne devoir jamais finir. Des esclaves mal- 
traités et réduits à la dernière misère par des maître* jmpi- 

poui 
;nce, 

joug ... ., „ „ _ 

de Svrie , et avait été pris à la guerre; mais était par-dessus, 
tous les autres un homme hardi et capable d'en imposer 9 U 
multitude, par ses prétendues connaissances dans la, magie. 
La déesse de Syrie lui avait apparu , à ce qu'il disait , et lui 
avait promis qu'il serait roi. Ses camarades , au nombre de 
quatre cents, viennent te trouver armés de fourches, d$ 
tau)*, et d'autres instruments rustiques. Eunus, avec sa, 
troupe , entre dans Enna , et en massacre presque tous les. 
habitants. Damophile, l'un de ces maîtres durs» est eulevq 
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avec sa femme et sa fille ; l'époux est jugé et exécuté â mort 
Sur-le-champ, après toute sorte d'insultes ; son épouse aussi 
cruelle que lui, subit le même sort quelques jçurs après; 
mais leûf fille qui s'était toujours montrée plus humaine y -est 
envoyée à des parents qu'elle avait à Catane. Après cette ex^ 
sédition, Euwus est déclaré roi, prend le diadème avec 
es autres ornements de la royauté, et se fait appeler ANtio- 
chus. Ceux de ses compagnons qui paraissaient les plus 
prudents , sont choisis pour son conseil. En trois jours le 
nouveau roi se trouve à la tête de six mille hommes , et bien- 
tôt de soixante-dix mille (i36) ; alors il se croit en état d'at-» 
laquer Manilius, qui commandait une légion en Sicile. Son 
heureuse témérité le rend vainqueur du général romain * 
et son camp est livré au pillage. L'année suivante (ify) le 
préteur Pub. Cornélius Lenlulus est également maltraité* 
Son successeur C. Calpum. Prson , aussi préteur , veut att** 
quer les révoltés et se voit obligé de se retirer avec désa- 
vantage (i36). Le préteur L. Plautius Hipsseus , avec une 
armée de huit mille hommes , n'a pas un meilleur sort; 
Les rébelles prennent Tauromenium, dont ils* font leur 

Îlace d'armes. Leur nombre augmente jusqu'à cent mille, 
es esclaves d'Italie, d'Attique et de Macédoine imitant 
ceux de Sicile, le consul Fulvius y passe (i35) avec une 
armée et ne peut les réduire. Deux ans après , le consul 
L. Calp. Pison s'y transporte , fait lever aux rebelles te; 
siège de Messine (i33), qui n'avait pas voulu suivre leur 
exemple , leur tue six mille hommes , et leur, prend plu-^ 
sieurs prisonniers qu'il fait mettre en croix. (i3a) Le con- < 
sul Rupilius met le siège devant Tauromenium et la bloque 
en même-tems par mer et par .terre, ta famine y devient 
extrême. Les assiégés , après avoir dévoré leurs femmes et 
leurs enfants , se mangent eux-mêmes. Un Syrien , nommer 
Sérapion , livre la citadelle aux Romains. La ville est con- 
trainte de se rendre; Toute la garnison est précipitée du. 
haut d'un rocher. Ënna est pareillement prise et traitée? 
avec la dernière rigueur* Cléon , compagnon d'Eunu*, tomber 
entre les mains de l'ennemi , mais périt bientôt après de ses, 
blessures. Eu nus se sauve avec six cents hommes.. Le consul 
le poursuit ; presque tous ses gens se tuent ; Eu nu s se- 
cache dans une caverne avec quatre domestiques, Oa les, 
en tire par force , on les charge de chaînes et on les meti 
en prison à Uorgantium. Leur .maître est assez heureux, 
four y mourir bientôt. Rupilius, agrès avoir repris toutes 
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le» villes dont les rebelles s'étaient emparés, pacifie la pro- 
vince et retourne à Rome (i3i), où U reçoit l'honneur de 
l ovation. s 

L'injustice des Romains et l'inexécution des ordres .du 
sénat 9 .causent en Sicile une nouvelle guerre d'esclaves , qui 
n'est pas.. moins cruelle que la première. Des malheureux 
traites injustement par leur maîtres, ne recevant point de 
satisfaction du préteur romain , se retirèrent daris un bois 
copsacré aux. dieux Palices (io5). Là, se croyant assez forts 
pour se révolter , ils prennent la résolution d'assassiner leurs 
maîtres et l'exécutent. Licinius Ncrva ne pouvant les ré- 
duire par la force, a recours à la trahison. Un certain Ca'îus 
Titinius , chef de bandits, échappé à un jugement de mort 

{>ronajicé à Rome, et très-lié avec ces esclaves , introduit 
e général romain dans leur fort , et ils sont tous mis à mort, 
pu par Vépée des. Romains ou par la leur propre. Quelque 
tems apnès f | un nommé Sàlvius en ayant rassemblé plus de 
vingt mille , ée fait déclarer roi , puis va mettre le siège 
devant Aïorgantium. Dans, une première action les Romains 
perdent ^ix cents hommes et six mille sont faite prisonniers ; 
mais dans une autre , où des esclaves fidèles secondent leurs 
maîtrçs, les révoltés sont obligés de lever le siège. Dans 
le même t,éms^ une autre troupe d'esclaves égestains et iily— 
béens, qui s'étaient donné *pour chef un certain Athénion ,' 
osaient, avec dix mille hommes , entreprendre le siège de 
Lilybée , J,'une des plus fortes placés qui fût alors dans le 
monde ; ..mais leur témérité né leur réussit point. Athénion 
Vase joindre à Salvius, qui prend le nom de Tryphon , 
célèbre en Syrie, et commande à plus de quarante mille 
hommes. Il ravage le pays dès Léon tins et se rend maître 
Jde Triocalè, où il se bâtit un magnifique palais. Licin. 
Lucullus , successeur de Nerva , marche contre ces révoltés , 
.avec ,une armée de cent soixante mille hommes (io4). On 
se rencontre aux environs dè.Scirtée, assez proche de Trio- 
calè. Quelques jours s'etant passés en escarmouches , on 
zx\ vient à yne action générale. Athénion fait des prodiges 
de valeur ; mais il est blessé et tombe par terre. Son armée, 
ne le, voyant plus , se débande. Les Romains tuent jusqu'à 
vingt mille esclaves. L'année suivante, Tryphon étant mort, 
.tous les. révoltés reconnaissent Athénion pour leur général 
,et leur roi .(io3). L'armée prétoriene est défaite et le camp 
.romain pillé.. Ma,çeUa devient la place d'armes du vainqueur. 
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Le consul Àipiîlius vient en Sicile (toi), par otite du 
sénat, pour mettre an 4 tous tes mouvements*.' Il com- 
mence par couper les vivres aux révoltés. Une bataille, où 
Athénibn est tué (ieo), terminé cette guerre cjuî avait 
Juré quatre ans* Tous lès esclaves , dispersés par* la xtiôrt 
de leur chef, périssent par le fer où par là Famine, an 
se tuent eux-meines. Dès ce moment , il Ait défendu *n* 
esclaves de Sicile , sous' peine de la vie i de* porter des 
armes. On prétend que ces guçrrfcs servîtes coûtèrent lai vie 
a cent mille esclaves. À qui fi us élit à Roirte l'honneur âé 
l'ovation 9 et la mémoire exi a été cotiser vée par une rtié- 
daille oui subsisté encore (17Ô7), Asellius, nottfmé tfrëtèuii 
de la âicile , travaille à réparer les malheurs 1 de,cètTè' #ro* 
vince tcfi) et y réussit. Pompée y fait réfleurlf l'ordre çf li 

S* aix (02) , que Perpernà, partisan de Marins* ë.t.cfni'ëmï 
e $ylla y avait troublés. Cicéroti y exeV§a aussi, f es 1 onc- 
tions de questeur de Lilybée (76), et s'y' fit B&rutbùÇ 
(d'honneur pendant que Sèxtùs Pedûcè'us y réfmjïfi&àft éelle* 
de préleur. C'est à ce questeur romain qu'on' fut redë- 
vabla de la découverte du tombeau cTÂrchirtièdé h Syracuse 
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malgré ses grandes richesses, le condamné enfin èf trois 
cent soixante-quatre mille } ivres de restitution^. Quoique 
l'orateur romain eût bien défendu la cause des Siciliens ? 
la modicité de cette restitution , cdhfbr'rae à ses conclu- 
sions, ne, lui Gt pas honneur. Laeuèrré civile. e'ntr^Césâfr 
et Pompée (5i) semblait menacer là &cîté J'ûrV plus grand 
fléau. Cependant elle fut ménagée par lût bonne conduite 
de Caton , alors préteur de l'île , qui sût s'âccômfriôder aux 
circonstances et avec Curion , partisan de César , tandis 
que lui-mé*me leur ménageait la bienveillance de Pompée. 
Mais après l'assassinat de César , lès ctiosè* changèrent bieh 
de face en cette île. Sextùs . Pompeîus s'émpàre (44) alori 
de la Sicile , la maltraite et ta pille pendant cinq ans' (3g)'. 
Ce tems écoulé, Octave César se met* en ctevbfr de dis- 
puter cette province à Pompée (36) , ël là guérre\ éhtrte 
eux dure jusqu'à l'entière défaite de Pdmf^ë, Hé Lépïde 
et d'Antoine (3i). Alors maître dé là Situe et cfu mtkide 
connu t Octave donné fous ses soins pour rétabli* Uftfe 



province dont il savait que Rome pouvait retirer de si 
grands avantages. Dans le partage des provinces de l'empire 
romain , la Sicile échut au sénat* 




qu on ne sache rien de précis sur l'origLv „ u ^,-,««,1,™ 
dans cette île, il est certain qu'elle renfermait des Chré- 
tiens très-zélés dès les premiers tems. Les, actes dés apôtres 
nous apprennent que saint Paul demeura trois jours à Sy- 
racuse , et nous noutons bien présumer de son grand aièlô 
animé de la chaleur du Saint-Esprit, qu'il aura converti 
au moins quelques Syracosains ; sans admettre les histoire* 
presque toutes apocriphes des plus anciens martyrs de la 
Sicile i on peut inférer des persécutions que ce pays a 
souffertes, que le Christianisme y était florissant avant que 
cette religion devint celle de l'empire* 

* * * 

(6o*-79 depuis Jésus-Christ. ) Il paraît que sous le règne 
d« Vespasien, il y eut quelques mouventenls séditieu* à 
Palerme; car l'empereur distribua tout ce territoire* au* 
soldats vétérans , punition ordinaire des villes rebettes, 
Adrien , suivant les médaillés-, a voyagé en, Sicile et fit 
du bien aux Siciliens ( ia6 dep. J.-C. )* On en voit une 
où ij est qualifié Restilutor Siciliœ. Sous le faible empiré 
de QaUien , des voleurs s'attroupent et mettent l'île à con- 
tribution (261 dep. J.-C.)ç on a bien' de là peine à les 
détruire. Probus étant empereur* dès Français, qui étaient 
dans le Pont, s'emparèrent de quelques vaisseaux (280) dont 
ils se servirent pour faire quelques courses dans la Sicile ; 
ils pillèrent Syracuse , où ils firent lin grand carnage , et 
regagnèrent heureusement leur pays. Cette année , la' Si- 
cile, soumise à Maxence, lui fournit nn nombre considé- 
rable de troupes dans la guerre qu'il fit À Constantin (3»i r). 
Sous ce même empereur, les gouverneurs de Sicile, qu'on 
avait appelés proconsuls, préteurs ou présidents, prirent la 
.qualité de correcteurs. On les appelait en grec rpar^yd?, de là 
vient le titre de stradigo (ou> général) que porte encore aujour- 
d'hui (1787) le gouverneur de Messine. Les sciences- conti- 
nt .Si 
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nuaient d'être cultivées en Sicile. La religion chrétienne 
n'y était pas moins florissante. Chrest, évéque de Syracuse, 
envoyé a Arles par l'empereur (3i4) , y signe , avec son 
diacre Flore , les actes de ce concile assemblé contre les do* 
Batistes. Onze ans après, Capiton, évéque dans la Sicile, 
assiste au concile général de Nicée (3a5). Constantin étant 
mort dans l'année 33y 9 la Sicile écheoit en partage 4 
Constant, le treizième de ses enfants. Magnence le détrône 
le 18 janvier 35o, le (ait tuer le ^février parGaison et de* 
vient le maître de la Sicile. L'année suivante (35 1), le aS 
septembre , Constance remporte la victoire sur Magnence , 
à filurse. L'usurpateur, sans ressource, se tue lui-même 
deux ans après , dans le mois d'août (353). Sous le règne 
de Yalentinien , un concile célèbre , assemblé dans on ne 
sait quelle ville de la Sicile , reçoit la consubstantialité du 
Fils et la foi de Nicée (366). La guerre entre l'empereur 
Théodose et le tyran Maxime cause de grands troubles dans 
cette province {387). L'hérésie pélagienne en profite pour 
s'y répandre et y fait de grands progrès , surtout a Syra- 
cuse (4°8) , où les hérétiques sont soutenus et cultivés par 
Cèles ti us, disciple de Pelage, et ensuite par le fameux 
Julien. Alaric , roi des Goths , après avoir saccagé Rome, 
forme le dessein de conquérir la Sicile. Une mort subite , 
qui l'emporte (4 10) lorsqu'il délibérait auprès de Rhége 
sur ce qu'il avait à faire , rend la tranquillité à la Sicile. 
I^es Messiniens font remonter jusques-là , mais sans fonde- 
ment solide , le privilège qu'ils ont de porter pour armes 
une croix d'or dans un champ de gueules. Ce fut, selon eux, 
la récompense du secours efficace qu'ils donnèrent à l'em- 
pereur Arcadius. Genseric , roi des Vandales , a plus de 
succès qu'Alarkr. Il passe en Sicile (44°) » k ravage et 
fait le siège de Palerme , qui se défend long-tems. L'em- 
pereur Tnéodose 11 envoie contre lui une flotte puis- 
sante (44 l )• Genseric amuse Théodose qui est obligé , 
l'année suivante (44 2 ) » de rappeler sa flotte. La paix se fait , 
et la Sicile est rendue à Yalentinien 111 (445 dep. J. C.).' Ce 
prince ayant été tué (4^5), l'impératrice, sa veuve, prie Gen- 
seric de venger si mort. Il accourt à Rome, y marie le prince 
H un ne rie , son fils, avec Eudoxie, fille de Valentinien , 
puis fait des descentes dans l'Italie et dans la Sicile , dont il 
s'empare sous prétexte de faire valoir les droits de sa belles- 
fille. Les catholiques de Sicile eurent beaucoup à souffrit' 
sous le gouvernement de Genseric , qui protégeait lest 
Arien*, Cependant il reçut un grand échec en Sicile , où. 
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le* Vandales furent taillés en pièces par te comte Mar- 
celin» (465 dep. J. C), dont la victoire \à rentrer cette pro- 
vince sous la domination de l'empereur d'Orient. Le comte 
ayant été tué en trahison , par ordre même de la cour , I$a«± 
silisque , qui depuis s'empara de l'empire y est nommé gou- 
verneur de la Sicile. Ce nouveau gouverneur, instruit que 
Théodoric, fils de Triarius , roi des Goths, s'était révolté 
contre l'empereur Léon (47 * dep. J. C.) , sort de son gou- 
vernement et dissipe les rebelles. Genséric r profitant de la 
confusion /où étaient les affaires des Romains , fait de nou- 
velles courses en Sicile. 11 conclut ensuite un traité avec 
Odoacre , qui s'était rendu maître de l'Italie (476 dep. J. C.)* 
par lequel il cède à celui-ci toutes ses prétentions sur la 
Sicile , sous les réserves de la souveraineté de la Sicile, d'un 
tribut annuel et de la propriété de quelques places. Odoacre; 
ayant été tué par Théodoric , roi des Goths, celui-ci est re- 
connu souverain de la Sicile (493 dep. J. C) , et en donne 
le gouvernement au célèbre Cassiodore , qui , par son élo- 
quence et son autorité , empêche les Siciliens de remuer. 
Ils jouirent /de cette tranquillité sous le gouvernement des 
Goths , jusqu'au règne de Justinien , qui conçut le projet de 
réunir à l'empire l'Afrique 7 qui en avait été arrachée par les 
[Vandales* Bélisaire , général de formée romaine , aborde en 
Sicile (533 dep. J. C.) ; Amalasunthe , mère et tutrice d'À- 
tbalaric* petit-fils de Théodoric ,roi des Goths , mort depuis 
sept ans, fait un traité avec Justinien^ par lequel elle s'engage 
à fournir dés vivres à l'armée de l'empereur. Les Goths et 
Justinien se disputent la propriété du fort de Lily bée» Amala- 
sunthe entrait dans les vues de Justinien* Mais Athalaric étant 
mort avant le succès. des desseins de la régente, elle est obligée 
de déclarer Théodat roi des Goths (534 dep. J. G.). Il était fils 
d'Amalfrède. ou Amalafride , sœur de Théodoric, qui avait 
épousé en secondes noces Thrasamond. Le nouveau roi 
commence parfaire arrêter, et ensuite mourir, la régente. 
Justinien envoie Bélisaire contre ThéodaU L'armée romaine 
s'empare de Catane sans résistance ; Syracuse lui ouvre ses 
portes; plusieurs autres villes suivent son exemple ; la Sicile 
rentre ainsi sousJe joug de Constant inople. Quinze ans après 
(549 °*ep. J* GO* ou eaviron^Totila passe en Sicile, la ravage 
£t s'empare de plusieurs villes. Artabane , envoyé en Sicile 
far Justinien (55a dep. J. C.) , en chasse tous les Goths. 

565—641 dep* J. C. Depuis la mort de Justinien jusqu'au, 
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règnp de Constant, la Sicile fut plus d'une fois envahie par 
les Barbares ; mais on ne sait point Je détail de ces inva- 
sions.. La vingt-deuxième année de son règne (663 clep*J. C) 
ce prince,, qui n'avait séjourné à Rome que depuis ; le 5 




Syi 
cuse. Sa présence cause de grands maux aux Siciliens. On 
Jes tourmente par des exactions tyran niques ; les églises 
mêmes ne. spn,t pas à l'abri de l'avidité de l'empereur et de 
ces ministres. Elle révolte un furieux qui prend la résolu- 
tion, de venger le public. Constant est tué à Syracuse, 
§ur la fin ae septembre (668 de p. J. C. )(i), dans le 
fcain de Paphné. Mizzizi ou Mézetti 9 Arménien , est pro- 
clamé empereur malgré lui. Constantin Pogonat , fds et 
successeur de Constant , vient en- Sicile avec une (lotte y 
prend Mézetti et le fait mourir , ainsi que tous ceux qui 
avaient eu quelque pari à la mort de Constant. Peu après 9 
les Sarrasins , profitant des troubles occasionnés par la mort 
de l'empereur (669 dep. J. C), débarquent en Sicile , avec 
upe flptfe envoyée par Moavie, calife de Damas. Syracuse 
£tpit sans garnison» .fille est prise ; les barbares enlèvent 
tqutes, les richesses qu'ils y trouvent , y font un «très grand 
carnage, détruisent les églises et ne font aocqn quartier aux 
ecclésiastiques ou aux moines qui tombent entre leure mains ; 
après quoi Us s'en retournent à Alexandrie , ohargés de ri- 
chesses immenses. Justinien le Jeune, fils et successeur de 
ÇqnstanUo Pogonat , fait rentrer ('église romaine dans ses 
friens de Sicile (685 dep. J. C.) qui avaient été engagés* 
.$ergius,, gran4 écuyer.et gouverneur de la Sicile , apprenant 
.que la ville de Constaptinople était assiégée (yiSdep. J.C*) 
jfor l'armée d'Omar II ,. couronne empereur un homme de sa 
Ëpaison , appelé Basile, dont il change 4e nom en celui de 
libère*. Le.sijége de Constantinople étant levé , i'efçpepeur 
J*épn l'isaurien envoie ea Sicile Paul le Chartulaire . avec 
titre 4e patrice et de gouverneur. Paul aborde en Sicile sans 
p,bstac|e jet entre dans Syracuse. Sergius s'enfuit aussitôt en 
JCaJabre, .LesSyracusa^ns proclament Léon empereur et livrent 
JïasUe. et ses courtisans à tyàul r qui leur fait couper la tête* 
JLçqn. t entêté des sentiments des Iconoclastes ,' veut lirer une 
vengeance signalée (7.^0 d. J,C) dos papes qui lai résistaient^ 

(0 i5 juillet 668 (Ànajtase} ; i5 juillet 669. {1$*i*\y {Editeurs}* 
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confisque les biens que l'église romaine avait dans la Calabre 
«t la Sicile, et détache plusieurs provinces du palriarchat 
de Home, entre autres la Sicile , qui commence dès-lors' 
à reconnaître l'autorité pàlriàrchale de l'archevêque de 
ConsUntinople. L'impératrice Irène veut faire enlever Hel- 
pidius (780 dep. J. C.) qui était gouverneur de là Sicile. 
mjcs Siciliens empêchent qu'on ne lui fasse violence. Le 
patrice Théodore est envoyé en Sicile , avec une flotte con- 
sidérable , pour faire la guerre à Helpidius (781 dep. J. C.)' 
Apres plusieurs combats , le patrice demeure victorieux. 
Helpidius se retire chez les Sarrasins , où il est* bien reçu. 
Ces Barbares entreprennent une nouvelle expédition en 
Sicile ( 8ao dep. J. C. ) , surprennent Palerme , et de-ià 
font des courses dans toute l'île. LèsSicitrens implorent lé 
secours de tons les princes chrétiens. Boni face, Comte de 
Corse , fait une descente en .Afrique, et met quatre fois 
en fuite les Sarrasins , qui rappellent toute leur arntée de 
Sicile ; mais ils y reviennent bientôt avec une nombreuse 
ilottp commandée par Sabar (82! dep. J. C. ). Grand corn- 1 
bat naval entre les Chrétiens , commandés par Théodose ,* 
amiral de l'empereur Michel le Bègue et les Infidèles. Les 
premiers sont entièrement défaits; mais le vainqueur tourne 
ses r courses du eoté de la Dalmâtie, et retourne en Afrique. 
Nouvelle irruption de ces Barbares (8a5 dep. J. C.) , quatre 
Ans après. On n'en sait pas bien l'événement. 

Ëuphème, un des principaux seigneurs de Sicile, où il 
commandait un corps considérable de troupes , devient 
éperduement amoureux d'une religieuse , et L'enlève de son 
couvent malgré elle. L'empereur- Michel ordonne * qu'on 
coupe le nez au coupable, etqirori le fasse mourir. Ëu- 
phème ayant engagé l'armée à le protéger , elle le proclame 
empereur ; mais ne se sentant point assez fort pour se sou- 
tenir ? il ar recours aux Sarrasins d'Afrique. Le roi de tes 
barbares le prend sous sa protection, arme une flotte consi- 
dérable, et fait partir pour la Sicile une armée de quarante 
mille hommes sous le commandement de Halcam, ou Adel* 
cam. Vers le milieu du mois de juillet (837 -dep: J. €.), 
elle descend près de Mazare , où elle ne trouve aucune résis- 
tance. Les Infidèles prennent d'abord Sélinuntë , dont ils 
traitent les habitants avec une cruauté inouïe. Plusieurs 
villes craignant un pareil traitement, se rendent aux Bar- 
bares. Halcam fait bâtir une forteresse sur la mpntagne 
' appelée Bonifato , et lui donne son nom qu'elle porte en- 
core. Les -Siciliens revenus de leuj terreur ,. mettent le siège 



4o6 . CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

devant Hâlcant. Une nouvelle armée arrivée au secours, des 
barbares , fait lever le siège , et contraint la plupart de» 
villes de L'île à se soumettre à l'obéissance d'Ëuphèmt, que 
les Sarrasins faisaient proclamer roi dans tous les pays dont 
ils faisaient la conquête. Les Syracusains se refusant à cette 
obéissance , Euphème demande une conférence avec dés 
députés. On lui envoie deux frères f avec lesquels il avait été 
autrefois, très— lié. Il commence par les embrasser ; pendant 
ce tems~là , les deux députés syracusaios le prennent, par les 
cheveux, le poignardent, et lui coupent la. tête. C'est à cette 
année (i) qu'on rapporte la date de la fabuleuse donation* 
îles de Corse , de Sardaigne et de Sicile, faite au pape- 
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roménium, se soumit aux Sarrasins de gré ou de. forcer 
Palerme fut la principale résidence dçs Sarrasins ,. et la de-» 
meure des gouverneurs de SiçiLe qui dépendaient du roi 
de Tunis; et. lorsque ee royaume de Tunis fut réuni. au 
califat d'Egypte, la Sicile dépendit du calife Egyptien ^ 
qui nommait l'émir, ou gouverneur de. ta Sicile.. Mahomet,, 
fils d'Abdalah , le premier de ces émirs , en exerça les fonc- 
tions cette année (843 dep.. J. C), Deux, ans après, il 
augmenta son gouvernement par la prise de Mnûca et de 
Lentini (84$ dep. J. C). TJ ne. action . très- vive e/itre les 
Chrétiens et. les Infidèles coûta la vie à neuf mille des 
premiers. L'année suivante + Raguse, en Sicile,, se. soumet 
aux Sarrasins. Grégoire Asbesta, évêque de Syracuse , 
allume, dans la Sicile, le premier feu' du schisme qui 
partage depuis long-tems les Grecs et les Latins, et se 
déclare contre Ignace, patriarche de Constantinople , qui 
• lui avait, défendu d'assister à son sacre jusqu'à ce qu'il se 
fût justifié d'accusations très-graves intentées contre luit 
Ignace n'ayant pu ramener Grégoire à la raison , le dépose 
dans un concile tenu en 847 à Constantinople» et met Théo* 
âpre à sa place. Le pape Benoît 111 approuve la déposition 
de Grégoire., qui proteste contre le jugement du concile et 
du pape. Le 4 juillet (85.2 dep. J. C.)* Mahomet meurt 
après avoir gouverné la Sicile depuis neuf ans. Alaba , suc- 
cesseur de Mahomet y s'empare de la forteresse de Euterie 
( 854 dep. J. €«). Ignace étant brouillé avec la cour de Cons- 
tantinople, Grégoire ordonne Photius patriarche de cette 

». ■■■ .iÉ. 1 .1 , |. | ,,, •„ I ■ ,1, ■ , . , | I,.. ' , ■ . 1 | I . . ■ I . t. . I , » 

(*) C'«»t en 8* 7 {Foj, V,*$ «t Mutatori), .{Note </<v Editeurs), , 
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église le jour de Noël 857. Alaba, après une victoire signalée 
sur les Chrétiens, que leurs dissensions affaiblissaient, se 
rend maître le i5 avril (859 dep. J. C. ) de l'importante 
place d'Enna, où il établit une mosquée. ( 860 dep. J. C.) 
Le pape Nicolas désaprouve la déposition d'Ignace et l'or-* 
dination de Photius , et presse l'empereur Michel de faire 
rendre , à l'église de Rome , les patrimoines de Calabre et 
de Sicile qui lui avaient élé enlevés, et d'ordonner que 
l'évêque de Syracuse reconnaîtrait à l'avenir celui de Rome 
pour son métropolitain. Zachariey évêque de Tàuromé- 
nium 9 se déclare aussi pour Photius. Le pape ne veut pas 
le recevoir à la communion ; Photius donne à Zacharie la 
qualité d'archevêque, dépendant néanmoins de la juridic- 
tion métropolitaine de Syracuse , transfère Grégoire au 
siège de Nicée, et érige lévêché de Messine en archevê- 
ché (862 dep. J, C). Cependant Alaba étant mort, les 
Sarrasins élisent pour émir Abdalah , son fils ; mais il ne 
gouverne pas long-tems la Sicile , le roi d'Afrique n'ayant 
peut-être pas approuvé son élection. Ciafagias le remplace. 
Les légats du pape, vaincus par les mauvais traitements , 
les menaces, et les promesses de -l'empereur ont la faiblesse 
d'approuver la déposition d'Ignace, et l'ordination de Pho- 
tius. La conduite des légats est blâmée à Rome. Grégoire 
et Photius-sont condamnés dans un concile (863 dep. J. C). 
Les Sarrasins vont toujours s'aggrandissant dans la Sicile. 
Néetum leur est {livré ( 864 dep. J. C. ). Ignace ayant été 
rétabli et Photius déposé (867 dep. J. CL), on trouve l'o- 
riginal d'un concile' général contre le pape Nicolas , et des 
preuves de sa supposition , toutes de la main de Grégoire. 
Le concile général tenu à Constanlinople cette année, con- 
firme la condamnation de Photius ( 869 dep. J. C. )• 
Euthyme , évêque de Catane , et neuf autres prélats qui 
avaient reconnu Photius , demandent et obtiennent du con- 
cile leur pardon. Le 39 novembre (870 dep. J. C), Maho- 
met, fils et successeur de Ciafagias, est assassiné par ses propres 
eunuques. On les arrête, et ils sont punis. Ahmed lui suc- 
cède par l'autorité du roi d'Afrique. Mahomet, roi d'Afrique, 
meurt dans le mois de novembre de cette année (876 dep. 
J. C.) Ibrahim le remplace, et quitte Cairouan pour venir 
en Sicile. Il y remporte plusieurs victoires , et prend plu- 
sieurs places aux Chrétiens; mais nous ne savons pas le détail 
de ces événements. Néanmoins les Sarrasins, qui n'étaient 
pas encore maîtres de Syracuse ni.dç Tauroménium , vien- 
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nent faire le siège de cette première ville (878 àepi J.;C<Î* 
L'empereur Basile donne ordre au patrice Adrien , amir» 
de l'empire, d'aller secourir cette place. L'amiral, sous 1« 
prétexte d'attendre dans le Péloponèse un jvent favorable * 
donne aux Barbares tout le teins de s'en emparer. Les assiégés 
sont réduits à manger du pain fait avec de la farine d'os d'ani- 
maux mis en poudre, et ensuite à dévorer leurs propres enfants- 
Une peste survenue met le comble à leurs maux. Cepen- 
dant ils se défendaient avec un courage admirable * quoique 
les assiégeans fussent cent contre, un. Après un grand nom- 
bre de combats , tant, sur mer que sur terre , il faut céder 
au nombre ; la ville est emportée d'assaut le 21 mai (878 dep* 
J. C. )* et traitée avec l'inhumauité ordinaire aux Bar*» 
bares. Ainsi fut détruite une des plus célèbres villes, du 
monde.. Palerme devient alors la capitale de la Sicile. Le 
pape Jean VIII consent , cette même année , à ce que Photius 
soit rétabli sur son siège, et lève les excommunications 
portées contre lui. 

885 Dep. J. C. , Alhassan , successeur d'Ahmed * rend la 
liberté aux Syracusains prisonniers qui peuvent se rache- 
ter (889 dep. J. C). Grand combat cette année près Me-» 
lazzo , entre la flotte impériale et celle des Sarrasins. Cinq 
mille chrétiens périssent dans celte action. L'empereur 
Léon le Sage fait une trêve avec les Sarrasins de Sicile 
.(896 dep. J, C. ). Abul-abbas arrive d'Afrique dans cette 
.province , et y débarque le 24 juillet (900 dep. J. C.) 
près de Maza , et le 8 septembre , prend Palerme où il 
lait un grand carnage des habitants, l'an 901, selon les 
chroniques arabes , ou 909 selon les auteurs latins. Les Sar- 
rasins de Palerme se révoltent contre le roi- d'Afrique 
( 909 dep. J. C* ) et font alliance avec les Grecs d'Italie. 
Ibrahim f ou Abraham, ordonne a son fils de passer en 
$icile avec une armée considérable. Le prince s'empare de 
Palerme, passe le détroit et détruit Rhége. Le roi luir 
même arrive en Sicile, et surprend Tauromemum pen- 
dant que les habitans dînaient. Ji traite la ville àveé la 
plus grande cruauté/On arrache le coeur à l'évêtyue Pro- 
cope; on lui coupe ensuite la tête, ainsi; qu'aux clercs 
qui l'acompagnaient , et leurs cadavres sont jejlê> au feu*. 
Jhrahim meurt subitement peu après cette expédition?. Al* 
' mahddi , son fils , prend la qualité de calife et ne recon- 
naît plus de supérieur (910 dep. J.-C.)* Après avoir de- 
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meure cinquante jours en Sicile, il retourne en Afrique. 
Amram, son successeur dans la qualité d'émir de Sicile, 
y est tué à Palerme le 27 janvier dans quelque sédition 
( gl3 dep. J.-C. ). Le 28 mai suivant , Kornab Le remplace» 
Korhab est déposé trois ans après le 1 4 juillet, (91b dep. J.-C.) 
Le / 5 du mois d'août qui suit 9 Abusaid vient en Sicile 




( 9«$ dep. J.-C. ) un accommodement avec les habitans 
de Tauromenium et de quelques autres' forteresses. Le 
calife d'Afrique envoyé un général qui prend le fort de 
Sainte Agathe (924 dep. J.-C.). Salem et deux autres com- 
missaires du calife , condamnent à une grosse amende (927 
dep. J.-C. V les Siciliens qui s'étaient révoltés. Cinq ans 
après (933 dep. J.-C. ) , le même crime leur attire la 
même punition. Àlmatiddi , ou Almoade , ou plutôt Ab- 
dalla Mâhadis, après vingt-quatre ans et quelques mois de 
règne , meurt cette année (9^4 dep. J.-C). Le 10 mars de 
ta même année , Rendash , gouverneur de Tauromenium r 
est tué près du palais de Salem. 

• 937. Les Agrigentins , mécontens du gouvernement 
de Salem, chassent, le 28 avril , la garnison qui était 
chez eux. Salem marche contre eux et met le siège de- 
vant la forteresse Asrah. Les Agrigentins étant accourus, 
taillent en pièces les Sarrasins, le 24 juin, et les pour- 
suivent jusqu'à Palerme, qu'ils essayent de surprendre. 
Salem ? sortant de la ville le jour suivant à la tête des 
habitans, met les révoltés en fuite. Le 17 septembre de. 
l'année suivante, autre action entre Salem et les rebelles 
{ 93O dep. J.-C. ). Ceux - ci sont battus , et lento chefs 
étant tombés entre les mains de l'émir , sont empalés. De 
nouvelles armées de peuples mécontens se mettent en cam- 
pagne. Salem vient les attaquer le 7 octobre , et les met 
eh déroute. Le 26 du même mois , Chalil , général du 
calife , entre dans Palerme avec une armée nombreuse , 
renverse les murailles de la ville , et en abat les portes , 
afin d'ôter aux habitans toute envie de se révolter. Le 
9 mars suivant (9^0 dep. J.-C), grande action entre les 
Agrigentins et Chalil; les rebelles ont l'avantage. Salem assiège 
Agrigènte pendant huit mois et ne peut la prendre. Chalil 
Eût venir .de nouvelles troupes d ? Afrique, et s'empare des 

m. fo 
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forteresses de Butère , d'Assarum et de Selafanum; De U Ç 
il va faire le siège de Calatabellota, qui dure long-tems. 
lies rebelles font lever ce siège , en novembre ( 940 dep. 
J-C. ) , surprennent les assiégeans , les mettent en fuite 
et s'emparent de tous leurs bagages. Salem meurt. Les 
Africains reviennent assiéger, Calatanellota , et la (prennent 
dans le mois de mars (94* dep. J.-C). Le 20 novembre 
suivant , Chalil prend Agrigente , et envoie un grand 
nombre de prisonniers en Afrique , où il retourne lui- 
même le 10 septembre (942 dep. J.-C), après, avoir 
nommé deux gouverneurs à Palerme. I<e gouvernement de 
la Sicile écheoit six ans après à Hasan (948 dep. J.-C). 
Il soumet presque tout le pays, et y rétablit la justice 
et le boQ ordre, que Ton ny connaissait plus depuis les 
guerres civiles. Néanmoins il se forme une conspiration 
contre lui (94Q dep. J.-C. ) Les chefs en sont arrêtés ; 
on leur coupe les pieds et les mains, puis on les pend» 
Hazan retourne en Afrique , après avoir gouverné la Sicile 
pendant cinq ans et deux mois (o54 dep. J.-C). Son fils 
Ahmed , appelé aussi Abulassan Binilassa , lui succède avec 
l'agrément du nouveau calife Muazzi Lidinilla. Basile f 
amiral de l'empereur Constantin Porphyrogénète , fait une 
descente en Sicile, et prend Thermes ( 956 dep. J.-C). 
Plusieurs infidèles sont tués auprès de Mazare. Ahmed , 
et son frère Ammar , qui commandait la flotte du calife , 
mettent en fuite Marianus , l'amiral grec (9^8 dep. J«*G), 
le battent complètement dans une seconde action, et lui 
tuent plus de vingt mille hommes. Ahmed emmène avec 
lui trente principaux seigneurs de Sicile (960 dep. J.-C) , 
qui étaient encore chrétiens. Le calife les oblige de se 
faire mahométans , et. ordonne que tous les enfans de la 
Sicile , au nombre de quinze mille , soient circoncis le 
même jour que le fils d'Ahmed. Tauromenium se révolte. 
Ahmed l'assiège et la prend dans le mois de décembre 
de l'année suivante (962 dep. J.-C), L'émir de la Sicile 
meurt à Palerme âgé de cinquante-trois ans ( 965 dep. 
J.-C). Jacsum parvient du- rang d'esclave à la dignité 
d'émir de Sicile. Nicéphore Phocas fait une expédition 
en Sicile (0,69 dep. J.-C). Elle est d'abord heureuse. 
Syracuse , Himère , Tauromenium , Lentini , se soumet- 
tent aux Grecs. Manuel , cousin de l'empereur , poursuit 
les Sarrasins jusques dans leurs retraites, mais il donne 
çUns une embuscade, où les barbares font un grand, car^ 
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nage àes Grecs; Manuel lui-même est pris et pendu, la 
flotte impériale, commandée par Nicétas , eunuque , ne 
'fait aucune résistance.' Le Patrice Nicétas est lui-même 
lait prisonnier.' Lès Sarrasins reprennent aisément l'es villes 
dont les Grecs s'étaient emparés. Le calife nomme Abul- 
cassém; frère d'Ahmed, émir de Sicile (970 dep. J.-C.J. 
-Ce 'nouveau gouverneur soumet quelques places qui avaient 
secoué le joug mahométan ( 97 S dep. J.-C. ). Abulcassem 
^remporte trois victoires contre les Chrétiens ( 982 dep. 
J.-C), toujours disposés à la révolte. La troisième lui 
coûte la vie. Il avait gouverné l'île pendant douze ans, cinq 
mais. i Son fils Gaber ou Geber s'empare du gouvernement , 
sans attendre le consentement du calife. Giafar est nommé 
émir de Sicile (984 dep. J.-C;), et meurt bientôt après ; 
il est remplacé par son frère Abdallah qui meurt (989 dep. 
J.-C. ) , après cinq ans d'exercice. Abul Fottiph lsuph , 
lai succède et n'exerce pas rong-tems. Il a pour succes- 
seur , Giafar , son fils. Ahakem , autre fils de lsuph , 
•gouverna la 'Sicile avec plus de sagesse que sou frère 
(1016 dep. J. C. ). Oreste, grand écuyer de Constantin, 
«mpcreur • de Constant! nople , entre en Sicile avec une 
armée considérable ( 1020 dep. J. - C. ) , mais affaiblie 
par les maladies , et est battu par les Sarrasins, Maimoa, 
général des Sarrasins d'Espagne , appelé peut être par 
€enx de Sicile % prend la ville de Pactes* te 17 juillet, 
( 1037 ^ e P* J-~G. ) ravage le territoire de Syracuse , et 
îrûle tout ce qu'il rencontre de Chrétiens. Cependant il 
s'humanise ensuite avec eux, et leur permet l'exercice de 
leur religion'. Les Siciliens,, mécontens du gouvernement 
d'AIhakenl, demandent du secours à Almoet Binbadis , 
gouverneur d'Afrique, et qui en était comme le roi* Àb- 
dalha , fils de ce gouverneur , marche contre Alhàkera 
'( *o35 $ep. J.-C. ) , et ^oblige de se renfermer dans le 
«hâteai* d ? Alchasar, près de Pale r me , où il l'assiège. Aha- 
icem est tué dans ce siège. Les Siciliens refusent de se 
soumettre au gouverneur d'Afrique , et battent les Africains 
qui s'en retournent dans leur pays. La Sicile ne recon- 
naît plus dès -lors l'autorité du calife. A ssasain, appelé 
aussi Apollophar , se met à la tête d'une partie du peuplé. 
Une autre partie qui avait pour chefs Abdallah, Ali et 
'Binithame , s'empare de Trapani , d'Agrigente et d'Enna. 
Michel* Pajihiagonferi, empereur de Constarïtinople, croyant 
pouvoir profiter de cette division , dépêche Georges Pro** 
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bâta r en Sicile , pour traiter avec les premiers. Mais Apéh 
çhaps se déclare contre son frère Apollophar ; >ls en 
viennent aux mains , et sont tour - à - tour vainqueurs et 
vaincus. Apollophar, avec le secours des troupes impé- 
riales , met enfin la victoire de son côté ( ip38 dep. J.-C.). 
Les deux frères s'aperçoivent bientôt que l'empereur n'agissait 
dans leur querelle que pour son propre intérêt ; ils se récon- 
cilient et sollicitent les Africains à les secourir pour em- 
pêcher les Grecs de conquérir la Sicile/ Le patrice George? 
Maniacès débarque en Sicile, et commence par faire le 
siège de Messine. Gaimar ou Waimaire , prince de Sa- 
lerne , lui accorde volontiers le secours des Normands qu'il 
avait à son service , et qu'il craignait plus qu'il, ne le* 
aimait , quoi qu'ils l'eussent très bien servi contre le prince 
de Capoue. L'arrivée de ces braves gens hâte le siège 
qui tirait en longueur, et oblige la ville à se rendre. 
Maniacès s'empare ensuite de toutes tes places qui étaient 
entre Messine et Syracuse , et même de Syracuse. Guil- 
laume , gentilhomme normand ,, fils du comte de Pouille y 
était de cette expédition , et s'y distingua par des actes de 
valeur. Cependant, Apollophar et Apochap» entrent eu 
Sicile. Guillaume , à la tête de ses Normands, attaque les 
Infidèles à Rame t ta, et en fait un carnage épouvantable. 
Les Sarrasins de Sicile reçoivent un secours considérable 
d'Afrique. Lejgénéral grec va les attaquer près de Trama» 
La victoire est complète pour les Chrétiens* On prétend 
que cinquante-deux mille Sarrasins restèrent sur le champ 
de bataille. Le gouvernement de la Sicile écheoit au patrice 
Etienne , frère de l'impératrice ( io4o dep. J. - C ). Les 
Sarrasins font une nouvelle irruption en Sicile, et en re^ 
j>rennent toutes les places, excepté Messine , par la lâcheté 
du nouveau gouverneur. Les barbares assiègent Messine; 
Catacalonusqui y commandait, ayant sous, ses ordres une 
garnison de trois cents chevaux Arméniens et de • cinq 
. cents hommes de bonne infanterie r soutient le siège, long- 
tems. Un jour fêté chez les Mahométans et à l'heure ai* 
trépas des troupes infidèles, il fait une sortie générale* 

Iierce jusqu'à la tente d' Apollophar , qu'il trouve ivre , et 
e tue. Trente mille Sarrasins , à ce que l'on assure , perdent 
la vie dans cette journée. Cependant , ceux qui échappent 
à cette grande défaite , viennent de nouveau mettre le siège 
devant Messine, et font de si puissans efforts qu'ils la re* 
prennent. Cette conquête les rend maîtres en peu 4e tem* 
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3e toute la Sicile. Etienne s'enfuit honteusement en Italie, 
II paraît que les Sarrasins jouirent ensuite paisiblement et 
pendant plus de vingt ans f de la Sicile. '• Néanmoins , l$s 
Normands qui' avaient fait de grands progrès dans la 
Pouille y la Calabrè et le reste de 1 Italie , travaillaient à se 
bien établir aussi dans la Sicile. Le tems d'exécuter ce des- 
sein étant arrivé ( 1061 dep. J,-C. ) , Robert et Roger en-> 
t reprennent ensemble de s emparer de cette province , et 
d'en chasser les Sarrasins. Us y réussissent dans l'espace de 
dix à onze ans, en la manière qu'on peut le voir dans 
la chronologie historique des comtes et ducs de Pouille 
et de Calabre. Par l'accord fait entre ces deux frères con- 
quérans , la Sicile avec le titre de comté demeure à Roger 
C 1072 dep., J.-C) {Voyez l'Art de Vérifier les Dates depuis 
Jésus-Christ. ) 



Avertissement des Editeurs» 

» 

Nous avions. annoncé dans notre Discours prélimioaire'^ 
pages iv et viij , que nous serions obligés de suppléer TCiis-" 
toire des Carthaginois , qui manquait entièrement dans nos 
manuscrits. De nouvelles recherches, parmi les papiers dp 
Dom Clément, ont fait découvrir le travail suivant, qui 
complète , sans notre secours , cette partie importante de 
cet ouvrage. Ceux qui désireront plus ae détails sur le pas- 
sage du Rhône par Ânnibal, Tan 218 avant notre ère 9 
Sourront consulter un petit ouvrage auquel M. le comtç 
e Forlia d'Urban a joint une carte , et qui nous paraît 
suffisant pour éclaircir cette matière. Il y est prouvé , par 
deux passages où Strabon n'a fait que copier Polybé , . que 
Tite-Live est parfaitement d'accord avec cet historien , et 
que tous deux font passer le Rhône par Annibal à Roque- 
maure, pour lui faire suivre le cours de l'Éygues, d'où il 
va gagner les bords de la Durance jusqu'à Bnançon * et tra- 
verser le moot Genèvre. 
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'VJ^ttTHAGEÎ capitale, pendant plusieurs siècles», de, l'Afrique' 
proprement dite, était située au fond d'un golfe , sur .une 
presqu'île. Les historiens ^e sont pas o d'accord sur l'origine- 
de son nom, et les chronotogistes ne s'accordent pas plus 
avec* eux sur l'année de sa fondation. Cependant les uns et 
lés' autres conviennent que' les Phéniciens j c'est-à-dire- 
dès Tyriehs , furent les premiers' fondateurs de cette ville. 
Ces Phéniciens descendaient , selon Procppe et Eusèbe , dé 
Ces Cananéens 7 mis en fuite par JoSué ( vers 1590 av* J.-Ç, } 
Ils avaient déjà fondé Utiqué, à quelque distance de Car- 
thage , Tan 1020 avant J.-C., et deux cents soixante-un ans 
'aprësv *' s bâtirent Carthage (42S3). Tingi-huit ans ensuite, 
Zorus et Carchedon, tous deux Tyriens t y firent quelques 
flgrandiss'emens (i23t) qui n'en faisaient pas encore une 
ville considérable. Plus de trois siècles et demi après , Elise, 
plus connue sous • le ^ nom de Di clan, abandonna Tyr 
(Voyez Tyr) sous le règne de Pygmaliôn , son frère ,* roi oé 
cette ville. Pygmaliôn avait fait mourir son oncle Sichée y 
mari de Didpn , pour s'emparer de ses grands biens. Mais 
son avarice fut trompée. Didon sut les soustraire à ses 
recherches , et emporta ses trésors avec elle , dans l'A- 
frique proprement dite, où elle arriva avec Anne , sa sœur» 
Elle y acheta un terrein pour s'y établir r avec la petit* 
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troupe d'hommes industrieux qui raccompagnaient. Les natu- 
rels du pays exigèrent que les nouveaux venus consentissent 
à leur\payer, pendant plusieurs années, un tribut annuel, 
moyennant quoi ils leur fourniraient, pour de l'argent, 
toutes les! choses nécessaires à bâtir et à peupler (1). Peu 
de tems après , les nouveaux Carthaginois s incorporent 
aux anciens , et bientôt la ville de 'Carthage se trouve 
augmentée d'une nouvelle ville , et d'une citadelle appelée 
Byrsa (a) par les Grecs. Un prince voisin , nommé larbas y 
pour se rendre maître , sans effusion de sang » de cette 
ville peuplée et florissante, recherche Didon en mariage. 
Cette princesse, qui voulait bien se sacrifier à la con- 
servation de son pays , mais ne pouvait se résoudre à man- 
quer à la foi qu'elle avait jurée à Sichée , son époux , fait 
préparer un oûcher , monte dessus , tire un poignard 
qu'elle tenait caché sous sa robe , et se donne la mort. 
On ne sait pas combien de tems .elle avait régné à Car- 
thage. 

Après la fin tragique de Didon,. il y a dans l'histoire 
de cette ville, un vide de plus de trois siècles. On y 
apprend seulement que le gouvernement des Carthaginois 
était partie monarchique , partie aristocratique , partie dé- 7 
- mocratique , la puissance souveraine étant partagée entre, 
les suffètes, le sénat et le peuple. Tant qu'elle fut ba- 
lancée dans une juste proportion entre ces trois corps., la 
république de Carthage fut heureuse et florissante. Mais, 
quand le peuple eut pris trop d'ascendant , l'esprit de 
cabale et de faction jetta les Carthaginois dans un abîme 
de malheurs. 

Les suffètes étaient les premiers magistrats de, Cartjiage. 
Ils étaient élus tous les ans, au nombre de deux, et de— v 



r 

(i) Des médailles trouvées à Alger, à Tunis et en Sicile, frap- 
pées plusieurs siècles après la mort de Didoa , par les Carthaginois* 
représentent sur les revers une tête de cheval , ou un cheval avec 
lin palmier, par allusion à une tête de cheval et une branche de 
palmier qu'on trouva en creusant les fondements de la nouvelle 
Tille , et qu'on regarda comme d'un excellent augure. 

(a) M. de Bougahmlle {Mém deVAçad.dcsBelLLett , t. XXVIII,' 
p. a63) place la fondation de Byrsa avant celle de Carthage, met- 
tant la première en Tan 904 avant J. C, , et la seconde en l'an 883, 
vingt-un ans après celle-ci. Le même écrivain fait U tique et Gadès 
(aujourd'hui Cadix) plus anciennes de trois siècles que Carthage. 
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raient être distingués des autres citoyens parla noblesse; 
la vertu , les, talens et les richesses. Leur charge répon- 
dait à celle des deux consuls de Rome, ou à celle tles 
deux rois de Lacédémone. C'est pourquoi diffère n$ auteurs 
donnent à ces suffètes tantôt le titre de consuls', tantôt 
celui de rois. La' plupart des villes Carthaginoises avaient 
aussi leurs suflfetes. 

Le sénat était une assemblée d'hommes vénérables par 
tous les endroits qui méritent la considération, l\s par- 
venaient a cette dignité par élection ; leur nombre était 
grand. On ne sait pas exactement quel pouvoir avait le 
peuple à Carthage ; mais il paraît que du tems d'Annibal 
te peuple avait la prépondérance dans les délibérations. 

C'était sans doute du nombre des sénateurs qu'on tirait 
un tribunal composé de cent quatre personnes, dont le 
pouvoir était fort grand et s'étendait principalement aux 
affaires de justice. Il était présidé par cinq juges choisis 
dans le corps. Leur autorite répondait à celle des éphores 
do collège de Sparte , qui était fort despotique. 

Du tems de Cyrus et de Cambise, la république de 
Carthage se rendait formidable par mer et par terre. Une 
victoire remportée en ce tems-là par !<* flottes combinées 
des Etrusques et des Carthaginois (543) sur les Phocéens, 
prouve que les Carthaginois étaient dès-lors d'habiles navi- 
gateurs , puisque les Phocéens étaient , du tems de Cyrus , 
une des plus redoutables nations sur la mer. Les vainqueurs, 
après la retraite des vaincus , restèrent maîtres de l'île de 
Cyrne , aujourd'hui Corse. Vers la fin du règne de Cyrus' 
ou de son oncle Cyaxare II (^7) , les Carthaginois rem- 
portèrent de grands avantages sur les princes Africains, 
leurs voisins. 

Maxéb ou Mâchée , est le premier qu'on trouve dans 
l'histoire avoir occupé la dignité de sulfate à Carthage. C'est 
sous sa conduite que les Carthaginois avaient remporté 
sur les Africains la victoire dont nous venons de parler, 
l'année suivante, elle leur procure la conquête de presque 
toute la Sicile (536). La joie en fut bientôt troublée par 
une peste horrible qui affligea les Carthaginois. Ils tâchèrent 
de fléchir les Dieux, en leur sacrifiant leurs enfans. Immé* 
médiatement après la fin de la guerre de Sicile , ils trans- 
portèrent leurs forces dans la Sardaicne, dont ils médi-i 
{aient la conquête; mais ils furent défaits honteusement 
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par Us Sardes. Indignés de cette défaite, ils en firent re- 
tomber la cause sur leur général, qu'ils bannirent avec 
toufe Son armée. Malée , avec tous ses soldats , investit 
C&rthage, l'assiège dans lès formes, et la réduit en peu. 
de tems aux dernières extrémités (53b). Carthalon , fils dà 
général , entreprend , par commission des Carthaginois y 
de faire un accommodement. Malée rayant reçu , ie traite 
comme un perfide , et le fait attacher à une croix. Peu 
dé jours après, la ville se rend. Le vainqueur ne changé 
tiabord rien à la forme dû gouvernement , et se contente 
de faire mourir dix sénateurs qui avaient opiné à son exitv 
tt à celui de l'armée. Carthage jouit peu de tems de là 
tranquillité qu'elle venait de recouvrer. Malée entreprend 
d'introduire le pouvoir arbitraire. Son dessein ayant «té 
découvert , il reçoit le châtiment dû à sa cruauté *enver* 
son fils et envers sa patrie {Justin , 1. XIX. ) 

524» Cambyse ayant entrepris. une expédition contre les 
Carthaginois, est obligé de renoncer à son dessein par le 
refus de secours de la .part des Phéniciens. 

5oq. Gartha&e envoie clés ambassadeurs aux Romains , et 
ait un traité avec ces nouveaux .républicains, par rapport 
au commerce et à la navigation ., d abord après l'expulsion, 
des rois arrivée le g juin (5ocj). 

Magon t^ élu par les Carthaginois pour remplacer Malée» 
se montra digne du choix qu'on avait fait de sa personne 
par une conduite pleine de sagesse et de prudence. C'est 
lui qui, le premier, introduisit la discipline militaire 
parmi les Carthaginois ; ïl recula les frontières de Car- 
thage, étendit son commerce, et laissa en mourant sa 
patrie dans une situation très-florissante (4^g)* 

Asdrubal 1 et Amilcar I , tous deux fils de Magon , 
lui succédèrent dans ses charges , ainsi que dans ses vertus , 
et commandèrent Varmée destinée contre la Sardaïgne. 
Àsdrubal y reçut une blessure dont il mourut, regretté des 
Carthaginois. A avait été onze'fois l'un des sùffètes , et 
honoré de quatre triomphes en. qualité de général. Yers 
ce même tems , les Carthaginois entreprennent de ne 
plus payer atrx Africains le tribut annuel auquel ils s'é- 
taient obligés en fondant leur ville ; mats la fortune sa 
111. 53 



4i8 CHRONOLOGIE HISTOEIQUl 

déclare pour la justice. Peu de teins/ après, Darius I,* roi 
de perse, ayant envoyé une ambassade à Carthage (4$8) 
• pour demander un corps d'auxiliaires contre les Grecs , 
essuyé, un refus, sous prétexte que toutes les troupes car- 
thaginoises étaient employées ailleurs (probablement con- 
tre les Sardes ou les Africains). (4#5) Léonidas, roi des 
Xacédémoniens, n'ayant pas voulu secourir la Sicile contre 
les Carthaginois qui la tourmentaient (4&o)> Gélon, sans 
autre assistance que celle des siens , attaque les Carthagi- 
nois réunis aux Eges tains, et remporte sur eux une vie- 
foire signalée , auprès d'Himère. Amilcar y est tué. (Voyez 
Sicile.) Les Carthaginois, imputant la défaite qu'ils vien- 
nent d'essuyer , à leur ( général , bannissent de Carthage 
Giscon, son fils, qui, dans la suite, périt de misère à 
£elinunte. Quelques siècles après , ils rendirent à ce grand 
homme des honneurs presque divins» 

Depuis ce teins et durant l'espace de soixante-dix ans ; 
les Carthaginois ne firent plus parler d'eux. Cependant 
c'est dans cet intervalle qu'ils reculèrent bien avant leurs 
frontières dans l'Afrique et secouèrent le joug de la dé* 
pendance et du tribut (46o). Us eurent aussi de sanglantes 
querelles avec les Cyrénéens* Après une guerre longue et 
ruineuse , on convint que des commissaires de chacun des 
états partiraient tel jour de leur pays respectif, et que 
l'endroit où ils se rencontreraient, servirait de frontière 
commune aux deux puissances. Deux frères , nommés 
Philseni , sont députés de Carthage, et font une diligence 
extrême , pendant que les députés cyrénéens s'avancent à 
pas lents. A la rencontre , ces derniers protestent contre 
l'accord , prétendant que les Carthaginois étaient partis 
avant le tems convenu. Les deux frères promettent de se 
soumettre à tout autre expédient proposé par les députés 
cyrénéens. Ceux-ci proposent aux Carthaginois, ou de se 
retirer de l'endroit qu'ils avaient fixé comme limite, ou 
de permettre qu'on les y enterre tout vifs. Les Philaeni 
acquiescent à la proposition , et sacrifient leur vie pour 
procurer à leurs compatriotes une grande étendue de pays. 
lies Carthaginois , dans la suite, dressèrent à ces deux frères 
des, autels qui servirent de bornes à Carthage du côté de 
Cyrène, tant que Carthage subsista. 

C'-est à peu près à ce tems-ci que se rapporte l'institution 
du centumvirat des Carthaginois. Son objet était de ren- 
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fermer dans justes bornes la puissance excessive de la fa± 
mille de Ityagon et celle des généraux. 

i # 

4 »o. Annibal I, fils de Gascon- et petit-fils d'Amilcar T; 
était , en 4>o ava,nt Jésus-Christ , k la tête de l'état en qua- 
lité de suffète. Les Carthaginois , invoqués par les Eges tains 
contre les SélinuiUins , envoient Annibaf au secours des 
premiers* Le général carthaginois , ayant sous son comman- 
dement une armée très-nomrureuse composée de différentes 
nations, surprend les Sélinuntins (409) et leur tue mille 
hommes dans une première action. L^année suivante, dès 
le commencement du printems, il se rend droit à Séli- 
lunte (4o$), l'assiège, la prend et la rase. Cependant, 
louché des prières des habitants , il permet aux fugitifs dfe 
venir rebâtir leur ville , à condition de payer un tribut 4 
Carthage. La conquête de- Séltnunte est suivie de celle 
d'Himere , entreprise par le même général. (Voyez Sicile.) 
Après ces expéditions si glorieuses , Annibal est reçu à 
Carthage avec des cris de joie et de grands applaudisse- 
tnents. Les Carthaginois se disposent avec plus de confiance 

que jamais à la conquête de toute la Sicile:. 

< 

Imilcon I et Annibal I , sont chargés conjointement de 
l'exécution du projet formé j^our envahir la Sicile. Annibal, 
à cause de son grand âge, .avait demandé lui-même cette 
•association. Imilcon , fils d'Hannon , - était d'ailleurs son 
parent. Les deux généraux, pourvus abondamment d'ar- 
gent, d'hommes et de tout ce qui était nécessaire à la 
grandeur de l'entreprise ,. se -mettent en marche (407)4 Ils 
y éprouvent de grandes difficultés. Annibal lui-même y 
rencontre la mort , et ae jouit pas même du . fruit des 
fatigues que lui avait donné la résistance d'Açrigente (4o6)> 9 
qu'il était réservé à Imilcon de subjuguer. (DiWor, liv. i3.) 
Denys de Syracuse veut arrêter les progrès du vainqueur V 
mais ne peut l'empêcher de prendre Gela et Camarino. 
( Voyez la Si*ile. ) Il demande la paix et l'obtient. Les 
Carthaginois en dictent les conditions (4<>4) (J^oyez ibid.), 
et bientôt ils sont obligés, de lever de nouvelles troupes 
(399) pour faire tête à Denys qui ne se propose tien moins- 
que de les chasser de toute la Sicile*, et lest traite en enne- 
mis (397) dans toutes les villes qu'ils y. avaient , sans 
attendre m£me que la république eût répondu à ses pro>- 
position* de guerre ou de paix. Imilcon ^ après, plusieurs, 
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échecs contrebalancés par divers succès (3g6) t est obligé 
d'abandonner ses conquêtes* ainsi que l'attaque de Syra-e 
cuse, et même de payera Denys la permission de retourner 
en Afrique (395) ( Voyez, ibtd. ) , où il be peut survivre à 
ses malheurs et à ceux de sa patrie. Un nouveau surcroît 
d'infortune semble devoir écraser les Carthaginois. Le» 
Africains , s'étant révoltés , prennent Tunis ( 39a ) et 
marchent contre Carthage. Mais. leur armée, quoique forte 
de deux cent mille hommes, étant sans chef» sans subor- 
dination, sans provisions, sans machines de guerre, se 
défait bientôt d'elle-même par la division et la famine. 



,» 



3q3. Magon I, qu'Imilcon avait laissé en Sicile, tra- 
vaille de tout son pouvoir a rétablir les affaires de la 
république ; mais il ne peut résister a la bonne for- 
tune de Denys (392). On convient, de part et d'autre, 
de vivre en paix (£91). L'avantage de l'accommodement est 
tout pour Denys. ( Voyez ibid. ) Ce nouveau traité subsiste 

1»en<japt près de neuf années. Denys s'en lasse, et fait une 
igueiavec les villes de la Sicile sujettes de Carthage , qui 
reçoivent dans leurs murs les troupes siciliennes (383). 
Magon retourne en Sicile, où il perd la vie dans une ba- 
taille. (Voyez ibid.) 

Maooh II , fils de Magon I , quoique Jeune encore h 1* 
mort de son père, avait déjà fait paraître beaucoup de 
valeur «t de prudence. Il prend,, par ordre de la république., 
le commandement de l'armée , et remporte sur Denys une 
victoire considérable (38a), qui fut suivie d'un traité de 
paix. Trois ans après ce traité 9 Carthage porte ses armes 
en Italie, -et remet lt$ habitants d'Hippo, en possession 
de leur ville, dont ils avaient été chassés quelque teras au- 
pacavaaL La révolte des Africains et des Â'apdes « oblige les 
Carthaginois affaiblis par une peste épouvantable (379) qui 
avait sait «de grands ravages dans leur ville, à rappeler teurs 
forces; Les rebelles rentrent à la fin dans l'cfcétssance , mais 
après bien du sang répaodu. Denys , tyran de Si ra cuse , qui 
aae pouvait vivre en repos, rompt encore une fois avec 
Carthage , mais à ses dépens (368). On lui fait acheter la 
paix. ( Voyez la Sicile. ) Après la mort de Denys -et du 
•vivant de son (ils et son successeur, Parafas, gouverneur 
carthaginois de Minoa, permet à Dion de débarquer dans 
ie port de cettç ville une {jrapde quantité d'armes {358 }* 
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M Uiï fortuit loi voitures nécessaires pour les. transporter à 
Syracuse; ce qui met Uîon en état de poursuivre son des-; 
sein de détrôner Denys le Jeune. Les succès de Dion ne 
sent* pas de longue durée , et ne procurent pas de grands 
avantages aux Carthaginois. Us en espéraient de bjen plus 
considérables des divisions domestiques qui, cette année 
( 345 ) , partageaient les Syracusains. Mais l'affection de 
Timoléon le Corinthien pour Syracuse , ses bons offices et 
les ressources de son génie , font avorter les espérances de 
Cartilage (344)* {V^yei ibid. ) Elle se console par un 
second traité d'alliance ($43) consenti par les Romains, 
où les habitants de Tyr et dTJtique sont compris. Les 
ambassadeurs carthaginois mettent au Capitole , dans le 
temple de Jupiter , une couronne d'or. Magon , de retour 
de Sir île, est condamné , par ses compatriotes (34?) , à 
périr du genre de ntffet destiné aux traîtres de la patrie. 
(Voyez ibid. ) 

_ » —, 

3jp. A-MILCAR U et 4$Nl#AL II spnl dépeças pour la 
Sicile avec une armée de soixante-dix mille hommes. Ils y 
trouvent encore Timolépn &yr les hords du Crimée, qui se 
teint 4u sang des Carthaginois : jamais action ne coûta ^ 
Çartlia^e autant de personnes jcJq la première distinction que 
celle-ci , où plus de trois mille permirent la vie ( Voyez, la 
Sicile,) La cohorte sacrée qui consistait en deux mill,e cinq 
cents citoyens des meilleures familles, se couvrit cependant 
d'une gloire immortelle en .combattant jiisqu^t ce. que. le 
dernier restât sur la place. Ces pertes répandent la conster- 
nation dans Carthage , mais ne la <JegoOu,ent point de U 
Sicile. 



33g. Giscon, frère de Hannon, est éhargé de mener en 
Sicile une nouvelle armée , qui se joint à celle que comman- 
dait Icétas. 'Timoléon remporte de nouvelles victoires (-338); 
elles conduisent à une paix , dont la principale condition 
est que toutes les villes grecques seront remises en liberté, 
( Voyez la Sicile. ) Les troubles domestiques altèrent , pen* 
dant quelque tems, les douceurs de la tranquillité dont on 
jouissait. «Hannon forme le dessein de se rendre souverain 
dans Carthage, en détruisant tout le corps du sénat. Cette 
entreprise ne lui attire d'abord qu'un châtiment assez lé 
-£er (336) y mais ayant ensuite eu recours aux armes et à 
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une alHance avec les princes africains \ on le punit dé & . 
rébellion avec la plus terrible sévérité, 

332. Les Carthaginois ayant reçu la nouvelle de la prise 
de Tyr , et des grands progrès d'Alexandre le Grand dans 
l'Orient et du côté de 1 Occident, commencent à craindre 
pour eux-mêmes. Ils députent Amikar, surnommé Rhoda- 
n us, auprès du conquérant, pour sonder ses intentions. 
Adroit et éloquent, l'ambassadeur s'insinue dans la faveur du 
prince , et en use pour rendre à sa patrie des services im* 
portants (33 i). A son retour t les Carthaginois r par une 
sentence aussi ingrate qu'inhumaine, le condamnent à la 
mort. \ 

317. Garthage qui avait toujours ses vues sur la Sicile, 
épouse volontiers la cause de Sosisftate , et des six cents- 
principaux citoyens bannis avec lui de Syracuse. 

3n. Amilcar III, fils de Gisçon, est envoyé en Sicile» 
pour résister à Agathoclès , qui ne voulait point y souffrir 
d'autre maître que lui-même. Le général carthaginois est 
battu d'une tempête violente , qui lui emporte soixante na- 
vires de guerre et deux cents de transport , avec tout le 
monde qu'il y avait à bord. Cependant, ce qui restait, réuni 
à ceux des Siciliens qui avaient abandonné Agathoclès, 
formait encore une armée de quarante mille hommes et 
de cinq mille chevaux , avec lesquels il se transporté 
sur le mont 'Ecnomos, où avait été autrefois le château 
dans lequel Phalaris tenait son taureau d'airain. Agatho- 
clès occupait un château opposé , appelé Phalerios ; là 
plaine d'Hinière et la rivière étaient entre deux. Après quel- 
ques escarmouches, on en vient a un engagement géné- 
ral (3 10), où Agathoclès perd au moins sept mille hommes » 
et les Carthaginois cinq cents seulement. Après cette vie* 
toire , le succès des armes carthaginoises ,' en Sicile , varie 
beaucoup. (3og) Amilcar y est fait prisonnier en pressant le 
. siège de Syracuse , où. après des outrages cruels il est mis k 
mort. ( Voyez la Sicile. ) 

BoMJLCAk et Hannon n'étaient pas plus heureux en 
Afrique, où Agathoclès, en: personne, donnait beaucoup 
d'inquiétude aux Carthaginois. Cependant, tous les succès d« 
tyran de Syracuse se terminent à un accommodement ($07) > 



/ 
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ijui le laisse maître de ce qu'il avait en Sicile , et o'ôte rien 
a Carlhage de ses possessions d'Afrique. {Voyez la Sicile. ) 
Néanmoins Hannon avait perdu la vie avec une si. grande 
multitude de Carthaginois , qu'on crut à Carthage devoir 
attribuer cette perte à la colère de quelque divinité. En. 
conséquence , on immole à Saturne deux cents enfants , 
tirés des plus nobles maisons de la ville ; et plus de trois 
cents personnes qui se reprochent d'avoir manqué précé- 
demment à ce devoir d'usage , se sacrifient elles -* mêmes 
pour éteindre dans leur sang la fureur du Dieu. Bomilcar 
croyant la conjoncture favorable pour obtenir la souverai- 
neté de Carthage , entre dans la ville avec cinq cents com- 
plices • soutenus de mille mercenaires , fait tuer tous les 
citoyens qu'il rencontre, etattaquer la ville par cinq endroits 
différents à la fois. Ses attaques ayant réussi , il se fait pro- 
clamer roi. Les jeunes gens aussitôt prennent les armes pour 
repousser le tyran, et du haut des maisons accablent ses 
soldats de traits et de pierres. Bomilcar s'étant retiré sur une 
hauteur au-delà de Néapolis, Jes Carthaginois le poursui- 
vent. Les rebelles mettent bas les armes , sur la promesse 
qu'on leur fait d'une amnistie. Çolmicar seul est pris. On 
Pattache au milieu de la grande place de Carthage , sur une 
croix , où , bravant encore son supplice et ses juges , il 
expire. 

289. Carthage , toujours attentive a fomenter les divisions 
de la Sicile, donne volontiers du secours a Ménon contre 
les Syracusains, pour le soutenir dans l'usurpation de l'auto- 
rité suprême. I ce tas, le rival de Ménon, livre bataille aux 
Carthaginois sur les bords de la Féria ; mais il est mis en 
fuite. La république n'était pas moins attentive à conser- 
ver la paix avec les Romains, qui consentent à là confirmer 
par un troisième traité (280) , mais refusent un secours de 
cent vingt Voilés , qui leur est offert par les Carthaginois 
contre Pyrrhus. Ceux - ci tournent ce secours contre la 
Sicile, ou les guerres civiles allumées par les prétendant 
à la souveraineté, donnaient beau champ à l'ennemi* La 
plupart des villes reçoivent en effet le joug de Carthage* 
(279) Syracuse, presque seule, résiste, et appelle à son 
aide le roi d'Epire. Pyrrhus remporte d'abord les plus 
grands avantages; mais ne sachant pas bien en user, il est 
obligé de s'évader de Sicile (278) (Voy. Sicile , Epirç). Après 
son départ, les Carthaginois recouvrent facilement leurs 
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anciennes conquêtes (176). Hannoii se réunît S Hiëftm + 
Jpour lors général et préteur de Syracuse (268) , pouf dp*» 
primer les Mamertins. Ceux-ci ont récours au sénat ro- 
main, qui 4 a la fin, et aux instances du peuple-, avide 
de butin , leur accorde sbû assistance. 

PREMIÈRE GtERRE PUNIQUE. 

Cette protection est la cause premier* et principale de 
la première guerre punique. Les Romains sont victorieux 
(Voy. ibid.) et accordent néanmoins la paix (264) à de* 
conditions honorables au nouveau roi de fyracuse. Rome 
déjà maîtresse de celte partie de l'Italie qui s'étend de- 
puis l'extrémité de l'Etrurïe jusqu'à la mer Ionienne, et 
depuis là mer Tyrrhénienne jusqu'à la mer Adriatique , 
par la défaite des Sam ni tes , aes Brotiens , des Lucànien* 
et dès Tarentins , n'avait plus qu'un pas à faire pour passer 
en Sicile. Hiéron étant devenu l'ami des Romains , les 
seuls Carthaginois étaient capables de traverser les Vues 
ambitieuses de cette république. Le sénat envoie, une légion 
de Campaniens , sous le commandement de Decius Jubel- 
lius, au secours çks Rhégiens, contre les Carthaginois. 
Decius , par une perfidie noire , s'empare de Rhége qu'il 
devait secourir ; mais C. Claudius , son successeur , réparé 
cette infidélité , prend Rhége sur les Carthaginois , et| 
jpasse delà à Messine, que ceux-ci, unis aux Syractfsâms , 
tenaient assiégée. Chemin faisant , il est attaqué et défait 
par fiannon , qui , néanmoins veut composer avec le vaincu. 
Claudius refuse tout accommodement t et gagne le port de 
Messine. Les Mamertins lui remettent leur ville dans \é 
mois de juillet. 

HànkoN H , retiré dans la citadelle de Messirfe 5 con- 
sent à une conférence amiable avec le tribun et les chefs 
mamertins. Claudius , sans bonne foi , fait arrêter et re- 
plient prisonnier quelque tems San non. La garnison car- 
thaginoise rend la citadelle aux Romains. Le général car- 
thaginois retourne à Carthage, sa justification n'ayant point 
été l'eçue, il expire sur une croix. 

Haïtnon III , fils d'un Annibal, est envoyé à Messine 

{>ar les Carthaginois, résolus de tout risquer pour en dér- 
oger les Romains. À son arrivée , le nouveau général. 



DE £À fcÉPtJBLÎQÎJÉ M CAÏltHAGE. 4a5 

assiégé là pince. Claudius marche au secours , et quoi- 
qu'inférieur eri ndrtibte, il défait les assiégeans, et leur 
été toute espérance de rentrer jamais dans Messine. Cette 
conquête ouvre aux consuls suivahs presque toutes les 
portes de la Sicile. Les Romains portent leurs armes et 
leurs conquêtes jusqu'à l'entrée de Syracuse. Hiéron lui- 
même abandonne les Carthaginois (262) , qui ne peuvent 
défendre Agrigente plus de sept mois. La prise de cette 
<ville coûte aux Romains , trente mille hommes de pied t 
et. tinq cents quarante chevaux. Hannôrt éprouve a Car- 
tilage le sort ordinaire de ceux qui manquaient de bon- 
heur; on le condamne à une prodigieuse amende. Les 
Consuls L. Valerius Flaccus et T. Otacilius Crassus, pendant 
ce rems-là, se rendaient maîtres de tout le plat pays de 
la Sicile. Les Romains qui, jusques-là , n'avaient point eu 
de flotte, en mettent une de cent-vingt voiles (261) en 
mer* 

Amïlcar IV et AirmBAL III» dit l'àkcîen î sont choisis 
par Carthage pour commander ses armées de terre et de 
mer contre les Romains. Cn. Cornélius Scipio , surnommé 
Asina , qui commandait la flotte romaine, se rend, sur 
un faux bruit , à Lipari , où Boodès commandait une es- 
cadre carthaginoise. Celui-ci invite le consul à passer sur 
son bord pour conclure une paix solide et durable* Cri. 
Cornélius se rend à l'invitation (560) ; mais il est aussitôt 
arrêté prisonnier, et ses dix-sept galères, après une assex 
filiale résistance , tombent au pouvoir des Carthaginois. 
Le consul C. Duillius Nepos, quitte la Sicile et prend le 
commandement de l'escadre romaine qui était dans lé dé-» 
troit de Rhége. Il en vient aux mains avec les Cartha- 
ginois auprès de Myles , et les défait entièrement par le 
moyen d'une machine de son invention , appelée le Cor* 
iteûtty dont l'usage est de forcer l'abordage. Les Cartha- 
ginois perdent dans cette action sept mille hommes; sept 
autres mille sont faits prisonniers , et quatre-vingt voiles 
avec là galère que montait Annibal , sont la proie des 
vainqueurs. Cependant Amilcar, dont le quartier général 
était à Panorme , profitant de la dissension qui s'était mise 
dans le camp romain , entre les lésions et les auxiliaires. 
Mtaqae ceux-ci dont un grand nombre sont passés au fil 
de i'épée , disperse les autres , et prend plusieurs villes» 
Il se laisse ensuite surprendre par les Romains . qui loi 
III. 54 
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enlèvent plusieurs vaisseaux. Ses gens , irrites de cette perfr, 
le fout périr sur une croix. Depuis ce tems , les pror 

t;rès (les Romains vont toujours en croissant (a 59). C. Aqui- 
ius Florus prend d'assaut Hippane, pendant que Scipion 
s'emparait de la Sardaigne et ■ de la Corse (2Ô8) , alors 
.soumises aux Carthaginois; A. Attilius Catlatinus ; assiège 
Mytistrate , dans la Sicile, qui avait résisté à Florus, et 
.pousse le siège si vigoureusement , que la garnison car-r 
thagi noise abandonne la ville pendant la nuit. L'épée ror 
maine tue tout ce qu'elle rencontre; la ville est rasée jus- 
qu'à ses fondemens. Camarine ne < tient pas long - tems. 
^Beaucoup de places appartenantes aux Carthaginois , subis- 
sent le joug romain de gré ou de force. Lipari offre plus 
.de résistance ; mais à la fin l'île toute entière est sub- 
juguée. An ni bal , avec toute sa flotte , est même battu en 
faisant voile ppur l'Afrique (257). Le proconsul C. Aqui- 
lius Florus reçoit à Rome, le 26 septembre, les honneurs 
du triomphe, et on les accorde le lendemain au consul. 
C. Sulpitius Paterculus , pour les victoires remportées par 
l'un et par l'autre , sur les Carthaginois et les Sardes. 
Annibal éprouve de la part de ses soldats le même sort 
, qu'avait eu son collègue Amilcar IV. 

Amilcar V et Hannon IV , fils d'Asdrubal Bostar , se 
mettent à la tête des affaires. L'année suivante, aussitôt 
que la saison permet de tenir la mer, les deux répu- 
bliques se disposent a déterminer laquelle des deux pos- 
sédera l'empire de la mer. hes Romains, avec une flotte 
.de trois cent trente galères , montées par cent quarante 
mille hommes, se rendent à Ecnome. Les Carthaginois, 
avec vingt vaisseaux et dix mille hommes, se portent à 
.Héracléa-Minoa. On en vient à une action très-sapglante. 
La victoire tourne du côté des Romains. Hannon, dans 
le dessein* de détourner les Romains d'aller à Carthage , 
leur fait des propositions de paix qui ne sont point écou- 
tées. Les consuls dirigent leurs armes victorieuses vers 
l'Afrique, Ils débarquent sans aucune opposition à Clypea, 
où ils établissent, une forte garnison ; de là ils se portent 
.vers Carthage , prennent , chemin faisant , d'assaut ou par 
capitulation, pillent, brûlent tout ce qu'ils rencontrent 
de villes ou.de villages, font vingt ou vingt-sept mille 
prisonniers, et arrivent jusqu'aux portes de la capitale, 
d'où ils reviennent à Clypea , chargés de butin (a56). Le# 
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généraux carthaginois concertent ensemble les moyens , 
sinon de chasser les Romains d'Afrique, du moins de 
prévenir leurs incursions. Régulus, néanmoins, s'avance f 
et campe à Bagrada, auprès de Carthage, et tue en cet 
endroit , à l'aide des machines destinées à battre en brèche* 
un serpent d'une grandeur monstrueuse. Les Carthaginois 
campent sur des hauteurs couvertes de hois , et rendent , 
par là , inutiles leurs élépharis et leur cavalerie * en quoi 
consistait leur principale force. Les Romains , profitant 
dé cette faute, attaquent inopinément, et de nuit, les- 
Carthaginois. Dix-sept ou dix-nuit mille de . ceux ci res- 
tent sur le champ de bataille. Cinq mille sont faits pri- 
sonniers , dix-huit de leurs éléphans tombent au pouvoir 
des vainqueurs. Régulus s'empare ensuite d'un nombre con- 
sidérable de villes , entr'autres d'Utique et de Tunis. Ce- 
pendant les Numides déclarent ïa guerre aux Carthaginois. 
Les habitans de la campagne se jettent dans Carthage. Elle 
se trouve tellement remplie de peuple , que la famine pa- 
rait inévitable* Régulus ne voudrait point laisser -passer 4 
un autre consul, la gloire de ses heureux succès ; mais les. 
Carthaginois refusent les conditions peu raisonnables aux- 
quelles il consent à leur accorder k paix. Les. Romains 
se disposent à attaquer la capitale des Carthaginois» 

255. Xantippe le Laeédéraonien , élevé dans l'excellente 
discipline militaire de Sparte , arrive a Carthage avec un 
corps de mercenaires , et accepte le commandement de 
l'armée carthaginoise. Ayant livré bataille aux Romains , 
il les taille en pièces tous , ou les fait prisonniers , à l'ex- 
ception de deux mille, qui se retirent à Clypea. Cette 
ville à l'instant est assiégée, sans être prise par les Car- 
thaginois. Régulus est lui-même du nombre des captifs. 
Tous sont traités avec beaucoup d'humanité. Le consul 
seul, qui dans le succès avait été sans pitié et sans' mo- 
dération , éprouve le ressentiment d'une nation fière et 
implacable. On le plonge «dans un cachot , eu il ne reçoit 
de nourriture qu'autant qu'il en faut pour ne pas mourir 
de faim* Sur la. nouvelle de cette défaite , deux consuls 
partent de Rome pour l'Afrique , vers la fin de mai. Leur 
Sotte est jetée sur les. côtes de Corsura , appartenant aux 
Carthaginois. Les Romains s'emparent de cette île, y lais- 
sent garnison , et continuent leur route. Ils rencontrent 
l'année navale de Carthage % à La hauteur du- caj> d'Hermée^ 
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entre le solstice d'été et le commencement d'août. On 
se bat, et les Carthaginois sont défaits. Mais les vainqueurs, 
en revenant, heurtent les côtes de Sicile auprès de Ca- 
marine , et perdent , par un naufrage , deux cent vingt 
vaisseaux chargés de butin , dont il n échappe que quatre- 
vingt, 

Carthaion et Asdeubal III, généraux de l'armée Car* 
tri agi noise en Sicile, y obtiennent quelque succès. Le 
premier s'empare d'Agrigente , la réduit en cendres et 
en transporte les habilans à Olympiçum. L'autre reprend 
Corsura sur les Romains. Amilcar , en Numidie et en Mau- 
ritanie , punit du supplice de la croix les chefs de ceux qui 
avaient pris le parti des Romains; grand nombre d'autres, 
sont passés au fil de l'épée ; d'autres ne sauvent leur yie 
qu'au prix de beaucoup d'argent. 

254. Les deux consuls, après avoir rétabli leur flotte,: 
retournent en Sicile sur la fin du mois de mai • se ren- 
dent maîtres de Cephallœdium et Carthalon , lés force 
de lever le siège de Trapani. Ils viennent ensuite former 
celui de Païenne , capitale de la Sicile Carthaginoise. Après 
tin siège assez long, Païenne. est pris. 

a 53. Les deux nouveaux consuls, Cn. Servtlius Csèpk> 9 
et C. Sempr. Blaesus, partent pour l'Afrique vers la fin du 
mois de mai. Us prennent % chemin faisant; quelques villes 
sur la côte. Un coup de mer jette leur flotte contre l'île 
des Lotophagites, et leur brise cent cinquante vaisseaux. 
Une. nouvelle tempête et un autre naufrage achèvent de 
ruiner leur marine. Le sénat et le peuple renoncent à 
la guerre par mer. Les Carthaginois, étant demeurés seuls 
maîtres de cet élément , les Romains ne conservent, plus 
que soixante vaisseaux. pour protéger les côtes d'Italie., et 
pour le transport des troupes en Sicile (jzSz) ; Rome com- 
prend 1 enfin la nécessité d'avoir une flotte , et en fail 
équiper une. Cécilius Métellus , proconsul campé sous 
les murs de Païenne, dans le tems de. la moisson , c'etb- 
f~dire vers la fin de juin, en Sicile, défait Àsdrubal* 
|ue vingt mille Carthaginois, vingt-six élépbans ,, et en 
prend cent-quatre. Les Romains commencent à n'avoir 

Î lus peur de ces animaux. Asdrubal s'enfuit (281), et les 
iartliaginois le condamnent à mort. Avant le mois <fe 
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juillet , une nouvelle flotte de deux cents vaisseaux , part 
de Rome , et vient assiéger Lilybée , la seule ville impor- 
tante après Drepanum ou .Trapani , qui restât aux Cartha- 
ginois dans la Sicile (a5o). A m il car commandait la gar- 
nison, forte de dix mille mercenaires , Gaulois ou Grecs, 
et d'un nombreux détachement carthaginois. Il repousse 
les deux consuls , Manlius et Attilius, tue dix mille Ro- 
mains , réduit en cendres plusieurs de leurs machines de 
guerre , et rentre en triomphe dans la ville. Une famine 
et* une contagion emportent dix mille autres Romains, lia 
gagnent néanmoins les mercenaires de l'armée carthagi- 
noise , qui trament une conspiration pour livrer la place, 
aux consuls/Elle est découverte, et les sages précautions 
d'Amilcar en arrêtent les suites. 

Cependant les Carthaginois .envoient une ambassade k 
Rome pour demander la paix et proposer rechange des 
prisonniers. Régulus , l'un de ces prisonniers , est envoyé 
avec les ambassadeurs, dans l'espérance que l'amour de la 
patrie et le chagrin de la 'prison, l'engageront à appuyer 
la demande dé la paix. Le généreux romain s'oppose for- 
tement aux deux propositions de Cartilage, et revient chez 
les Africains , dont la vengeance exerce sur lui tous les) 
yafinemens de la cruauté la plus ingénieuse, jusqu'à ce 
qu'il ait perdu la vie. C'est ce que disent quelques écri- 
vains , peut être sur des bruits populaires , ou pour exagérer 
la cruauté des Carthaginois et la constance d'un citoyen 
romain. Polybe ne parle plus de Régulus après la vic- 
toire de Xantrppe, mais convient avec les autres que les 
Romains résolurent de continuer la guerre. 

. 249. AfniBAL III , surnommé le Rhodien , arrive d'A* 
frique aveG un renfort de dix mille hommes , met le feu 
aux machines des assiégeans, et leur flbe beaucoup de monde* 
Le consul Claudius Pulcher , dans le même terns , vient 
se présenter avec une puissante flotte devant Trapani» 
Adherbal , qui commandait la place , va aussitôt lui dis-» 
puter l'entrée du port. La victoire, long-tems balancée % 
se déclare pour les Carthaginois. Claudius perd quatre* 
vingt treize vaisseaux et essuie la plus terrible défaite que 
les Romains eussent éprouvée depuis le commencement 
de cette guerre. Carthalon , de son côté , remporte divers 
avantages sur les Romains. Ceux-ci , néanmoins , con-t 
iinuent le blocus de Lilybée. Les Carthaginois mettent lft 
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feu à la flotte romaine , ou selon d'autres elle est ruinée 
par une tempête. 

Adhekbal , avec une flotte de dix vaisseaux seulement , 
bat celle des Romains , forte de cent vingt-trois. Il ne leur 
en reste que trente , qui portent au siège de Lilybée les 
débris, de leurs troupes. L. J uni us Pullus, étant parti peu 
de jours après son élévation au consulat , c'est-à-dire vers 
le milieu du mois de mai (248) , pour porter des vivres 
et des munitions aux assiégeans , détache une partie de 
sa flotte sous les ordres de ses .questeurs. Carthalon se 
place entre Juriius et les questeurs. Une violente tempête 
menace les uns et les autres. .Les Carthaginois, la pré- 
voyant, s'éloignent du cap Pachin ou Passaro. Ijes Ro- 
mains, qui nont pas la même prudence f ne; sauvent du 
naufrage que deux vaisseaux, avec lesquels le consul va 

Eorter quelques soldats à Lilybée. Néanmoins, Junius force 
1 ville d'Ërix , qui est sur le mont Trapani. Il veut en- 
suite déloger Carthalon ,. qui était cantonné dans Egithale, 
au pied de la montagne ; mais il est battu et même obligé 
de se rendre prisonnier avec toute la garnison. Le consul, 
craignant d'être puni à (orne, prévient la punition en se 
donnant la mort. Le sénat renonce une seconde fois à 
faire la guerre, sur mer. Carthalon , devenu odieux à l'ar- 
mée , est rappelé à Cartilage. 

■ 247. Àmilcar VI, surnommé Bàrcas, chef de la fac- 
tion Barcine , remplace Carthalon , ravage les côtes des 
Locriens et des Brutiens révoltés , punit de mort les cou- 
pables ou les plus mutins , campe entre Païenne ou Pa-n 
norme et Eryx , porte de là le dégât sur les terres des 
alliés de Rome , pousse ses incursions jusqu'à Cumes , 
et jusques sur les côtés d'Italie, situées vis-à-vis de la 
Sicile. Les Romains , de leur part , ravagent les côtes 
d'Afrique, s'emparent du port d'Hippone, réduisent en 
cendres la plus grande partie de la ville, et tous les na- 
vires qu'il» trouvent, délogent les Carthaginois de l'île 
Columnaria, et reviennent à Panorme chargés de dé- 
pouilles. 

Le consul Cœcilius Métellus , parti de Rome dans le 
mois de juillet, continne le siège de Lilybée (247), ei 
son collègue, N. Fabius Buteo, celui de Trapani. On» 
iait l'échange des prisonniers. 
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. 246. Les nouveaux consuls de cette année ne peuvent 
déloger Ami l car du poste qu'il occupait sur la montagne. 
Les deux sièges se continuent. Annibal .vient au inonde 
sur la fin de rannée. Les Romains gagnent. près d'Egimure, 
une bataille sur les Carthaginois (24S) ; mais un naufrage 
leur en fait perdre tout le fruit. Le proconsul Fabius 
Licinus, serrait de près la ville de Trapani 0*44)- Mais 
Amilcar surprend Eryx , et assiège les Romains restés au 
sommet de la montagne dans, le temple de Vénus Ericine. 
Un corps d'armée romaine , campé au pied de la colline f 
l'assiège lui-même. Les deux partis restent dans celte 
position jusqu'à la paix. Cependant les Gaulois employés 
au service de Carthage , et établis en garnison à Eryx , 
forment le projet de livrer la ville aux Romains (a43). Le 

Ï>rojèt étpnt découvert, les coupables évitent, la peine de 
eur perfidie en passant dans le camp des. consuls. Le zèle 
des citoyens romains pour la guerre contre les Cartha- 
ginois fournit et équipe une flotte de cent vaisseaux (242) 
dont le commandement est confié à C. Lutatius. Le consul 
part dans le premiers jours de juillet et commence par se 
saisir du port de Drepanum ou Trapani , et de tous ceux 
voisins de Lilybée, dont Giscon était gouverneur. Les 
Carthaginois rassemblent toutes leurs forces. Elles consis- 
taient presque toutes en troupes mercenaires ,. dé pourvues 
d'expérience, de zèle et- d'intérêt. Celles des Romains 
étaient presque toutes d'élite. 

: Lutatius donne assaut à la ville de Trapani. H y est blessé* 
' Ses soldats abandonnent l'attaque , et. le reportent dans 
son camp. Ha n non fait la plus grande diligence avec sa 
flotte pour venir au secours des . assiégés. 11 paraît à la 
hauteur d'Hiéronèse. Le préteur romain l'attaque ; le Cartha- 
ginois cède dès le premier choc. Le, consul , non çncore 
guéri de sa blessure , se fait porter dans son vaisseau, cingle 
vers les îles agates , et donne la bataille aux Carthaginois , 
le 18 mai (241)* Hannon, quoique supérieur en nombre, 
est encore une fois battu. On lui coule à fond cinquante 
vaisseaux ; on lui en prend soixante-dix avec ses munitions 
et ses vivres. Il se sauve en Afrique avec le peu de monde 
qui lui reste. Lutatius s'avance aussitôt vers Eryx, Amilcar 
hasarde un combat. Les Romains lui tuent deux . mille 
hommes. 

Carthage ,• hors d'état de, donner de nouveaux secours à 
son général, lui envoie plein pouvoir de traiter de la paix» 






\ 
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Le consul vent bien l'accorder aux conditions que les Car- 
thaginois n'attaqueront jamais, ni le roi Hiéron ni' aucun 
allié du peuple romain ; qu'ils paie root deux mille deux 
cents talens dans l'espace de vingt ans, et rendront tous* 
les prisonniers avec les déserteurs. Le peuple romain ajoute 
à ees conditions , celle de céder aux Romains toutes les 
îles situées entre la Sicile et l'Italie. Carthage , ne pou- 
vant rien refuser, le traité se conclut , et la première 
guerre punique finit après avoir duré vingt-quatre ans. 

GUERRE DE LIBYE. 

Hannon , l'un des suffetes , donne lieu par l'imprudence 
de sa conduite à une guerre plus dangereuse que celle qui 
Tenait d'être terminée. Carthage, épuisée d'argent, ne peut 
ni- récompenser ni payer les mercenaires. Ces gçns s'assem- 
blent au nombre de vingt mille, s'avancent vers Tunis et 
campent devant cette ville. Giscon , celui des généraux 
carthaginois qui était le plus agréable aux révoltés , est 
envoyé auprès d'eux. Ils ne veulent se prêter à aucun 
accommodement f pillent l'argent que ce général avait 
apporté avec lui 9 et le mettent dans les fers, avec tous 
ceux de sa suite. Bientôt toutes les villes d'Afrique , à 
l'exception de deux , Utique et Hippacra , se joignent aux 
rebelles par ressentiment de l'extrême dureté avec laquelle 
Carihage les avait traitées dans la guerre précédente* I^es 
Carthaginois font de grands préparatifs pour mettre ces 
mercenaires à la raison* Mathos et Spendius, chefs de la- 
rébellion , ayant sept mille hommes sous leur comman- 
dement, assiègent tout à la fois Utique et Hippacra, en 
tenant toujours Carthage comme bloquée. Hannon les at- 
taque , et après un combat opiniâtre , se rend maître de 
leur camp par le moyen de ses éléphants. Les mercenaires 
perdent beaucoup de monde. Le général carthaginois man- 
que , par ses imprudences , les avantages qu'il pouvait tirer 
de sa victoire* Carthage lui substitue Amilcar. Celui-ci dé- 
fait les rebelles , leur tue six mille hommes et en fait deux 
mille prisonniers. Plusieurs villes se soumettent aux Car- 
thaginois , ou sont reconquises par leurs armes. Naravase , 
jeune seigneur numide , qui commandait un corps de cent 
chevaux dans l'armée ennemie, vient trouver Amilcar qui 
le reçoit bien et lui donne sa propre fille en mariage. 
Deux mille Numides , à l'exemple de ce jeune seigneur , 
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se joignent à Amilcar. Avère ce renfort , le général cartha» < 
ginois se trouve ett état de livrer bataille à Spendius et 
a Autarite. L'action est sanglante. La victovre, long-tero$ 
suspendue f se déclare pour les Carthaginois. Dix lytlle 
mercenaires restent sut le champ de bataillé * quatre 
mille sont faits prisonniers. Les chefs* des tebefte* fontt 
lapider tous les Carthaginois, qui sont lombes entre. leurs 
mains. Giscon y qui était du nombre et sept cents Cartha-* 
ginois avec lui 7 sont mis à mort, aprta plusidurs trait e- 
ments indignes et cruels, par ordre de Spendfcns. Utiquû 
et Hippatr* se déclarent poor les mercenaire** Cinq cents 
Carthaginois qui y étaient en garnisott sont massacrés* 
Hiéroa, rai de Syracuse, assiste Carthage qui en avait 
grand besoin. Les mercenaires* mal gré leur tnibvtuite, te-> 
baient encore la campagne a ver cinquante mille hommes . 
effectifs, et s'étaient avancés jusqu'au pied des* murs de la 
capital. Awnibal T donné pour collègue à Amtfdar y avait 
son .quartier sur. la route âe Carthage , et Amilcar tenait 
le. ak a du côté opposé* Celui-ci remportait presque jour* 
nettement quelque avantage sur tes ennemis., A la fin ^ il 
les surprend et le* enferme dans Prioh T de manière qu'ij 
né leur est pas possible d'en sortir. La famine te met dans 
leur armée; ils commentent à se manger les uns lés autres* 
Trois de leurs généra us , Spendius , Autarite t £ar*as, ayant 
obtenu un saut Conduit , vont trouver Amilbar pour négo*» 
ciec la paix. Le général carthaginois lait arrêter les négot* 
cia leurs» Les rebelles * irrités de cette perfidie , prennent 
les armes. Amikar i qui les enveloppait de toutes parts * 
fait avancer ses éléphants* Hua de quatre mille mercenaire» 
sont écrasés ou. égorgés* Après cette grande victoire * ks 
généraux carthaginois font rentrer dans le devoir plusieurs 
Villes révoltées. Amilcar investit Tunis * où Mathos s'était 
retiré. Ses troupes étant campées * il fait mettre en croix 
Spendius et les autres captifs de Prion , à la vue des assied 
gés. Mathos » observant qu'A uni bal ne se tenait pas à 
beaucoup près aussi oiôn sur ses gardes que son Collègue i 
sort de ses retranchements , surprend Annibal , tue un 
grand nombre de Carthaginois , en fait plusieurs prison-* 
niers, et entr'aùtres * Annibal lui-même, Aussitôt Spen- 
dius est détaché de la croix * Annibal y est mis à sa place 4 
çt autour de lui trente des principaux prisonniers Cartha- 
ginois. La république renvoie Hannon avec toute la jeune&e 
de Carthage, nn état de porter les armes. Trente sénateurs 
11L 65 
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députés auprès des deux généraux, les conjurent , au nonr 
de la patrie 9 de sacrifier leur jalousie et leurs ressentiments 
particuliers au bien commun. Hannon et A mil car devien- 
nent amis. Le second se trouvant en état d'agir offensives 
ment , attaque les ennemis partout où ir les rencontre et 
les défait. Enfin on en vient à un engagement général. 
Dès. le premier choc les mercenaires prennent la /uite et 
sont presque tous tués. Les villes révoltées , à l'exception 
.d'Utique»£t'd'Hippacra, ouvrent leurs portes aux Cartha- 
ginois. Amilcar assiège ces deux places « et s'en rend bien- 
tôt maître. Mathos est pris ; il sert d'ornement au triomphe 
du vainqueur, et ensuite est conduit du lieu de l'exécution f 
où il termine par une mort ignominieuse. et cruelle une vie 
souillée des plus noires trahisons et des plus exécrables bar- 
baries (2.68). Ainsi finit cette guerre, que les Grecs appelè- 
rent inexpiable , à cause des fureurs auxquelles elle donna 
lieu de part et d'autre. Elle avait duré un peu plus de trois 
ans et aurait encore lorsque les mercenaires de Sardaigne 
se déclarèrent contre les Carthaginois» Les Romains , man- 
quant aux maximes de la justice et de l'honneur, avaient 
protégé ces rebelles. Carthage , épuisée par toutes les pertes 
qu'elle avait faites, est obligée, par un nouveau traité, de 
céder la Sardaigne aux Romains, et d'augmenter le tribut 

Su'elle payait y de douze cents talents (207) pour les frais 
'un armement que Rome n'avait fait dans la vérité que 
pour ses. propres intérêts. Cette conduite et bien, d'autres 
sujets de mécontentement, inspirent a Amilcar le projet 
de se rendre maître de l'Espagne , espérant que le succès 
de cette expédition fournirait à sa patrie des troupes a op- 
poser à l'avidité insatiable des Romains. Carthage entre dans 
ses vues , et lui confie le commandement d'une armée des- 
tinée à l'exécution de ses desseins. Le général carthaginois v * 
accompagné de son fils Annibal , âgé pour lors de neuf ans , 
commence ses. opérations par des excursions dans le pays f 
et établit son quartier à Gadès (aujourd'hui Cadix). L'his- 
toire ne nous a point conservé le détail de ses actions glo- 
rieuses peridant les neuf années qu'il fit la guerre en Espa- 
gne (1) , et ne parle que. de la bataille qui lui coûta la 



(1) Ce que les auteurs en rapportent est tiré des fragments de 
IXiodore de Sicil» , dont la plupart ne méritent pas la même con~ 
xuuice que le corps même de l'histoire , surtout lorsque, connut. 
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rie (-229). £lle se donna dans la partie de la Lusitanie 
habitée par les Vettones ou Vectones. Maïs les historiens 
s'accordent à représenter ce général comme L'un des grands 
hommes de guerre qu'ait eu Cartilage* 

■ 

.328. Asdrubax IV, après la mort (TAmilcar est élu 
par toute Tannée pour remplacer son beau- père. Le sénat 
approuve cette élection , d'autant plus volontiers , qu'As- 
drubal occupait déjà , par le choix de Carthage , la place 
( import an te d'amiral. Les Romains prennent ombrage des 
progrès que les Carthaginois faisaient en Espagne, Asdru- 
bal qui avait les mêmes vues que son prédécesseur, mais 
qui ne pouvait encore les découvrir, consent à un traité 
(227) qui bornait d'une part ses conquêtes, et les étendait 
d'une autre.. 5a prudence, plutôt que ses armes , lui sub- 
jugue toute cette partie de l'Espagne comprise entre l'O- 
céan et l'Ebre. Un gaulpis,. dont le maître avait été mis 
à mort par ordre du général carthaginois., l'assassine lors- 
qu'il était sur le point de pousser plus loiases victoires (221). 

Annibal IV, ou le Grand, fils d'Amilcar VI* 
feeau- frère d'Asti ru bal IV et frère d'Asdrubal "V , est 
ehargé par lé. crédit de la- faction barcirçe de continuer la 
guerre d'Espagne. IL rf'avait pas encore vingt-cinq ans, 

Suoiqu^il eût déjà servi dans trois campagnes sous As- 
rubal. Sa ressemblance avec son père et ses qualités per- 
sonnelles préviennent en. sa faveur et lé font chérir de toute 
Varmée. Le jeune général, marche d'abord contre les. Ol- 
eades, peuple dont le pay» était peu éloigné de l'Ebre. Il 
se rend maître de leur capitale nommée Althaea (220) , 
et va passer son quartier d'hiver dans, la nouvelle Carthage 
(aujourd'hui Carthagène). La- générosité avec laquelle il 
abandonne le butin aux soldats et son. exactitude à payer 
leur solde, l'assurent du dévouement de ses troupes. La 
campagne- suivante s'ouvre par le siège de- Sa la manque , 
qui résiste peu (219). Il défait ensuite les Espagnols et 
subjugue le pays des Cappetani , l'une des plus puissantes 
Bâtions, de f' Espagne , dont l'acmée était forte de {dus 
de cent mille hommes. Après ces victoires qui soumet—' 



fci ,. ces fragments ne s'accordent point arec ce quùest .dit -dans la 
torps d« L'ouvrage de.Diodore.. ... 
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taiént aux Carthaginois toute l'Espagne jusqu'à PEbre>V' 
Annibai fait le siège de Sagonte, alliée des Romains. Lé 
siège dure sept mois. Le courage et la valeur des Sagon* 
tains opposent à Annibai une résistance digne de lui. Une 
défense vraiment héroïque ne les empêche pas néanmoins 
de subir le joug du général carthaginois. Tous les habitants 
de Sagonte périssent par l'épée de l'ennemi ou par leur* 
propres mains. Après avoir ait consumer dans les flamme» 
une grande partie de leurs richesses, Annibai n'applique 
rien de 6e qui en reste à son profit , mais s'en sert unique- 
ment, soit pour réveiller l'ardeur et l'espérance du soldat, 
soit pour achever de se concilier les principaux de Car- 
tilage. Les Romains envoient à Carthaçène des ambassadeurs 
à Annibai , pour se plaindre de l'infraction dn dernier 
traité par lequel il était convenu que les Carthaginois n'en- 
treprendraient rien au-delà de l'Ebre. Les ambassadeurs 
n'ayant pas reçu une réponse favorable du générât cartha- 
ginois, passent à Carthage pour demander qu'il soit dé- 
savoué par la république. Elle refuse ce désaveu. Fabius 9 
au nom de la république romaine , déclare la guerre aux 
Carthaginois, 

SECONDE GUERRE PUNIQUE. 

ai 8. Ainsi commence la seconde guerre panique. Sctpiot» 
passe en Espagne et tâche vainement de détacher les Es- 
pagnols des intérêts de Carthage. Annibai avait déjà pourvu 
à la s*Veté de l'Espagne , et même à celle de l'Afrique, en 
y portant un nombre suffisant de bonnes troupes. Ces dis-» 
positions faites , ii part de Carthagène le i5 juin et traverse 
lui - même TEbre , avec une armée de quatre-vingt-dix 
mille fautassins , de douze mille chevaux , et d'un - bon 
nombre d'éléphants. Tous les peuples situés entre l'Ebre et 
les Pyrénées se < soumettent à lui de gré ou de force. Le 
j4 octobre, il gagne les bords du Rhône, un peu au-* 
dessus d'Avignon. Cinq jours entiers ne sont que suffisants 
a faire passer toute son armée , et surtout ses éléphants, 
au-delà du fleuve. Le 18 'du même mois, il campa à l'autre 
bord. Le 20 , cinq cents Numides , détachés pour aller 
reconnaître l'ennemi , rencontrent un détachement ro- , 
main, qui leur présenté la bataille. Le désavantage d'Aiv* 
nibal dans ce combat ne l'empêche pas de poursuivre ,. lé 
21 , sa route , et d'arriver au pied des Alpes , le 3i % 
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malgré toutes les difficultés que lui opposaient la nature 
elle-même et les peuples qui habitaient ces hautes mon- 
tagnes , et le 9 novembre, étant parvenu au sommet , il y 
prend deux jours de repos. Après une marche pénible 
qui avait duré plus de cinq mois , l'armée carthaginoise 
entre, enfin, dans les plaines fertiles d'Insubrie. Turin . 
refuse son alliance. Annibal , cairtpé devant la place , 
Temporte en trois jours , et fait passer au fil de l'épée 
tous ceux qui lui opposent la moindre résistance. Les Gaulois 
d'alentour, effrayés de cette expédition se rendent eux- 
mêmes à discrétion. Le générai carthaginois marche en- 
suite aux Romains qui avaient déjà passé le Pô , les défait 
près -du Tésin , les poursuit jusqu'à la Trébie, petite ri- 
vière qui se jette dans le Pô , taille en pièces, ou fait pri- 
sonniers tous ceux qu'il peut joindre. Scipion lui-même 
est blessé. Sempronios, son collègue, ambitieux et témé- 
raire, veut contre l'avis de Scipion , hazarder une bataille 
dans la saison de la brume , au solstice d'hyver , un jour 
de neige , vers la fin du mois de décembre , et' donne 
imprudemment dans un piège que le Carthaginois lui avait 
dressé. Cette imprudence le conduit à un engagement gé- 
néral , qui se termine à l'avantage des Carthaginois et 
couche sur le champ de bataille, ou met dans les fers toute 
l'armée romaine, à l'exception de dix mille hommes qui 
gagnent Plaisance. Pendant que les Carthaginois ' rempor- 
taient ces avantages sur terre , leur armée navale rava«- 
geait les côtes de l'Italie, s'emparait des îles de Linari et 
de celle de Vulcanie, mais elle ne put prendre Lilybée , 
où elle perdit même un nombre assez considérable d'hom- 
mes et de galères. 

Annibal, dans ses quartiers d'hiver, s'occupe à gagner 
l'affection des Gaulois et des alliés de Rome , et renvoie 
sans rançon tous ceux d'entre eux qui étaient devenus sea 
prisonniers. Dès les premiers jours du printems , à la fin 
qu mois de février (217), il franchit l'Apennin pour ex- 
citer à la révolte., ou soumettre les peuples de l'Etrurie. 
Le mauvais tems l'oblige à revenir sur ses pas. Sempronius 
l'attaque sous les murs de Plaisance. Le combat est à- peu- 
près égal. Néanmoins Annibal retourne vers les Alpes, et 
se retire chez les Gaulois de Ligurie qui s'étaient ligués 
avec lui contre lés Romains. Son séjour et celui de son 
armée sur leurs terres, étant incommodes à ces barbares, 
ils dressent des embûches aux Carthagidois. Annibal se 
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contente de les éviter, et décampe de chez eux , dès la fia 
de mars. 

Hatwon V, qui commandait en Espagne t perd nue ba> 
taille auprès de Cissa , contre Cn. Cornélius Se i pion , frère 
du consul. Dix mille Carthaginois perdent la vie ou la 
liberté dans cette action. Le commandant lui-même est 
du nombre des prisonniers. Tout le gros bagage qu'Annibal 
lui avait laissé en partant pour l'Italie , tombeau pouvoir 
du vainqueur qui réduit toutes les villes de la côte d'Em- 
pories jusqu'à l'Ebre. 

Asdrubal Y, frère cPAnnïbal , dédommage en quelque 
sorte les Carthaginois de ces pertes, en chargeant, défaisant 
et tuant. les matelots ou mariniers, qui , après la victoire r 
n'observaient plus ni ordre ni discipline; 

Ânnibal , sorti de la Ligurie , traverse des marais le 
long de l'Arno t qu'on estimait impraticables , brûle et> 
ravage les villes et les terres romaines t et arrive , dans le 
mois d'avril, auprès d'Àrretium, où était campée l'armée 
consulaire. Son armée, ayant' passé quatre jours et t rois- 
nuits dans l'eau , avait beaucoup souffert ; une grosse 
fluxion l'avait privé lui-même d'un œil. Servilius venait 
au secours de Flamiriius. Annibal, néanmoins, s'avance, 

Erend la route de Rome , ayant Cortone à sa gauche et le 
ic de Trasimène à sa droite , et se poste dans un vallonr 
spacieux bordé dans sa longueur de deux chaînes de mon- 
tagnes qui lui servaient d'entrée. Flaminius , excellent ora-* 
teur , mais pauvre capitaine , le suit et s'engage dans 
le défilé , avant de l'avoir reconnu. Mais à peine son. 
armée est-elle entrée , le lendemain i5 juillet, dans' le 
vallon, qu'assaillie de toute part, il ne lui est pas mémo- 
possible de se mettre en ordre de bataille. Le consul est 
tué des premiers par un Insubrien. Les Romains commen- 
cent à lâcher pied. Quinze mille d'entre eux tombent morts? 
six mille se rendent le lendemain à discrétion. Cette vic- 
toire ne coûte que quinze cents hommes aux Carthagi- 
nois. 

Maherbal, peu de jours après, par ordre d' Annibal,. 
marche avec toute la cavalerie et un corps de fantassins, à. 
la rencontre du patricien Centenius, envoyé en Etrurie». 
par Le consul Servilius , ' au. secours de 30a collègue. Le* 
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deux armées en viennent aux mains. Les Carthaginois sont 
encore vainqueurs. Deux; mille Rpmains perdent la vie dans 
cette action et -six mille subissent la captivité. 

Annibal, «qui dans les combats avait pris une grande 
quantité d'armes, fait armer ses soldats à la manière des 
Romains, et entre ensuite dans la Campa nie qu'il ravage* 
Il met inutilement en œuvre toute sorte de stratagèmes pour 
engager le prudent ïabius dans une action. Les Carthagi- 
nois veulent sortir de la Campanie qui ne pouvait plus fournir 
à la subsistance de leur armée; mais Fabius s'était saisi de 
tous les défilés par où ils étaient entrés dans les plaines de 
Capoue. Annibal imagine de prendre deux mille des plus 
forts bœufs qui se trouvaient dans le butin. Il fait attacher 
à leurs cornes des fagots de sarment et d'autres bois secs 
et menus. Au' milieu de la nuit pendant que les troupei 
légères gagnaient les hauteurs et se répandaient avec grand 
bruit décote et d'autre, des pionniers poussent les bœufs 
jusqu'au sommet d'une montagne située entre le camp des 
Carthaginois et le défilé , et mettent le feu aux ragots 
attachés aux cornes des animaux. Les bœufs, d'abord effrayés 
et ensuite brûlés Jusqu'au vif par ces feux allumés sur leurs 
têtes , deviennent furieux , se dispersent dans les bois et 
répandent le feu partout où ils passent* Les Romains ne 
comprennent rien à ces flammes qui s'approchent d'eux 
et menacent de les envelopper. Tous quittent leurs postes y 
ou pour s'enfuir ou pour braver le danger. Les passages 
demeurent libres aux Carthaginois. Ils sortent de la Cam- 
panie, à la fin du mois de septembre, gagnent avec peiné 
les frontières du Samnium et campent à Gerion dans la 
Pouille. Minucius , qui commandait à la place de Fabius, 
rappelé à Rome , attaque les fourragéurs carthaginois et 
remporte quelques légers avantages sur Annibal. Celui-ci 
en est dédommagé par la défaite entière de Minucius, dont 
toute l'armée allait être taillée en pièces, sans le retour de 
Fabius. 

Les affaires des Carthaginois n'allaient pas aussi bien en 
Espagne et en Afrique» Cn. Scipion y triomphoit des alliés 
de Carthage. Les Ilergètes perdaient Athénagie , leur ca- 
pitale. Les A usi tain s défendaient la leur située sur les bords 
de l'Ebre, et un siège de trente jours n'avait pu les réduire* 
Mais douze mille Espagnols , venus à leur secours , avaient 
perdu la vie dans une embuscade dressée par les Romains, 
qu avaient pris la fuite. 
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Amilcar VII, qui côtoyait le rivage de l'Eure* avefc 
une (lotte de quarante - cinq vaisseaux de ligne et de dit 
galères, quoique soutenu par la jonction d'Asdrubal, ne. 
pouvait résister aux Romains, qui, après une action san- 
glante, l'avaient défait et lui avaient enlevé trente-cinq 
galères. Servilius , avec une escadre de cent vingt voiles * 
.donnait la chasse à la flotte des Carthaginois en Sardaigne i 
l'empêchait de venir joindre Annibal , et était arrivé heu- 
reusement au port de Lylibée', après avoir mis à contribua 
tion , chemin faisant , la petite île de Cercine * sur ta cèle 
d'Afrique et celle de. Cossyrus , peu éloignée de Car-* 
thage. Cependant Scipion tire parti de sa dernière vie- 8 
toire , assiège , prend et rase Honosca , ravage tout le paya 
autour de Carthage , pille l'île cf Ivica, sans pouvoir sobju-* 
guer la capitale, et néanmoins traite avec lea habitants et 
ceux des autres îles Baléares. 

Cent vingt cantons espagnols se soumettent aux Romains* 
Asdrubal se retire en Lusitanie, dans cette partie de l'Espar 
gne qui est bornée par' l'océan ; mais lorsqu'il portait du 
secours à Mandonius , l'un des chefs des llergèles, les prin-* 
ces Celtîbériens , fidèles alliés de Rome , lui tuent quinicf 
mille hommes, et en font quatre mille prisonniers. . 

La disette de vivres commençait à menacer Annibal d'un 
terrible embarras; heureusement pour lui que Fabius, ayant 
fini sa dictature, est rappelé à Rome, et C. Terentius Varro 
avec L. ./Emilius Paulus succèdent aux deux consuls G»« Ser-« 
vilius Gémi nus et M. Auilius Regulus, qui avaient imité en 
tout point la conduite prudente du dictateur, en évitant 
toujours le combat. Les deux nouveaux consuls étaient 
d'ailleurs peu d'accord entre eux. Varron avait l'autorité 
prépondérante sur son collègue , et une témérité encore 
plus grande. Arrivé dans son camp, un de sti détachements 
bat un corps de Carthaginois, et en lue près de deux mille 
hommes. Cet avantage ne laisse plus au consul lieu de 
douter qu'il ne doive attaquer l'ennemi. Annibal marche k 
sa rencontre avec sa cavalerie. Les deux armées se trouvent 
en présence auprès de Cannes (216), village et château de 
la Pouille, situé sur l'Aufide le S septembre. Annibal ayant 
commencé l'attaque , est d'abord vigoureusement repoussé f 
mais le tems trop obscur ne lui permet pas. de ramener ses gens 
à la charge. Le lendemain, les deux armées se disposent è 
une action générale. L'armée romaine, composée de quatre- 
vingt mille hommes d'infanterie et de six mille chevaux , 



/ 
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^avance dans les plaines de l'Aufide, contre l'avis de Paul 
Emile qui aurait voulu, un lieu plus favorable à l'infanterie.. 
Ànnibal passe la rivière, et range ses troupes, consistant eji 
dix mille chevaux et quarante mille fantassins , à peu de dis- 
tance de l'armée romaine ; mais il a la précaution de lui 
mettre le vent sud-est au nez, et même avant faction, cinq : 
cents Numides passent par son ordre dans le camp des Ro— 
mains, sans boucliers et les armes bas, à l'exception de leurs 
épées qu'ils tenaient cachées sous leurs cottes de mailles. 
' Les Romains les reçoivent comme déserteurs , et les placent; 
à la queue de l'armée. A ces dispositions, Annibal avait 
encore ajouté le soin raisonné de faire passer, la charrue sur 
le terrain sabloneux qui environnait son camp. Tous ces 
arrangements faits de part et d'autre, on donne le signal de 
la bataille ; elle s'engage aussitôt. Le vent soufflant avec 
force , poussait la poussière aux yeux des Romains , - qui 
avaient peine à distinguer l'ennemi. La cavalerie gauloise et 
espagnole fondait sur eux avec une impétuosité qui tenait 
de la fureur , et l'infanterie romaine se troqve tout-à~çoup, 
enveloppée par la cavalerie et l'infanterie ennemie. Les, 
Romains sont mis en désordre après avoir fait des prodiges, ' 
de valeur. Cependant les Numides transfuges qui s'étaient 
tenus tranquilles jusqu'alors, se fournissent de boucliers sur 
le champ de bataille , et font usage de leurs épées. Quarante 
mille Romains demeurent sur la place , et trois mille sont faits 
prisonniers. Servilius, consul de l'année, précédente, Minu- 
tius, maître de la cavalerie sous Fabius, le consul Paul 
Emile et deux mille sept cents personnages distingués , se 
trouvent parmi les morts.' La perte d'Annibal ne monta qu'à 
quatre mille Gaulois , quinze cents Africains ou Espagnols, 
et deux cents chevaux. Varron , cause de cette terrible dé-, 
faite, se sauve à Venouse avec soixante-dix cavaliers.* Tout le 
pays d'alentour se soumet à Annibal. Ce grand capitaine ne 
se trouvant point en état , faute de monde suffisant , de mu* 
citions, de machines, etc. , de faire le siège de Rome, 
' ' s'avance jusqu'à Capoue,, qui lui ouvre ses portes par le cré- 
dit de la faction populaire, maîtresse absolue de la ville* 
Pendant ce tems-là , l'une des flottes carthaginoises ravageait 
les côtes maritimes des états d'Hiéron , roi de Syracuse, et 
Carthalon traitait à Rome du rachat de sept à huit mill$ 
' prisonniers , faits à la journée de Cannes. Les pères cons-? 
crits refusent de payer la somme modérée qu' Annibal de- 
mandait pour leur rançon y ils ne voulaient pas que*, de* 
lll. 56 
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soldats romains passent espérer de redevenir citoyens , apfi# 
avoir été prisonniers de guerre. Cette espérance aurait peut- 
être fait tort à leur valeur. 

Ânnîbal ayant fait son entrée dans Capoue, députe Ma- 
gon à Cartfaage , pour y annoncer les heureux succès de ses 
armes , et demander de nouveaux secours pour la continua- 
tion de la guerre. Pendant l'absence de celui-ci , il* fait 
. d'inutiles tentatives sur Naples et sur Noie. La famine force 
Nucerie à se rendre ; elle est abandonnée an pillage, et après 
cela réduite en cendres. Acerres v désertée par ses propres 
Habitants, éprouve le même sort. Casilinie assiégée, re- 
pousse d'abord les assiégeans, et en tue une bonne partie. 
Annibal laisse un corps de troupes devant la place , et va 
attaquer Pétilie, ville des Brutiens. Le général, à qui' la 
faction barcine avait fait accorder, par Carthage, un secours 
de vingt mille hommes et de quatre mille chevaux , n'en 
reçoit , par la jalousie de Hannon , que douze mille fantas- 
sins et deux mille cinq cents chevaux. Cette faction nuisit 
encore plus aux affaires d'Italie que les délices de Capoue , 

3ui avaient sans doute beaucoup énervé le caractère martial 
es Carthaginois. Néanmoins Annibal reprend , au retour 
du printems, le siège de Casilinie (ai5), et la réduit par 
famine à la nécessité de se soumettre. 

Asdrubal , en Espagne , subjugue les Carpésiens qui s'é- 
taient révoltés. Il a ordre de se rendre en Italie pour soute- 
nir Annibal. Imilcon vient le joindre avec une bonne armée 
et un renfort de vaisseaux. Avant 3e sortir de l'Espa- 
gne, Asdrubal est défait par les Romains, qui. lui tuent 
vingt-cinq mille hommes, et en font dix mille prisonniers. 
Alors tous les Espagnols, qui avaient long -teins balancé 
entre Rome et Carthage , se déclarent pour les vainqueurs. 

m. 

Imilcon II , en Italie , se porte devant Pétilie , et en 
pousse le siège avec une vigueur extrême. Elle se défend , 
pendant quelques mois , avec une ardeur incroyable ; la 
faim oblige les assiégés de se rendre. Ils sont tous massa- 
crés , à là réserve de huit cents qui , se faisant jour l'épée 
à la main , gagnent le camp des Romains. Consentia, Locres, 
Crotone , et plusieurs autres villes de la grande Grèce , se ' 
rendent aux Carthaginois. Le dictateur Junius, qui entre- 
prend de s'opposer à ces progrès, est défait par Annibal. 
Les Carthaginois se préparent à envahir la Sardaigne. Phi*- 

JUppe, foi de Macédoine et fort voisin de Fltalie, croit 

». , • l 
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devoir préférer l'alliance des Carthaginois à celle des Ro- 
mains. Il fait une ligue offensive et défensive avec les pre- 
miers, Polybe nous en a conservé une copie , qui est un , 
précieux monument de l'antiquité. Les ambassadeurs macé- 
doniens et carthaginois, chargés de porter le traité à Phi- 
lippe, tombent entre les mains de l'ennemi, et sont envoyés 
à Rome prisonniers. Vers ce même tems , Gracchus démit 
les Campaniens , alliés des Carthaginois , aux environs dé 
C urnes. Annibal arrive trop tard à leur secours; il ravage 
tout le pays voisin, et met le siège devant cette ville (214)* 
Le consul l'oblige bientôt à l'abandonner, lui tue quatorze 
cents hommes , et en fait quarante prisonniers. Hannon ve- 
nait d'être défait en Lucanie par Titus Sempr. Longus, 
avec perte de quatre mille hommes, et les Brutiens avaient 
ouvert leurs portes aux Romains. Àsdrubal, surnommé Cal* 
vus, envoyé en Sardaigne, avait été accueilli par une vio- 
lente tempête , qui l'avait obligé de relâcher dans l'un des, 
ports des îles Baléares. Trois principaux seigneurs macédo-* 
mens avaient conclu un traité avec les Carthaginois ; mais la 
saison n'avait pas permis à Philippe de faire quelque diver- 
sion en leur faveur. Fabius , en conséquence 1 ayant facile-» 
ment passé le Yulturne avec son collègue , s'empare de 
Combulterie, de Trébula et d'Austicula (ai 3). Marcellua 
fait non-seulement lever le siège de Noie, mais encore k 
un mille de là livre bataille aux Carthaginois, leur tue cent», 
hommes et quatre éléphana, en prend deux, fait seize cents!* 
prisonniers, et se rend maître de dix - neuf . drapeaux. Le 
lendemain de cette action , un corps d'environ treize cents, 
cavaliers , tant Espagnols que Numides , tous soldats vété-* 
jrans, passe dans le camp des Romains, Fabius s'avance ver& 
Capoue, mettant, chemin faisant, tout à feu et à sang» 

Dans ce même tems , Manlius , avec une année forte de> 
vingt mille fantassins et de douze cents chevaux , défait Hios~ 
tus, fils d'Harsicora, général des Sardes, lut lue trente- 
mille hommes dans une action que ce jeune homme a la 
témérité de risquer, et fait treize cents prisonniers. Âpre* 
cette défaite, Asdrubal ne peut plus se soutenir en Sardaigne., 
Le général romain l'engage lui-même dans un combat , où 
les Carthaginois, après s'être comportés pendant plus de» 

3uatre heures avec une bravoure sans égpie , sont néanmoins 
ispersés de façon à ne pouvoir plus se rallier. Douze mille 
Sardes et trois mille Carthaginois y perdent la vie ; sept cents* 
n/i$onaier* et dU-nèuf drapeaux typaben* yi pouvoir da 
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vainqueur, Magon , proche parent d' Annibal , Hannorr, 
autre noble carthaginois , et À sd ru bal lui-même , sont dix 
nombre des captifs. Hiostus étant mort sur le champ de ba- 
taille , Harsicora , son père , se tue de désespoir. Les Sardes se 
rendent, dès la première sommation du romain victorieux. 
Toutes les villes et les forteresses carthaginoises se soumet- 
tent à Manlius. Les Carthaginois ne sont pas plus heureux 
sur mer. Le préteur T. Otacilius défait leur flotte en Afrique, 
et les Locriens ouvrent leurs portes aux Romains. An ni bal 
fait d'inutiles efforts, après cela, pour défendre Capoue, 

Ï>our protéger Noie, pour s'emparer de Puzzoles. Partout 
es Romains le repoussent. Le proconsul T. Gracchus, à la 
tête d'un nombreux détachement, défait Hannon auprès de 
Bénévent; mais Hannon prend sa revanche en Lucanie, où 
il disperse et passe au fil de l'épée quelques troupes, en- 
voyées par Gracchus pour ravager le pays. Cependant, Fabius 
et Marcel lus continuaient le siège de Casilinie, qui à la fin 
demande à capituler. Marcellus fait massacrer un grand 
nombre de ses habitants, et envoie presque tous les autres 
prisonniers à Rome, quoiqu'un des articles de la capitula- 
tion portât qu'ils pouvaient se retirer à Gapoue. Après cette 
expédition , les Romains pillent, brûlent ou subjuguent tout 
le pays des environs , et recueillent un butin immense. 
Marcellus part pour la Sicile. Annibal s'avance vers Tarente, 
où le propréteur Valérius avait jeté un corps de troupes. 
Quelques jeunes tarentins, d'une naissance distinguée, dont 
les principaux étaient Nicon et Philomène, forment le pro— 

i'et de massacrer les Romains établis dans leur ville , et de 
ivrer la place aux Carthaginois (212). Annibal entre dans 
ce complot , qui est si bien conduit qu'il se rend maître de 
la ville à la fin du mois de juillet. Les Romains sont aban- 
donnés à la fureur des Carthaginois. Livius, surpris dans im 
moment d'ivresse , peut à peine se sauver dans la citadelle, 
les Tarentins la bloquent par mer et par terre. Annibal y 
laisse des troupes, et se retire dans le camp qu'il avait choisi 
sur le Galèse. Pendant ce tems-là , Hannon , qui par ordre 
du général carthaginois avait entrepris d'avitailler Capoue , 
est défait par les Romains. Six mille Carthaginois perdent la 
Vie dans cette défaite, et sept mille la liberté. Une immense 
quantité de vivres et de butin tombent au pouvoir des vain- 
queurs. Annibal néanmoins se rend maître des villes de 
3VIé lapon t et d'Héraclée, voisines de Tarente. Hannon et 
M^gon sont reçus dans Tugurium par la trahison de quel T 
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qties habitants. Les consuls se préparent à faire le siège de 
Capoue. Le proconsul Tit. Sernpr. Gracchus est massacré 
par la trahison de Flavius Lucanus, avant de quitter la Luca- 
rne. Cependant les troupes romaines s'approchent de la place 
sur la nn de l'été , du au commencement de l'automne. Un 
corps de cavalerie commandé par Magon , passe au fil de l'é- 

«pée treize cents soldats romains, fait grand nombre de pri- 

. sonniers, et recouvre quantité de butin. Ànnibal va droit à 
Capoue , et attaque les Romains. M. C. Pénula , natu- 
rellement hardi 9 à la tête d'un corps de seize mille hommes, 
risque un engagement avec les. Carthaginois : il y est tué 
lui-rtjême après un combat de deux heures. A peine un mil- 
lier de ses soldats peut-il se sauver du carnage. Malgré cet 
échec, les deux consuls, Fui vins et Claudius Pulcher, for- 
ment le blocus de Capoue. 

Ànnibal s'avance jusqu'à Herdonie, où -les Romains 
étaient campés. Fulvius donne dans une embuscade que lui 
avait dressée le général carthaginois. Le consul est entouré 
de tous côtés , et de dix-huit mille hommes qu'il comman- 
dait , il n'en échappe à l'épée que deux cents qui l'accom- 
pagnent dans sa fuite. Otacilius néanmoins ravageait les côtes 
de l'Afrique, sans que les Carthaginois pussent l'en empê- 
cher. Magon et Asdrubal , fils d'Amilcar, aidés de Massi- 
nissa et d'indibilis, dans l'Espagne , harcèlent à la vérité les 
Romains, et remportent pareillement la victoire dans un 
combat opiniâtre, où le consul perd aussi la vie avec un 
grand nombre de ses légionnaires; mais L. Marcius, jeune 

, chevalier romain , après avoir ramassé les débris de l'armée 
des deux consuls , fait payer bien cher aux Carthaginois leur 
victoire. En vingtr-quatre heures de tems, il force deux de 
teurs camps , leur tue trente -sept mille hommes et en fait 
dix-huit cents prisonniers, s'il en faut croire les historiens 
romains, qui presque toujours exagèrent les avantages de 
leur nation. Quoi qu'il'en soit , les consuls et le préteur Clau- 
dius continuaient le siège de Capoue avec la dernière vi- 
*gueur (21 1). Annibal , pour secourir cette place importante, 
'abandonne le blocus de Tarente pour se rendre devant Ca- 

; poue. Les Romains rendent ses efforts inutiles. 11 forme le 
dessein de surprendre Rome; mais il manque son coup, soit 
par la diligence du courrier qne Fulvius Centimaiius avait 
dépêché à Rome, soit, selon d'autres, à cause d'une tem- 
pête qui, en retardant sa marche, donne aux Romains le 
tems de se mettre sur leurs gardes; pour lors, Annibal s'a- 
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vance en toute diligence vers Rhège , et fait la guerre aux 
Lucaniens. Les Capouaos se regardant comme abandonnés 
par les Carthaginois, se rendent aux Romains, qui les trai- 
tent avec une énorme cruauté. Le proconsul P. Corn. Sci- 
pion , âgé d'environ vingt-quatre ans , n'avait pas moins de 
succès en Espagne , dont tous les peuples , instruits de tant 
de défaites des Carthaginois, avaient plus d'envie que jamais 
de s'unir aux Romains. Le parti artificieux et puissant de 
riannon dans Carthage, empêche qu'Annibal ne reçoive les 
renforts qu'on lui avait promis , et dont il avait besoin. Les 
'affaires des Carthaginois tombent nécessairement en déca- 
dence dans l'Italie et dans la Sicile. Les Romains prennent 
Salapie , et sont néanmoins défaits sur mer par les Taren- 
tins. Scipion , en Espagne , dédommage et* un seul jour 
les Romains de cet échec par la prise de Carthagène (210), 
qui était comme le magasin général des Carthaginois dans ce 
pays-là. Cette prise est de la fin de Tété de cette année. 

Marccllus , dans le Samnium v prend d'assaut Maronée 
et Mêlée , passe au fil de Tépée , ou fait prisonniers trois 
mille Carthaginois , et remporte un riche butin. Le pré- 
leur Cn. Fulvius Centumalus , auprès d'Herdonée , n'est 
pas aussi heureux. Ânnibal lui livre bataille, Centumalus 
y perd la vie avec treize mille hommes. Herdonée est 
réduite en cendres, et plusieurs nobles, convaincus d'a- 
voir entretenu des intelligences secrètes avec Fulvius ,* 
sont mi? à mort. Le reste de la campagne se passe en 
divers combats entre Marcèllus et Ànnibal , dont les pertes 
.et les avantages furent contrebalancés. Le plus important 
et le plus sanglant, fut le second qu'Annihal livra au 
consul. Les Romains y perdent trois mille hommes , mais 
en tuent huit mille aux Carthaginois. Cet avantage des 
Romains leur procure la soumission des Hirpiniens , des 
Lucaniens-, des Volcentes et des Brutiens , qui , dès-lors , 
abandonnent Annibal. (209) Un accident imprévu rend 
Fabius maître de Tarente , sans presqu'aucune effusion de 
sang , après le milieu de l'été. Le commandant de la gari- 
nison était éperdûment amoureux d'une fille, sœur d'un 
soldat servant dans l'armée romaine. Ce soldat , instruit • 
du pouvoir que sa sœur avait sur l'esprit du commandant, 
passe , par ordre de Fabius , dans la ville comme déser-r 
teuf , et engage le commandant , par le moyen de sa maî- 
tresse , à recevoir les Romains dans la place. Le consul 
y fait un butin immense. Le seul nombre des esclaves. 
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faits prisonniers montait à trois mille. Tout ce qui s'y 
trouve de Brutiens et de Carthaginois , est passé au fil de 
l'épée ; plusieurs n'évitent ce traitement cruel et honteux 1 
qu en se donnant eux-mêmes la mort, où «en se battant 
en désespérés. En Espagne , près (Je Bœtulà , P. Scipion t 
vers le milieu de l'automne , combat aussi heureusement 
contre Asdrubal , qui perd, dans une seule action, huit 
mille hommes tués, dix mille faits prisonniers et un corps 
de deux mille chevaux. La conduite du jeune proconsul, 
généreuse et pleine d'humanité, attire dans le parti ro- 
main la plupart des princes espagnols. 

208. L'année suivante, Annibal, informé que les Ro- 
mains se disposaient à investir , par terre , la ville de 
Locres , marche à leur rencontre, les attire dans une em- 
buscade , leur tue deux mille hommes et fait prisonniers 
ou disperse le reste. Le vaillant Marcellus fut du nombre 
des morts. Après cette victoire, Annibal dégage, sans 
beaucoup de peine , Magon , qui était serré de près dans 
Locres , et oblige les Romains de lever le siège , en aban- 
donnant leurs machines et leur attirail militaire. Vers 
ce même tems , Valerius , * amiral romain , attaque une 
escadre carthaginoise de quatre-vingt-trois galères , à 
la hauteur de Capoue , et prend dix - huit vaisseaux. Les 
Carthaginois, infidèles eux-mêmes au traité fait avec Phi- 
lippe, roi de Macédoine, n'en pouvaient tirer aucun se- 
cours. Il les abandonne , en effet , et se dispose à faire v 
sans eux , sa paix avec Rome. Afedrubal, frère d'Annibal, 
ayant été obligé de quitter son camp de Bœtula, passe 
assez facilement les Pyrénées, et obtient des Gaulois lai 
permission de traverser leur pays , et même d'y faire des 
recrues. Arrivé heureusement devant Plaisance ," il entre- 
prend le siège de cette place , donne occasion aux Ro- 
mains de rassembler leurs forces et de le repousser; mais 
il perd, par son imprudence, l'amitié des Gaulois et les 
avantages qu'il en aurait pu tirer , et ruine les affaires 
des Carthaginois* en Italie. C. Hostilius Tubulus, défait 
les Carthaginois dans le pays des Salentins , et en tue jus- 

3u'à quatre mille. Annibal , pour n'être pas enveloppé 
ans ce désastre, se retire chez les Brutiens; d'où ayant 
rappelé toutes ses garnisons, il marche vers Ja Lucanie; 
Claudius arrive à Grumentum avant le Carthaginois avec 
quarante mille fantassins et deux mille cinq cents che- 
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vaux, et campe à cinq cents pas de l'ennemi. On en vient 
à une action. Annibal y perd huit mille hommes et sept 
cents prisonniers. Elle ne coûte que deux cents homme» 
aux Romains. Claudius , informé par une lettre interceptée 
qu'Asdrubal, après la levée du siège de Plaisance, prenait 
là route d'Ombrie , s'élève au dessus des lois romaines ,. 
qui défendaient aux généraux de quitter leur province , et. 
passe, à la tête d'un détachement de sept mille hommes 
d'élite , dans celle de Livius , son collègue , qu'il joint 
dans une marche forcée de six jours. Aussitôt les deux 
consuls forcent Asdrubal au combat , sur les bords du 
Métaure (aujourd'hui le Métauro). Le Carthaginois dispute 
long-tems la victoire , avec un courage digne du fils d'A- 
milcar et du frère d'Annibal. Enfin elle se déclare pour. 
les Romains. Asdrubal , ne voulant pas survivre à tant de 
milliers de braves gens , qui avaient quitté leur patrie pour 
le suivre, se précipite au milieu d'une cohorte romaine t . 
et y reçoit le coup de la mort. Livius , content et las. 
d'avoir déjà tué cinquante-cinq mille Carthaginois, ne veut 
pas permettre qu'on poursuive un gros d'ennemis qui fuient; 
il est bon , dit-il , qu'il en reste quelques-uns, pour porter, 
aux Carthaginois la nouvelle de leur défaite. Annibal ,, défait 
lui-même en Lu canie, s'était retiré à Canisiuiu. C'est-là où. 
il apprend la nouvelle de la mort de son frère. On pou- 
vait se souvenir qu'il avait traité avec décence , et même 
avec une affection respectueuse , les corps de Gracchus 
et de Marcel lus. Mais Claudius ne sait pas profiter de ces, 
leçons de générosité. Il fait jeter la télé d' Asdrubal par-, 
dessus les retranchemens du général carthaginois, et ternit, 

Î>ar cette férocité barbare , une journée dont toute la gloire 
ui était due. Annibal , plongé dans la plus profonde af- 
fliction par la perte de celui qu'il regardait comme toute 
son espérance et tout son bonheur , se retire dans l'ex- 
trémité du pays des Brutiens , où il a beaucoup de peine 
à subsister, mais où il paraissait encore redoutable à ses 
ennemis. Les affaires des Carthaginois en Espagne, n'étaient 
pas dans un état plus florissant. Hannon et Magon y com- 
mandaient, à la vérité , une armée considérable dans la 
Celtibérie. Elle était soutenue , à quelque distance d'elle, 
d'un corps de neuf mille Celtibéricns. Syllanus , néan- 
moins , su prend ce corps , composé en grande partie de, 
nouvelles levées , en passe bon nombre au fil de l'épée r 
et disperse les autres. Hannon et Magon arrivent à leur 
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secours vers la fin de l'action et sont pareillement mis 
en fuite. Hannon est fait prisonnier. Après cette défaite 
des Carthaginois , Scipion médite la conquête de l\Es- 

Sagne entière. L» Scipion , son frère , avec un corps de 
ix mille fantassins et de mille chevaux, prend la. ville 
d'Oringis, dans la Bétique. Le proconsul M. Valerius Lae- 
vin us qui commandait en Sicile , fait de grands ravages 
sur les côtes d'Afrique 4 et défait une escadre car t h agi- 4 
noise de soixante-dix galères , en s'en retournant à Li- 
lybée (207). Dix - sept de ces galères sont prises par les, 
Romains , quatre coulées, à fond , et le reste dispersé* 
L'année suivante 9 la Lucanie se soumet aux Romains. - 

306. Magon III et Asdrubal VI, l'un, fils d'Amilçar 
et l'autre de Giscon, partent, dès le printems , de Gadès 
ou Cadix, avec une armée de cinquante, ou , selon d'autres, 
de soixante-dix m'Aie fantassins et de quatre mille cinq 
cents chevaux. Ils se portent à Silpia , pea distante de 
l'armée romaine» Scipion ., aidé par divers princes espa-? 
gnols, se trouve en état d'opposer aux Carthaginois qua* [ 

rante-cinq mille hommes. Magon et Massinissa chargent 
les Romains ; mais ils sont défaits et poursuivis jusqu'à 
leur camp ; une violente tempête met (in à l'action» As* • 
drubai abandonne son camp et se retire avec précipita* 
tion vers l'Océan. Les légionnaires le poursuivent et lui 
tuent tout son monde; à l'exception de sept mille hom- 
mes , qui , ensuite , désertent , et qu'il abandonne lui- * 
même ' pour se sauver à Gadès. Magon . abandonné aussi 
des troupes africaines , vient bientôt se joindre à lui* 
Mais Massinissa, roi de Numidie, traite secrètement avec 
les Romains. Scipion réussit , malgré les intrigues d'As- 
drubai , à déterminer Siphax , roi des Massésyliens à faire 
alliance avec Rome. Les Romains soumettent plusieurs 
villes importantes d'Espagne à leur obéissance. Scipion 
commet à Lœliusla conquête de Gadès. Mais Magon oblige 
Lselius de renoncer à son dessein. Peu après , Massinissa 
trompe Asdrubal,d Gadès se rend au général romain» 
sur la fin , de l'automne. Magon , avant de quitter cette 
ville, contraint tous les citoyens de lui apporter leur or 
et tout leur argent, pille leurs temple*, fait battre.de 
Verges et mettre en croix leurs suffètes, députés «auprès de 
lui pour justifier leur conduite , et part pour l'Italie. Ayant 
débarqué son monde sur la côte des Liguriens, il enlève 
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ar surprise , là ville de Gênes, s'empare du port et de 
a ville de Savbne , et' se forme une armée nombreuse t 
par- l'accession d'un puissant corps de Gaulois et de Ligu- 
riens. Vers ce même tems 9 Cn. Octavius, qui comman- 
dait en Sardaigne , prend , à la hauteur de cette île , 
quatre-vingt vaisseaux de transport. La peste fait t cette 
année , de grands ravages dans le pays des Bru tiens , parmi . 
tes Carthaginois et les Romains. Annibal , cependant , 
luttait contre la disette. Durant cette inaction , le général 
carthaginois fait graver ses exploits en lettres grecques et 
puniques sur • une colonne qui se voyait encore du teins de 
Folybe , auprès de Lacinium. 

2o5. Edecon, v IndibiIis et Mardonius, petits rois d'Es- 
pagne , suscitent , dans ce pays , une révolte , afin de se 
rendre , ainsi que leurs alliés , indépendans de Rome et 
de Carthage.* Les généraux romains éteignent ses premières 
étincelles de* guerre. En Afrique , Lselius fait une des- 
cente à Hippone, et pille tout le territoire d'alentour. 
Carthage, ailarmée, met tout en œuvre pour gagner Sipbax 
et les autres princes africains. Philippe de Macédoine re- 
çoit deux cents talens pour opérer une diversion , soit 
en Italie , soit 'en Sicile. Un renfort d'hommes, de che- 
vaux , d'éiéphans , de vaisseaux et d'argent est dépêché 
vers Magon , afin qu'il puisse- s'approcher de Rome et 

Sindre Annibal. La&lius. met a la voile pour la Sicile ; 
agon reçoit à Savone le secours des Carthaginois. Il se 
fortifie de l'alliance secrète des Gaulois et de l'amitié ou- 
verte des Liguriens. Il éprouve néanmoins le même sort 
qu'avait eu Asdrubal en Espagne. Scipion s'empare de Locres 
par la trahison de quelques ouvriers qui avaient travaillé 
dans une citadelle carthaginoise. L'ayant pourvue de gar- 
nison, il transfère le siège de la guerre en Afrique. Stphax, 
devenu amoureux de Sophonisbe, fille d' Asdrubal, l'é- 
pouse , renonce à l'alliance des Romains et fait une ligue 
offensive et défensive avec les Carthaginois. Carthage, qui 
depuis cinquante ans n'avait point vu d'armée romaine en 
Afrique , est consternée de l'arrivée de Scipion. 

204* Hannon VI, jeune carthaginois, fils d'Amilcar* 
est nommé pour s'opposer avec cinq cents chevaux aux dé- . 
barquement de Scipion à Utique. Après une courte action , 
ce jeune homme et presque tous ks siens périssent sur 
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le ^ champ de bataille. .Scipion ravage tout le pays jusqu'aux 
portes de Carthage , se rend maître d'une ville située aux 
environs, abandonne la place au pillage et, fait huit mille 
citoyens prisonniers. Han non, avec un corps de quatre mille 
hommes de cavalerie , se poste dans une ville appelée Sa 7 
lera à quinze milles du camp des Romains. Scipion | joint 
à Massinissa , le déloge de ce poste , après lui avoir tué 
ou pris trois mille hommes r et fait le siège d'Utique au, 
commencement de l'automne. L'arrivée d/Asdrubal , fils . 
de Giscoa, oblige le général romain de suspendre le siège 
qui avait déjà duré quarante jours v il va prendre ses quar- 
tiers d'hiver en lieu sûr. Annibal , après quelque succès 
en Italie, est défait par Simproriius, et se retire à CroJone. 
Magon est empêché par Gethegus de se joindre au général 
carthaginois. Les Brutiens se déelarent la plupart contre 
Jes Carthaginois, et massacrent quelques-unes de .leurs, 
garnisons. Au commencement de mars , , Scipion marehe .' 
à la rencontre d'Asdrubal et de Siphax (rio3) , . qui s'appro* 
chaient d'y tique avec une armée de quatre -vingt mille 
fantassins et de treize mille chevaux. H surprend, vers 
le milieu du mois d'avril , l'ennemi dans le tçms que celui*- , 
ci se disposai! à assiéger les Romains dans leur camp , 4 lui, 
livre bataille dans la plaine appelée les Grands -Champs, 
et s'empare r dans, un même jour du camp du. général Car- 
thaginois et de celui du prince de Numidie. Deux mille 
fantassins, cinq cents chevaux et les deux généraux^ sont 
tout ce qui échappe, d'une si nombreuse année , à Tépée 
ou aux fers des Romains. Asdrubal et Siphax ramassent 
leurs débris , , et avec un renfort de Celtibériens forment 
i une nouvelle, armée de trente mille hommes, à la tète de 
laquelle ils marchent de nouveau contre les Romains. Les, 
Carthaginois sont défaits une seconde fois, le 2,4 avril , et 
Lselius fait Siphax prisonnier. Après cette victoire , Sci- 
pion s'empare de plusieurs villes. A son approche, la gar- 
nison de Tunis abandonne la place. Rebuté de la lort~ 
gueur du siège ou plutôt du blocus d'Utique , il va tenter 
avec aussi peu de succès le siège d'Hippone. Alors .il fait, 
brûler ses machines, ravage quelques provinces voisines, 
et fait alliance avec d'autres. Les^ Carthaginois rappellent, 
Annibal en Afrique., Carthage demande la paix au général 
romain, qui lui accorde une trêve pendant laquelle elle 
envoie des députés à Rome. Cependant Magon^ qui; avait 
pénétré dans Flnsubrie, y est défait par M, Cornélius et. 
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P. Quintilius "Varus dans une action«où il perd cinq mîîîe 
hommes et vingt étendahls, mais ou il tue deux mille 
trois cents Romains et la meilleure partie de la douzième 
légion; après quoi il fait une belle retraite dans le pays 
des Ingauni. Il y reçoit ordre de retournera Carlhage, et 
meurt en chemin. Les ambassadeurs carthaginois sont assez 
mal reçus à home ; mais leurs généraux avaient déjà violé 
la trêve , et commis des actions contraires à tout droit 
des gens. An nibal quitte l'Italie , revient à Leptis , en 
Afrique , se fortifie le plus qu'il peut par l'alliance de 
quelques princes voisins , soumet de gré ou de force plu- 
sieurs forteresses, et notamment la ville considérable de 
jNacé. De là, il s'avance jusqu'à Zama, à cinq journées 
de Cartilage. Les plus grands généraux que la terre eût vu 
naître, Scipion et Annibal., entrent en conférence (20a) 
sur la paix et ne peuvent se concilier. Chacun d'eux se 
dispose à une bataille qui se donne le lendemain , vers le 
milieu d'octobre , dans les plaines de Zama. Scipion lui- 
même admire la bonne conduite d'Annibal. Là victoire , 
^néanmoins, se déclare pour les Romains, qui s'emparent 
Inême du camp des Carthaginois. Elle coûte la vie à plus 
de vingt mille de ceux-ci , et la liberté à huit mille. Les 
Romains n'y perdent que quatre à cinq mille hommes. 
Après cette défaite , An nibal se retire à Adrumète , où il 
apprend bientôt que Vermina, fils de Siphax, qui venait 
à son secours, a été battu le 2 novembre, et a perdu jus- 
qu'à quinze mille hommes tués et trois mille faits prison- 
niers. Carthage rappelle Annibal et fait la paix au mois de 
I'anvier suivant* (201) avec les Romains, aux conditions 
mmiliantes, prescrites par les vainqueurs. Scipion con- 
duit en triomphe Siphax, qui meurt quelque tems après 
en prison. * 

200. Massinissa , à l'instigation des Romains, s'empare 
d'une partie des états de Carthage, sous prétexte qu'ils 
avaient autrefois appartenus à sa maison. Les Carthaginois 
sont obligés, par Unique médiation de Rome, de les céder 
à ce prince et même de faire Une paix honteuse avec lui. 
Carthage, quoique réduite à un état de faiblesse et d'épui- 
sement , commence à faire -fleurir son commerce , et à 
l'étendre de fous côtés avec les seules ressources de l'in- 
dustrie. Annibal, qui conservait toujours son crédit dani 
ta patrie % réforme quelques abus qui s'étaient introduits 
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flans l'administration des finances et de la justice. Il se fait 
bientôt des ennemis, qui /joints à la faction deHannon, 
entreprennent de le perdre. Les Romains , , qui le regardaient 
toujours comme un ennemi dangereux , entrent dans ce 
dessein. Annibal, qui en est informé, se retire en Syrie, 
auprès d'Antiochus (195). De là, il fait d'inutiles efforts 
pour brouiller ses compatriotes avec les Romains. Antio- 
chus, qui 'se préparait à faire la guerre à la république, 
goûte le conseil que lui don rie Annibàl, d'attaquer les Ro- 
mains chez eux mômes, et ne peut cependant se déterminer 
à le suivre. Une conférence de Villius et de Scipion avec le 
général carthaginois, rend celui-ci suspect au rot de Syrie. . 
Annibal se justifie ; mais l'envie des ministres empêche le 
prince de faire usage des bons conseils du Carthaginois. 
Annibal rentre cependant en faveur après les défaites dés 
Syriens en Europe. 11 se charge de la conduite d'une flotte 
destinée à empêcher les Romains de pénétrer en Asie. 
Apollonius, l'un des amiraux d'Antiochus , prend la fuite • 
avec toute son escadre, dès le commencement du combat, 
ce qui oblige Annibal de faire retraite. Le roi , après une 
nombreuse suite de malheurs {Voyez Syrie. )^ envoie au 
camp des Romains demander à tout prix ta fin de la guerre 
et la paix (189). Le vainqueur vindicatif impose pour pre- 
mière condition de livrer Annibal, ce qu'Antiochus ne 
5 eut refuser. Le Carthaginois se retire à-propos dans l'île 
e Crète , et de là , chez Prusias , roi de Bithynie , où il 
rend des services importants à ce prince contre Eumènes , 
roi de Pergame. {Voyez Bithynie.) Les Romains s'offen- 
sent delà protection que Prusias accorde à leur implacable 
ennemi. T. Q. Flaminius s'en plaint au nom de la répu- 
blique. Le roi de Bithynie . pour se concilier l'amitié des 
Romains, entreprend de le livrer à ses ennemis. Le gé- 
néral carthaginois, ne voyant pas de moyen d'échapper, 
• a recours au poison (18S). Ainsi périt ce grand homme, 
, à l'âge de soixante-quatre ans , après avoir été pendant 
seize ans la terreur des Romains. Il en fut certainement 
demeuré le vainqueur si sa propre patrie eût été plus équi- 
table envers lui et eût moins déféré à ses envieux. 

Massinissa, non content du pays usurpé sur les Carthagi- 
nois , avait encore envahi une province enlevéte à Carthage , 
par son père Gala. Les Romains ne jugent pas d'abord à 
propos de se décider contre le roi de Numidie. Ensuite ib 
procurent un accommodement (182) par lequel Massinissa 
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reste en possession de son usurpation , et rendent aux an- 
ires quelques otages que. Rome avait retenus jusqu'alors.. 
Le roi , qui portait encore ses vues plus loin , tâche de 
brouiller les Carthaginois avec Rome. L'intelligence des 

Îtremiers avec Persée , roi de Macédoine lui en fournit 
'occasion. Les Romains la saisissent assez facilement. 
Cal on, choisi pour être l'arbitre des différends entre le 
prince de Nu mi die et les Carthaginois (17^) , est toujours de 
l'avis qu'il le croit le plus utile à. sa patrie. 11 opine pour 
la destruction de Carthage. 

Trois factions puissantes déchiraient les Carthaginois. - 
Massinissa profite de la circonstance , et fait une irrup- 
tion dans la province de Tysca , où il prend cinquante ou 
soixante-dix places et châteaux. Les Carthaginois, malgré 
leurs procédés rampants, n'obtiennent de la république 
aucune consolation ( i53 ). Ils se mettent en devoir dç 
repousser la force par la force. Massinissa les défait et les 
réduit à demander la paix; mais il refuse de la leur accor- 
der. Rome envoie des députés en Afrique (162), sou» 
prétexte de pacifier les différends élevés entre le roi de 
Numidie et les Carthaginois; et dans le vrai, pour exa- 
miner les forces de Carthage. Au retour des députés (i5i) f < 
on -délibère si la république déclarera la guerre aux Car- 
thaginois. L'avis de Caton , dont l'effet avait été suspendu* 
parle crédit de Scipion Nasica, prévaut. 



TROISIÈME GUERRE PUNIQUE. - 

• La guerre est déclarée aux Carthaginois. La ville d'Utir 
que, considérable par sa richesse, sa grandeur et la com- , 
xnodité de son port, se soumet d'elle-même aux Romains. 
Le consul M. Manlius Nepos est nommé pour commander ' 
J'armée de terre (i49)« Son collègue , M. Censorinus, est 
fait général delà flotte romaine. Les Carthaginois envoient 
des ambassadeurs à Rome , avec plein pouvoir de déclarer 
que Carthage se Soumettait et tout ce qui lui appartenait 
à la discrétion des Romains. Le sénat promet aux Cartha- 
ginois la liberté, L'usage de leurs lois, et la conservation de 
.tous leurs biens, à condition d'envoyer à Lilybée , comme 
otages , trois cents jeunes gens des plus qualifiés , et de 
.faire tout ce qui serait ordonné; par les consuls. Carthage cède 
au teras; les otages sont fournis. Les consuls demandent 
ensuite qu'on leur délivre une quantité de blé suffisante pour 
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la subsistance de leurs trtmpes , toutes les galères carthagi- 
noises à trois rangs de rames , toutes les machines de 
guerre , et enfin toutes les armes qui pouvaient être dans 
ville. Carthage ,< hors d'état de rien refuser 4 accorde tout. 
Cénsorinqs ordonne aux habitants d'abandonner leur ville. 
Les Carthaginois se décident à mourir , plutôt que d'obéir 
à ce dernier ordre du sénat romain. Les consuls comment 
cent par réduire la plus grande partie du plat pays sous 
leur obéissance. Ils attaquent ensuite la place par mer et 
par terre. 

• 

i K 

• * • . 

148. àsdrubal VII et Imilcon III, surnommé Fa béas f 
ou Phameas , ruinent toutes les opérations des Romains 
contre les Carthaginois., Mais ceux-ci perdent bientôt 
Phaméas qui passe dans le parti des Romains. Les Cartha- 
ginois , néanmoins , remportent divers autres avantage* 
sur les Romains commandés par le consul Calpurnius Pison , 
les obligent vers la {in de la campagne à lever le siège d'Hip- 
pozaryfus, et rallentissent l'ardeur de ceux qui faisaient le 
siège de Carthage. Une négociation , entamée entre les 
Carthaginois et Andriscus , roi de Macédoine , échoué. Un 
nommé Bithyas leur avait heureusement amené un secours 
de huit cents chevaux , . ce qui n'empêche pas Mancinus < 
lieutenant de Pison , de prendre M cigare qui faisait partie 
de la ville de Carthage , et d'obliger ceux qui l'occupaient 
de se retirer dans une autre partie appelée Byrsa. Asdrubal, 
outré de cette déroute , fait avancer sur. le mur tout ce qu'il 
avait de prisonniers romains et les livre aux traitements les 
plus inhumains , pour ôter aux habitants de Carthage 
toute espérance d'accommodement. Scipion Emilien fait 
travailler jour et nuit au siège. En vingt - quatre jours 
tous ses ouvrages sont établis. Les Carthaginois, de. leur 
part, n'oubliaient rien pour leur défense. Enfin le vingt- 
sixième jour, on en vient à une attaque qui est loogue et 
opiniâtre, mais qui ne décide rien. Le vingt-septième., 
une autre, qui recommence , dure bien avant dans la nuit, 
et se termine par la prise de quelques postes avantageux que 
les Carthaginois sont forcés d'abandonner aux Ro mains. 
Scipion occupe le reste de la campagne à s'emparer de 
toutes les places for tes qui étaient encore au pouvoir des 
Carthaginois, et fournissaient des vivres à Carthage. Durant 
Thiver (147) f et pendant les grands froids, toute l'armée 
carthaginoise de quatre-vingt-quatre mille hommes est 
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taillée en pièces ou faite prisonnière , en défendant Ne- 
pheris , dont le siège avait duré vingt-deux jours. Quatre, 
mille hommes seulement peuvent se sauver. Les fortifications , 
du port appelé Cothon sont ruinées ; Byrsa , ou la citadelle , 
attaquée en même tems, affaiblie d'ailleurs, par la famine 
ne peut plus tenir. Ceux qui l'occupaient s'avancent en 
habits de suppliants, et demandent pour toute composition 
la vie sauve pour tous ceux qui voudraient sortir. Scipion 
leur avant accordé leur demande, Asdrubal se remet lui- 
même au pouvoir des Romains. Sa femme , loin, d'imiter 
son exemple , égorge elle-même ses enfants et se brûle 
dans le temple; neuf cents transfuges, que le consul avait 
exceptés du pardon , se précipitent dans les flammes qui 
détruisent la citadelle et le fameux temple d'Esculape (itfi). 
Le sénat envoie ordre au proconsul de détruire Carthage. 
En conséquence , cette ville infortunée est rasée jusqu'à 
ses fondements. Mais sous le consulat de Domilius (122) , 
C. Gracchus entreprend, par ordre du sénat , de la rebâtir, 
et y conduit une colonie de six mille citoyens, qui fut, 
la première colonie romaine envoyée hors l'Italie. Elle s'ac- 
crut de manière » que sous les consulats de M. Tullius Decula 
et de Cn. Corn. Dolabella (81), elle était déjà une des 
villes considérables de l'empiré romain. Jules César, fai- 
sant la guerre en Afrique contre les partisans de Pompée, 
y laisse à son retour une colonie de trois mille hommes f 
a laquelle se joignirent plusieurs habitants des villes voi-* 
aines. Durant les premiers siècles de Père chrétienne , on 
la considérait comme lacapitale de l'Afrique. Sous le règne 
de Constantin, Maxence la réduisit presque en cendres (3ia 
dep. J.-C). Genseric, roi des Vandales , durant ses guerres 
d'Afrique (439 dep. J.-C), s'en rendit maître le 19 octobre* 
Quatre-vingt-quinze ans après, les conquêtes de Béli-t 
saire la réunirent à l'empire romain (533 dep. J.-C. )• 
Enfin, sous les successeurs de Mahomet (698. dep. J.-C.) , 
elle tomba au pouvoir des Sarrasins qui la détruisirent 
au point qu'il n'en reste aujourd'hui d'autres traces que 
des égoûts et des citernes qui n'ont point été endommagés 
par lé tems, 
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Xt*. Mauritanie , ou k Maurusïc ., 3tart bornée à 
à" 1 orient . par la Malva >, ou Mulucha ; au couchant 1 par 
TOcéan atlantique ; au midi , .par la Getulie ou Libye 
intérieure ; et au nord , par la mer Méditerranée. Elle 
a 'été 'ainsi appelée d?qprès les Maures , ses premièns Aa- 
4»itaate , et il y à lieu de croire que «ces Mauves devaient 
leur origine à ^.hut^ Ton des filsîde Cham ou à Lud, son 
pétii-frls et -fils de MisraHnf, dont les descendants sont en 
«ffflt désignés dans le 'dbrième chapitre de la «Genèse, par 
le nom de «Maures, ou Mauritaniens. 'Les (Phéniciens y 
envoyèrent jde bonne heure des colonies. Quand elles se 
furent multipliées,, <eHes se (partagèrent en [plusieurs can-* 
4ons ou itribûs et prirent divers noms. 

.Tingis, *>u /Tingi* était k capitale (de la Mauritanie^ 
qui>, à cause, de tcala , est appelée assez souvent «dans 'les 
auteurs*, Ti agitante. On la inoimne aujourd'hui /Tanger, 
©t elle- feit 'partie «du royaume de «Fez. 

On ne peut pas dire absolument de toute la Mauritanie 
qu'elle futigouvefcnée par «des nfois. Il semble que plusieurs 
tribus conservèrent leur liberté et leur indépendance^ 
comme les Arabes qui demeurent dans le royaume d'Alger, 
et Tunis „ la eonserverit encore «aujourd'hui. Mats il :est 
constant aussi., qu'au tnoins 'la .plupart «des «provinces de 
Mauritanie, obéissaient iè. uies prinefes .ou à ^àûs chefs -don* 
III. S8 
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le gouvernement était monarchique , et dont quelques-uns 
même ont donné leurs noms à Quelques cantons. L'ancienne 
Jrôtoire de ces rois est mêlée de beaucoup de fables, et les 
auteurs sont partagés pour les débrouiller. Le célèbre 
Newton est celui qui a proposé sur ce sujet le système le plus 
raisonnable. 

Ammot* , père de Sesac , roi d'Egypte , a été , selon 
l'habile chronologiste que nous venons de citer, le premier 

le l'O 

iquéte 

viron mille ans avant Jésus-Christ, par Sésac, du vivant 
de son père. 

Sésac eut à défendre la Mauritanie contre les Libyens ; 
qui , ayant à leur tête Neptune , se révoltèrent contre lui et 
le tuèrent |[97^)* 

r Neptune, frère et amiral de Sésac, après avoir envahi 
la Mauritanie , étendit encore sa domination sur la Nubie 
et une grande partie de la Libye, 

Atlas, ou Antéb, fils de Neptune, portait ses vues 
encore plus loin que son père. Son projet était d'envahir 
l'Egypte même.. Il avait la fermeté et la valeur nécessaires 
à une pareille entreprise. Des renforts nombreux que lui 
fournissait la Libye, le mettaient en état de la soutenir 
long-tems. Hercule, général de la Thébaïde et d'Ethiopie, 
pour les dieux ou* grands seigneurs d'Egypte , s'opposa à 
ses succès. H y perdit beaucoup de monde ; mais à la fin , 
Hercule , ayant intercepté un corps de Maures ou de Li- 
byens qui marchait au secours d'Antée , remporta une vic- 
toire complète sur eux , subjugua tout le continent de la 
J^ibye el tua Antée lui-même, près d'une ville de la 
Thébaïde qui reçut à cette occasion le nom d'Antœa , ou 
d'Antaeopolis. 

. Depuis ce tems jusqu'à la euerre de Jugurtha, contre 
les Romains , l'histoire ne parle plus des Maures. 

Boccftua I occupait le trône de Mauritanie , lorsque 
Jugurtha avait bien de la peine à défendre la Numidie 
fpatre les Romains* Commet le roi des Numides avait 
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épousé k fiBç de Bocchus, il espérait trouver de la ressourcé 1 
à ses. affaires dans l'alliance de> son beau-père (107). Celui- 
ci consent en effet à se liguer avec son gendre contre Rome». 
Mais le mauvais succès de cette ligue lui ayant donné de 
l'inquiétude pour lui-même, non - seulement il fait sa- 
pais en secret avec les Romains , mais encore livre Jugur- 
tjia àSylla (106). Rome récompensa largement cette horrible 
perfidie* ( Voya*. NumLdie. y 

Dion Cassius fait mention, de deux rois de Mauritanie , 
contemporains de Jules César et de son fils adoptif Oc- 
tavien ; il nomme l'un Bogud* et l'autre Bocchus. H ne 
parait pas possible que ce dernier r qui était roi de la Mau- 
ritanie Césarienne ,. soit le même qui remit Jugurtha à* 
Sylla , comme on vient de le dire. C'était sans doute son fils. 
Suivant Dion Cassius , Sittius , avec le secours de Bocchus ,* 
fit (46) en Afrique une diversion en faveur de César ; selon 
s d'au très , cet te diversion fut l'ouvrage de Bogud et de Sittius, 
et cela semble en effet plus vraisemblable. L'année sui- 
vante (45) ^ Bogud contribua beaucoup- à faire "triompher 
César à, la fameuse bataille de Mundà, en Espagne, où le£ 
fils de Bocchus étaient venus se joindre aux enfants de 
Pompée. Après la mort de César > Bogud prit le parti d'An* 
toine; mais tandis> qu'il agissait pour ses- intérêts- en Es- 
pagne (38) r les Xiàgitains se révoltèrent contre lui et 
Bocchus s!empara, de ses états, Auguste- confirma ce der- 
nier dans sa conquête, et accorda le dcoit de citoyens ro- 
mains aux habitants de Tingis. Cinq ans près (33) Boc- 
cjius mourui r et son royaume devint une province romaine. 
Bogud, qui s'était retiré auprès, d'Antoine, fut tué (3*-)> 
a Methone ) aujourd'hui Modem , en Morée , lorsque cettef 
ville fut prise par Agrippa. 

\ 

Juba. était fils de Juba , roi de Nu mi die. Il avait reçu* 
à Rome une excellente éducation, et y avait acquis tant de- 
connaissances , qu'on le mettait de pair avec les plus sa- 
vants d'entre les Grecs.. 11 fit plusieurs ouvrages qui sont* 
Serdus. L'abbé Sevin en a inséré le catalogue dans une 
issertation qu'il a faite sur la vie de ce prince. César Oc- 
tavien qui aimait les habiles gens, affectionna beaucoup- 
Juba' et lui donna (25) les deux Mauritanien et une partie 
de la Gétulie, en échange du royaume de son père. L'étude 
àts lettres avait tellement adouci le caractère de ce prince > 
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que se& sujets le mirent au nombre de$ dieux et lui érigèrent 
une statue ( Pausanias >. H avait eo pour Jemra'es , Clbo— - 
PATRE-Salène , née des amours de Mare* Autorité 2 et de 
V» fameuse Cléopâlre r et ensuke GtAFHtBA , veuve d' A— 
Jexandre, fils d'Hérode , soi de Judée. 

_ • ■ 

PïO&BMKE,, fils de Juba et de Ctéopâtre-Selène , sueeéda< 
à son père* Son règne (17 dep. J.-£. ) fut un peu agiter 
par les troubles que Tacfarinas excita en Afrique. Mais 
après sept ans de durée, ils furent apaisés par le* Romains* 
Après plusieurs combats qui ne décidaient rien , Tac&rina» 
perdit la vie (a4 dep. J.+-C) avec grand nombre des siens. 
Cette victoire , à laquelle Ptolémée avait beaucoup contre 
bué , le fit jouir de la paix pendant quelque tems. Maïs k 
la fin il succomba à l'avarice ou à la jalousie de Caligula f 
qui k fil tuer l'an de Jésus-Christ 38. 

Edémon était un des affranchis de Ptolémée. Pour 
venger la mort de son maître ,. il assembla un corps de 
troupes* Claude , successeur de Caligula , envoie en Mau- 
ritanie (41 dep. J.-C. ) une armée, qui, par sa* seule 
présence, disperse celle d'Edémon. L'année Suivante, le 
général romain* après avoir défait l'ennemi* pilié et ra- 
vagé lepavs, accorde la paix aux Maures (4* dep. J.-C. ). 
Il y a lieu de croire que ,. par le traité* la Mauritanie fut 
entièrement cédée aux Romains. Ce n'est* en effet, que 
peu de tems après, qu'où trouve la Mauritanie partagée 
en deux provinces, l'une nommée Mauritanie Tingitane^ 
et l'autre Mauritanie Césarienne, d'après César, surnom 
commun à Claude et aux autres empereurs Romains* 
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JL4A Numidie était une vas,te étendue d« pays * bornée an 
{îord par, la Méditerranée; au midi, par la (xétujlie ; à 
l'occident , par Je fleuve Mulucha ; et à l'orient , par celui 
de Tusca. Du teins des. Carthaginois, la Numide renfer- 
mait deux nations considérables , les Ma^syUens et le* 
Massœsyles, ou Masgesy liens, Les Romains ont appelé le 
pays qu'occupait ces derniers , la Mauritanie Césarienne , 
quoiqu'il n'ait jamais fait partie de la vraie Mauritanie. La 
région des Massyliens, qui était la Numidie proprement 
dite, se trouvait séparée de Carthage parla Tuaea, et de 
la Mauritanie Césarienne , par une autre rivière: nommée 
Ampsaga. La capitale de la. Numidie était Çirthe (au-* 
jourd'hui Constantiqe, capitale d'un royaume . dépendant 
de celui d'Alger),. laquelle, si Ton en juge par «es ruines, 
encore subsistantes, doit avpir été une très grande, yille et 
dans une situation très-commode. Après avoir consulté le* 
anciens auteurs , on peut regarder les dwendanj* d» Mi*n 
raïm et la postérité de Phut , son frère , comme les pre- 
miers habitants de la Numidie. Les Phéniciens 3 qui 
descendaient aussi de Chatn , ne tardèrent pas à y en- 
voyer des colonies. 11 en vint ensuite d'une multitude de 
diverses nation* , qui ont formé quantité de tribus ou de 
cantons de différents noms* La forme du gouvernement 
carthaginois avait lieu dans tous les endroits dépendants 
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de Carthaee ou réunis à cette capitale. Dans tout le reste 
au pays, le gouvernement était despotique , comme l'an- 
cien gouvernement oriental , dontcelui.de Numidiç tirait 
son origine. Les Numides sont aussi appelés quelquefois 
Africains dans les anciens historiens , à cause de L'incorpo^ 
ration de ces deux peuples. 

L'histoire de Numidie, pendant plusieurs siècles , non* 
est absolument inconnue. Ir est vraisemblable qu'Iarbas ré- 

§nait en Numidie, comme aussi dans l'Afrique- proprement 
ite, et peut-être en Mauritanie dans le tems queDidoa 
bâtit Byrea de Carthage (V. Tyr et Carthage). Plusieurs siècles 
après cet événement, on trouve les Africains en guerre avee 
les Carthaginois (4&9 ) » P ar rapport à une redevance que ces 
derniers venus en Afrique devaient payer annuellement aux. 
premiers. Ceux-ci remportèrent la victoire. Mais plusieurs, 
années après, la justice céda à la force. Les Carthaginois, 
ne payèrent plus le tribut , et devinrent les maîtres de ceux 
dont ils avaient été les vassaux. ' Les Numides y las d'un joug 
honteux, se révoltèrent , prirent Tunis (^9$) et marchèrent 
contre Carthage» La division et la famine ruinèrent leur 
armée très-nombreuse. Seke ans s'étant passés- dans l'asser-* 
vissement, ils essayèrent encore une fois de secoiter une 
dépendance insupportable., Mais la nécessité les- contraignit 
d'obéir (379-). Les Numides eurent aussi beaucoup de- 
part dans les guerres des Carthaginois avec Denys , Aga- 
thoclès , etc. ( Voyez Carthage , Sicile. ) r et servirent 
avec distinction dans la première guerre punique. Mais 
après la fin de celle - ci , les Numides firent aux Cartha- 
ginois une guerre qui dura trois années (241 )• Elle fut 
toute à l'avantage des derniers. Amilcar VI traita les Nu- 
mides vaincus avec un ressentiment plein de cruauté. Non* 
seulement il ravagea leur pays, mais encore il fit mettre* 
en croix indistinctement tous ceux qui tombèrent entre se* 
mains (a3&). La paix se fit néanmoins, et ce n'est que 
depuis ce tems qu'on trouve quelque suite dans la chro- 
nologie des rois de Numidie. 

% 
• t * 

. Nabva ou Nàràvase est le plus ancien des roi» connus des 
Numides , proprement dits , Orientaux, ou Massyliens. Après, 
la guerre aont nous venons de parler , il épousa une fille 
d'Amilcar VI , sœur d'Annibal , et eut de ce mariage un fil», 
nommé Gala* qui lui. succéda* 
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HOIS DES NUMIDES- 
MASSËSYHENS. 

Sifhax prétendait tirer 
son origine de Sophax, fils 
d'Haronkel ( vulgairement 
Hercule , c'est-à-dire le com- 
merçant), chef de Tune des co- 
lonies orientale* en Libye ; il 
régnait sur les Numides mas- 
sésiliens dans le même tems 
que Gala était roi des Numi- 
des massiliens. Les Romains 
recherchaient l'alliance de 
Syphax, dans la vue de l'op- 
poser aux Carthaginois. Elle 
ne fut pas plus heureuse pour 
lui que Celle qu'il contracta 
ensuite avec les Carthaginois, 
comme on peut le voir dans 
l'histoire des Numides orien- 
taux. 

Vermina, fils de Siphax , 
ne fut pas plus heureux que 
son père ( Voyez l'histoire des 
Numides orientaux). Il pa- 
raît que s'il fut roi , il n en 
eut jamais que le titre. 

Aac-BAR-ZAN , était fils de 
Termina, et nej régna point 
sur les Massésyliens qui de- 
puis la défaite de Syphax , ne 
reconnurent d'autre roi que 
celui des Massyliens. 



ai3. Gala, était roi des 
Numides massésyliens sous le 
consulat de Fabius et de Sem- 

Sronius Gracchus , et encore 
ans la seconde guerre pu* 
nique. Mécontent de l'alliance 
que Siphax avait faite avec 
les Romains , il en conclut 
une (206) , à l'instigation de 
son fils Massinissa, avec les 
Carthaginois. Ceux-ci, pour 
s'assurer davantage Massinissa, 
jeune homme de dix-sept ans, 
mais d'un courage et d'une 
force singulières, le fiancé^ 
rent avec ■ Sophonisbe^, fille 
d'Àsdrubal Giscon, la plus 
belle femme de toute l'Afri- 
que. En conséquence de cette 
alliance , Gala envoya son fils 
contre Siphax, avec une puis* 
santé armée. Chemin faisant ; 
elle fut renforcée par un corps 
de Carthaginois. Les deux ar- 
mées s'étant rencontrées , on 
^n vint aux mains. Le combat 
fut sanglant et opiniâtre. La 
victoire se déclare enfin pour 
Massinissa, dont les troupes 
passèrent trente- six mille Mas- 
sésyliens au fil de l'épée , et 
obligèrent Siphax à se retirer 
dans la Mauritanie. Massinissa 
l'y poursuivit avec ses seuls 
Numides et acheva de le dé- 



faire entièrement. Après cette 
victoire , il mène ses troupes 
en Espagne, à l'armée d'AsdrubaL Siphax, en son absence » 
rentre dans ses états et se rend à son tour redoutable aux 
Carthaginois. Ceux-ci , pour le détacher des Romains f et 
le mettre dans leur parti , lui donnent en mariage*, a l'instt 
d'Asdrubal, la belle Sophonisbt, fiancée à Massinissa. Ct 
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jeune prince, outré de cette perfidie , se jette dans le parti 
dés Romains , fait alliatoce avec Scipioti et repasse en Afri- 
que. Gala t son père , taneur* sur ces entinefeirtes. 

Désalcès, l&ALkC) ou Askhtès , frère 4e Gala, de- 
vint son successeur au trône de N «raidie, conformément 
a Tordre de succesioà établi pour 4e pays; mais il nVn 
jouit pas long-tems» 

CapusAi, fils aîné de Déaalcès , succède 4 son père qui 
n'avait point laissé de frère* Peu de rems après ton élevai 
tion , .ÎVlézétule , qui était du sang royal , excite urne ré- 
volte , lève un corps de troupes* tue -Gapuna 'en faataiUe 
rangée* soumet 4oute cette partie de la Namtdie qwHl çow» 
vernit sous le titre de tuteur de Lactnfrac ou Ltoèmadès, 
jeune frère de Gapusa, et obtient là coardmie , comme 
fruit de sa victoire. 

MÉZÉTULE', maître du trône de Numidie y be prit pus 
le tkre de roi , et se contenta de celai de tuteur ion «pro-* 
tecteurde Lacumac. Pour tnaintetoir sa puissance usurpée ^ 
il épousa la veuve de Désalcès, nièce d'Annifeal, qui», par 
cela même , tenait à la plus puissante famille de Carthagej 
et envoya des anfeassadcurs à Siphax , pour faire alliance 
avec lui. M&ssînissa;, instruit de la -mort de son oncle , et 
de ^'usurpation «de Méaétnie^ repasse ^en Afrique et sa 
rend à la cour de Bocehus, roi de Mauritanie. Ce prince 
lui donne un coups de quatirè mille Maures ipour l'escorter 
dans ses étala. Massinis&sh, étant rentré en. Numidie., «rén* 
contre Lacuniac qui allait porter du .secours a Siphax ; «H 
l'attaque > -le défait et l'obligé de se retirer dans la ville de 
Xhapsa. Grand Nombre de Numides viennent se 'joindre à 
jtfassiatssa, lacumac, *cjui avait rejoint Méaétule , >ai»ec nu 
renfort de Afassésyliens, s'avance à la tête d'une nombreuse 
armée, et livre bataille à Massai nissa. GeluVdi, suppléât* au 
notobre par se conduite et par 4a valeur de stes troupes^ 
remporte 4ine victoire 'complète. > 

Maé^iwissa étant Remonté par 'cette victdîre^nrieftrone 
de ses pèues-, accorde à Iiacum&c le Tttéme rang (qu'avait 
tenu Isalac auprès 'du roi Gala., et à tâésétula , «l'amnistie 
avec le rétablissement dans* tous ses biens. Siphax., <a la 
sollicitation d'Asdrubal , qui était alors dans <sini camp 9 
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refuse de 'dôtlséntir à ce traité , reprend teai armes et en- 
vahit , avec un corps de troupes , un district qui avait 
été long- tems disputé entre lui et Gala, mais dont Mas* 
sinissa était actuellement en possession. La guerre est 
très-mal heureuse pour le roi des Massyliens ^ oui voit 
«a domination réduite à une seule montagne vers l'orient* 
pendant que son ennemi régnait seul dans la Numidie 
entière* dont Syphax entreprend de le déloger. Bocchar^ 
sqn lieutenant , encouragé par la promesse d'une forte 
récompense, s'il tue Massinissa, et d'une bien plus consi- 
dérable, s'il peut le prendre vivant ^ marche avec quatre 
mille hommes de pied et deux mille cavaliers contre les 
Massyliens , surprend Massinissa , enlève plusieurs de ses 
soldats , chasse les autres devant lui , poursuit leur chef 
jusqu'au haut de la montagne, ensuite* à travers plusieurs 
défilés , jusqu'aux plaines de Clupea , où il l'entoure si 
bien que tous les Massyliens sont tués à l'exception de 
quatre seulement. Massinissa lui - même dangereusement 
blessé , se retire dans une caverne , où il subsiste quelque 
tems des brigandages de deux cavaliers demeurés avec lui. 
Guéri de sa blessure , il s'avance hadiment sur les fron- 
tières de son royaume. En peu de tems il se forme une 
-armée de six mille fantassins et de quatre mille chevaux $ 
ce qui , avec son courage * lui suffit pour recouvrer ses 
ét#ls. U ravage même les frontières des Massyliens, et 
ae campe fort avantageusement entre Cirthe et Hippone» 
Syphax , accompagné de son fils Vermioa , charge l'en- 
$grni, qui fait des prodiges de valeur; mais à. la fin, il 
est obligé de prendre la fuite * après un massacre terrible 
de ses troupes. Massinissa échappe à peine avec un corps 
de soixante chevaux, qui gagne avec lui la petite Syrthe, 
pu il demeure jusqu'à l'arrivée de Laelius et de la flotte 
romaine sur la côte d'Afrique (20S). Alors ses affaires se 
^établirent. 11 chasse successivement tous les petits rois 
de Numidie. Asdrubal et Syphax sont vaincus dans une 
action décisive, où le dernier est fait prisonnier et en- 
voyé à Scipion. Ce général le conduit en triomphe à Rome, 
où on lui donne ensuite pour prison la ville d'Àlbe, dans 
laquelle il meurt après Jeux ans de captivité» Massinissa 
prend d*emblée Cirthe , où il retrouve , dans le palais des 
fois, sa maîtresse Sophonisbe , et se hâte de l'épouser 
avant l'arrivée des Romains. Scipion et Laelius lui repré- 
sentent qu'il faut opter entre l'amitié des Romains et la 
111. 5 9 
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possession de la fille d'Asdrubal , ennemi joré delà réptH 
blique. Massinissa sacrifie l'amour à la reconnaissance et 
au repos de son royaume. Il envoie du poison à Sopbo- 
nisbe, en lui mandant qu'il la laisse maîtresse de l'avaler 
ou de tomber entre les mains de Scipion dont elle avait 
déjà, reçu des reproches touchant son infidélité envers Mas-' 
sinissa. La princesse boit la coupe fatale en remerciant le 
roi des Massyliens de l'avoir préservée des fers des Ro- 
main. Scipion met tout en œuvre pour consoler Massi- 
nissa , et remmène au camp des Romains , où il est comblé 
d'honneurs et de distinctions. (202) Ce prince trouve bientôt 
à Zama l'occasion de reconnaître les bons offices que 
lui avaient rendus les Romains , et ceux-ci se_ croyant 
obligés envers lui , le récompensèrent aux dépens des 
Carthaginois (17 S) (Voyez Carlhage. ) Massinissa meurt 
cette année (148)1 âgé de plus de quatre-ving-dix ans, 
laissant à Scipion Emilien, pour lors tribun du peuple , 
le pouvoir de disposer de ses biens et de partager son 
royaume entre ses enfans. Il en avait trots légitimes ; sa- 
voir, Micipsa, Gulussa et Mastanabal, ou Manastabal , et 
quarante-un autres de ses concubines. Stembal , ou Stemba 
ou Stemba nus , le plus jeune de ses bâtards , n'avait que 
quatre ans à la mort de son père. La succession de celui- 
ci était considérable, étant devenu l'un des plus puis- 
fans prince de l'Afrique, dont il avait même civilisé plu- 
sieurs habitans. Massinissa dut sans doute la santé forte et 
robuste dont il jouit jusqu'à la fin d'une longue vie , à 
sa sobriété et au soin qu'il avait eu , dès sa jeunesse , do 
s'endurcir au travail et à la fatigue. 



Micipsa ou Misipsa, est mis sur le trône de son père 
par le choix de Scipion Emilien. Gulussa, doué de tous 
les talens nécessaires pour la guerre , a le commandement 
des armées et de toutes les affaires relatives à la guerre ' 
ou à La paix , et Manastabal est chargé de l'adminis- 
tration de la justice. Le tribun romain les honora tous 
trois du titre de rois. Ce partage était vraiment conforme 
aux talens particuliers de chacun d'eux. Gulussa avait bien 
fait voir de quoi il était capable dans la troisième guerre 
punique, où il avait servi les Romains avec distinction , 
et l'application de Manastabal à l'étude , devait lui avoir 

Erocuré des connaissances propres à remplir dignement 
îs devoirs de sa charge ; mais ces deux princes ne survé-r 
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curent pas iong-tems à leur père.. Leur mort laissa Mi- 
ci psa seul maître du vaste royaume de Numidie. 11 avait 
deux fils , Adberbal et Hiempsal , qu'il éleva dans son palais 
avec Jugurtha, son neveu, dont il connaissait et estimait 
le mérite. Mais à la Un il lui fit ombrage ; pouf se déli- 
vrer de l'inquiétude que lui donnait l'estime que tout le 
monde avait pour ce jeune prince , Micipsa \uï donna le 
commandement des troupes qu'il envoyait aux Romains 
devant Numance (i33), dans l'idée que sa propre valeur 
ou celle des ennemis lui deviendrait fatale. 

125. .Cette année, la Nu mi die est couverte de saute- 
relles qui dévorent tous les fruits de la terre, et même 
jusqu'au bois sec. Un vent violent les emporte dans les 
mers d'Afrique , mais le mouvement des flots les rejette 
sur le rivage, elles causent une infection qui fait périr un 
nombre infini d'animaux de toute espèce. La corruption 
de leurs cadavres rend L'air encore plus pernicieux pour les 
gommes. Dans, la Numidie seule , il en meurt jusqu'à huit 
cent mille , et deux cent mille dans l'Afrique proprement 
dite. 

Cependant le succès n'ayant point répondu- à l'ait ente de 
Micipsa, il tenta secrètement toute sorte de moyens pour 
ôter la vie à son neveu. Jugurtha-, par sa prudence, se 
garantit de tous. les dangers, et se concilie , à la fin, l'af- 
fection de son oncle , tellement , que Micipsa l'adopte , et 
le déclare, par son testament, héritier de sa couronne, 
conjointement avec ses deux fils (122). Trois ans après, le 
roi de Numidie meurt à Cirthe 4 ayant -régné trente ans. 

Addf.rbal, Hiempsal et Jugurtha rendent les der* 
nier s devoirs à leur père r avec une magnificence royale* 
Ils s'assemblent ensuite pour conférer sur les affaires de 
l'état. La division se met dans- l'assemblée. On se déter- 
mine à partager l'empire: et les trésors du feu roi. Jugurtha?,. 
qui ne veut point de partage , gagne un homme chez qui 
Hiempsal était logé à Thicmida.. Des satellites de Jugurtha , 
introduits dans sa maison par cet homme ,, massacrent ceux 
qui dormaient, comme ceux qui voulaient résister, et après; 
avoir bien cherché , trouvent enfin Hiempsal dans le bouge 
d'une servante. Ils lui coupent la tête et la portent à leur 
maître. Le bruit de ce meurtre, répandu dans toute l'A- 
frique , remplit, d'effroi Adberbal ,, et tous, les fidèles 
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sujets de Micipsa. Le plus grand nombre tient pour Adhère 
bal, mais les meilleurs soldats s'attachent à Jugurtha. 11 
en rassemble autant qu'il peut, et s'empare, de gré ou 
de force, de plusieurs places. Adherbal , se fiant sur le 
nombre «de ses troupes , veut tenter le sort des armes ; 
mais vaincu dès le premier choc , il s'enfuit sur les terres 
de la province romaine , puis à Rome même , et son rival 
achève sans peine la conquête de la Numidie (116). 

Jugurtha était, comme on l'a dit, fils de Mastanabal 
et d'une concubine de ce prince. Après les premiers trans- 
ports de son ambition , le nouveau conquérant de la Nu-* 
xnidie , comprenant bien que son crime horrible et sort 
usurpation exciteraient contre lui l'indignation du peuple 
romain , envoie sur-le-champ des ambassadeurs à Rome. 
Son argent , distribué à propos , et l'avarice des grands , 
lui concilient d'abord la faveur et la protection des plus 
ymportans personnages de la république. Scauxus , prince 
du sénat, l'homme de son tems qui eut le plus de pou- 
voir et de réputation dans Rome , prend le parti a'À- 
dherbal , et ne peut néanmoins empêcher que la faveur* 
n'influe plus que la justice dans le décret du sénat. On y 
décide qu'on enverra de Rome dix députés , dont Opinai us 
fut te chef, pour partager le royaume de Micipsa entre 
Adherbal et Jugurtha. Jugurtha, à force de présens et de 
promesses (i i5) , fait si bien , qu'Opimius lui sacrifie son 
devoir et sa réputation* Presque tous les autres commis- 
saires se laissent corrompre de la même manière. Jugurtha 
obtient pour sa part la partie occidentale de la Numidie; 
qui est la plus fertile et la plus peuplée ; l'autre plus 
considérable en apparence qu'elle ne t'est en effet , est 
donnée au fils de Micipsa. Après le départ des commis- 
saires (n 4) 9 Jugurtha, enhardi parles promesses de ceux 
qui s'étaient bien trouvés de ses libéralités, reprend aussitôt 
le projet de détrôner Adherbal. Il recommence les hos- 
tilités avec une armée entière qui riiine sûr son passage 
les villes et les campagnes. Adherbal se réveille enfin de 
son indolence, rassemble des troupes , et marche au-devant 
de Jugurtha. Les deux armées se rencontrent (n3) non 
loin de Cirthe. Les troupes de Jugurtha fondent sur le 
camp ennemi , qu'elles mettent en désordre. Adherbal se 
sauve à grande peine dans Cirthe , suivi de quelques cavaliers. 
Jilgurtha investit la place. Le sénat , instruit de ce qui se 
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passe par des ambassadeurs d'Adherbal , dépêche en Afrique' 
trois jeunes gens qui ordonnent eux deux rois de mettre 
bas les armes. Jugurtha, se croyartt en .droit de ne pas 
déférer à ces ordres , continue ses hostilités , bloque Cirthe, 
et fait des tentatives continuelles sur la place. Bientôt t 
Adberbal voit ses affaires désespérées. Deux des plus hardis 
compagnons de sa fuite , percent à travers lé camp ennemi 
(112), et portent à Rome de nouvelles lettres de sa part. 
Le sénat envoie en Afrique une nouvelle dépùtalion plus 
solennelle que la précédente, dont Scaurus était le chef. 
Ils arrivent au port d'Utiquè, d'où ils écrivent à Jugurtha 
de se rendre dans la province romaine. Ce prince , avant 
son départ, donne Un assaut général qui n'a point de 
succès, il se rend ensuite auprès des députés. L entrevue, 
se passe comme les précédentes, en pourparlers inutiles, 
et les commissaires se retirent sans rien conclure. Les 
Latins , dont la valeur faisait la principale défense de la 
place, persuadent à Adherbal de se rendre sous la simple 
promesse de la vie sauve. Adherbâl consent à capituler à 
cette condition» Mais il n'est pas plutôt en la disposition 
de Jugurtha, que celui-*cl le fait expirer dans les tour- 
nions , , et fait passer au fil de l'épée tous les Latins et les 
Numides- au-dessus de quatorze ans. Ce forfait n'est pas 
iong-tems inconnu à Rome. Le sénat s'assemble. Memmius, 
iribun du peuple* ayant excité le peuple, le sénat nomme 
-deux nouveaux consuls, Scipion et Catpurnlus , dont le 
second eut kl Numidie dans son département. On lève 
des troupes pour l'Afrique.. Juguriha envoie son fils à ftome 
•avec deux hommes de confiance, à qui, pouf toute ins- 
truction , il ne fait que répéter ce qu'il leur avait dit 
après le meurtre d'Hiempsal : voilà de for, attaquez tout 
h monde. Cependant , lé consul , par ordre du sénat , fait 
notifier à ces envoyés qu'ils ayent à sorti f de l'Italie (Uns 
•dix jours , s'ils n'apportent un pouvoir de remettre la per- 
sonne et le royaume de Jugurtha à la discrétion de la 
.république. CàipurniuS entre en Numidie , et y fait d'a- 
bord dé grands progrès. Jugurtha lui oppose une somme 
d'argent considérable. Staurus, autrefois si intègre, cède 
lui-même à la force du métal précieux. Le consul et son 
lieutenant mènent si bien l'affaire, que le roi de Numidie 
ne craint pins de Se rendre à discrétion. Memmius excite 
4e peuple romain à demander vengeance de la prévarica- 
tion des mandataires de la république. Cassiiis, sur le réquW 
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sitotre du tribun, part pour la Numidie. Jugurtha, sur la 
foi d'un sauf-conduit, consent à venir lui-même à Rome, 
rendre compte de ses actions. Bœbius , autre tribun , gagné 
à force d'argent , se joue des cris , des menaces , des in- 
jures et de tous \es mouvemens ordinaires à une populace 
irritée. Jugurtha sort d'affaire ; plus audacieux que jamais. 
Cependant les remords de ses partisans , le trouble des 
uns , la mauvaise réputation des autres , l'indignai ion des 
gens de bien faisaient décliner de jour en jour son crédit. 
Massiva, prince Numide, fils de Gulussa et petit-fils de 
ISIass inissa , était retiré à Rome depuis la prise de Cirthe et 
la mort d'Adherbal. 

Albinus, nouveau consul, met dans la tête de ce prince 
de demander la couronne de Jugurtha, prêt à succomber 
sous le poids de la haine publique. Le roi charge Bomilcar , 
son confident et son allié, de faire assassiner Massiva : ce 
qui s'exécute ; mais l'assassin arrêté , découvre tout le com— 
>lo t., Bomilcar ayant été mis en justice, son maître trouve 
e moyen de le faire évader. Jugurtha, cependant, reçoit 
ordre du sénat de sortir de l'Italie. Il part de Rome ea 
criant : Ville à vendre si on troupe un acheleur. Albinus passe* 
en Afrique sans délai. Le roi de Numidie l'amuse par divers 
artifices. Le consul, obligé de se rendre aux comices, laisse 
l'armée sous la conduite d'Aulus , son frère propréteur. 
Jaloux de la gloire de terminer lui-même cette guerre , 011 
aveuglé par la cupidité des richesses, Aulus sort de ses quar- 
tiers au milieu d'un hiver très-rude (109), et se dispose à 
faire le siège de Suthul , ville où le roi tenait ses trésors en- 
fermés, située sur un roc escarpé, et environnée d'une 
plaine fangeuse , surtout après les pluies d'hiver. Jugurtha 
accroît adroitement la folle confiance du propréteur , en lui 
faisant porter des paroles de paix et de soumission , et néan- 
moins travaille, par ses émissaires, à corrompre l'armée 
romaine. Ses mesures prises, le roi Numide fond tout à 
coup, pendant la nuit, sur le camp romain. Les capitaines 
séduits, désertent, abandonnent leurs corps; des cohortes, 
des escadrons entiers de Romains passent au service du roi ; 
tout le reste est tué, mis en fuite ou dans les fers. Jugurtha 
accorde la vie à l'armée romaine, à condition de passer sous 
le joug et d'évacuer la Numidie dans dix jours. Rome cons- 
ternée, décide que le traité consenti par Aulus, tout chargé 
qu'il était des pouvoirs de la république , est nul , et ren- 
voie Albinus en Afrique. Mais le consul ayant trouvé ses 
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soldats amollis par le libertinage et la négligence de la dis- 
cipline militaire, ne croit pas devoir rien entreprendre, 
Q. Céc. Métellus est nommé pour lui succéder. Le nouveau 
général , après avoir tout disposé à son gré , part pour ta 
Numidie (to8), et commence par rétablir la discipline dans 
les troupes. Jugurtha, informé de son arrivée , et surtout 
de son intégrité , pense sérieusement à capituler: Métellus , 
sans égard pour les propositions de ses ambassadeurs, s'a- 
vance en bon ordre vers Vacca, la plus riche ville de com- 
merce qu'il y eût en Numidie, et s'en rend maître. Jugurtha 
se détermine alors à combattre. Son armée et celle de Ten- 
ne.mi s'étant rencontrées auprès du fleuve Muthul, il donné 
le signai dû combat, dont l'événemerit demeure iong-tèms 
douteux. "A la fin du jour , les Numides perdent le terrain , 
sont dispersés, et ne sauvent leur vie que par la promptitude. 
de leur fuite, favorisée par la Connaissance du pays. D'un 
autre côté, Rutitius défait un détachement d'Africains com- 
mandé par Bomilcar , prend quatre éléphans et en assomme 
quarante. Les bois et la nuit préservent les vaincus de l'c— 
ée du vainqueur. Après cette double déroute de l'ennemi, 
e général romain fait' des progrès continuels dans la Numi- 
die, non plus en combattant, mais en ravageant la campa-* 
gne, en réduisant en cendres les places mal fortifiées; ou 
mal défendues, et passant au fil de l'épée tous les hommes 
en état de porter les armes» et réduisant les autres à l'escla- 
vage. Jugurtha lui-même ne se, défendait plus que par dés 
ruses , des surprises, et ties coups de main qui fatiguaient; 
l'ennemi, le ruinaient peu-à-peu, et retardaient ses progrès» 
Métellus qui 'souhaitait une action décisive, se détermine 
enfin au siégé de Zama, l'un des plus forts boulevards de ht 
Numidie. La valeur des assièges rend inutile celle des assié-' 
geans. Le conâul, obligé de lever le siège, et de donner dès 
quartiers d'hiver à ses troupes*, cherche des armes plus effi- 
caces que n'avaient été les siennes jusqu'alors , et les trouve 
dans la perfidie des amis du roi.*ll vient à bout de corrom- 
pre Bomilcar; ce parent, ce confident de Jugurtha, qui 
s'était sauvé de Rome après avoir assassiné Massiva. Le roi, 
trompé par ce- fourbe , livre au consul ses hommes et ses 
'armes. Mais lorsqu'il est question de livrer aussi Sd personne 
à Tisidium, il se repent du consentement qu'il a donné au 
traité, se détermine a reprendre les armes, et recouvre tout 
ce que le traité lui avait fait perdre inutilement. Les. habi- 
tants de Vacca, toujours portés d'inclination pour* lui, 
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forment iine conjuration pour se défaire de la garnison ftM' 
roaine. Un jour de fête, solennisée dans toute 1 Afrique, les\ 
conjurés invitent à manger, en différentes maisons, les ca-* ( 

tûtaines , les tribuns et te commandant de la place, Turpi- 
ius-Silanus, et les égorgent tous au milieu des festins, à 
l'exception du commandant. Delà , ils se jettent sur l«s«sol- 
dats , et à l'aide de la populace , ils les massacrent tous sans 
en excepter un seul. Métellus , accablé de tristesse à cette 
nouvelle, accourt; et après une marche forcée, arrive en 
deux jours devant la ville,, ses drapeaux plies % ayant en tête 
des cavaliers numides, sans faire aucun dégât, et a,yec toute 
la coritepance d'un anù\; Les Vaccéens ne doutant point que 
l'armée romaine ne soit celle de Jugur^ha qui vient à leur 
secours, vont à l'instant en foute au devant de lui. Alors le 
consul ayant fait sonner la charge , tombe sur ce peuple 
épars , se saisit dés portes, et s'empare des tours* Cette riche 
et grande ville est abandonnée au pillage et détruite , sans 
avoir goûté plus de deux jours les fruits de sa perfidie. Tur- 
pilius malheureux, mais non coupable, est condamné à être 
battu de verges , et exécute à raart par ordre de Métellus, 
Jfamilcar, devenu suspect au roi depuis la fausse démarche 
où il l'avait engagé, ne renonçait pas à son projet de trahi- 
son. 11 y associe Nabdalsa, ou Nabdalsar t homme de qua- 
lité, riche et fort bien venu du peuple. Le secrétaire de 
ce traître découvre le complot à juguftha* Nabdajsa va 
lui-même en faire la confession,, et se remettre entre les 
mains de son maître. La première fureur du roi étant assou** 
vie par le supplice de (omilcar et de beaucoup d'autres 
conjurés, se laisse désarmer par les pleurs du lâche com- 

5 lice , ou par la crainte de soulever le peuple ; mais le 
anger que Jugurtha aya.it couru, fait sur lui une impres- 
sion si forte et si profon.de , que depuis ce moment toutes 
ses actions se ressentent du trouble de son esprit 

Melellus, informé du mauvais succès, de 1$ conspiration, 
se prépare 4 repousser vjgqureusemens Jugurtha, dans la 
campagne prochaine. S'était montré taut-à-rçoup, il range 
ses troupes en bataille a la hâte et présente le combat aux 
Numides. Le roi , qui, dans ses soupçons ccuek, avait lait 
massacrer grand nombre de se* confidents , se trouve privé 
de conseillers , de généraux , et de tous ceux dont le ser * 
cours lui était péçessajre. Il cède au premier choc; puisse 
retire dans le désert , et de là se jette dans Thaja , grande 
et, rich£ ville f où étaient ses. epfajit* Métçligs l'y poufauÂtt 
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fait le siège de la place et la prend au bout de quarante 
jours d'une défense opiniâtre. Les déserteurs romains , 
voyant leurs affaires désespérées et n'attendant plus de gri\ce, 
transportent dans le palais royal, 1W, l'argent et toutes 
les choses précieuses qui tombent sous leurs mains , puis 
m et en t le feu aux bâtiments , et après s'être gorgés de vin 
et de viande,' se précipitent eux-mêmes dans les flammes 
pour éviter le supplice qu'ils redoutaient. Le consul ne 
tjeenve plus qu'un monceau de cendres au lieu d'une ville. 
Cependant le roi de Numidie , qui , après la prise de Thala, 
n'espérait plus conserver aucun poste contre Mé tel lus, tra- 
verse de grands déserts , vient dans le pays des Gétules , 
réunit ce peuple de sauvages en un corps d'armée , le dressé 
aux exercices militaires , et engage Bocchus, roi de Mau- 
ritanie , dont il avait épousé la tille , à contracter alliance 
avec lui. Jugurtha , renforcé d'un bon corps de Maurita- 
niens , marche droit au camp de Métellus , et l'oblige à se 
retrancher sous les murs de Cirthe, où le fils du consul 
avait renfermé les prisonniers de guerre ,. le butin et tous 
les bagages. Sur ces entrefaites, Marius, récemment nommé 
consul, se rend à Ulique, et l'armée romaine lui est re- 
mise par Rutilius, lieutenant de Métellus, qui s'était 
retiré à Rome. i 

107. Le nouveau consul commence, la campagne par s'em- 
parer de quelques places et châteaux mal défendus , bat eu 
divers endroits Jugurtha , qu'il désarme même de sa propre 




passe au fil de l'épée tous les hommes au-dessus de seize 
ans} met le t reste dans les fers, et partage le butin aux 
soldats. Un coup aussi hardi et aussi heureux lui ouvre 
presque toutes les autres places fortes , qui sont pareille- 
ment livrées au fer et aux flammes. Marius , avide des 
trésors des rois de Numidie , veut absolument faire le siège 
du château où ils étaient renfermés , près de là Mu lue ha. 
Servi par le hasard mieux que par la prudence, une entre- 
prise qui devait ternir sa gloire, lui donne le plus grand 
éclat , Capsa et les autres places de sûreté étant passées au 
pouvoir des Romains* Jugurtha et Bocchus , voyant qu'il 
n'y a plus de ressource aux affaires que dans l'événement 
d'une bataille , tombent ensemble sur le consul qui se re- 

m. fr> 
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tirait dans ses Quartiers d'hiver. Après un combat qui âate 
tout le jour et dont l'a van l âge n'est pour personne , Marius3 
fait retraite sur une montagne. Vers le point du jour , il 
attaque à son tour brusquement l'ennemi abandonné au 
sommeil , le renverse , le met en déroute , en tue plus que 
dans toutes les actions précédentes , prend ses armes , ses 
drapeaux , et tout le bagage. De là , continuant sa route 
rers la côte , il s'approche , après quatre jours de marche y 
de la ville de Cirrhe. Une bataille , qui se donne en ce lieu y 
décide la défaite complète des deux rois. Cinq jours après f 
Bocchus demande au consul une conférence. Marius envoie 
ses deux lieutenants , Manlius et Sylla , auprès du roi de 
Mauritanie. On convient dans cette conférence 9 que Boc- 
chus enverra des ambassadeurs à Rome pour traiter avec le 
sénat. Sylla , avoué de la république pour traiter avec Boc- 
chus, se rend en Mauritanie. Le Romain met pour condi- 
tion de la paix de livrer Jugurtha. Bocchus affecte de se 
défendre de cette perfidie , et à la fin engage sa parole. 
Le roi de Numidie, de son côté, propose à celui de Mau- 
ritanie de remettre Sylla entre ses mains. Bocchus consent 
à la proposition , mais change bientôt après de pensée. 11 
fait appeler Sylla et concerte avec lui, une dernière fois T 
le piège où devait. tomber Jugurtha, qui était son gendre. 
Le jour de l'exécution arrive , Jugurtha va sans défiance 
chez son beau-père avec quelques amis et sans armes. On 
l'annonce ; Bocchus s'avance au-devant de lui comme par 
honneur , avec Sylla et quelques courtisans. À l'instant , 
le signal se donne ; on entoure Jugurtha de toutes parts ; 
ses amis sont massacrés ; lui-même, chargé de chaînes , est 
livré à SyHa (106) qui le cemet à Marius, par l'ordre 
duquel il est conduit à Rome. (104) Marius, quoiqu 'absent, 
est fait une seconde fois consul , commandant dans les 
Gaules, et triomphe avec grand appareil aux calendes de 
janvier, premier jour de son second consulat. Ijcs deux 
fils de Jugurtha étaient enchaînés avec leur père, à la suite 
du char du vainqueur. Après la pompe du triomphe , le roi 
de Numidie est mené en prison , où les gardes , empressés 
d'avoir sa dépouille , lui déchirent sa robe et lui arrachent 
les bouts des oreilles , puis le précipitent dans une fosse 
profonde , pendant qu'il s'écriait en souriant : 6 dieux, que 
ços éluoes sont froides f II vit encore là six jours , luttant 
contre la faim et meurt âgé de 54 ans, dans la quinzième 
année de son règne. Oxintha, l'un des enfants de Jugur-* 
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tha , est mis en prison dans la ville de Venuse. Quelques 
années après, pendant la guerre des Latins (91)9 Papius, 
l'un des chefs , le tire de prison , le revêt des habits royaux 
et se sert de lui pour débaucher la cavalerie numide de 
l'armée romaine ( Saîiuste , Plularque. ). Cependant' les 
Romains ne réunissent pas la Numidie toute entière à leur 
empire. Bocchus obtient d'eux , comme récompense de ses 
services , le pays des Massésy liens , contigu à la Mauritanie. 
La Numidie, proprement dite, ou la contrée des Massy-r 
liens , est divisée en trois parties. Hiempsal et Ma nd restai 
sont gratifiés de deux de ces trois parts, et la dernière est 
annexée à l'Afrique , proprement dite. 

Hiempsal et Mandrestal , neveux de Jugurtha, 
ou plutôt fils de Gulussa et petit -fils de JMassinissa > 
régnent chacun dans la portion de la Numidie qui leur 
avait été assignée par les Romains, et ne font point parler 
d'eux. 

Juba I (Iob , ou Hioub) , fils aîné d'Hiempsal , succède* 
à son père. Celui-ci avait eu un différend avec Masintha, 
seigneur numide , qui porta ses plaintes devant le sénat- 
César épousa la cause de Masintha, et insulta même Juba,. 
qui voulait justifier son père, jusqu'à le* prendre par la barbe. 
De là vint l'attachement du roi de Numidie pour la faction- ' 
de Pompée, et son opposition à celle de César (4(j)« Cette' 
opposition procura d'abord quelques avantages aux ennemis, 
du consul ; car Juba, étant venu à leur secours, défait Cu— 
rion , lieutenant de César; Curion même, et grand nombre* 
des siens restent sur le champ de bataille. César et ses adhé- 
rents déclarent le roi de Numidie ennemi de la république % 
et adjugent la souveraineté de ses états à BoxxhuS et à Bo- 
gue!. Juba , ayant réuni ses forces à celles de Seipion , ré-» 
duit César à de grandes extrémités. Mais ayant reçu un 
secours considérable, le Romain triomphe à la fin de Juba,. \ 

de Seipion et de Labiénus , près de la ville de Thâpsus. Juba 
se sauve en Numidie avec Petréius; afin deVmotiriir les armes 
à la main , ils se battent en cfuel. Petréius y périt et Juba 
se fait donner la mort par un des siens (César.) Cette vic- 
toire rendit César maître de touffe la Numidie. qui fut 
réduite en province romaine, et dont l'historien Sallusto- 
fut le premier gouverneur. 

Juba II » fils de Juba 1 , était encore enfant à la mort de 

/ 
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son père. Ayant été pris par les Romains , il servit a orner 
le triomphe de César. Auguste eut soin de le faire élever à 
Borne, où il se rendit célèbre par ses talents littéraires. 
Auguste lui fit épouser Cléopâtre la jeune , fille d'Antoine 
et de Cléopâtre, reine d'Egypte, et lui donna les deux 
Mauritanies avec la Gétulie. Juba gouverna ses états avec 
une grande sagesse qui le fit chérir de ses sujets. On ne 
marque point l'année de sa mort. Son royaume passa à son 
fils Ptolémée (Voyez Mauritanie. ) 

Tacfarinas , Numide denation , après avoir servi dans les 
armées romaines , s'érigea en chef de parti sous le règne dé 
Tibère. Une sédition qu'il excita (17 dep. J. C.) ayant été étouf- 
fée par Furius Camillus , proconsul d'Afrique, il resta quelque 
ferns dans un repos forcé que son caractère désavouait. Une 
bande «de vagabonds et de brigands s'étant formée en Nu- 
midie , il se mit à leur tête et fit avec eux des courses qui 
lui réussirent. Ayant assiégé un château où Decius com- 
mandait pour les Romains, il défit la garnison qui étai.t 
sortie pour se battre en rase campagne. Decius , sans 
^tre. découragé par ce revers, revint plusieurs fois à la 
charge et perdit un œil dans une des attaques qu'il livra. 
Ayant été tué dans une dernière , ses soldats , au lieu de 
penser à venger sa mort, prirent lâchement la fqite ; crime 
dont Apronius, successeur de Decius, (20 dep. J. C.) les punit 
en les faisant décimer. Ce châtiment fit un tel effet sur les 
troupes du proconsul , que cinq cents soldats ayant attaqué 
celles deTacfarinasauiass.iégeaientla ville de Thala, les mirent 
en fuite. Depuis cela , ce Numide changea sa méthode de 
faire la guerre, et qe fit plus que des courses à là manière 
de sa nation. Il ne laissa pas néanmoins de fatiguer J uni us, 
Blaesus, envoyé contre lui parTihère, et. porta même l'in- 
solence jusqu'à demander à ce prince un pays dont il pût 
jouir en. toute propriété. Cette demande ayant été reçue 
avec indignation , Dolabella fut envoyé pour remplacer 
Blœsus. Ce nouveau général l'ayant forcé d'en venir à une 
bataille (?4)> il s'y défendit avec le courage d'un homme 
qui n'a point de grâce à espérer , et perdit , les a,rmes à la, 
inain , la vie après l'avoir çtièremeqt vendue, (fae^e % 

4w-% h't. -i f *V.) 

• / 
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DES PRINCES SOUVERAINS D'ARABIE , 



JUSQU'A MAHOMET. 
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Ijes meilleurs étymologistes déduisent ce nom Arabie de 
l'hébreu Arab , ou Ëreb , qui signifie occident , mélange , 
commerce ; et les Arabes eux-mêmes s'avouent descendants 
d'Hcher et d'Abraham. Cette région , prise dans sa plus 
grande étendue , est située entre le ia e . et le 35 e . degré de 
latitude septentrionale , et entre le 53 e . et le 78 e . degré de 
longitude. La division de ce pays , faite par Ptolémée , en 
Arabie pétrée , en Arabie déserte et en Arabie heureuse., 
fst encore aujourd'hui généralement adoptée. L'Arabie fut 
d'abord habitée par les Casluhim, descendants de Mis-? 
raïm, les Caphtorim , les Horites, et en partie, mais de 
très-bonne heure , par les Chusites ; op trouve ensuite , 
parmi ceux qui s'y établirent , la postérité de Jectan, fils 
d'Héber , les Ismaélites , les Nabathéens , les Kédarco- 
riens , descendans de Nébajoth et de Kédar, fils d'Ismaè'l, 
et les M^dianîtes, fils d'Abraham par Céthura. .Tous ces 
noms se perdirent ensuite Jans celui de Sarrasins , qui fut 
fameux durant une longue suite, de siècles. Jectan eut un 
grand nombre d'enfants mâles, dont deux seulement res- 
tèrent dans l'Arabie ; les autres étant allés s'établir dans les 
Iodes , furent les chefs des faahilles royales qui régnèrent 



47 8 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

avec quelqu'éclat dans l' Arabie. Quant aux autres princes 
qui eurent des souverainetés dans quelque canton de ce 
vaste pays , ce furent plutôt des chefs de tribus , ou même 
des vassaux des grands royaumes qui partageaient l'Arabie. 
Notre Chronologie n'a pour objet que les princes qui ont 
gouverné ces grands états ; elle est toute tirée des histo- 
riens orientaux les mieux accrédités; mais nous avons laissé 
à part les discussions des savants, qui nous auraient trop 
écartés de notre sujet. 

Jectan, fils d'Héber, (Gen. X) est le premier roi connu 
d'Arabie. Il laissa, comme on rient de le dire, plusieurs 
enfants mâles,- dont deux seulement restèrent dans l'Ara- 
bie. Jarab , l'aîné de ces deux fils , succéda à son père , mais 
n'eut pour sa part que cette portion de l'Arabie , qu'on 
appelait alors Jaman , ou Hamyar, dont il forma le royaume 
de ce nom ; et Jorham, , son cadet , régna dans cette autre 
province de l'Arabie heureuse, appelée Héjaz, fameuse par 
ses deux principales villes , la Mecque et Médine , l'une cé- 
lèbre par la naissance de Mahomet et par un temple magni- 
fique, l'autre par la sépulture du prétendu prophète des 
Musulmans. 



ROIS D'IAMAN, 
OU HAMYAR. 

Jarab , que nous croyons 
être le Jare dont il est parlé 
dans l'écriture (Gen. , c. X, v. 
â6. ) est célébré par les his- 
toriens arabes comme un 
grand prince. 

Jasb* ab , fils de Jarab, n'est 
connu dans l'histoire que par 
son nom. 

Abd-Sems (e'est-à dire le 
serviteur du soleil) ou Saba I, 
occupa le trône d'Iaman après 
son père Jashab. Il eut des 
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Jorham , frère cadet de 
Jarab , et le même que celui 
qui est appelé Adora m ou 
Aduram ( V. Gen. , c. X , v. 
27 ) , occupa le trône d'Hejaz, 
et sa postérité le conserva 
jusqu'à Ismaël , qui fut chef 
de la famille ou tribu de Ko- 
reish , dont le règne s'étendit 
dans la suite sur la plus grande 
partie de l'Arabie, par les 
armes de Mahomet. Les fils 
et les successeurs de Jorham 
furent : Abd-Yalil , Jorsham, 
Abdol-Madan , Nogailah , 
Abdol - Masih , MocUd I > 
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ennemis dont il triompha , 
s'enrichit de leurs dépouilles 
et fit sur eux grand nombre 
de prisonniers. La ville de 
Saba , ou Mareb , fut fondée 
par ce prince. Un réservoir 
d'une grandeur prodigieuse, 

3u'il avait fait construire au- 
essus de cette ville , recevait 
toutes les eaux qui descen- 
daient des montagnes. Par ce 
moyen , les rois d'Jaman four- 
nissaient de l'eau aux habi- 
tants , et tenaient en respect 
les territoires qu'ils avaient 
conquis ; parce qu'en coupant 
les aqueducs , ils pouvaient 
les faire périr de soif avec 
leurs bestiaux. Abd-Sems eut 
plusieurs (ils , dont les plus 
renommés furent Hamyar , 
Amru , Gahlan et Ashaar. 

Hamyar ou Saba H est 
un surnom donné au fils de 
Saba I , a cause de la couleur 
rougeâtre de ses habits. C'est 
de ce prince que le royaume 
d'Iàman emprunta le nouveau 
nom d'Hamyar. Les Grecs et 
les Latins modernes appellent 
Homerites les Hamyarites. 

Wayel, fils d'Hamyar, 
porta , suivant Abulfeda , la 
couronne d'Iaman après la 
mort de son père. D'autres 
disent qu'Hamyâr fut rem- 

Elacé par son frère Cahlan. 
es successeurs de Wayel, de 
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Amru , Alhareth , Amru II ;. 
Basher, Modad II, qui laissa 
une fille ; un prince anonyme. 

2280 Naissance d'ISMAEL,Gls 
d'Abraham et d'Agar. Ayant 
obligé , ainsi que sa mère , de 
quitterlamaisondeson père, il 
se retira avec elle dans le désert 
de Paran. lsmaèl y épousa une 
Egyptienne, ou plutôt la fille 
de Modad II , dont il eut 
douze fils , qui devinrent les 
chefs de douze puissantes tri- 
bus. Il mourut (2143) âgé de 
cent trente sept ans, non loin 
des frontières d'Egypte. 

Nota. Avant la naissance 
d'Ismaël , Agar avait reçu la 
promesse que son fils serait le 
père d'une nation nombreuse 
et puissante , ennemie des 
autres, mais jamais entière- 
ment subjuguée par aucune? 
puissance étrangère. Les Ara- 
bes scénites , ou du désert , 
ont toujours vécu , et vivent 
même aujourd'hui, de butin 9 
sans avoir presque jamais été 
dans la servitude. Ils sont en- 
core indépendants des Turcs , 
ainsi que les Sarrasins des- 
cendus aussi d'Ismaël. ( Voyez, 
le reste de l'histoire d'Ismaël 
dans la Chrono). histor. de 
l'Histoire sainte.). 

KiDAR , fils d'Ismaël , fut 
son successeur sur le trône 
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père en fils, forent : Alsacsac , 
Jaafar , Dhu-Riyasch, Al- 
Nooman , Asmah. Après eux 
vînt: 

Shaddad , lequel était fils 
d'Al-Matata , fils d'un Saba , 
et fut un prince puissant. 

Lokman , frère de Shad- 
dad , régna après lui , selon 
l'opinion généralement reçue, 
et fut remplacé par son autre 
frère : 

Dhu-Sadad , qui laissa le 
trône d'iaman à : 

Al-HaRETH , qui enrichit 
prodigieusement son royaume 
et fut le premier qui reçut de 
ses sujels le titre de lobba, 
c'est-à-dire successeur. Ce 
titre fut ensuite commun à 
tous les rois d'iaman , comme 
celui de Pharaon aux rois d'E- 
gypte , de César aux empe- 
reurs romains , etc. 

Dhu'l -Karnaïn - ASAAB 

était fils de Rayesch et fut le 
successeur d'Al-Harelh. C'est 
lui , suivant Ebri Abbas , qui 
est le prince à deux cornes, 
dont parte l'Alcoran , et non 
Alexandre le Grand. 

Dha'l-Manar-Abraha , 
fils du roi précédent , lui suc- 
céda sur le trône. 
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d'Hejaz. 11 paraît que les des-, 
cendants d'Ismaël , par ce Ki- 
dar , régnèrent dans ce royau- 
me jusqu'à l'inondation d'Al- 
arem. L'histoire a conservé 
leurs noms, mais rien de leurs 
actions. Voici leurs noms par 
ordre de succession : Hamal y 
Nabeî, Salaman, Al-Komeisa, 
AlrJisa, Odad , Odd, Adnan, 
Moad, Nazar, Modar, Al- 
Jas, Modrecah, Khuzaimah, 
Kenanah, AlVNadr, Malec, 
Tehr , surnommé Koreisb T 
Galeb, Lorva, Caab, Mor r 
rah , Kelab. 

'Kelab eut pour enfants 
Koza , qui suit , et Zahrah f 
trisaïeul d'Amenah, mère de 
Mahomet. 

Koza , fils de Kelab , vou- 
lant rentrer dans la possession 
de la Mecque , qui avait ap- 
partenu à ses ancêtres, la 
tribu de Kozaah, l'une de 
celles qui avaient pour chef 
la tribu Al.Ard, qui descen- 
dait des rois d'iaman, par 
Cahlan , fils de Saba , s'était 
retirée dans le royaume d'He- 
jaz, après l'inondation d'Aï- 
Arem, y avait fixé son séjour 
dans la vallée de Marri , près 
de la Mecque, et s'était em- 
paré du temple de la Mecque 
et de tout le territoire où elle 
avait fondé une aristocratie. 
Kosa eut à combattre pour 
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AfriCUS donna son nom à 
cette partie du monde appe- 
lée l'Afrique,, suivant quel- 
ques auteurs , et prit ensuite 
les rênes du royaume de son 
père Dhu'l-Manar-Abraha. 

Dhul-Adhà ar-àmru, fils 
d'Africus, fut surnommé le 
monarque des terreurs, par 
la frayeur qu'inspira à ses su- 
jets la vue de quelques hommes 
monstrueux qu'il fit prison- 
niers de guerre et qu'il amena 
dans le pays d'Iaman. 

Sharhabil descendait 
d'Alsacsac, et fut placé sur 
le trône d'Iaman parles Hat- 
xnyari tes, qui chassèrent Amru 

Ï>our quelque grand crime que 
'histoire n'explique pas. 

Al-Hodhad succéda -à son 
père Sharhabil. 



v r 



Balkis , fils d'Al-Hodhad, 
régna vingt ans. 

N asherol'neam était des- 
cendant de Sharhabil. On lui 
donpa ce surnom de Nash , 
etc. , a cause de son étonnante 
libéralité. 11 portait aussi sim- 
plement le nom de Melec, roi. 
Son armée * dans une expédi- 
tion qu'il entreprit, , ayant 
presque toute péri dans lès 
sables mouvants de l'Arabie , 
il fit ériger uqe statue d'ai- 
III. 
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l'exécution de son dessein* 
Mais a la fin , ayant obtenu 
d'Abu-Cabshan , moyennant 
une bouteille de vin , les clefs 
de la Cabaa , il se rend maî- 
tre du gouvernement de la 
Mecque et le transmet à ses 
descendants. Il laissa subsister 
la fotme de gouvernement 
qu'il y trouva établie, ensorte 
que les princes qui lui succé- 
dèrent furent plutôt des pre- 
miers magistrats que des mo- 
narques. H eut trois enfants ; 
Abd-Menaf, Abdol-Dar, et 
Abdal^Uzza , l'un des aïeuls 
de Cadigha , première femme 
de Mahomet. 

hes autres princes ou pre- 
miers magistrats d'Hejaz fu- 
rent : Abd-menaf , fils aîné de 
Koza ; Hashem. 
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Aminah t arrière-petite-fille 
' 4 3é Kelab, dont il eût, treize 
enfants. Abdallah , son suc- 
cesseur, et entre les autres 
Aboutaleb, qui reçut et éleva 
dans- sa maison , jusqu'à l'âge 
de vingt ans , son neveu Ma*' 
homet , devenu orphelin , et 
qui fut père d'Ali ,* époux de 
Fatime, fille unique de son 
cousin Mahomet. 

. Abdallah, l'un des fils 
d'Abd-Motalleb , succéda à 
son père dans le gouverne- 
ment d'Hejaz et de la Mecque, 

6a 
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Vain, avec une inscription 

dont le sens était : Il n'y a 

joint de chemin derrière moi, 

ni aueum moyeu JFnMet en 
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Il épousa Amenah. Ils étaient 
1 un et loutre de la tribo des 
Khoreischites ,. la plus distin- 
guée des femmes arabes. De 
ce mariage naquit Mahomet 
ou Mohammed. 
Shamek-Jàbaàsh , fils et 

successeur du -roi précédent, donna a h ville de 8araar~ 

tonde te nom qu'elle porte, 

Aiu-Me^ec , 41a de Shajner , prit possession du trôna 
«Hamac f après la mort de son pèn. 

AWUV , fils d'Amer , descendant de Cahlan , frira d*Ha- 
snyar , fut revêtu de la puissance souveraine quajnd Abu* 
melec vint à mpurir. Les Orientaux représentent ce prince 
«orome un bomjne sage, ou devin. 

AMOT , autre fils d'Amer, surnommé Maiikia , e'est-â-' 
dire le dêdhheur, parce que chaque nuit il mettait en 
pièces les habits qu'il avait portés durant fe jour, occupa 
te trône après Arniarn. 

Depuis " ' J ,, ll, » ' 

h C. 

i4o. Al-A«ran, fils d'Ahu-Melec, porU h couronne 
d'Iaman après Amru. - 

160. DuikHabsam prit possession du trône d'Iaman après 
Al^Alkran, et fit mourir Tasm et Jadis, qui peut être 
pouvaient ou voulaient lui disputer la couronne. 

175. To«A % fil* d r Al-Allcraa* s^cqé4a à Dhu-Habshanv 

190*. Col Aie a m » était fils de Tobhft » çt parvint au trôna 
«çrès la mort de son père. 

1 920. Abu-Ca&b-Asab , est nommé dans l'ATcoran; et 
régnait cette année en laman. 11 orna |a Caaba de tapis- 
series, et fut le premier qui introduisît le judaïsme paçini 
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les Hamyafites. Les orientaux disent qu'il fut massacré par 
tes propres sujets,, peut être à cause de sa religion» 

a38. Hàssan-Tobbai succéda à son p«re Abu, et condamna 
à mort tous les meurtriers du roi. Il fut assassiné lui-mime 
pur son propre frère. 

*5o. ÀMMU-TOBftAt était le tlôrn dé ce fratricide. On lé 
sUfflôrttma te seigneur du bois, parte qu'il fut si infirme, 
durant tout le cours de son règne , qu'on te porta toujours 
dans une chafee dé bot*. 

47$. Abb-CelàL, fils de Dbu-1'AMrad , femplaçà Arhmu. 

297. Tobba II, fils de Hassan Tobbai, succéda à Abd- 
Celal. 

Al - Hareth II , successeur de Tobba , * embrassa le- 
judaïsinfe 

Bit. Mo*tsed, fils de Celai * fut lé trente - huitième 
roi d'IaiHaji. 

345. Wacoia , fils de Morthed , fut déclaré toi éprés U 
«aort de Son père* 

370» Airahah II, fils d'Aisabah, régna aptes Watci*. 

309, Sabbaw monte sur lé trône d'Ialilàn à la ttiôrt 
d'A&rahah* 

(0 

476. DHU SilANATÈR , successeur de Sabba, avait , dit-cin r 
six doigts à chaque mairi. 11 fut détrôné par \ei ftafttyafMés ,- 
pour avoir commis les violences Itos plus tnfâihes envers tes 
fais des principaux seigneurs du pays. 

480 dep. J.-C. Jusef ou Dhu-Novvas, ou Dunaak, 
vivait environ Soixante-dix ans avant Mahomet, il persécuta 

(t) Sktèk , (Ai d'AbrthMr (445), et tixlint Hs-Xjvl&q* (4.55} 
suivant M. de Sacy. {Editeurs. ) 
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tous ceux qui ne voulurent pas se faire Juifs. Le supplice 
le plus ordinaire qu'il leur infligeait, était de les faire 
jeter dans un puits rempli de feu ; ce qui lui attira le so- 
briquet de seigneur du puits. 

' Déu-Jadan (c'est-à-dire la personne à la voix douce) , fut 
le dernier des monarques hamyaritiques, s'il n'était pas le 
même que Dhu-Novvas. Il était, comme son prédécesseur T 
doué d'un zèle outré pour le judaïsme , et traita ses sujets 
chrétiens avec tant de barbarie qu'Elesbaas, roi d'Ethiopie, 
leur envoya du secours. Le roi d'iaman , n'étant pas en 
état de faire tête aux Ethiopiens, se précipite dans la mer 
(S29 dep. J.-C. ). Elesbaas , ou Elesbaan , établit alors la 
religion chrétienne en Iaman, et plaça sur le trône un 
Ethiopien» 

àryat, était cet Ethiopien placé sur le trône d'Hyamar* 
par Elesbaas, 

549* Âbraha. ou àl-Ashram, surnommé le Seigneur dt 
• l'Eléphant, fut le second roi éthiopien qui régna en Iaman. Il I 

fit bâtir une église magnifique dans Sanaa, la capitale- cTIa- j 

xnan , dans le dessein d'y attirer les Arabes , et de les dé- « 

tourner de la Mecque, où jusqu'alors ils avaient coutume 
d'aller efr pèlerinage. L'événement répandit à son attente , 
les Khoreischites, qui avaient la vénération la plus supers- 
titieuse pour la Caaba (le temple de la Mecque) , voyant 
le nombre des pèlerins diminuer considérablement , char- 
gèrent un nommé Nofaïl de souiller l'église chrétienne de 
Sanaa. Cet homme ayant trouvé le moyen d'y entrer de 
nuit, souilla en effet dé ses excrémens l'autel et les mure 
de l'église, et s'étant sauvé ensuite, publia partout ce qu'il 
venait de faire. Abraha, irrité de cette profanation,' fit 
vœu de détruire la Caaba, et , dans ce dessein , mit sur pied 
une nombreuse armée, dans laquelle il y avait plusieurs 
éléphans. On n'avait pas encore vu de ces animaux à la 
Mecque (S70 dep. J.-C). Néanmoins j son entreprise n'eut 

Ïtoint de succès, par un prétendu miracle rapporté dans. 
'Alcoran. Abraha mourut peu de tems après» 

570. Jacsum, fils d' Abraha, lui succéda. Naissance de 
Mahomet. 

589. Masruk, autre fils d' Abraha, fut le successeur de 
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son frère. Ces deux princes furent les dernier» rois de race 
éthiopienne , comme on va le voir. 

• * » • . 

60 1 dep. J.-C. Seif-EbN-Dhu-Yasan , de l'ancienne fa- 
mille royale d'Hamyar 9 ayant obtenu de Chosroës le Grand 
roi de Perse, quelques troupes auxiliaires, recouvre le 
trône et chasse les Éthiopiens ; mais il fut tué ensuite par 

Sjelques uns d'entre ceux qui étaient restés dans le pays. 
y a lieu de croire que les rois d'faman suivans furent vas- 
saux ou dépendans des Perses. Cet asservissement peut être 
arrivé cette année (608 d*p. J.*-G.) où les armes de Chos- 
roës Il eurent un grand succès. ^ 

Wahzar,. Marzabaîï f Sihan ,. Jorgiis ou : Géorcius ; 
Bazan ou Badhan , reçurent successivement tous les cinq, 
la couronne des mains des rois de Perse (629 dep. J.-»C). 
Sous le règne de Bazan, le royaume cPlaman tombât entre les 
mains de Mahomet. ' 

Shar, fils de Bazan } embrassa comme son père la loi de 
Mahomet ; mais il n'obtint de l'imposteur conquérant t 

3u'u ne partie de ses états. A. sa .mort .finit le royaume 
Maman , qui avait duré plus .de deux, mille trois cents ans. 

. • • • . » ■ ' • * » ■ 

Note des Editeurs, 

On trouvé , dans le quarante - troisième tome des Mé «< 
moires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, un 
savant mémoire de M. Silvestre de Sacy, sur divers 1 événe- 
ments de l'Histoire des Arabes avant Mahomet. On y nomme 
Yemen ce que nos auteurs .appellent, leman. Les noms pro- 
pres sont 'aussi écrits quelquefois différemment. Mais les 
auteurs ne sont point d'accord là> dessus. Nous avons pris, 
^ans le mémoire de M. de> Sacy, les dates qui manquaient 
dans nos manuscrits. Nous ne pouvions sans doute suivre un 
meilleur guide: 



MIJH DU TOME TROISIÈME, 
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